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PiiAix*îiv*Mairr.  fnarqais  d'Abobncb.  stif^neuti  db 
Là  iBàRQfeUB,  elc,  en  /ingoumaii,  en  Poium  fk  en 


Arma  :  Coupé,  nu  i  d'oucr,  à 

3  hesnntx  d'nrgnit  (f  ):  on  5 
»/'or,  rl  ^  /toux  tétt}ianlH  df 
gueule»,  qui  c&l  ou.  Tàion  »' An- ,  4.  .  . 
«mes.  Conronne  de  marquit. 

il  a  existé  au  cnbinel  des  or^r«'s  dn  roi  une  prcven 
lion  fâcheuse  ronirr  !*ancicunet«'"!      cvUr  rnmille.  Ses 
litres  y  ont  élé  s^criilôs  avec  rigueur,  et,  comme  ceux 
qu'cWe  a  pu  produire,  ne  fiirrnt  jugés  authentiques  f|ir:i 
partir  (Ir  i44t>.  on  hii  refusa  les  honneurs  de  In  cour. 

Les  assertions  d*un  auleur,  décrié  par  son  i;;uorancr 
elsesinensonjîes.  n'avai<M}l  pas  peu  conlribué  h  la  sévé- 
rité de  r^le  fiécisiou.  ii  faut  roTrdîm^  b  Chennyc-dcs- 
Boî«î  (t.  F,  pp.  21 ,  20,  25  et  24  de  son  Dictionnaire  de 
ta  Noblesse,  édition  iu  4")  ^^^^  prétentions  qu'il  prête  à 
celte  f/imille.  Ce  n'est  riou  uioius  <|irune  nuciennelé 
datant  de  Clovis  II  (G4u|;  c'cftt  distique  qui  explique 
coujment,  en  7^5  : 

I.Oî»  Achards,  les  Tisons  pi  lr<  Voisin* 

Du  pays  (l'AugouiiioiR)  onl  riiasa*  les  Sarrasins  (2). 

(1)  Aoirefofs  troit  tnmelets  (Por  par  substiiuiion  aux  nom  et 
Mfmt&t  ée  lovu  4Ri>.  L'àcu  primitif  des  Aclinrd  était  Coupé,  au  i  ifar- 
fBH,  ê  inis  doubler  trimtf/trx  cntrdan's  ifr  snhlc  ;  nu  1  d'itnjciU,  à  3 
fmee»  de  gueules.  La  branche  do  la  Itrangolio  portait  :  Ecarlelé, 
nxi  été  d'azur,  à  3  étoile»  ttor  ;  aux  S  3  d'azur,  à  5  besaut»  iT or. 
fl}  C'est-A-dh«  qac,  <lans  l'opinion  de  Ja  CSiemiye-dca-Bois.  il 
des  Tisons  ei  des  Voisins  300  ans  avant  qaVn  connâl 
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ACHARD 


Ce  sont  encore  des  chartes  de  Beâly  iiiterpollées  ; 
c'est  line  supposition  continuelle  d'indivîdns  auxquels 
on  a  jjraluitenicnl  donné  les  alliances  et  les  posfKJSsions 
d'une  ilfnstrc  famille  ;  colin,  c'est  un  lissti  d  erreurs  et 
dccontradictions  si  choquantes,  <|ne  dans  la  même  pago 
on  se  fait  fort  de  prouver  que  les  Achard  sont  orij^i- 
naires  du  Poitou,  et  en  mêmu  temps  qu'ils  sont  origi- 
naires de  Montpellier,  et  qui  plus  est  descendus  des  an- 
ciens princes  (Usez  seiirncnrs)  de  cette  ville,  en  y  ratta- 
chant, comme  de  raison,  le  bienheureux  saint  Koch. 

M.  Chérin  n'était  pas  très-endurant  sur  le  chapitre 
de»  prétention»  fnhuleuses,  et  il  en  fallait  bien  moins  que 
ce  qu*on  vient  de  lire  pourle  mettre  hors  de  lui-même. 
Aussi,  a-t-on  remarqué  que  dans  des  occasions  seoa- 
blablcs,  il  avait  peine  à  concilier  en  lu!  T Impassibilité  du 
juge  avec  la  défiance  et  la  prévenXiou  d'un  lecteur  déçu. 
M.  Chérin  revenait  difUcileiuent  sur  ces  impressions 
contraires,  et  il  était  rare  qu'elles  s'arrêtassent  où  ces- 
saient Tin  vraisemblance;  et  le  vide  de  preuves;  mais 
une  sévérité  poussée  à  T excès  mène  souvent  h  ['injus- 
tice. Sans  admettre,  non  plus  que  M.  Chérin,  les  fables 
que  nous  venons  de  signaler,  ni  ce  Pierre  Achard,  qu'oa 
fait  gouverneur  de  Poitiers  au  douzième  siècle  (i)  » 
ni  l'adoption  supposée  des  armoiries  des  anciens  sires 
de  Pommiers  en  Guieune,  par  suite  d'uu  prétendu  ma- 
riage avec  l'héritière  de  cette  illustre  famille  (2),  m 

l'usage  des  noms  de  famille  !  Du  reste ,  ce  distique  n'est  qu'une 
Imitau'on  de  ce  fameux  quairain,  cité  avec  autant  d'à-prupos  par 
<rnonVr  dans  la  généalogi-^  de  Itjrjnuri-VaudreuU,  et  (loiil  j'ai  m^jà 
parlé  dan»  ïiiiUoirc  det  ttàrê  de  France  (U  Vlit ,  179  des  iVo~ 
tices)  : 

Les  HwMiiids ,  les  Lévis  et  les  Rigauds 

Ont  chassé  les  Visi^;oths. 
Les  Lévis ,  le«  Rigauds  el  le«  Voisin» 
Ont  chassé  les  Sarrasins. 

(1)  La  Cbenayc  prétend  que  ce  gouvenim  deP^ili«rs  élail  ftèv» 
d'Achard,  évéque  d'Avranches,  mort  en  117i.  Hais  eepiélatcst 

réclamé  avec  aussi  peu  d»'  fonHomcut  pm-  les  Achard  nr  Bowvod- 
loia,  en  Normandie.  fOn  trouvera  ciaiia»  le  volumo  suivant  une  uo- 
lice  sur  eeite  famille.) 

(2)  Cotte  préicnduf  alliance  avec  riii'ritj7»r«î  de  Ponimicis  au- 
rnft  r-Tt  lieu  vefs  1210.  \h  une  ^rie  d'Achard  ,  sires  de  Pom- 
mier;» jusqu'en  1400.  Le  fait  est  que  la  terre  de  i'umuiiers,  apré«^ 
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plusieurs  nuires  faits  p6q  digooi  d*iuie  dwcoiiioB  «jé- 
riease,  on  ne  pourrait  sans  partialité  refoier  mm  Achard 
de  rAu'^niomois  et  du  Périgord  le  témoignage  d'anciea- 
neié  dû  à  leur  noblesse,  aa  moins  juiqa'ett  i4'  siècle. 
Quant  h  leur  fîlîation,  elle  parait  sufliMOUneot  justifiai 
depuis  J^Kques  Achard,  doot le  mariage  me  l'héritière 
de  Sofferie  ne  peut  être  mis  CD  doute»  |Niîiqa*il  fol 
I  objet  d  une  preoiièro  substitution  de  noAeld'tmee 
dans  celte  £uniUe  honorable  et  diUiogiiée. 

I*  leoWMa  AcBAis,  I«do  nom,  écoyer.  que  la  Che 
nave  des  Bow  fail  eios  preufet,  Mrc  putoé  de  Pierre 
^fihnrd»  «rtev  dei  Achard  do  Véraç  en  G  uienne, 
«pom»,  en  i4i5»  Jeanne  JouKABD,  dame  de  Suflerlc.  ^'V': 
MNir  ei  liéritièra  d*Aodoain  Joomard,  seigneur  de  Suf  ÎSw* 
fttUi  et  AYmmo  do  Cmpac.  De  ce  mariage  sont 

Pierre  Achard,  dont  ou  laii  descendre  les  Açliard  dm  Au- 
ers,  en  Bordelais  (I); 
^  Aydoido ,  dont  ranicle  mfh 


fci  ^"^f^^ïf*  -^^l^^»  domoiscaii .  seigneur  de  Suf- 
mrto»  de  la  Borde,  deLégéet  dt  la  Brangelie.  fut  sub- 
«Uloé  aoiL  Qom^  acmea  et  biens  d'Audouin  Jouniard . 
«m  oncle  el  aeo  parrain,  suivant  le  testament  de  ce 
«mier  do  lo  décembre  i44i ,  par  lequel,  à  son  défaut, 
mm  Al^faard,  aon  Mra  aîné,  lui  avait  été  substitué. 
AodooMa  Achard,  dilimmM,  épousa,  par  contrat  du 
14  lévrier  i^45o  (to.  al.),  Anue ,  dite  aussi  Aguè*  Jau- 
•BtT  o  ALLUAiia»  filio^do  Bernard  Jaubert .  damoiseau,  à 
iei{roeard  Allemant,  de  Montagrier.  etc.,  cl  de  Marie  îi  ^TiïSÏ 
de  SâittUAaIter.  Il ènl  de  ce  mariagtî  ;  Sijt  s. mâm. 


Jirnir 
'•sur,  à  la  {wc« 


iî^  cène flhnire  maison,  passa 

dans  celle  de  GraiIIy,  el  de  celle-ci  dans  celle  de  Poix  m  i3ffl. 
Î2*  Pommiers  pori.iient  un  écii  fascc  d'argent  et  d'ozur 

(61  noo  Mf^ollst,  oorame  le  suppose  la  Ctienaje).  La  branche 
cadeue  des  Pommiers .  vicomies*ïi  Vnmuc,  fon^liie  versîSoS 
tlleul^"^*^^     MomlBrmBd,  ajoutait  pour  brisure  inw  borSSt 

r^r^J  V^ï^^  le  mêm^  pays  des  Achard  .  seigneurs  de 
Teirefort,  alliés  a  la  maison  deDonoIssaD  en  1547,  et  qui  por- 
Utcnt  :  Ernrtclc,  aux  \  et  à  éckkfttHé»  dTar  tt  éTaiUr.  OÊIX  i  etZUe 
gueules,  à  5  pttis  d'hermine. 
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Bernard,  dont  l'article  suit  ;  ■ 
9»  Aatfe  Bernard  loumarrf-Aehar^,  U  jeune,  co-seignenr  de 

SuOerte,  mort  sans  postéritô  ; 
3«  Oharles4ouninrd.  seigneur  de  Fargt'^s  en  f&fS; 
4*  Pierre  Joumard,  ecclésiastique,  vivant  en  ibiO; 
5*  Marie-loimnnl,  dime  en  partie  de  Sufllerle,  mariée,  avant 

1  iS7,  avec  Jean  GtmbmU^  éen^er,  «ei^enr  de  Leseardière 

•  'H  Kronsadais; 

G"  Raiuionde  Jouuiard,  dame  eu  partie  de  la  vig^eiçie  de  So- 
rlae,  qu'elle  porta  en  dot  le  17  octobre  1480,  à  son  mari 

U^an  lté  Ciuûfans  fi),  danioisf*nii  ; 
7"  Jeanne  Jpuaiard.  Ëllf  vivait  non  mariée  en  J5Ui. 

111.  Bernard  Joumaro»,  damaisuau,  seigneur  de  Suf- 
ferlo  «t. de  la  firangelie  eD,parlîo»  fut  marié  deux  foia  : 
po.T.     |«  le  99  «eptembie  t477»  ^vec  Françoise  oc  LAp^oiraf 
awwt^r'Hu*  morte  sans en&nts,  fille  d'Alain  de  la  Porte,  seigneur 
jTjiJJcVu^  de  Lusignac  en  Pér^ord ,  et  d*  Agnès  de  Pléderan, 
cbmi*  mf  te  ^Que  dc  Champnîers  en  Liwosîn;  a*  le  4  ^^^^il  >479> 
..  Ait»      avec  Caiherinc  d*Aitz  ,  fille  de  Bertrand  d' Ails  »  ■  tei» 
uJhï^:  '    gnenr  de  U  Feoillade.  De  ce  dernier  mariage  sont  issus  : 

» 

!•  lacques  Joumard.  Il'  du  nom,  seigneur  de  Suflcrfe,  qui  a 
continué  la  îjrancltf  aînèo,  Iu(pielle,  par  suite  du  mariag»' 
de  Gaspard  ioumard  ,  cliovaiier,  seigneur  de  SulTerte  (15 
înillet  1605).  aTec  Gajbfielle  TUond^Ifgeiu»*  danledé  Di* 
rac  (2),  a  éic  suî)slituce  aux  noms  et  armes  «le  Tiso't  d'Ar- 
«fNcr.  Celte,  branche.  très-clistingiuS*  jiar  ses  services  et 
ws  alliances,  a  tenu  nèn^j  depuis  ce  mariage  parmi  les  quatre 
firomiers  barons  d'Angoumoié.  Elle  subaltte  sous  In  domi* 
nnfioii      lomtes  et  marquis  d'Al^genca»  .< 

^  Jeati  Joumard  ,  religieux  î 

&«  Jean  loamard  des  Acliards,  qui  a  formé  la  branche  de  la 
,      Braiigelie*  vicomtes  de  la  Double,  barons  de  Balance,  ete.* 
Ateinie  an  milieu  du  1^  siècle,  dans  le  maison  .de  Galard* 
Béarn  ; 

4*  Armoise  lounard.  épouse  de  leandsJlliMtl/^mint/,  seigneur 

do  Bcllegarde  ; 
5*  M  r<  llr  J  >i[!nard,  femme  du  seigneur  de  Pnyregniér. 
X  partir  de  ce  degré,  les  filiations,  quoiqu'incomplétcs, 
irouvttul-^ridgulières  dans  le  Dictionnaire  de  ta  Noblesse.  On  se  borne 
k  j  renvoyer  le  leeienr. 

^)  Il  y  eut,  en  ibHH  ,  une  soooado  ailMoce  entre  les  deux  la- 
mules ,  par  suite  de  laquelle  bi  b«ancbe  alnAe  des  marqvhi  4ê 
Chahans  fit  précéder  son  nom  de  celui  de  Joumard  ;  ce  qui  fait 
voir  qu'en  Périgord  l'opinion  éuil  fiiTOfable  ^  l'andenneié  des 
Achard  de  Joumard. 

(i)  nirac^  rnœ  des  ({uatre  premMves  bareimies  d'Angoumois, 
donnait  ft  aes  posscss^^urs  le  dreit'de  eendnire  l'évéquc  d'Angoo» 
lAme,  ?or«><pi<^  (  <>  prélat  venait  pour  la  première  M%  dans  celte 
ville  prendre  pu:»i»essiou  de  son  siège. 
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I>£  BEAVBAMNAIS, 

Mar^w  »B  LA.  PmmTâ-BBftnAinA»,  emmUê  bm  Roches  • 
BABtrAVD»  barons  de  Beau  ville,  m  France,  ducs  et 
prtAccs  DB  LEucHTERBEfiG,  cn  BavUrc 


Aitats  :  D'argent,,  à  la  fonce  de  sable,  iumumtée  dé 
troU  nuriettti  du  même» 

Finnî  les  familles  que  la  ra?enr  de  Boonapartc  a 
éksfée»  I  une  haute  fortune,  il  n'en  est  point  qui  ait 

iiaiiâgé  aa  même  degré  que  les  Beauhamais  la  prédi- 
ection  da  grand  homme  et  qui  s'en  soit  montrée  plus 
constamment  digne.  Indépendamment  du  crédit  de  Jo- 
séphine et  de  riotérêt  qu  inspiraient  le  caractère  et  la 
fin  tragique  de  son  premier  mari,  Baonaparte  avait  pu 
distinguer  dans  cette  famille  beaucoup  de  ces  grandes 
qaalités  qui  mènent  à  la  gloire,  Tamour  de  la  patrie,  la 
BraTonre,  la  loyauté,  la  noble  ambition  dn  mérite  tem- 
pérée par  la  modestie.  Sa  politique  inquiète  n'ayant  pas 
encore  entrevu,  dans  la  possibilité  d'un  divorce  et  d'nne 
pins  illustre  alliance,  fespoir  de  laisser  des  héritiers  de 
son  sang  pour  contiDoer  sa  race,  il  atait  recueilli,  adopté 
les  enfants  de  Joséphine;  il  lenr  avait  snbstttiié  atec 
son  nom  une  partie  de  sa  puissance  sooverame,  et  la 


coaronne  d'Italie  devait  passer  héréditoiremcnl  sar  la 
tête  de»  Beaubaroa»»  aï  Tefiet  de  cette  subslitutioii 
n'eût  élé  détruit  par  les  nooTeaux  liens  de  Napoléon 
a?ec  Marie-Looise. 

Ces  éTéoementa,  malgré  leur  instabilité,  ont  laissé  de 
profonds  souvenirs  et  forment  nne  belle  page  dans  Thia- 
toire  d'nne  famille*  Celle  des  Beaubarnais  n'a  point 
commencé  avec  son  élévation.  Avant  d*aspirer  à  la 
royauté  et  de  prendre  rang  parmi  les  princes,  elle  avait 
eu  d'honorables  antécédents  parmi  la  noblesse.  La  con- 
sidération dont  elle  jouissait  dans  cet  ordre  était  d'au- 
tant plus  solide,  qu  elle  n'en  était  redevable  qu'à  ses 
aervices*  On  savait  bien,  malgré  le  témoignage  de  d'Ho- 
zîer,  que  cette  famille  n'était  pas  de  cellea  qui  peuvent 
établir  uoe  preuve  des  carroases;  mais  comme  elle  fit 
largement  tontes  les  preuves  qui  acquièrent  de  l'hon- 
neur ^  elle  gui  eflacer»  par  des  distinctions  réelles  et 
utiles  à  l'état,  le  défaut  que,  selon  les  préjugéadutempa» 
on  reprochait  an  principe  de  sa  noblesse. 

Celte  dernière  question»  quoique  asses  fotile  en  elle- 
même»  ne  doit  pas  passer  sans  éclaircissements  dana  an 
ouvrage  où  les  curieux  veulent  avant  tout  connaître 
l'origine  des  familles. 

On  a  prétendu  que  le  nom  de  celle-ci,  origioaire- 
ment  de  deuxayllebes»  avait  été  modifié  dans  sa  seconde 
partie  pour  ne  ploa  alarmer  les  oreilles  chastes.  Si  cette 
tradition  est  vraie,  le  changement  a  dù  a'opérer  anté- 
rieurement au  milieu  du  14*  siècle.  Pour  mon  compte 
je  n*y  croîs  aue  faiblement,  quoique  je  connaisse  pla- 
sieurs  exemples  de  mutations  do  noms  faites  pour  la 
même  cause.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
Guillaume  I ,  Guillaume  II,  Jean  I»  Guillaume  Ul  et 
Guillaume  IV  Beaaharnoys  (1)»  tous  qualifiés  sieurs  de 
Mîramion  et  de  la  Chaussée,  en  iSgo,  i4s5,  i47<> 
i499*  et  i55i,  étaient  marchands  à  Orléans.  Le  pre- 
mier qui  fit  souche  de  noblesse  et  fit  précéder  son  nom 
de  la  particule  d^,  est  François     BtaukamoU^  sieur 


(I)  La  nêm  a'csl  écrit  BÊmAtamo^t  iwiifcfmili,  puis  iMiAar- 
Mtiff  larsque  l'ortliograplie  de  Voltaire  eut  pr6v«lit. 
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«eMiraaiion,  qui  forme  le  VI*  degré  delà  jîénu^logîc 
de  celte  Utiulle  dans  V Armoriai  général  de  France,  et 
qni,  comnie  jiossesseur  d«  la  seigneurio  du  Lon{;uèv«, 
fut  ctnipi  i>  pai  iiià  les  noble^i  el  iiclTés  du  cluîtelet  d'Or- 
léans dau6  le  procès-verbal  ijui  m  lui  luit  le  lô  août 
iSSô.  (Voyez  le  Nouveau  CoutumUy  ^encrai  de  France, 
pir  Bourdol  de  Richebourg,  t.  IIl,  |).  812.) 

Le^  descerulants.de  ir'raiiçais  de  Ueauharnais,  I"  du 
Boai,  remplirciil  d^abord  âe%  oRîccs  de  finances  cl  de 
judîcalure  an  pré»iîdinl  rt  au  chàteict  d'^Orlénns.  Plri- 
sîeo(5  deviarcuL  coiix  illurs-d'élat  (i).  La  poslérile  de 
ceux-ci  prit  du  service  dans  la  marine  el  s  v  ôlovn  aux 
prt  niicrs  grades.  Elle  sVst  divisée  eo,  d.6UX  b^opciie)} 
^ui  ool  eu  pour  auteur  coauuuo  : 

Qmde  I*'  de  BBAVKâBiiAt^  chevalier,  seigB%  de  Beau- 
looQt  et  de  ViUechauve,  capkaioe-de  vaÎMeau  ét  ebe- 
Talier  de  Tordre  de  Saint-Louis, frère  atoé  de  Guillaume 
de  Beaobarn^U  de  Beauville»  aussi  cepiUûie  de  vaii- 
•ean,  et  loua  deux  frèrea  pnluéa  de  François  de  Beau- 
harnais,  baroo  daBeattviile  (9)  »  coiifteiUer-d!élal,  înteo-' 
danl-gèoèral  des  armées  navales,  et  de  Charlea»  maraaii 
de  Beaohamais,  lieutenant-général  des  années  na?alet, 
commandeur  de  Tordre  de  Saint*I^uis  et  geufemear 
du  Canada.  Clandi»  de  Beauharnaî^  épousa.  eiiJ7^3« 


(f)  Son  pctit-fil-?  JeanJacques  dê  Bmnhamais,  sorgpeur  de  Mira- 
mian,  reçu  conseiller  au  parlemcni  de  Puris  eu  1644,  6pousa,  eu 
1645,  Marie  BanneoMife  BnMr^.  Cette  dame»  restée  veuve  l'konée 
suivante,  h  l'âge  de  17  an&,  consacra  sa  vie  et  sa  fortune  au  sou- 
lagement des  malJiour4Mi\.  Kl!»'  fonda  dans  ce  but  la  congrégation 
de  la  Samte'FajnUle ,  rcumc  depuis  à  celle  de  Sainte-Gèoevieve, 
et  qui  prirent  d'elle  le  nom  de  Miramionnes.  La  Vte  de  cette  pieuse 
dame  a  été  pul^liée  en  1700  psr  l'abbé  de  Choisy. 

(2)  Ce  litre  fut  assis  sur  un  établi ss*3 ruent  considérable  de  la 
côfe  de  l  Acadie.  appdé  Port-MaL^j,  quie  Inouïs  \iV  avait  con- 
cédé Je  2  avril  1707,  à  François  de  Beeuhamaîs»  intendant-géné- 
nl.dies  années  ^avales,  la  rivière  comprise  dans  cette  conces- 
sion, avec  quatre  lieues  de  iront  sur  deux  de  j.ron.Kd.  ur  du  côté 
de  Ja  fîéve.  Ce  prince  érigea  le  tout  en  liiro  de  barunuie  de  Beau- 
viUe,  par  lettres  paieniea  du  ^  juin  de  la  même  année»  regisn 
trées  au  eoneeil  souverain  de  Québec  le  .15  octobre  1708. 
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RttléeUABDOtfNBAu,  fiU&âéPîem  H&rdouîneaa^écoyelr» 
SïîtoliMir*  seiçnedr  de  Landianière ,  de  h  Pivanterîe,  etc..  con- 
seiller  da  roi,  recevetir  génértil  des  domaines  et  boU  de 
lA  généralité  de  ta  Rochelle.  Il  eo  eut  deux  ûls  : 

!•  François,  rV>  du  nota,  chef  delà  iftAMÉk  Aixts,  doatnons 
parlerons  ci*après; 

SECONDE  BRÀ7ICHE. 

t*  Claude  II  de  Bcauliarnais»  comte  des  Roches-Baritâud  (i). 
chef  d'escadre,  marié,  en  1755»  arec  Marie-Aone-Françoise 
MoùdmàéeUtQÊO'de ,  connue  dans  le  monde  sous  le  nom. 
de  comtesse  Fautvj  (te  Beaufiarnats,  auteuir  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  qui  se  distinguent  par  l'esprit,  le  sentiment 
et  lâ  gr&ce ,  mais  qui  tOus  ne  sont  pat  exeinpls  4e  la  pré* 
tention  et  de  l'afféterie  re^cbôes  à  Técole  de  "MarivaiuL 
et  de  Dorât.  Elle  est  morte  en  1815.  Le  COmle  4e  Beaoluir^ 
sais  en  avait  eu  un  fHs  et  deux  filles  : 

A.  Claude  ill  de  Beauharnais»Qé  en  1756, comte  des  Ro- 
ebeapBaritapd ,  sénateur,  eomie  de  l'empire,  greod- 
eroix  de  Tordre  âé  la  Mèlîté  àe  Bade,  gfand^-ollWîer 
de  la  Légion-^ ' Il onneur ,  pair  de  France  ,  etc. ,  etc.  , 
décédé  le  lU  janvier  1819.  Il  avait  eu  deux  femmes  ; 
1*  Claude-fVâiiçàlt»4iaibrieneJLdrtemie  de  Utof-lÊÊàr^ 
iÊiàlàt  M'...*F»rcfti.llA'âhiiiM6^edeit&tt«;tavoirt 

a.  Sféplianie-Louîsc-Adriennc  dè  Bteatif»amaî)l ,  née 
pn  1789.,  adoptée  par  Napoléon,  et  mariée,  en 
^C^,  à  Cbarlcs-Louls-Frédéric,  grand-due  de 


(^>.^anS  les  létt^  pâtetités  par  lèsqucllës  Ldûis  XV  étigé»  en 
rotutt^  la  cliàteilenie  des  Roches-Baritaud ,  située  en  bas  Poitou,  en 
faveur  de  Claude  Tl  de  Beauhamais  (juin  1759),  ce  prince,  en 
4iiiiaèmat  IjQp  campagnes  de  cet  officier,  fiiit  meation  do  combat 
glorieux  qu'il  soutint  pendant  cinq  heures  sur  la  frégate  le  ÈH» 
Tone,  contVe  deux  vaisseaux  anglais.  Dans  ces  lettres,  regi^trées 
au  parlement  du  iParis  1c  27  janvier  17G1,  et  dans  colles  du  mois 
de  juTn  1764.  regîstréès  à  la  Chambre  des  comptei  de  ttlois» 
le  0  septembre,  portant  «érection  de  la  chruellenie  de  Fcrlé- 
Aurnin,  en  marquisat  de  la  Fer  lé- Beau  haru  ois,  on  faveur  de  Fran- 
çois IN  do  Deauhurnais,  se  trouve  énoncée  une  prétention  à  la* 
quelle  on  n'avilit  pas  songé  loirs  de  réreêtion  de  Beauville  en 
1*707,  savoir  que  1rs  lîr>nuharftais  sont  d'urtr  ancfetnie  famiitê  kobie 
(te  Bretâ^e,  établie  depu^  ^notre  siècles  en  OrUanaxs,  et  (ûliêe  (twc 

G'  tus  anderines  fafnHtes  dki  royaume.  1\  est  fôclieux  que  par  des 
îttiiek  àussi  liOnorablémèfnft  iottulito,  le  towrerafn  hit  erti  peuMlr 
niniiicr  à  î:i  considération  des  Br.inharnaîs,  en  leur  snpposant  tme 
origine  cliinu^rique  él  une  illustl'ation  d'alliances  qui  dans  le  fait 
furent  presque  toulirt  boui^oféek  el'dc  noms  incdnnos  jusqu'au 
commeocemelit  du  4x*hiitnème  alèele* 
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1853»  ao  mîmpiis  de  Qui^iienn»Èmgim; 

9.  Mari.^-Frnnroi n-  nuliarnais,  prenii<''ro  f<*mme  d« 
François,  v«  du  nom»  mtfqoi»  d»  Bûmukankàt,  toa 

cousiii-^rmain  ; 

C.  Anne-Améctee  deBaaufaajnuUs,  mariée,  en  1781,  avec 
Andi»-H<irac<  Fwnçai»,  nanquit  àt  Bmnt,  narétlMil» 


François  bb  BiAWAMiâ»»  da  nom,  man|u!s  de 
k  Ferté-Beaubarnait,  né  en  1714»  créé  chof  d*e«cadre 
en  1761,  lieateoant-géaéral  pour  le  roi  à  la  MartinlgQ^^ 
s*est  signalé  en  eipuUant  ka  Anglais  lora  du  débarque- 
mcQt  qu'ils  firent  pour  «'emparer  de  cette  colonie.  Lo 
marqaia  de  Beanbamaîa  fut  ausaî  goa?erneur  de  la 
Gaaleloope,  la  Desirade,  Marie-Galande,  la  Dominique, 
Saiola-Locie,  la  Grenade»  Tabago»  etc.  De  son  mariages 
contracté,  en  1 7^  1 ,  avec  Marî»^AiiM4ieorie(4o  Pr? aat 
M  GiAiTO  uul»  iOBi  îiaua  :  m  cmîai 

l«  TMtiçois,  ^  du  note,  tnaimilc  de  la  V»nè*ieaiibanialt» 
aèib  Rochelle  l«  fli  «oût  4706,  défméaaa  émp^ménax,  . 

çuts  à  la  eonvenlion  nationale,  où  muduitc  iiobJo  (»t 
courageuse,  «t  son  dévouement  à  l'iniuriuiié  Louis  X>1,  iul 
ttétfttfBOt  le  MMMMit  de  ftoi  BêtÊ^mrfttii*  H  ëlepaii 
umjor»§éaén\  de  raraiée  deCondé.  Rappelé  en  France  par 
Joséphine,  sa  belIc-sœur,  il  fut  nomrné  successivement 
ambassacieur  de  France  en  Italie,  envoyé  extraordinaire 
prêt  la  veino'd'Btnnrief  p«ia  en  4806  ambeteadenr  eo 
pngne  ,  d'où  son  opposition  aux  întrîgoûS  cl  5  la  tyrannie 
do  princo  de  la  Paix,  le  firent  rappeler  par  Buoija|>«rte  et 
exiler  dans  sa  terre  en  Suioguc.  Le  marquis  de  Bcauhar- 
iiaif»  chef  actuel  des  nom  et  armes  de  sa  maison ,  ost  lieu- 
Ii*nant-gi^n«^ral ,  grand-c!  i>ix  '1' orilres  d'Anti  i(  fic  ,  <VF,9- 
pagne,  de  la  Fidt^lité  de  Bade  et  de  Malle,  et  membre  de 
plusieurs  académies.  Il  a  épousé  ;  !<>  Marie-Françoiie  de 
Beauhamais,  morte  en  I88S;  S*  Chrittine-Gertrude^osèpbe- 
Xavier^Walpfirge,  baroMe  égOokmÊmÊp^umiàm  ï-99étê  de 
Dfiibeck.  II  a  eo  ; 

A,  Êtoii1{to-LouiêédeBes«htt^is,rtim'I6<e,  eni809,  avec 
Marie -Okemom,  comte  de  la  Valette,  d'abord  aida-do- 
camp  ^  Na|>oiéon,  ensuite  conseiller-d'état  et  dircc- 
tètfi^-génMt 'deipott^,  condamné  à  MOrt  la  na- 
yreirthre  l8fS,  et  sanv^  de  sa|pri«ion  far 'la  oaoNga  el 
la  présence  d'esprit  do  son  éfMuse; 
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Du  second  lit  : 

B.  Auguste-Eugénie-Françoise  de  Beauliamais,  chaiioî" 
ncsse  du  chapitre  royal  de  Munich  ,  morte  ca  lS5t  ; 

C.  Hortense-Lûutse-Françoise  do  Bcauiiamais,  née  en 
1812,  chanoinesse  du  même  cliapitre; 

Alexandre,  dont  l'article  suit. 

Aleiandret  Ticomte  db  Bbaobamak,  né  h  la  Ifaiii- 
niquo  le  «8  mai  1760»  fol  dépoté  aux  ëtaU-générattx  en 
1789,  et  président  de  rasfemblée  nationaw»  ph  il  aoo- 
tint  aieo  modératien  et  probité  les  opiliidas  nouvelles 
el  particulièrement  la  tendance  vers  le  goaTemement 
repaUicain.  Nommé  général  en  dief  de  t-aroiéé  du 
Rhin  en  1 le  refus  qo'il  fit  bienldt' après  da  minis- 
tère de  la  gnerre  et  sa  démission  volontaire  da  eemman- 
dom^t  en  cherde  Tannée,  lors  da  décret  d*ezclasion 
contre  les  nobles,  le  rendirent  snspect'demodérantisme 
él  d'attacbemeoi  h  la  monarchie.  Ce  simple  soupçon  le 
«,Ti*c.«.    condoîsît  k  Téchafaud  le  a5  joillet  1794*  Sa  veuvo, 
dv  rt.i  T.  ri^.  Marie-Rose^osëphine  de  Taschbb  db  laPaobbib»  wi^i 
cMdw.\hrr-  avait  époosée  le  i3  décembre  1779.  se  remaria,  le  8 
d«'*s  ^tSL  mars  1796,  è  Napoléon  fiuon aparté.  Séparéoren  1810, 
^iT"*  elle  mourut  au  château  de  la  Malmaison  le     mai  1814. 
Mhtiii  4t  8<Ko.  iioiiiif^  de  justes  regrets  pour  le  bien  qu'elle  avait  fait 
aux  jours  de  sa  prospérité  et  pour  ses  qualités  person- 
nelles. Bile  avait  eu  de  suo  praiier  mari'; 

Eugène,  4aBt  l'wriide  suit  ; 

9»  Hortcnse-Eugénic  de  Beauliarnais ,  née  le  10  avril  1785, 
mnrîée,  le  3  janvier  1802,  avec  Loui%  Buonaparte,  roi  de 
lloltaiide  en  1S06.  Depuis  ia  chule  de  Teinpire ,  elle  est 
eonooe  soùs  le  nom  de  duchesse  de  Selol-Lont  et  séparte 
de  son  mari. 

Eugène  de  Beauhabnais,  né  à  Paris  le  5  septembre 
1780,  élève  et  fils  adoptif  de  Napoléon,  fut  successive- 
ment général  en  chef»  prince  français,  vice-roi  d'Italie» 
prince  de  Venise,  duc  de  Leuchtenberg  et  prince 
d*Eichst«dt.  Illustre  dans  lesamee,  sagèet  habile  dans 
la  science  du  gonvernement,  universeUement  aimé  et 
estiuié  pour  ses  qualités  persomieiles«  peu  d'hommes 
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{^anrena»  tu  iaîic  de  la  irrandeorsc  sont  roonlrés  autant 
«]n»'  lui  supérieurs  à  lu  liunuo  et  à  lamauvai>c  lorluoe. 
11  avait  Jù  partager  les  sacrifices  douloureux  de  sa  mère, 
et  renoncer  dcpui*)  plusieurs  années  aux  esix'Tance»  qoe 
Buonaparle  lui  avait  données  &or  la  couronne  d'Italie, 
lorsque  «iurgirenl  les  événements  qui  ont  replacé  les 
Bourbons.  >iir  le  irùne  de  France.  L  abdk  nluju  de  Tem- 
pereur  ayaal  mis  fin  à  rnntorilé  qu'il  lui  ii  \  ait  déléguée, 
Eugène  se  relira  h  Munich.  Il  foui  croire  que  i'usurpation 
de  1^1  ôiic  sourit  pa«.  h  sa  1  o  y  n  uté  cheval  c  resq  u  e  ;  car  s'il 
eùl  approll^  é  celle  lalale  violation  des  trvutés  iaile  en 
présence  de  l'Europe  en  armes  pour  expulser  une  an- 
cienne dynastie,  aucune  considérallon  humaine  n'aurait 
pu  Tempccher  de  ressaisir  son  épéc  pour  la  défense 
d'une  cause  aussi  s  encrée  pour  lui,  si  elle  eût  été  légitime. 
Le  prince  Eugène  demeura  étranger  au  complot  de  File 
dXlbe  et  ou  drame  sanglant  qui  en  fut  la  suite.  Le  roi 
de  BaTÎère,  son  beau-père,  Youlant  lui  assurer  dans  ses 
états  un  rang  digne  de  lui  et  du  lien  qui  Tattacbait  à  sa 
famiiJe,  lui  donna,  à  titre  d'apanage,  et  avec  la  qualité 
penoonelle  à^altcsse  royale,  mais  sans  souveraineté,  le 
Uod^aviat  de  Leuchtenberg,  et  lui  céda  la  principauté 
è'EichsUedi,  rétrocédée  depuis  par  son  fils  ^  la  conronne 
deBarière^  L'acte  d'investiture  (1817)  statue  que  loos 
tes  descendaoU  porteront  le  titre  à*aUeiiôâérémmme» 
et  que  le  litre  docal  appartiendra  aa  fils  atné,  et  celui 
de  princes  et  princesses  à  tous  les  antres  enûints.  Par 
une  décision  ultérieure  (  1 8 1 8)  >  le  dnc  de  Leuchtenberg 
et  ses  descendants,  par  ordre  dejprimogénUnre»  inveatb 
de  la  dignité  dncale,  furent  déclarés  premiers  pairs  hé- 
réditaires du  royaume  de  Bavière.  Le  prince  Eugèneest    ^  ^^^^ 
mort  è  Munich  le  ai  février  1894*  Il  avait  épousé»  le  m  m  m» 
]  5  janvier  1 80  6,  A uguste- Amélie  9B  B4vikBfi«  née  le  1 1 
imn  1788,  fille  do  roi  MaiimiUen^oseph.  De  ce  ma-  ^Zi":"^,:^. 
nage  sont  issus  :  3>"'4t 

m    »«utoir  %ur- 

1*  Angusle-Charles-Eugène ,  dur  do  Leuchtenberg,  né  le  8  ^«ronM 
décembre  lî^io,  marié,  en  1835,  àdona  Maria,  reine, lie  ^ 
Portugal ,  mon  la  même  année  ; 

3*  Bfnximilien-Joseph-Au^ust^Eugène,  doc  de  Leuchtenberg, 

né  le  2  octobre  1817  ; 
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3^  Jo§é|iliin»>lfavliiiilieBiie-Eugénie,  princosie  de  LmditMi- 

bcrg,  née  le  14  mars  1807 ,  mariée ,  le  22  mai  18S5  »  avec 
Joieph-Fraiiçoi»-Oacarp  prince  royal  de  Suide  f 

4 

4*  Hortens'^-Eugj'^nio-Napoît^onne,  princesse  deLéuclitenherg, 
née  le  2~  diV^mbre  1808,  mariée,  1o  22  mai  1826,  nvpc 
Frédéric-Guiliaume~Herman>Con8(anuny  prince  hérédiUire 
de  Hoherusottent'Heekmgenf 

6o  Amélie-Âugusie-Eugénie,  princesse  de  Leuchtenberg,  née 
le  91  juillet  1812,  mariée,  le  2  août  «899»  à  don  Pedro» 
empereur  du  BrétUt  décédé  en  1834; 

0»  Théodellodc-Lnuiso- Eugénie  y  priucefiede  Leuchtenbery» 
née  le  15  avril  1814. 

Cette  notice  e«t  destinée  à  servir  de  complément  à 
celle  qui  se  trouve  t.  I ,  p.  Go  du  Dictionnaire  véri' 
diqttô  deê  arigints  des  fwniUes  nobUs  de  France. 
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Seignemn  n  M&ift»  bbs  Boni ibm  »  n  la.  LvnkiB  •  »i 

BlLLT,  D£  ChAMPAGIN»  DB  MAUZi ,  DE  SbPHES  ,  DV 
PlESSIS-SaVART  ,  DE  BeAUREGARD  ,  I)*AbD1LL£UX  ,  DB 

BuTCGON  ,  D£  Fbuhay;  vieanUôs  db  Mbssaes»  6a- 
rww  bbSbmvbiollbs  el  morfiiif  m  Uni;  «f^néart 

99  PaTIUOII»  »«  BOVCIBT,  »B  LA.  TuBBBBikBB, 

B'Eci}IHY,DELoNGRËr.ABD«  DE  MeSBIH ,  D'AMBEIKP,etC.  ; 

cmaUeê  et  barons  bb  Mba^»  en  7<NiramCf  en  Poitou  et 


Aiats  :  D*Mrg«nt,  au  ehgvron  d'axur(i)t 
coaronne  de  marqnis.  Supports  :  deux 
lions  d'or.  Cimier  :  an  lion  inant  da 
même. 

La  maÎMm  bb  B&OSSIN  bb  NÉBË  oaI  origioaire  de 

(ij  L'HUtoircdeMaliCy  par  l'abbé  de  Vertot ,  t.  VII,  pp.  336  et 
ot  le  registre  des  Ouartuys  des  chêvliers  de  l'ordre  dé  Saint-Jean 
deJèrateiUm  dm  prima4drjqmitaim^  A  b  bibliotbèqoe  de  l'AneMl, 
aécrÏTent  les  armes  :  d*azmr,  au  dievron  d'or.  Cette  trenipcaition 
d'émeez  eat  ane  erreur  dea  viens  ei moriatcs. 


I 


l'Anjou.  Les  rôles  de  la  noblesse  de  celle  province 
prouvent  qu'elle  y  Icnail  rang  parmi  la  chevalerie.  Au 
commenrement  du  iS"  siècle,  elle  sV'hiLîit  sur  de  riches 
possessions  dans  Je  Poitou  et  la  Touraine.  Elle  en  est 
6or^ie  il  y  a  ^nviroq  c^ot  ans  pgur  iii^er  eo  $ois60o- 
qais. 

Celte  i'auuHe  réunit  à  une  extraction  ancienne  de 
nombreux  services  et  d'illustres  alliances,  qui  l'ont  at- 
tachée long-tenïps  h  h  cour  des  Valois.  Bile  y  a  reinplî 
des  chargeiî  distinguées  et  y  o  joui  d'utie  lavcui  d  autant 
plus  honorable,  qu'elle  avait  pour  ioadeuieiit  la  haute 
estime  que  ses  auteurs  s  ciaient  acquise  en  taisant  le 
sacrifice  presque  entier  de  leur  fortune  aux  besoins  de 
rétat,  sous  les  rois  Henri  II  et  François  II.  Les  succes- 
seurs de  ces  princes  ont  toujours  reconnu  et  récom- 
pensé ce  rare  dévouement,  comme  on  le  voit  par  nom- 
bre de  lettres  et  de  cooimissioas  adressées  aux  seigneurs 
de  Meré. 

La  famille  de  Brossin  s'est  alliée  aux  premières  mai- 
sons de  France,  entre  autres  à  celles  de  Bourdeille- 
Mathas,  deChasliiiou  eu  l^oitou,  de  Cordouan-Langeais, 
d'Ëstavayé,  de  Laval ,  de  Majuoy,  de  Montousier,  de 
Montbel  d*Entremoni>,  de  Parlhenay,  de  Rieux-Acérnc, 
de  la  Rochefoucauld,  do  Thais,  de  Tudert,  etc.  Quel- 
ques-unes de  ces  alliances  lui  ont  donné  des  parentés 
avec  plusieurs  maisons  souveraines,  et  parliculièrcmenl 
avec  les  branches  de  Bourbon-Vendôme  ,  Monlpensier 
et  Longueville,  dont  les  chefs  quaiiliaient  MM.  de  Meré 
'  de  cousins. 

Il  existe  dans  l'ancien  cabinet  du  Saint-Esprit,  à  la 
bibliothèque  du  Roi,  beaucoup  de  documents  sur  celte 
famille.  C'est  sur  ces  documeuts,  réunis  aux  titres  orî- 
einauT  qu'elle  possède  eticorc.  aux  preuves  qu'elle  a 
faites  }U)iir  l'ordre  de  ÎViallc  en  et  i59^,  pour  sa 

maintenue  de  noblesse  dans  la  recherche  générale  de 
1 GG9,  et  pour  Saint-Cyr  en  1 700  et  1 740»  que  trouve 
basé^  la  pFéaeate  généalogie* 

I.  Pierre  Brossin,  Ï*'  du  nom,  chevalier,  servit  daoft 
les  guerres  du  roi  CiiaHea  V  contre  ïoê  ikoglai«*  11  paratt 
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avec  GniWiniy  de  BIMlitfelott  et  pliMÎeiirt  •otrei  aei- 
pMnm  an^nM  dans  la  rdia  é  bm  rafoe  yaiiéa  à 
Alançoo  le  aa  août  iSGrj.  ( UémmrtÊpêm*  unnr  de 
preitMff  à  tkUiMre  dê  Btitmgmê,  par  D»  Marica»  1 1, 
colonne  i6a5)*  Pierre  Broifio  monrot  daea  eeCle  cam- 
pagne on  la  snÎTante.  11  atait  épooié,  vera  i54e«  Domi- 
niqoe  bb  la  Geaii«b  (i).  Dan»  ooe  aaqoéte  faite  k  An*  «  u«m«« 
art,  ea  1 37 1  »  poor  la  caaoniaation  de  Gharlea  de  Blaîi^ 
doc  de  BretagBo,  noble  komme  Yvon  de  la  Jaille,  che- 
Yalîer,  seigneur  de  la  Jaille  en  Anjon  etda  chltean  de 
Sainl-Mars  an  diocèse  ée  Nanle»,  dépoia  que  Doaûnî- 
qoe  de  la  Grange  (  Dominiea  dê  Grangtâ)  »  fooTo  dn 
le^near  Pierre  Brossin,  cheTalier,  avait  été  guérie  mi- 
racideiiiement  par  l'intercession  de  ce  prince.  {Mém, 
pour  servir  de  preuves  à  CUitU  dê  Breiagttêp  U  II»  CoK 
hi)m  Pierre  I^  a  laissé^  entre  antres  enfanta  : 

I*  Jma  BroMfaif  teofcr.  Il  servit  tons  le  aMKéelial  ée  Blakiville 

en  la  coinp3;:^ni'  rir  Tpan,  'iivt  (]r  F^raumanoir,  suivant  le  rôle 
de  \a  revue  pas^cc  à  Saint-Lù  le  i"  iefiier  iZ6q  (v.         Il  fit 
BMBlre  *  Caen  le  i**  novembre  1571,  ■erteot  «fort  soni  Ber- 
trand du  GuetcUn.  {Mémoire  pour  servir  dé  preuves  à  fHistoirs 
fie  flrfttt^nr .  t.  t,  ro!.  Tif~>- ;  nibliothèque  'Jm  Hoi,  Fond»  de 
ClairamiMiuit,  TUrstct  Montrest  roi,  56),  Jcao  UroMÏa  époos« 
TbentiMn  dê  PerifcflMrjr,  et  deee  Mfiafi  loatfOflii  Isi  Bi4iiiio, 
seigneurs  de  Marcé  au  Bfeine,  qm  peraiiMwt  t'Itre  éteint» 
wcra  la  fîo  du  i    •iècie  ; 

%•  GoUlenme,  dont  l'ecticle  suit  ; 

3*>  Guîon  Brossin ,  rriTyrr  de  la  compagnie  dr  f.ouis  de  Clermont» 
laquelle  fit  montre  a  Aogers  le  1*'  décembre  i36o.  {Konds  de 
ClairambauU^  Tol.  Ss,  wbo  Gi.iMioirT.)  Dans  noe  revoe  da  5 
•epteubre  piéeéde&tt  passée  par  <lwlliaaBe  de  Tussé,  Qviea 
Pro«5in  servait  soQs  ce  chevalier  avec  «on  frère  GuillMOie) 
«utsi  chevalier- bachelier.  (/</.  vol.  108,  foi.  8460). 

II.  Guillaume  BaosaiH»  Ghe?nlier»  porta  lea  araaes 
avec  distinction,  pendant  plus  de  vingt  ans,  contre  les 
Anglais  «  sous  les  rois  Charles  V  et  Charles  VL  Le  18 
octobre  1  $79  il  fit  montre  à  Pontoraon,  ayant  nn  autre 
chevalier-Hehelier  et  sept  écuyers  en  sa  compagnie. 

fi)  Femille  de  Tenrekie,  éleisle  depni»  loa^-leaipe,  et  diMt  let 
rowiiifinni  nievaient  d«  ebftleau  de  Méré. 
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L*aDnée  snÎTante  îl  servit  sous  Jean  de  Boeil»  Galllaume 
de  Tassé  el  Briand  de  Montejean»  suivant  des  rèles  de 
revues  passées  à  Paris,  à  Glérr  et  li  Angers  les  1 1  avril, 

5  septembre  et  i  novembre»  (Mémoires  pour  servir  de 
preuves  à  C histoire  de  Bretagne,  t.  II,  col.  244»  a 56, 
ai6o,  597,  3^8  ;  Fandsde  Clairambaultt  vol.  76,  verbo 
MoNTBJBAir.)  Le  1 1  juillet  iSga  •  il  comparut  au  Mans 
avec  une  compagnie  de  boit  écuyers.  {Mémoires pour 
C Histoire  de  Bretagne  9  t.  II,  col.  6oo.)  Guillaume 

^'•r ,  à  la  crois  d«  Brossin  épousa  Emette  db  Laval  {BihliothèqueduBoif 
S«  f  C<H{uillM  cabinet  dis  titres,  dossier  Brossih)  ,  dont  il  eut»  entre 
Z  Te  Mtres  en&nts,  Pierre,  E*  du  nom,  qui  suit. 

•MfMM  d'Émir» 

III.  Pierre  Baossiif,  M*  du  nom,  écnyer,  épousa,  vers 
Fannée  i^^b,  Catherine  db  GaASTitLOii,  fille  de  N.... , 
seigueur  de  GbastHlon  et  de  Ghamborant,  près  la  Sou* 
teraine  en  Poitou.  {Inventaire  de  titres  et  anciens  docu- 
ments dressé  par  Thierry,  notaire  rojoi  au  baiUia§;e 
de  ChinoUt  te  5  octobre  i77^*  Bibliothèque  du  Roi, 

y^'ùUSST^i  cabinet  des  titres,  dossier  Bbossin.)  Pierre II  a  laissé, 

^•li^^^  entre  autres  enfants,  Antoine,  qui  suit* 


IV.  Antoine  Baossiir.  seigneur  des  ftouziers,  en  la 
paroisse  de  Pouzay- sur -Vienne,  proche  Nouatre  et 
maiéii:  Sainte-Maure,  en  Touraine,  épousa  Jeanne  de  la  Maibib, 
avec  laquelle  il  parait  dans  un  acte  du  si  novembre 
i458,  passé  devant  Germain,  notaire  en  la  cour  de 
Sainte -îlaure*  Ils  ont  eu,  entre  antres  enfants,  Pierre, 
in*  du  nom,  dont  l'article  suit. 


T.  Pierre  Baossiir,  Itl*  du  nom,  écoyer,  seigneur  des 
Ronaiers,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du  sire  de 
Craon,  a  cette  qualité  daits  un  acte  du  l**  février  1471 
(v*  êt,),  passé  devant  Guerard,  notaire  à  Tours.  Uétait 
cajkitaine  («invemenr)  de  Craon,  en  Anjou,  lorsque  le 
roi  Charles  V III  le  dispensa  du  service  du  ban  et  arrière- 
».  R.TB*ii  t*^  lettres  données  è  Laval  le  i5  mai  14B7.  Il  eut 

d  .^r.tj*r  un.  pour  femme  Jeanne  de  Ravbfbl,  fille  de  René  de  Rave* 
ïïSaS^iiiMi  nel,  écnyer,  aeknenr  de  la  Rivière,  et  de  Marte  de 
M  d w      Leseonet.  SUe  le  rendit  père  d*01ivier,  qui  suit. 
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VI.  Olivier  Brossin,  écuyer,  seigneur  de^  Roiiziers, 
de  la  Lulicre^  de  Saint-GcHn,  de  Bîllv,  do  Champagio, 
d'Epinoy,  etc.,  époasfi,  |>eu  avarit  l'année  idoo»  Made« 
loîne  CLEni-T,  dame  de  Méré  (i),  de  Fontaines,  du  jw.^^i'î 
rit^sis-Savar)',  etc..  vrnve  d'Alain  Goyoïi  dr*.  Mali<^An, 
seigneur  de  Thieuville,  grand-cliambellan  de  France, 
et  lillc  de  mcssire  Ji  :iti  Cleret,  chevalier.  sci<;near  do 
Méré,  de  l  ouLaines,  du  Plessis-Sa\ Lirv,  d  Ardilletix,  de 
la  Rigaudière ,  etc.,  capitaine  de  jo  liommes  d'armes, 
premier maîlre-d'hôtcl  du  roi  Chai  lo  VllI,  gonTcrneur 
pour  S.  M.  de  la  ville  de  Bcaune  en  149^,  aujbjssadcur 
en  Angleterre,  et  de  Margucriu:  de  llochechounrt  de 
Chfindenier  (s»),  fille  de  Jean  de  Rochechouai  t,  cliRva- 
lîer,  seigneur  d'Ivoy,  de  Jars,  de  Breviandes,  etc., 
chambellan  du  roi  Louis  XI,  el  d'Anne  de  Channay, 
dame  de  Chandenier  (Histoire  des  Grands  Officiers  de 
la  CûwwtMg,  t.  IV,  p.  G57  ;  t.  V,  p.  389.)  Le  1 2  mars 
i5oi»  tnivaDl  acte  passé  devant  Bîzolot,  notaire  à  Lo- 
ches» Cristia  Cleret,  écuyer,  seîgneor  de  Maozé,  tran- 
a%ie«  arec  Françoise  Cleret,  sa  oiècc,  femme  d*01irier 
BrossÎQ,  éca^^er,  seigneur  des  Rooiters,  sur  le  partante 
des  bteos  qui  avaient  appartenu  à  messîre  Jean  Cleret» 
eheralier,  seîgoear  de  Neré,  de  Bâij  et  de  Maufé,  et 
à  dame  Perrette  Samy»  son  époose,  dame  dn  Plessîs* 
Savarj.  Le  a  5  janfier  1607  (v.       Olivier  reçot  TaTea 
et  dénombrement  de  Goion  le  Lièm»  ponr  la  terre  de 
la  Grange,  monvante  de  la  seigneorîe  de  Méré.  Il  vivait 
encore  m  dernier  février  1 5i5  {v»  st.  ) ,  époque  à  laquelle 


(1)  Miré'lt-GauRer ,  buurg  en  Touraiaef  situt;  sur  la  rive  poche  de 
la  Creuse,  k  cioq  quart*  de  lieue  au  sud  de  la  Guicrclie.(I){clîbiifiair» 
tfw  Gûmkê  cf  dê  tmrrûmeê^  par  Bspilly,  t.  IV,  p.  673). 

(7'  Marçfurritc  de  Rocheehouart  <^ponsa  en  secondes  nncrs  Pîprrr 
Faiicault.  «eigocnr  delà  Salle,  qu'elle  rendit  père  d'autre  Pierre 
Foocaslt,  Madelaine  Cleret,  dam  de  Méré,  wana  de  ce  dernier,  l«i 
dooiia  le  terre  d'Ardillcax  da  cooeentement  d'Olivier  Brosain,  ion 
«art, 

*  Oaos  les  quartiers  de  Jacqn<>s  Brossin  de  Mcâsars,  chevalier  do 
Uihe  (1^94)  t  armes  de  cette  faoïillc  sont  décrites  :  Wargtnt,  à 
i  fiuem  tlldéÊ»      êabie.  Palliot ,  deos  ta  Fraie  et  parfaite  Science  éêi 

érmiHrtes,  p.  67-3.  If^  blasonne  :  D'or,  emanchc  deux  pièces  et  deu9 
éemles  dé  M^té,  I^ous  tvoQs  adopté  la  versiou  des  preorcs  de  S^int- 
C/r. 
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il  rendit  hommage  de  sa  terre  de  M»^rd  5  Tarchi^vêch^ 
de  Tours.  Après  la  mort  d'Olivier  Brossin,  Madclaino 
Gleret,  sa  veuve,  épousn  en  troisièmes  noces  Jean  tle 
Louan.  chefalier»  gouveroeur  d'Orléaos.  Olivier  eu 
avaii  eu  : 


t*  Loaif  )  1*'  du  nom^  doot  l'articie  suit  ; 

OlÎTÎer  Bro?sin .  rrrii  rlirvalier  de  Pordri"  de  Saint-Jean  d© 
JéruMiem  «a  iSS^.  (Voyez  à  la  Bibliothèque  de  l'Ar»eD«l  le 
Mîstre  des  Oiurtiêri  éêi  ChêtaUtn  du  priêuré  ttÀquiUùmê;  et 
VÊUtoire  de  Malte^  par  l'abbé  de  Vertot,  t.  VII,  p.  336.  Voyes 
•U99t  *  ta  de  celte  généalogie  où  M  tfoove griiv^ le  tablean 
des  huit  quartiers  de  ce  chevalier  )f 

3*  Maiaiqe  Bro^o,  écuyer,  sieur  de!<  Routiers,  marié,  par  con- 
trat du  19  juillet  1 564,  patte  devant  Morcau,  notaire,  avec 
Marie  OêuUê,  Ils  vivaient  encore,  dans  un  Age  avancé,  le 

septpnihrft  à^if:  de  l'acquisition  qu'ils  Grent  d'un  du» 

naine  dans  la  baroauie  do  Moncontour.  Ib  eurent  pour  fils  : 

Cfiarips  Bro<îS!n ,  écuyer,  sïfiir  det  Rouiiers,  gentilhomme 
ûriiitiairc  de  Charles  1  cIk  Lurraiue  ,  duc  d'Elbcuf  et 
comte  de  Harcourt,  grand  veoeor  de  France.  Ce  prince 
lui  pemtit  de  tirerà  l'ar  ^n  î  n?;!-  par  brevet  du  ojoin  iGoo. 
Il  avait  épousé  Susaooe  Chalopiti,  remariée  à  Fraoçota  le 
Crier,  écuyer,  aieor  de  Fally,  dont  elle  metta  Yen^a  avaet 
le  ftS  août  iba6.  Après  le  décès  de  Charles  Brossin  elle  fit 
faîr«?  l'inventaire  de  «a  succession  devant  F^eba-nf,  notaire» 
le  4  janvier  i6it;,  tant  «n  son  nom  qu'au  nom  de  son  tUa» 
■oaumé  amn: 

Ciuiriet  de  Brossin,  écuyer,  sieur  des  Rouxiers.  Ileat 
qualifié  geolilbomme  urdinalre  de  Madame  la  oom* 
tesse  de  Harcourt,  dans  une  permis.<iiun  de  cbas.oc  que 
lui  donna  cette  princesse  le  la  août  i636.  11.  fut 
«aleteeii  dana  m  eoblene  en  l'élection  de  Boorgea 
le  31  juin  1643,  après  avoir  produit  ses  titres  députa 
Olivier  Bro^ïstn,  8ci{çncur  de  Méré,  son  bisaïeul.  Lui 
et  Charlotte  PuygiruuUy  &a  femme,  transigèrent^ 
ear  aele  raço  par  Roflliy,  eotaire  royal  e»  Touraine* 
le  10  novembre  i^ij,  arec  mcssire  SifDOB  de  M  eaov» 
chevalier,  seigneur  du  Bois-Rabry. 

4*  Marie  Brossin,  épouse  de  Louis  Baudêt,  écvjttf  ieigeenrde 

la  Marche,  au  diocèse  deToart; 

5*  Jeanne  Brossin ,  femme  de  Pierre  ik  Mauny,  leigiieiar  da 
Fleuré  au  Maine. 

VII.  Louis  Brossin,  àn  nom,  chevalier,  qualifié 
haut  et  paissant  s(i^?icur,  comme  le  furent  depuis  loui> 
les  seigneurs  do  Merc,  ses  doâceadauts»  lui  ^eigueur  de 


Digiti^ua  by  Google 


Mêlé»  des  Roazîers  »  de  Maoïé,  da  Plestii*S«rary,  èè 
Sepmes,  de  Fresnay,  duPelU-Pin,  de  h  Renardière» 
des  Places,  de  Fontaines,  de  la  Lutière,  de  Cbaii}p^;ia, 
d^Epinoy,  de  Feras,  delaToar-Saint-Gelin,  d*Ardilleux, 
de Biliy,  de  la  Savarie,  de  Monchau,  etc.,  cheyelier  de 
Fordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre, 
capitaine  d'une  compagnie  d*hommes  d* armes  des  or> 
doonaoce^,,  cl  gouTerneur  pour  S.  M.  des  villes  et  cliâ* 
teaux  de  Loches  et  de  Beauliea  en  Touraine.  Par  con  - 
trat  du  24  ^^^^  1629,  passé  devant  Berthelot,  notaire 
en  Tournine,  il  épousa  Jeanne  de  Thaïs  (ou  de  Taix)  ^  »■  T«i<ti 
dame  de  Sepmes  (1),  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  tUSî'imJ!! 
Aimcri  de  Thais,  chevalier,  seigneur  de',Thais  et  de 
Scpuies,  chevalier  de  l'ordm  du  Roi,  j^enlilhomnie  ordi- 
naire de  la  chambre,  oL  do  Jeanne  de  Li  Ferté,  sœur  de 
François,  chevalier,  seigneur  de  la  Ferlé  cl  de  la  .Mnlte 
d'IIsseau  (2),  capilnine  de  la  première  compagnie  fran- 
çaise des  gardes  du  corps  du  roi.  (Ilisi.  des  Grands  O/p,- 
citrsde  ta  Conronm  ,  l.  ^  III,  p.  1  y  (S/ Liie  était  sœur  de 
Jean,  seigneur  de  Thnis,  cr/'^  coloiud-f^énérai  de  l'in- 
faoterie  lirauçaise  delà  et  deçà  les  Monts  en  1^44»  grand- 


\i)  Cette  terie  était  »(l««nti<>  à  la  mabon  de  Thait  j>ar  le  mariage 
deFraaçoase  d'Aloigar,  dame  <ie  Sepiuct,  fille  de  Gaucher  d'Aloigoy, 
ehrvalier,  •eignear  d*Aloigny,  du  Petit-Pin,  de  Sepmea,  rte arec 
J  j'  qiipi»,  seîcrnrnr  dr  Thaia, conseil Irr  et  r-hambellan du  rni  unis  XI , 
dool  U  àu,  oabie  et  pnisaaDt  laeMire  Àiaieri,aeigaear  de  lhai'-  et  de 
Sepmea  (père  de  Jeaaoe)«  retira  par  droit  ttgnager,  le  19  juin  i5o5, 
le  fief  du  Pelit-Pin ,  moaTant  de  U  terre  de  Méré ,  qu'Autoioc 
d'Aloi^Tsv,  frnTcr,  ««•igncnr  df  Pf-yré,  et  Antoine  d'A!o!£»oy,  son  fila 
aiaé,  avaient  veadu  pour  touo  iivrea  toiirnoiii^  i>ar  acie  du  16  juillet 
iSo»»  è  noble  et  pnbMint  L«Dcelotde  I»  Tuuche,  aeigoeur  des  Rochea, 
Ibtidë  de  pOUTolra  d»  nnble  et  puissaut  Philipj'c  df  Mcnon.  seigneur 
de  Bon!»«ay  ei  de  Billy,  maître-d'hôtel  de  la  reiae.  Au  baa  de  l'acte  de 
vente  eat  trauscril  le  déoombrerocul  du  fief  da  Petit-Piii  f  oe  nobit 
hoBOse  Boucher  d'Aloigny,  époux  de  Philippe  Guenaud  ,  dame  de 
PeT:"^,  ,ivriit  fuurni  le  u»  juin  x^^i,  i  nohle  et  puissant  luessire  Jean 
Clcrei,  cheTalier,  aeigoenr  de  Meré-le-Gauiier ,  à  cause  de  daaioi- 
ieUe  i'encUe  Sav*ry,  wktwmt,  {ÛrigiMum tn pânUmim  mwënki* 
wiÊ  éêiÊ  fmnilki). 

(a)  Parsoo  testament  du  9  mars  i364,  le  spirrncur  de  h  Fcrtf''  nralt 
appelé  à  fui  succéder,  à  rharf^e  de  relever  sua  nom  et  »ea  armea,  le 
leigoenr  de  Dampierrc,  lui  aubstituant  &  défaut  demfties  le  aeifBea» 
deBfOMÎii  de  Méré,  et  «o  défe^t  de  celui-ci  Tamiral  de  Goligny*  sei- 
gnearde  GbAtillon  ;  r  nfm  à  ce  dernier  le  comte  de  Levai»  colonel-i 
ftoéial  de  rinfeoteric. 
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matlrc  de  rarlilleric  de  France  en  i546,  tué  au  siège 
de  Hesdin  en  i553.  (Chronologie  hiuoriquc  militaire,  'j 
par  Pinard»  t.  III,  pp.  4^0»  4^1»  5i  i).  Le  9  juillet  iô35,  y 
par  acte  passé  devant  Bergerault,  notaire  en  la  Jbaronnîe  ^ 
de  Sainte-Maure,  Louis  Brossin  consentit  un  bail  h 
cens  au  profit  de  Jacques  Bruny,  et  par  antre  acte  du  ' 
sa  septembre  i549»         devant  Bernard»  notaire  k  ' 
Loches  »  il  vendit  la  terre  des  Kouaieri  k  Antoine  àe  ]^ 
Jossac,  écuyer,  seigneur  de  la  Morinière»  et  à  Anne  do  ^ 
Monroy ,  son    onse.  {InvsiUaire     iilreê  ei  anciens 
domments  érmé  par  Thierry,  notaire  royal  au  baU- 
Uage de  Oiinon,      octobre  1 77Ô),  Cette  aliénation  et  1 
d'aotrea  plus  considérables  ont  porté  k  la  fortune  de  t\ 
cette  famille  une  atteinte  dont  elle  ne  s*est  jamais  rele-  a 
rée.  Elles  avaient  été  faites  dans  des  circonstances  pres- 
santes pour  Tétat  et  pour  concoorir  à  la  levée  et  è  a 
l'entretien  d*un  covpa  de  six  mille  hommes ,  que  le  sel*  ^ 

Seur  de  Méré  commanda  à  Farmée  du  roi  où  il  fit  le»  ? 

ictioas  de  colonel^général  de  rinfanterie.  L'Hermite  ^ 

Souliers  »  pp.  1  la  et  1 15  du  Nobiliaire  de  Toaraine^  ■ 


rapporte  plusieurs  lettres  de  Uenrill»  Catherine  de  Médi- 
cia  et  Charles  IX,  conservées  dans  les  archives  du  châ- 
teau de  Méré,  qui  témoigoeot  dans  les  termes  lea  plus 
honorables»  du  crédit  'dont  ce  seigneur  jouissait  à  la 
cour»  et  de  la  confiance  qu'on  arait  en  son  expérience 
et  sa  valeur.  Le  roi  d'Espagne»  Philippe  II,  ayant  délâit 
Tannée  française  &  Saint-Quentin»  le  lendemain  de  cette 
funeste  journée,  le  roi  Henri  II  écrivit  à  Louis  Brossin  : 
«  Monsieur  de  Méré»  pour  ce  qu'il  m*est  besoin  de  croître 
9  mes  forces  pour  résister  à  ceUes  de  mes  ennemis»  qui 
»  sont  bien  grosses»  et  pour  cet  effet  m*aider  de  mes  bons 
«serviteurs,  et  nicsme  de  ceux  qui  ont  plus  de  moyens 
»  et  volonté  de  me  faire  service,  à  cestecaose»  Monsieurde 
»  Méré»  voua  estimant  des  principaux  de  ceux-là  »  j'ay 
»bien  voulu  vous  escrîrela  présente  pour  vous  prier  de 

•  partir  incontinent  et  me  venir  trouver  en  ma  ville  de 

•  Paris»  où  je  m'en  vais  de  co  lieu;  et  vous  j  estant  ar- 
trivé  je  vous  feray  sçavoir  la  charge  que  j  ay  délibéré 

•  de  vous  bailler,  m'assurantqnn  vous  nefaudrez  de  vous 
»  7  employer  d'aussi  bonne  afiiection  que  j'ay  en  vous 
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I  parfaite  Monté  et  fiance»  ce  que  je  recoenoUtray  de 
tiàçon  qa*attrex  occasion  de  tous  en  contenter  ;  priant 
«Dieu»  Mooiiaiir  de  lléré,  qu'il  voos  tienne  en  sa  sainte 
•garde.  Eacr^t  è  ConiDiègne  le  unxîesme  aoust  1557. 
f  Signé  flaniT  $  ei  plna  bas  :  Ckuuêê,  •  An  reçu  de  celte 
lettre  le  seîgnear  de  Méré  te  rendit  en  tonte  hâte  anprèa 
dn  foi  avec  Jacqnea  Brofiia»  ton  fib  atné*  Henri  II  lei 
eoToya  en  Champagne,  où  eommandait  le  doc  de  Ne- 
vert.  Le  roi  écri?^  an  duc  I  cette  occaiion  :  t  Mon  con-> 
»sio,  Yàj  (ait  renir  par  défera  moy  lea  sienrs  de  Méré 
»pèreel  fila»  poor  iii*en  lenrtr  comme  peraminages  ipii 

•  aToc  la  bonne  Tolonté  qu'ils  en  ont»  le  açaoront  très- 
•bien  faire»  et  ayant  adviaé  de  lea  envoyer  wi  Toua, 
■  comme  aossy  eax  Font  dasiré  pour  le  moyen  que. tous 

•  aves  de  les  employer  d^heure  à  antre  )i  mondil  senrlce» 
•je  les  ay  accompagnés  de  ce  mot  de  lettre  pour  vons 
»  prier  que  tous  les  ayez  poor  recommandes»  et  qne 
«vous  TOUS  servies  d'eux  en  choses  honnêtes,  où  ils 

•  TOUS  puissent  faire  connottre  Ton  vie  et  le  moyen  qu'ils 

•  ODi  de  faire  poor  mondit  service  ce  que  (|ens  de  bien 
>ei  railfauls  peuvent  faire  et  que  j*ay  tousjours  espéré 
9d*eox.  Priant  Dieu»  mon  cousin  »  qu'il  vous  ait  en  sa 

»  garde»  Escript  ^  Parb  le  ay  aoust  iSSj.  Signé  HsiiaT  »V,^ 
et  plus  bas  Bourdin,  »  Le  seigneur  de  Méié  et  son  fila 
fuient  placés  par  le  duc  de  Nevers  dans  le  corps  d'avant* 
prde»  chargé  de  harceler  les  Espagnols  et  de  couvrir 
la  froutièiede  Champagne.  Us  se  trouvèrent  h  beancoup 
de  rencontres»  ainsi  qu'au  siège  de  Tbionvîlle  qui  se 
rendit  au  duc  en  |558«  Les  services  de  Louis  Brossin 
dans  ces  conjonctures  critiques  »  et  ceux  qu'il  avait 
rendus  de  sa  personne  et  de  sa  fortune  sous  le  règne  de 
François  I**»  lui  avaient  acquis  des  droits  aux  incom- 
pensés les  plus  distinguées.  La  mort  funeste  do  Henri  II 
(1 559I  et  lea  agitations  do  règne  de  François  II  et  de  la 
mjDonté  de  Charles  IX»  ayant  ajourné  Foccasion  de  le 
ncevoir  parmi  les  chevaliers  de  Tordre  du  Koi,  la  reine 
nère  loi  écrivit  cette  lettre  :  •  Monsieur  de  Méré  »  )'ay 
•^one  sooveoaDCe  que  le  roy  monsieur  mon  fils  et 
•moy  voua  avooa  promis  de  vous  honorer  des  pi  einiers 
»lioooeare  qoi  ee  font  aux  gentikbommes  qui  de  loo$r 
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•  temps  ont  fait  rccommaiidables  services  à  celle  cou- 
iroQDe<  dont  je  s;iis  qu'estes  du  nombre,  et  partant  jo 
»  vous  prie  de  croire  qncn  tout  ce  qui  vous  touchera  lo 
iroy  naondîl  fi!s  n'oubliera  rien.  Maîîi  ne  se  présentant 
»  pour  ce  coup  d  occasion  d'en  honorer  aucun,  il  est 

•  remis  à  une  otitre  l'ois,  où  il  reconnoistra  hien  ce  que 
»  vous  méritez.  Priant  Dieu,  Monsieur  do  Méré,  vous 
»  avoir  en  sa  garde.  De  Mclun,  le  9j  septembre  i  505. 
Si^né  Gatiierini:  ;  et  plus  bas  de  C Aubespine,  •  Cinq  ans 
après  le  seigoeur  de  Méré  fut  pourv  u  du  gouvernemeut 
de  la  ville  et  du  château  de  Loches  par  lettres  patentes 
du  «  février  i568;  et,  le  24  du  même  mois,  Charles  IX 
commit  le  comte  du  Bouchage  pour  lui  donner  le  col- 
lier de  sou  ordre.  L'année  suivante ,  inforuié  qu'une 
grave  maladie  forçait  le  seigneur  de  Méré  ù  inlenouipre 
momentanément  son  service,  le  roi  lui  écrivit  la  lettro 
suivante  :  c Monsieur  de  Méré,  je  ^uis  très  mary  d'avoir 

•  entendu  par  votre  lettre  l'indisposition  en  laquelle  vous 

•  vous  trouvez  mesme  en  ce  tenr.ps  que  j'ay  ailaire  de 

•  mes  bons  et  ofTertionuez  serviteurs,  comme  j*ay  tous- 

•  jours  contiu  à  bon  escient  que  vous  estes  de  ceux-là, 

•  qui  iail  que  d'autant  plus  je  désire  que  vous  soyez  bien- 

•  losl  guéri;  et  pour  ce  faire,  je  vous  accorde  très- 

•  volontiers  et  trouve  bon  que  vous  demeuriez  en  vostre 

•  maison  tant  que  vous  voudrez,  et  excuse  du  service 
1  que  vous  ne  pouvez  pas  maintenant  me  faire  selon  vostre 

•  bonne  intention  et  volonté,  laquelle  sera  pour  une 

•  autre  occasion,  et  lorsque  vous  aurez  pris  vos  forces. 

•  Et  sur  ce  je  ne  dirav  davantage  que  pour  suplicr  le 

•  Créateur  de  vous  avoir,  Monsieur  de  Méré,  eu  sa  sainte 
•garde.  EscritàOrléanslea^  juin  iôGq.  Signé  Charles; 
tel  plus  bas,  de  Neuville  »  Oa  a  dn  soif;ncur  de  Méré 
Facte  d'une  consliLulioa  do  rente  qu'il  lit  (lc\  ant  laFon- 
taine-Mestreau ,  notaire  h  Poitiers,  le  25  lévrier  \bôy 
(v,  st.),  au  profit  d'Emeri  dè  Ilochcchouart,  évoque  de 
Sîsteron.  Louis  Brossin  ayant  été  appelé  à  assister,  en 
1559,  à  la  rédaction  des  coutumes  de  Touraint^  il  se  lit 
représenter  par  Joachim  Le  Page, avocat  an  parlement. 
{neuveau  Coututnter  général,  par  Hourdot  de  Uiche- 
bourg,  ÎQ-fol.,  l.  IV,  p.  679.)  Vcia  la  uiuuie  cpoi^ue  il 
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s'éleva  line  querelle  cnlre  le  seigneur  de  Méré  cl  Clntulo, 
seigneur  et  baron  deViilequicr,  vicomte  de  la  Guierclie, 
parent  (i),  capitaine  de  5o  hommes;  (l'araies.  An- 
toine (le  Bourbon,  roî  de  Navarre,  par  exprès  comman- 
drmrul  du  roi,  ap[)<ilii[a  cc^  tliMiv  ^Pfililshonimo-^  nu 
conseil  privé,  tenu  à  Foiitaiucblcaii  le  20  mars  1 .')()(». 
Là»  eo  présence  de  Louis  et  Cluirks  de  Bourbon,  de 
Charles  de  Lorraine  et  de  Jacques  d'Aiiirei,  ce  prince 
jugea  leur  différent  et  les  réconcilia.  Los  parties  conso- 
lidèrent celte  réconciliation  par  un  acte  du  '\  août  i56t. 
Le  seignear  de  Méré  n'existait  plus  au  juois  do  septem- 
bre 1570.  11  lut  inhumé  dans  un  cavfMu  dt:  iVirlise  de 
Sepm('>,  t)ù  son  corps  se  voyait  encore  tout  cutier  en 
|665.  Jeamiede  Thaisini  survécut.  Elle  tournit  à  Ucné 
du  Bellay  Taveu  et  dénouibi^uient  du  fiefdu  Boisde-la- 
Barbe,  mouvant  de  la  seigneurie  du  Bouchet,  par  acte 
du  22  février  lôyS;  puis,le  2G  du  même  mois,  elle  servit 
le  dénombrement  de  sa  terre  de  Méié.  (  Original  sur 
parckemin.  aux  archives  de  la  famille,)  Louis  Brossia 
en  avait  eu  quatre  iils  et  deux  iiiles  : 

&•  Jacqoes  Brotsin,  cbevalicr,  sei|;neDr  de  Meré,  de  Sepniu, 
dt  Hamé,  4*À«|nira»  etc»,  chevalier  de  l'ordre  !dii  Roî, 
gentilbommc  ordinairr  âr  la  chainbrr  de  S.  M.  11  Miccéda 
%  la  fa? ear  dont  son  père  jouissait  à  la  cour.  Il  ti'j  était  «pris 
d'uoe  fille  d'honnear  de  U  reine-aBèfe.  Gett«  prtneeMe,  cédant 
MX  butancea  qu'il  arait  faites  auprès  d'elle  pour  obtenir  sa 
main,  écrivit  la  Irttre  siiivanto  à  madame  de  Méré  :  •  Madame 

•  de  Méré.  m'ayant  le  sieur  de  Méré,  Totre  fils,  l'ait  supplier  et 
•requérir  de  bon  Hea  Iny  voaloir  aceorder  la  damouelle  de 
•CharOMOné,  l'une  de  mes  filles  demoiselles  d'honneur,  qu'il 
>  désire  pnnrHon  bien  et  atancenieoi  aroir  en  mariage, sçacnant 
»qu  eile  est  sage,  vertueuse  et  <le  bonne  part,  et  pour  ce  que 
afe  l'étalé  bien  fort,  s^stant  toa|ours  si  bien  conduite  et  gôtt- 

•  vernée;  qup  les  siens  int^mf»,  et  le  sicui  de  Charossoin-,  snn 
spére,  uot  fait  beaucoup  de  services  au  roT  roonuenr  luou  tils 
*et  à  DQoy,  j'en  aorob  voiHa  adviaer  avec  mue  et  oieure  dé- 
■libfoatioiif  d'totant  que  Je  seroit  marrie  si  elle  n'estoit  pour- 
»  vcae  selon  set  mérites.  Enfin  apr»-?  Pinstantr  poursuite  qu'il 

•  m'en  a  fait,  considérant  qu'il  pourra  ensuivre  les  vestige»  de 
•tetprédéoeiMiira  raiervieede  cette  cooronoe»  ie  l'ay  accordé 

•  à  telle  condition,  que  de  vnfrf  p^rt  vmi'*  rnrnnlaperex  en 
•loittceqae  vouapourrea  t  car  diffîcileuieut  vostreiils  pourroit 


(n  II  était  ûh  de  Jeaii*BapU»te,aetgiienrde  Villeqaier,  el  d'Anne 
de  Bocbecbooart. 
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•mieiittti  pliuè  propo*  renoontrer  femme  qui  •oit  pluf  CMie 

«de  son  bien  cl  aTaocetnpnt  qu'ctlc.  C'est  pourqnoy  vutis  re- 
»  garderez  bien  à  ne  laisser  ]iassi;r  uue  telle  occasion,  etc. 

•  Escrit  le  29  septembre  i5;u.  Signé  Gatrkbihb;  et  plot  bat: 
tiPinaH,  •  Mais  Jeanne  de  Thait,  dame  de  Méré,  qui  «Tait  en 
viTP  Tin  parti  plus  sortable  pour  son  fils,  s'cxcnsa  anprèi  de  !a 
reine  de  ne  pouvoir  consentir  à  ce  mariage,  et  par  contrat  da 
i5  juin  1575,  Jacquet  BroMio  éponia  Sottone  deRieum^  fille 
de  messire  Françou  de  Ricuz,  marquis  d^\cérac,  seigneur  de 
Faagas,  de  Trcrcsac  rt  autres  places,  chevalier  de  l'ordre  du 
Rui|  gouverneur  de  Guerrandc,  du  Groisic  et  de  Redon,  et  de 
dame  Reoèe  de  la  FeoiUée.  Jacques  Brotain  fat  ckargé  de 
missions  importnntcs  par  le  roi  Henri  III,  dans  les  premières 
années  de  sua  rùgne,  et  particulièrement  lors  de  la  convoca- 
Uon  des  états-généraux  k  Bleit,  ùk  la  guerre  coQtro  lee  calvi- 
niates  fut  décidée*  On  eonterre  nne  lâtie  qfne  la  reioe  mère 

lui  écrivît  pour  \f  rf'niprrifr  de  «et*  servicci  :  «Monsîf^nr  de 

•  Méré,  |e  loue  grandement  la  bonne  volonté  et  affection  que 
t  j'ay  connne  ea  troua  par  vos  lettres,  que  voua  portes  au  bieo 

•  de»  aDTairrs  et  au  service  du  roy,  monsieur  mon  fils,  qui  a 

■  grand  contentement  de  vous.  Lui  avez  mandé  par  les  lettres 

•  que  lui  avez  escrites  et  auxquelles  il  fait  ample  réponcc, 
a  et  foot  fait  bieo  au  long  eotendie  sa  volonté  et  intention, 
•ooiaera  cause  que  îuî  remctiint  »ttr  ce  qu'il  vous  cscrit,  je 
an^ray  fia  à  la  présente,  priant  Dieu,  Monsieur  de  Méré,  voua 
•tenir  en  aa  aainte  garde.  Bterit  à  Bloti  le      février  1577. 

•  Signé  Gathbbine  ;  et  plus  bas:  Chantercau.  »  Jacques  Brossin 
ayant  tti  un  différent  arec  un  chanoine  de  Champigny,  pro- 
tégé par  le  duc  de  Monlpcnsicr,  Susaonc  de  Hieuz  se  plaignit 
à  ce  prince,  son  proche  parent  (1  j,  des  procédés  de  ce  rell- 
girin.  Il  lui  r('})ondit  :    Ma  cousine,  je  n'nflr»<Ticrai  jamni^-  yiis 

■  un  deit  miens  de  parler  autrement  qu'il  ne  doit  à  l'endrott  de 
avoua  ^  de  eenx  de  la  qualité  de  mon  eouain  moniienr  de 

■  Méré,  votre  macy,  etc  A  Champigny,  le  11  juillet  i58o. 

•  Votre  affectionné  cousin  et  meilleur  amy  Louis  uk  Bouaaon.» 
Ce  démêlé  n'étant  pas  encore  termine  l'aotiée  suivante,  le 
prince  adretia  à  Jacques  Brossin  l'invitation  suivante  :  «  Moo 
tcou":!!!,  nynnt  sceu  de  M*  Gabriel  Perrin,  l'un  des  chanoines 

•  de  ce  lieu,  que  vous  n'estes  encore  tombé  d'accord  avec  luy^ 
'  B  je  vous  prie  de  rechef  d'effectuer  en  cela  la  bonne  volonté  que 

•ma  eontine»  Madame  de  Méré»  m'a  dernièrement  eterit  que 
a  vous  en  avez;  espérant  (jnf^  vous  me  ferez  ce  plaisir,  sans  tue 

•  donner  peine  de  vous  j  »cmondre  davantage.  Je  prierai  Dieu, 
•moo  conain,  vont  donner  ce  que  vonadéatres.  A  Champigny, 

•  Ce  a  juillet  i5Si.  Votre  entièrement  bon  cousin  et  paifait 

•  amy,  Louis  ok  Horasojc.  •  La  noblesse  de  i  oiiraine  ayant  4 
Caire  choix  d'un  député  pour  les  etali»-généraux  tenus  à  Bluis 
éo  i588,  et  cette  miaaton  eiigeant  non-«;eiilemeat  une  haute 

capacité  prrsoniipI!c.  mais  encore  une  influence  pai  tinilif-re  à 
la  cour  et  dans  le  monde,  elle  nouima  le  seigneur  de  Méré  et 
le  chargea  de  préaenter  lea  cahier*  de  la  province  et  de  faire 


(1)  L'alliance  de  Jacquca  liroi>5in  avec  Susaune  de  Kicux  avait 
établi  de  prochei  parenléa  j^Xîz  MM.  de  Méré  et  lea  maisona  de 


|>£  BfiOMlJI  M  UknÉ.  l3 

le«  remontrance»  en  tel  cas  requises,  selun  les  aclcs  des  16  el 
%S  août  de  ladite  auuéc,  passes devaut  les  notaircn  Bnnf  ird  et 
Bodler.  On  imorc  jusqu'à  qoelle  époque  Jacques  Brossm  a 
fêen.  11  ne  Iuim  qo'oD  filti 

Gilbert  BroMia,  qoi  ao«ral  MoeefoirMé  marié  ; 

»•  Gîaode,  I*'  da  nom,  qui  a  coatioué  la  postérité; 

3*  Jean  Brossin,  :>ci(;nct!r  de  Fresoay  ; 

i«  OUvicr  Brossio,  écuyer,  qui  vitait  au  cbâteao  de  M éié  Je  i«» 
féTrier  iSS^  (v.  si.)  ; 

5*  Emée  Brossin,  fitle  d  tiouneur  de  la  reine  tuère  Catberioc  da 
Hédicis,  «pli  l'ainait  beaucoup,  et  travaUla  eUe>inêine  à  tm 

établissement,  (  1  inrnc  on  Papprend  de  lalettre  suirante  écrile 
par  celte  reine  ù  Louis  Brossin.  .  Monsieur  Méré,  vous 
»afe«  entendu  le  parly  de  mariage  qui  s  <  fFft  da  sieur  d'Es- 


BourboD-Montpensier,  de  Cuiiffoy,  de  JLorrâoe  et  de  BohaD-Giié- 
oieoét  eoeame  oo  va  le  Yoir  par  le  tableen  saîTant  : 

lean,  ËUzdêRUum  ei  de  iiuchefori,  comte  de  Uarconrt  maréchal 
de  Bcet^ne.  «poom  eo  troiiièaiei  iiocea  UêbmétBrom,  dite 


CUude  de  tUeux y  comXe  de  )Iar- 
coart  et  d'AmnaJe,  épousa ,  A ,  en 
1518,  Catherine  de  Lavai;  B,  en 
1639,  Susanne  de  Bourbon,  fille  de 
Louis,  prince  de  la  Roche-sur- 
Yon,  et  de  liOniie  de  Boarbon- 
IJontperrsier. 


François  de 
lUeux  y  marquis 
d'Accrac,  cheva- 
lier de  l'ordre  du 
Roi,  épousa  Re- 
née de  la  FûtÊU" 


Jean  de  Rietix, 
seif^ncur  cleChâ- 
teauncuf,  onrlé, 
<*n  ,  avec 

bcairix  de  Jvn- 


A.  Claude  de 

Rttit.t,  comlfsso 
de  Laval,  époi»a, 
en  îbhT ,  Fran- 
çois de  Coligny 
d'Andclnt,  cnlo- 
oel  -  gèDoral  de 
finfanioric  frari- 
çaf>c,  frère  de 
ramiral  de  Co- 

Gui  -  Paul  de 
Colignpf  dit  Gui 
XI  \,  comte  de 
Lavulet  de  Mont- 
fort,  décédé  en 


B.  Louise  de 

nieux,  diiine  de 
Ricux  cld'Aoco- 
nia,  ftti  mariée^ 

en  1554,  h  René 
de  Lorrainey  mat' 
quis  d'Elbeuf, 
géDénI  des  ga- 
lère», auquel  1  Ile 
porta  le  coaiié 
deHarcourt* 

Ctiarlcs  l*f  de 
Lorraine ,  duc 
d'Elbeuf ,  comte 
de  Harcoort , 
greDd-éetqrtr  et 
grand-veoeor  de 
France. 


Suaanne  de 

nieux  ,  ép' H"::! , 

en  Jacques 
BrOftmj  cheva- 
lier, seigoeur  de 
Méré,  chevcdier 
de  Tordre  du 
Roi,  gentilhom- 
me ordinaire  de 
lu  ctiainbrc. 


Gilbert  Bros- 
sin,  seigneur  de 
Méré. 


Gol  de  ttfeuXj 

viromU;  de  Don- 
ges,  chevalier  de 
Tordre  du  Roi, 
gouverneur  de 

Brest ,  lîcale- 
nuût-gêntîrâl  en 
Bretagne,épousa 
en  noces  Ma- 
(iclaiao  d'Espi- 

Madelainc  de 
Bieux,  épouse  de 
Pierre  <ù  Rohan, 
prince  de  Guc- 
menée,  m'  '  '  ~ 
d'AïUou. 


Voyez  VHIsto^re  dê$  Gmnéi  Offteitn  dê  la  Coiumm§^  I.  VI,  pp,  766» 


^  |4  DB  BBOSSIN  DB  uthÛ. 

•  tavayé  arec  rostre  £116»  et  tout  ce  (ju'il  me  nemble  ettre  bien 
•k  prupo*  et  convenable  pour  die  «  fe  vous  ay  bien  vonln  es- 
•cnre  la  présente  pour  vous  avertir  qu'en  faveur  dudit  ma- 

•  riage,  et  ponr  !«■  hU'n  et  advanceonent  que  je  désire  k  vostre 

•  dite  fille,  et  pour  Tamour  d'elle,  le  roy  monsieur  mon  ûis  a 
•ledit  d'Bitavayè  à  ma  reqneste  reteno  geatilbomne  de  ta 

•  chambre,  et  h  c.v\U-  rauM  voulant  que  rc!a  se  pnrnchève,  je 
■  V0U8  prie  de  tous  en  venir  incontinent  ia  présente  rcccuc,  ou 

•  envoyer  procuration,  roua  assûrant  que  j'ay  le  party  si  agréa- 

•  ble  que  je  feray  pour  eux  tout  ce  qui  me  sera  possible»  Priwit 

•  le  Créateur,  Monsieur  de  Méré,  qu'il  vous  ^it  rn  sa  sainte 
•garde.  Escrità  SaiDt-Germaia  eO'Laye,le  17 septembre  iâ6i. 

•  Signé  CATBBaiin  ;  et  plot  bat*  ll«a/.  •  Ce  mariage  t'aceom- 
plit  peu  de  temps  après,  et  Charles,  baron  d'Estavâyé,  8eip:netir 
de  Soret,  de  Bicrmont,  de  Hérissart  et  autres  lieux  eu  Picar- 
die, baron  de  Maulde  au  comté  de  ilainaut,  fut  chambellan 
du  roi  Charles  IX,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et 
colonel  des  légions  de  riIe-dc  Francc  et  Picardie.  Il  était  fils 
de  François,  baron  d'Estavayé,  chevalier  de  l'ordre  do  Roi,  et 
deGnillemette  de  Rioamcz,  baronne  de  Manlde(t),  et  petit-fila 
de  Philippe  d'Eslavayé,  chevalier,  seigneur  d'Estavayé  et  de 
Molondin,  et  de  Charlotte  de  Tnixfmhourg.  (^Dietlonnmre  de 
taNoblcst€^  par  la  Chenaye  des  lioîs,  continué  par  iiadiez^ 
t.  XIV,  pp.  195,  aoa.)  lit  n'ont  bitté  qa'ooe  filles 

N        d'Estavayé,  épouse  en  secondes  noces  de  nieitire 

Benè  lanca/M,  ehevalier,  teignenr  de  Foobanldry  ; 

6*  Jeanne  Brossin,  non  encore  mariée  le  11  juillet  i583. 

"VIII.  Claude  Brossin,  I"  du  nom,  chevalier,  vicomte 

de  Messarg,  puis  seit^neur  de  Méré,  de  Boaiii  <  j^ard,  de 

Beiicgon,  tlu  Frcsnc,  de  Courgé,  du  Bouchct ,  etc., 

écuyer  d'écurie  du  roi  Charles  IX ,  et  C  ipîtaîne  dans  la 

marine  du  Ponent,  fut  h  ce  double  litre  déchargé  du 

service  du  ban  par  sentence  du  lieutenant-général  de 

Tourainedu  18  août  1574»  Ses  lettres  de  retenue  comme 

écuyer  du  roi  sont  du  9  juin  lôys.  11  épousa,  par  con> 

trat  du  11  novembre  ib'j^,\inssé  devant  Puîhaberk, 

T«iitiT:     notaire  à  Baugency,  Marie  Tuibert,  dame  de  la  Thi- 

b*n5!"de  ituea!  bcrdière,  iiUedeRené  Thiberl,  seigneur  de  la  Thiljcr- 

ÎC's^ïïSKÏ  dîèreel  delà  Tour  du  Bouchct,  et  de  Blanche  du  Teil, 
tu  4*  «sU>.  , 

(1)  Goillemette  de  Hicamez  posséd.'àt  la  baronnie  de  Maulde  du 
cbef  detaaBère*  Gnillemcite  deMaolde,  dame  de  Manlde  et  d*A- 
batimnnt,  nînn<*p  pn  premières  noc<"»  h  Jean,  baron  de  Ricamez,  et 
en  secondes  ik  Hector  de  Clèves,  baron  de  Ravestein.  Charles,  baron 
d'Estavayé,  recueillit  la  terre  de  Manlde  de  la  tnccettion  de  n  mère, 
et  la  Tendit  k  Paul  de  Carondelet.  (Yoyes  t.  Ht  det  ^reHstet  ét  la 
Nùhk$$êde  ^Wmet,  art.  aa  Maolob,  pp.  9  et  10.) 
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dame  du  Fresne  et  du  Gumgc,  d'une  très-ancienno 
maison  du  Poitou,  ailice  h  celles  de  Raffigny,  de  Mali- 
gny,  de  Yassé,  vidâmes  de  Chartres,  du  Plessis-Riche- 
lieu,  etc.  (Voyez  la  Géniatof^ie  du  PUssis-HichtlUu, 
par  André  du  Chesne,  pp.  44»  4^)*  >^  ^^fil  161^ 
uo  arrêt  fut  rendu  au  parlement  ou  profit  de  Claude 
Brossin*  a«x  droits  de  Marie  Thiberl»  $on  ^>oa»e.  Do-> 
rant  les  divisloos  de  la  cour,  le  marquis  de  Souvré, 
gouverneur  de  Toartiue,  donna  commisiion  M  leigneiir 
de  Méré,  le  i5  juillet  1640,  pour  qu'il  m!t  en  étal  de 
défense  son  cbAteau  de  Méré,  doolla  garde  fol  commiM 
è  «en  eoortgeei  k  sa  fidélité*  Il  moanil  k  Pkrb  en  1629, 
eyant  ea  quatre  fils  et  deux  filles  : 

%•  I<oait«  II*  do  Dom,  éout  nom  ptrleront  plot  bas  $ 

3«  Jacques  BioMiB  àm  Mtwira,  reça  chcTftHer  de  l'ordre  de  8t- 
Jean-de-Jérusalem  en  l594>  commandeur  de  Prêta j.  (Vojet 

à  la  Bibliotht-que  du  l'Arsenal  le  rcgwtrf  'le?  Onartiers  îles  cfiê- 
valiers  du  pruuié  it' Aquitaine t  p.So^  ;  VUulMre  dp  Maitê  ,  par 
t*kibbède  yertot,  t.  Vil,  p.  344,  et  à  la  Un  de  cette  féttéelogie 
le  tableau  do  fea  boit  quartiers  de  nobletiso.)  Le  cnnmiandcitr 
de  Méré  a  publié  un  écrit  in  4*  de  27 pages,  intitulé  :  Eaetrait  des 
d««£endttmU  ci  atefndanlê  <f  André  d*  Lavaly  chévalier^  seigneur  de 
Ckastiilon  en  yèm/^^ie^étdtBustadie  de  Bauçtty,  sa  femnm,  fitU 
«l'nf  i  de  Hugues f  surnommé  lé  Grand,  seigneur  de  Bauçay^  re- 
cueiUi  ii,  Jacques  tirossin,  vicomte  ik  Messars  et  de  Miré^ 
ehêMUêr  4e  tof^  êeStèUU-Jêeok  é$  Jénaalem ,  eotmmanéiur  éê 
Frtiajft  pour  ses  intèrits  ewttenus^  és-lettres  du  roi  du  8  mmre 
tr)?-<.  Signées  Locia  et  de  Loménie^  vu  par  te  sieurdu  Chesne^ 
iusUfriem»  Cet  écrit  avait  puur  objet  d'établir  les  parentés  de 
MM.  de  Broaaio  dt  Méré  evee  Im  maisont  d'Aogletcne,  de 
Savoie,  et  tes  branches  de  Boarhoe-Teadôine,  de  HoQtpeo- 
sier  et  d^Orléans-Loogueviile  (1). 

Claude  Brossin,  chefalier,  icifçnenr  de  la  Cour-Roland  et  de 
Beaurepaire,  co-^eigneur  de  Méré  et  de  la  Xhiberdière}  qai 
tNarigeetur  partage  «ffOMaflrèm  Letiit  et  Réné,  par  aete 
du  7  aTril  i6sa,  et  fit  un  nouveau  partage  avec  le  premier 
devant  Thorean,  notaire  n»y al,  le  16  août  i637,  ratifié  \rt  % 
iuiilel  i65â  par  Marguerite  de  la  llocbelbucaula,  épouse  dudit 
Loeb  Broitio  de  Méré  [Original  en  papier ^  aux  archives  de  la 
famille.)  Cbude  Urossin  épouj»»  ('harluttc  de  fa  Uochcfoueauldy 
nièce  de  Marf^uenie  ,  cl  fille  de  Louu  de  la  R«K:heroucauld, 
chevalier,  seigneur  de  Neuilly-le-Noble  >  chevalier  de  l'ordre 


(1)  C'e&t  à  raison  de  ces  illnitrea  parentés  que  les  arasoirièf  de 
Broaain  de  Méré  aetvMfeot  gravées  sur  nnTabteiutdê  la  maison  rùfol» 
Je  Bourbon,  yuhWé  en  1775  pir  Loui»-Claudc  de  Ve70u,  historiofia* 
pbe  et  généalogiste  de  Sa  Majesté.  (Une  feuille  grand  aigle). 


DE   BROSSIN  DE  Vélife. 

du  Roi,  consciller-d'élal,  capitaine  de  5o  homme*  d'arme» des 
ordonnances,  et  d'Adrienne  de  Moolberon,  Par  acte  da  9s 
mai  i6Ga,  passé  devant  Guérin,  notaire  en  la  chftlelleoie  d« 

démit  de  ses  bicos  en  T*- 
veur  de  sea  twi»  tiU  ci-npiè»  nomméi: 

A»  Jacques  de  Brossin,  chevalier,  vicomte  de  Mrss9rs,œarîé, 
par  contrat  du  39  juin  t656,  pasfeé  devant  Mathurin  du 
Coudray,  notaire  au  duché  pairie  de  Btcbelieu,  evee  lli* 
cote  Tmferf,  Elle  de  menue  Glende  de  Tudert,  cheva- 
lîer,  icîgnctir  de  la  Sigongne.  Le  mars  1666  i!  prndnisit 
•ea  titrea  de  noblesse  dctaat  M.  Vojaio  de  la  r«oiraye, 
inteDdtdtdeToun.  Sea  eDlaiita  fiireot  t 

a.  François-Jacques  de  Brossin,  cbcTalicr,  vicomte  de 
Mesdani.  Il  épousa,  le  16  mai  lyiS,  Renée^Marie  éê 
Montant»»^  fille  do  défanti  roesiire  Fraoçoii  4e 
MnntTtTisîpr,  rh(  vnfier,  seigneur  de  le CbaronUèce»  et 

de  dame  Marie  Thomas; 

b.  Jacqoes-OIaude  df  Brossin,  chovalipr,  vicnmtn  de 
Messars,  époox  de  Marie  Brossiu^  sa  cousiae  ger- 
maine, et  père  de: 

Marie-Sylvinc  de  Brossin,  mariée  à  Chetlef-Aniiend 
Feercne  ife  Sûlvêrt,  «eigaeiir  de  Donne  j  ; 

e.  Merie>Anne  de  Branin,  qtii  épouaà,  per  cootret  da 

9  janvier  1693,  passé  devant  Sanlnier,  nnraii  c  de  la 

baronnîe  de  Lîgueîl,  meMÎre  Jean  GitiVemoty  cbera 
lier,  st;igoeur  de  Lespioassc,  dont  eat  issu  t 

François- Jean  Guillemot,  chevalier»  aeigoear  de 
Leipinasse,  père  de  trois  fili  : 

I.  Jean  CrullLinot  (\c.  Lcspinnssc,  chevalier,  aei- 

Sneur^  de  la  Goussais  et  autres  lieux,  capitainé 
e  gfènadieie  dans  le  régiment  de  Poitiers,  wi- 
^  vant  en  1775,  ainsi  q«e  sea  ftèree  ; 

II.  François  (Guillemot  de  Lespinasse,  garde  du 
corps  el  chevalier  de  l'ordfe  de  Saint^Looia  ; 

m.  Fierre-Annet  Guillemot,  chevalier  de  Lespi- 
nasie,  Ueoteoant  au  régiment  de  Gttstinc>  dra- 
gons, depuis  Montmorency,  capitaine  etdieva- 
lier  de  l*ocdre  de  Saint-Iionii  en  1784  ; 

B.  Antoine  de  Brossin,  chevalier,  seigneur  de  la  Tbiber- 
dière,  baptist-  t  ti  l'rplisr»  dp  Hriroii  le  }fy  octobre  i635. 
qui  a  laissé  deua  tilles  de  son  mariage  avec  Marie  fiait- 
Iran,  miroir: 

Françoise  de  Brossin,  alliée  a  mcssire  Françoia 
Pignonncau ,  chevalier,  seigneur  de  la  Rocbebelin^ 
lieateaant  an  régiment  d'Orléans  ; 


a 
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1».  Marie  de  BrosMn»  époase 

dê  Bromu^  vicMite  d«  Mamtti 

Loais  de  firoflili»  cbevalter»  leigdeor  du  PaTilloo.  Il  fot 

maînteau  ilaoi  sa  noblesse,  avec  son  frère  Antnmr.  |>?ir 
jagement  de  M.  V'ojmd  Uc  la  Noiraje»  du  a  mm  1669. 
Anne  Diet^  aoo  épooM»  Tft  rendopèn  d'ao  lb€td'ta« 
fiUa,  dont  \tà  MBW  aviveDt  t 


a.  Claude  de  Br(MiiBd*Aatlu)n,  baptisé  le  19  aovemlm 

16S9,  marié  en  Vendômoia  arec  Renée-Justine  dip 
Brune t/c,  H  Ile  de  messlre  Charles  de  BmoeUet  écnyert 

de  laquelle  il  eut  une  iilie  : 

Marip-Anne  deBrnc^in,  rfliiriease  en  l'abbaye  dtt 
Pont-aux-Dames>  au  diocèse  de  lieaua; 

b.  Annede  BcoMio; 

4*  René  Brossio,  seigneur  du  Fresne,  mort  aprc»  l'année  i6aa, 
poelèritè  ; 


ïi°  filanche  Brossin,  dame  de  la  TUiberdiére,  mariée»  par  cron- 
tnt  ds  «5  nofenbre  1609,  pasaé  devant  Viofijeri  notaire  aie 

bnillj.Tcre  de  Chlnoa,  avec  mcssire  Marc  Carré,  chevalier,  sei- 
gneur de  ViUeboo  en  Berxj,  de  Fooraiaai  et  da  Moulin- 
Gantier; 

6*  Eléooorc  Brosiin,  religieuse  au  prieuré  de  Bonnoeil,  ordre  de 
FonteTranU.  Sa  mure,  autorisée  par  messire  C.lande  Brossin, 
chevalier,  vieonite  de  Messars*  son  mari,  lai  constitua  une 

T*'n^p  TÏn^J^rf*  p??r  r^ctf  ân  -sl^  juillet  jCiS,  passé  devant  Ber- 
nauU,  notaire  de  la  vicumté  de  ta  Guierche  {Origin*i§n  papier.) 
Bile  vivait  encot*  en  i658. 


IX.  Louis  DK  r5flossipt ,  iP  du  nom,  chevalier,  sei- 

fDCur  de  Méré,  de  Li  Thiberdière,  de  Frcsnjy,  de  la 
'oor-du  Bonchet,  de  Bertegon,  etc.,  baroo  de ÎSeigoe- 
rolles,  épousa,  par  contrat  da  20  novembre  1625,  passé  ^^n^^,. 
par  Jehan,  notaîreh  Saumur,  Marguerite  de  la  Roche-  j^^^^**"*J/  ^, 
ForCAtJLD,  {îllc  (le  fen  Tnr?«ire  René  de  hi  Rochefoucauld,  M  diior.'T's 
11^  do  nota,  chevoîict ,  seigneur  de  ÎMcuilly  le-{\ohle,  de  ^ii^JET,  k  «r»- 
la  Rocheboureau,  de  Villiers,  de  la  Brosse,  etc.,  écuyer  3Ïiiî*'TBè  lî 
traDchatU  de  la  reine  et  lieutenant  d'une  compagnie  de 
5o  homme»  d'armess  et  de  Jeanne  de  Popincourt,  dame 
de  la  Tour  de  Brou,  sa  seconde  femme.  (Histoire  des 
Grands  Officiers  de  ta  Couronne,  t.       P»  4^9).  Le  4 
septembre  iG56,  suivant  acte  reçu  par  Ugier,  notaire 
au  cbâleiet  de  Paris»  Loais  de  Rochecliouart,  comte  de 
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Utiure,  Gabriel  de  Rochechouart,  marquis  de  Morte- 
mari,  et  René  JeRochechouari,  marquis  de  Montpipeau, 
fireDt  don  et  remise  h  dame  Marguerite  de  la  Rochc- 
foncanld,  épouse  de  mcssire  Louis  II  de  Bros'^in,  de  tous 
les  arrérages  d'une  renie  qui  avait  été  constiluf'c  le  25 
février  i  .SSj,  par  mes: ire  Louis  I  Brossiu ,  cbes  alîfr, 
seigneur  de  Méré,  à  nicssire  Emcri  de  Rochechouart, 
évêque  de  Sisleron;  cclto  remise  fnîle  en  considé- 
ration  de  l'afTinilé  qui  avait  existé  entre  les  prédéces- 
seurs (le  la  maison  de  Rochechouart  v.i  li  s  prédécesseurs 
du  bcijjneur  de  Méré.  Louis  II  recul  des  reconnaissances 
féodales  de  Léonard  de  la  Gauderic,  Laurent  Cougnault, 
curé  de  Méré,  et  Laurent  Faulcon,  chanoine  de  Saint- 
Hilairo  de  Poitiers  et  prieur  du  Prieuré  de  Méré,  les  i  et 
2  juillet  iG58  et  i4  mars  1659.  {Orif^inaux  tn  parclie- 
min).  Le  u5  janvier  iG45.  il  transigea  avec  Blanche 
Carré,  sa  nièce,  suivant  acte  reçu  par  Gautier,  notaire 
à  la  Guierchc.  Marguerite  de  la  Rochefoucauld  lui  sur- 
vécut jusqu'après  le  27  janvier  lObo.  EilePavail  rendu 
père  de  : 

!•  César  de  Rros'iîn,  c?ieTaIier,  seigneur  marquis  de  Méré,  terre 

3u'il  vendit  uu  muii  d'août  iGfn  à  Antoioc  d'Avugadru,  mcstre 
ecatnp  do  K-gimcnt  Koyal-Italieii,  aio»i  que  le  rappelle  aae 
«fcmandc  en  souffrance  defit;r,  adressée  andil  Gè»ar  de  niossin 
le  1 1  janvier  it>6a,  par  acte  devant  Dupuis  et  son  collègue, 
aotairet  m  obâtelet  de  Paii*  (  Original  en  papier),  par  EuM- 
beth  et  Charlotte  d'Aumont,  filles  de  feu  haut  et  puissant 
measire  C«*sar,  marquis  d'Aumont,  vicomte  de  la  Cuipr<  he, 
conseiller  du  rui  eu  i>cs  C0D»ei]s,  lieut('naDt<général  en  ia  pru- 
▼incc  de  Touraiae  et  gouverneur  des  ville  et  château  de  Toan* 
k  raison  dr.  la  terre  de  la  Granf:;^  que  les  d('mn:<:rllf  s  <I*A  un  ont 
tenaieiit  en  âef  du  chÀteau  de  Méré.  On  lit  dans  l'Histoire  des 
ordres  de  Saint-Lazare  et  da  Maat^arinel ,  par  Gautier  de 
Sibcrt.  p.  4^4*  que  :«  Le  marquis  de  Nerestang  (grand-maitre) 

•  nomma,  le  4  j'''"  ^(y6G,  p^ranH-pririir ,  failli  cl  son  vicaire- 

•  géncrai  par  terre  et  par  mer,  dans  la  iaogue  d'Aquilaiœ,  le 

•  chevalier  Cétac  Brossin,  marqub  de  Méré,  d'nne  foniille 

•  illostrc  et  ancienne  Poitou,  nîîirc  nui  plus  praïKÎcs  n»ai- 
•aoaada  roraume.  •  Du  mariage  que  le  marquis  de  Méré  arait 
eontmcté,  le  dernier  février  i6So,  avec  Hadelaine  da  Honikfel^ 
ftllc  de  René  de  Mootl>el,  chevalier,  aeigaear  d'Iaeiue»  de 
Cfiampernn  rentres  lieux,  ancien  capitaine  au  réqîtnfnt  êt 
ia  Mariue,  et  de  àlaric  Fumée  des  iloches,  suut  proveuus  : 

A*  Louis  de  Bro-^sln,  cbevalier,  seigneur  de  î\î' r*',  d'abord 
coroeite  au  régiaaent  de  dragooa  de  Gramoni  »  pui» 
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deuxième  corncitp  de  la  rc^mpagnie  de  chevau-Iégert 
d'Orl<^an.<.  Le  ri  1  I  lî  Ht  don  d'une  p<<!ntioi]  de3  mio  livr<-.^, 
poar  J'aider  è  «outeoir  les  depeusci»  de  cetle  cUarge,  par 
sravat  du  Si  faorier  169a.  {Original  en  partkgmtm),  Lm 
aetgneur  âo  Méréfut  tué  a  l.i  bataille  de  la  Marsaille  le  S 
octobre  1695.  f  4ùri-^ê  thronohgiqire  'le  fa  maiton  mttttatre 
du  Koif  parl'aiibe  le  l'ippre  de  KuutviUc,  t.  Ji,p.  bo40 
Il  a'eot  ptt  d'eafanis  de  son  mariage  avec  Margoeriltt 
taCom'e,  Tcuvt  îr^  Glaade  de  BfOMia«  che?«Rer,  buoo 
de  Merc,  ion  oocle  ; 

m*  Itekt  de  BnuIo,  nort  iMt  pottérîté  ? 

O.  Marie  de  BioMfaïf  épowe  d\\lcii<i  CmtMe,  sieur  de  !■ 
liMlière,  pt«tliiMÎt|tiigir.  IJf  nveieel  ea  1606 1 

9^  Mtdeliioe  de  BroMia  ; 

%*  ReaideBrOHtii,  cheraJier,  vicuiute  de  Messars,  guidoa  de  U 
eompagoie  det  geadarmea  da  marqui»  d'Aunont.  Il  noorat 
céliMlaire  ; 

S*  Geoi^es  de  BroMia,  app«Ié  le  cheTalier,  puis  le  inarqaii  de 

Méré  (s".  \  \  nnqint  rers  l'on.  En  iGSj  II  ftit  pr.itîfif^,  en  con- 
•idératiuu  de»  services  de  sa  faroiUe,  d'une  enseigne  dans  le 
^  fégnaeat  des  Gardea-Fiaaçaitefl.  It  avait  été  ootnaié  premier 
chambelian  de  A/<m«(#ep> par  breret  da  1"  juillet  i65i,  charge 
pour  l.ic|uell(.'  il  prCta  sermont  Ir  an  du  mPmc  mois  {Originat 
tn parcJiemin  auj}  archives  de  lafamUiei)  il  était  eni»eigne  dea 
gaidca  do  eardlaal  Maaaria«  loraqa'ea  kG6i  il  deiriat  capitaiae 


(1)  liCt  dictionDaires  hittortqnea  etiea  biotrapbiei  oat  toas^oa- 
fooda  Georgea  de  Br&asin,  chevalier  de  Mère,  avec  un  chevalier  du 
Mérr,  de/a  maison  de  Gombauld  de  Plassac,en  Suintnnt^eet  Poitou» 
bonme  de  cour  et  bel  esprit  du  règne  tic  Louis  XIV.  La  conformité 
da  oeai  leigaeorial  et  celle  det  aUiaocet  ont  aana  donte  beaucoup 
contribué  à  cette  eritiir.  Cependant,  pamii  It^s  nombreux  écrits  du 
chevalier  de  Méré,  il  en  existe  un  :  le  Discours  sur  l'Esprit»  iui primé 
à  Lyooea  1690,  qui  abt  dû  éclairer  les  biographes  tar  sa  fcaiillc; 
car  daas  les  initiales  de  ses  Boms,  on  n'y  trouve  point  celle  de  RroMin. 
Cft  oposculc  e  t  pnîdiê  par  M.  A.  C.  C.  S.  D.  M.;  c'est-à-dire  par 
meMire  Â.  Goiubauid,  chevalier,  seigneur  de  Mcré  (  terre  Mtuée  en 
Poitou,  à  une  demi-tieoe  de  Niort,  et  différente  de  Mêré-le-GaoUar), 
Ce  gciilîîliommc.  qui  ovaît  por»»;  le  nom  de  Plasiac  dans  sa  jrurrpssp, 
appartenait  a  une  fatuilie  protestante.  Madame  de  Gombautd,  sa 
mère»  Ùiit  de  l'aul  de  Maillé  de  la  Toar-Landry,  conte  de  Chltete" 
reas»  était  prodie  parente  de  Glaire-Clémence  de  Maillé,  épouse  du 

grand  Condi'j.  Jo^ias  (JiH.ibatdd,  rheva^irr,  «f'-^'m  iir  u'e  PLis-^ar  f  t  de 
Benssaj,  vivait  en  1660»  et  Charles  Guiubauld,  cUevalier,  seigneur 
de  Itéré  et  de  Baussay  en  1G68.  (  Voyez  ka  Etoges  de  ^uêt^uêi  ûuteitr» 

Aeatfaû,  Diioo,  174a,  p.  5(^9;  Bibliothèque  du  Poitou,  p:ir  Dreux  du 
Radier,  t.  iV,  p.  ai4;  Dictionnaire  historique,  par  Moreri,  è  litinii 
dte  i75o,  t.  VII,  P.  4/9»  et  la  BUtgraphie  C/iùversefle  ,  imprimée  par 
M.  Iliahaad,  t.  eS,  p.  . 


\ 


«s  os  BK04&1II  DR  MiJUS. 

6*  II»*,  de  Brotuo,  nte  pottluime  au  mois  d'août  171^,  mariée 
à  mossire  Fraiiçoifl*Aatoiiie  iFHautfiwtl^  major  de  la  j^iace  de 
Stra»bourg. 

Ils  oui  laissé  uu  ùis  et  une  fille  : 

A.  ....  d'Baatevtl,  gonviHiew  dé  QoMvilkr  en  1775  : 

B.  Marie-HenrieUe  d'Uanteval ,  mariée  k  messirc  Picire- 
Rob«rt  U  CwÊtÊwitt  éê  PUIAmimUê^  qui  •  succédé  à  aon 
bcau*pèfc,  CD  1/77»  comme  mâjor  de  la  plate  de  Sirae* 
bourg. 

XI.  Jean  de  Jîrossin,  H*  du  nom.  baron  de  Méré, 
seigneur  de  la  Thiberdière,  enseigne  de  vaisseau  du  roi, 
né  en  rG84,  était  en  instance  en  1723,  près  du  lieute- 
nant des  maréchaux  de  France  en  Poitou,  ù  raison  d'un 
dlfTérend  qu'il  avait  avec  le  seigneur  de  la  Miîonnière 
pour  les  droits  honorifiques  de  l'église  de  Berlegon.  Il 
avait  épousé,  par  cojilral  du  -25  noveml>re  1718,  passé 
devant  liocou,  notaire  à  Vannes,  Chai  loUe  Ijoi  i  i  ,  fille 
d'AbelBolIe,  écuyer,  sieur  de  la  Voye,  près  Charleville, 
conseiller  du  roi,  receveur  des  docimes  du  diocèse  de 
Vannes,  et  de  dame  Charlotte  du  Vivier.  De  ce  mariage 
sent  prévenus  : 

!•  Jean-André,  qai  suit; 

3«  Anne-Marie  de  Brosftia  de  Méré,  religieuse  à  i'abbaje  rojale 
de  Notre-Dame  de  Soissons  ; 

3*  Félicité  de  Rrossiii  de  Méré,  ncc  le  16  novembre  1718,  reçue 
à  Saint  C^yr  U'a[)rcs  aon  brevet  de  preuves  du  3o  mars  1740  ; 

4*  Marie-Emilie  de  nr^-^Mn  <\p  Mr  r»; ,  néc  en  1731  ,  quûlifiéo 
élére  de  Saint-Gyr  dans  une  prucuratioa  qu'elle  donna  le  2^ 
jaarîer  ijSS.  (Or»g,  m  papier). 

XIL  Jean-André,  baron  de  Brossin,  comte  de  Méré, 
seigneur  d  Ecuii  v,  de  Longregard,  de  Meamio»  etc.,  en 
Soissonnais,  ne  ic  01  novembre  1727»  capUaîne  de  dra- 
gons au  régiment  do  Lanan ,  chevalier  de  l'erdro  de 
Saint -Lu  Liis,  secrétaire  des  commandements  de  S.  A*  S. 
le  duc  de  Pcuthièvre,  puis  écayer  de  Madame  Adélaïde 
de  France,  a  épousé  :    par  bulle  de  dispense  datée  du 
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7  de»  ides  de  mai  i766vAiuie-Marie-EinmaniiellollAiiic-  num^n  . 
QCEDB ST-SBiifOCH(i),TeuTe de lolienOré, entrepreneur 
des  bâlimeots  du  roi,  morte  sans  enlaoU  dn  comie  de 
Méré  en  1768.  Elle  éuU  fiilc  d'Alexandre  Haincque, 
U*  do  nom,  écayer,  seigneur  do  Saiat-Senoch  et  de  la 
Loge,  auditeur  en  la  ehambre  des  comptes,  et  de  Marie 
Cooet  de  Montbayeux  ;  s*  par  contrat  du  4  février  1 770» 

{\»ssé  devant  Rendu,  notaire  royal  à  Paris,  Marie-Char- 
otte-Xaxier  Lallkiiai>it  de  Macqublinb  (2), lille dcfcu 
mcssire  Alexis  Lollemant  do  Jacqueline,  écuycr  ordi-  tmuim,  m 
naire  du  roi,  et  de  dame  Marie  Anne  le  <^oq  de  Corbe- 
ville,  fille  du  marquis  de  Gonpillières,  innitrc  des  re- 
quêtes ordinaire  de  Thotr^l  dn  roi.  Le  comte  de  Méi  é  rnl 
(UcéihS  le  i4  janvier  lëio,  U  a  eu  de  son  second  ma- 
riage : 

1°  Â.}cibCharles-JeaQ«  dunt  l'article  suit; 

a*  A(!»  laîdo-Charlotle  de  nf(i*'.in  de  M»'t»'',  inariéc  i"à  Antoine 
Ganutr^  iiupecleur  de  i  curcgiâtrciucat  a  Soiii«onii;  a^aN.... 
fl«grttte,  Tieonte  de  NdkfÛtei  ancien  olBeier  sapétienr  de 
cevderie; 


de  BroMin  de  Mécé»  éponte  de 

Lonis-Aogiute  Pm^nm* 

Xlli.  Alexis-Charles  Jc:in  DE Brossin, comte  de  Méré, 
né  à  Paria  Je  7  août  1775*  page  de  Madame  Adélaïde  de 
Fraoce ,  a  épousé,  par  contrat  passé  devant  Hazard» 
notaire  à  Arras,  le  lô  mai  1797»  Marie -Josèphe-Âlber- 
line  FoACiBR  db  Ruzà^  fille  d'Auguste- Joseph-Marie-  ^  ^^mSH.  « 
Foacier  de  Rnzé»  écnycr,  avocat -général  au  conseil  'J^l;,  r* 
souverain  d'Artob»  ei  de  Marie-Àriène  tallart*  Ils  oui 
en  poor  enfants  : 

I*  AJeiit*Hippolyte-Xatier,  ^  sait  : 

a*  AngoBte-Gharles  de  BroMinde  Méré,né  le  iSteptembre  1801, 
Sorti  de  l'école  nititeirede  Saiot-Gjr  en  i8si,  il  entra  comme 

(0  Voyez  1.1  g-ciirain^ic  de  cette  famille  dant  le  V«  repttre  de 

VArmoriai  gévcratilt  France,  yireinicre  partir 

(a)  Vorez  le  Dtctionuairc  de  la  NobletUt        ia  Glieaaje  de*  Bou* 
tbîn-  ,774^  t.  VIU,  p.  387. 
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•at^ientMiint  dans  le  5*  régiment  de  haattfdi ,  et  pasta,  le 

l3  mars  l8>S,  Hnnu  1rs  bnrifr^  df  U  pard»»  rnyalft.  OÙ  Utef* 
Tait  lorsqu'il  donna  6a  deniissiun  au  aiuii  d'août  )83o; 

ô*  Clémentine -Antoiûettc-Jotèphe  Broasin  de  Méré,  mariée  . 
par  contrat  pa6»é  devant  Chapellier,  notaire  à  Paris,  le  39 
avril  t8»State'c  Anne-Marie-Hippolyteife  f^ougny,  comte  de 
Boqteilaiii^  et  dècédèe  le  9  mam  i8^« 

XIV.  Aleu«-Jiîppolyte-Xa?ier  bsBiomiit»  comte  do 
Méré,  nà  le  35  juillet  1798,  a  épousé»- par  contrat  passé 
devant  Clairet,  notaire  à  Parif»  le  si  nofembre  i833» 
CloMlde-Thérèse  le  Grabd  db  Boislandby,  fille  de  Da^- 
™.«  -  ™>®n-Orphéele  Grand,  vîcdBite  de  Boisl;mïîry,  maré' 
chai  des  camps  et  armées  du  roi,  commandeur  de  Tordre 
cbH^ê  de  wloi-  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  Tordre  de  Hesse, 
i»d  .rt«Di.  Françoiae  PoUîd  do  ModcqI.  De  ce  mariage  est 


M  G«*a>* 

ftl-BoWLtBMlT  : 

«le  gnnalM,  an 


lisoe: 


Alùi-Joféphe  de  Brosain  de  Méré,  née  le     août  i834< 
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KXPLICAïlOiM 

lihS  QUABTlfiUS  iLL    DES  A.IUiOllil£b. 


Olivier  Brvs*in  des  Hou :.lers^  reçu  chevalier  de  !'oidri'  Saint- 
Ji  .tn  (le  Jérusalem  ^if  du  Malte,  au  grarxi-piiijure  d'Aquitaine,  en 
ïîi'i^,  ftait  nu  d'Olivier  Brofsin,  ccuyer,  seigneur  de^  Ruuxicrst  de  la 
Lulièrc,  de  Saiat-Gelia,  de  Billy,  etc.,  et  de  ftladelaitie  Cierett  dame 
de  Héré,  de  Fontaine»  et  du  PIcs«ia  Savary.  Olivier  était  fib de  Pierre 
Br99»kit  ccuyer,  seig;neur  det  Ronfler»,  capiiajoe  de  CSreojii  en  Anjou, 
pour  le  roi  Charles  VII 1,  et  de  leenne  d»  JUnmtl,  fille  de  8ené  éê 
BMvemlt  écajer,  «elgoeorde  la  Rivière  j  et  de  Marie  ALneùnei» 
Pierre  «tait  fila  d'Antoine  Braum,  leignenr  dea  Rbbiieiten  Tovraioe, 
et  de  Jeanne  éi  bt  Maine» 

Madehine  CitHtt  naère,  était  fille  de  Jean  Clsfvft  dieTaller»  ae»- 
gneur  de  Méré,  de  Fontaioca,  du  Pteawa-Savaiy,  d'ArdiUeiia«  de  la 
Rigaudiëre,  etc.,  capitaine  de  5o  honamei  dHurmei,  premier  mattie- 
d'hùlcl  da  roi  Charlea  Vllli  gouTerneurde  la  viUe  de  Beaune,  iim- 
batsadeur  en  Angleterre,  etc.,  et  de  Mzrgatiflt  tteBoehtdtouartt  fiUe 
de  iezn de Rocheehouart^  chevalier,  seigneur  d'Ivoy  et  dr  Rréviandes». 
chambellan  du  roi  Louis  XI,  et  d'iinne  de  CluuÊmayt  dame  de  Chan- 
deoicr,  fille  et  héritière  de  François  de  Chaunay^  et  de  Catherine  4e 
la  Hache pyurantd.  Ledif  Jo:iri  (  tait  fils  d'autre  Jc.Tn  Cfcrct  ^  cheviiiler, 
t*eipn  (le  Maiiif,  de  Billy,  etc.,  et  de  Pcrrette^'atary,  dame  de  Méré 
et  du  riessis-Savary,  Gile  de  Pierre,  dit  le  Borgno  Savary,  chevalier, 
Keipneur  de  Maazé,  d'Ardilleiiï,  du  Plcssis-Savary,  de  la  Tlif^audière, 
d'Epiuuy,  de  la  Tuui -Saiai-Gelin,  etc.,  et  d'Agaca  du  Eouchet, 

Brottin  :  D'argent,  au  cherron  d'azur* 

Ih  JltMMis  D*aigeiit,  è  une  qninteiènille  de  goenlet;  an  lajnbel 
d'ainr* 

Paliiceiier  :  DeaaUe»  è  réperrler  d'argent^  1»eeqné,  atmé  et  griHeté 

d*or,  aoeompagné  de  trei»  coqalllea  d'argent. 
(Hirêt  s  D'or,  à  deux  ftaeet  oadéea  de  table. 

Savary  :  Ccartelé  d'argent  et  de  aable.  ' 

De  Roclii  cliouart-CliaudenUr  :  Faacé  nébulé  d'argent  et  de  gueules  ;  a 

îd  l)()i  dure  d'azur. 

De  Chauwy  :  D'argent,  à  deux  lioiif  léopardea  de  tabla. 
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EXPLICATION 

018  .QVABTIEM  ET  DB9  ARMOIBIBS, 


lacque»  Brùtii»  d«  Mestars ^  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Sainf- 
iean  de  lérmalcin,  éii  d%  Mille»  «a  grand-priearê  d'Aquîuine,  en 
<      et  depiiit  comnaMdeiif  de  Fréta v,  était  fila  de  Glaode  BtiHêin, 
Ticoaate  de  HeMirt»  éoayer  d'écark  du  roi  Giiarlef  IX,  et  de  Marie 
Thibwt^  dame  de  la  TUberdière.  Olaade  était  fils  de  Loiiia  BroêMÙt^ 
chevalier,  seiga.  de  Méré.det  Eeiuierai  etc.»  dtevalier  de  Tordre  du 
fioi,  geotilbemuie  ordioalre  de  la  ehambre«  gpaverneiir  pour  S.  M. 
^es  villes  et  châteaux,  de  tochea  et  de  Beaelien,  etc. ,  et  de  Jeanae 
de  ThaU,  dame  de  Sepine«,  fille  d'Amené         chevalier,  aeigaear 
(le  Thaïs  cl  de  Sepmes,  chevalier  de  Torclre  du  Boi,  gentillioinme 
ordinaire  de  sa  chambre»  et  de  JeàQwéê la  F^Hii/e  la  Moti0à^U*tmtl, 
Louis  était  CI»  d'Olivier  /?ro.<im,  écuyor,  ■^eigoeur  des  Roualera»  de  la 
Lutière,  de  Saint-Gclin,  etc..  et  de  Madelaiae  dame  de 

Mit.. 

Marie  mbert,  mère,  elait  iilic  de  Uené  Thibert,  seigneur  de  ia 
Thibcrdicre  et  de  la  Tour  du  Bouchet,  et  de  Klanrl.e  du  Teil,  dîinif- 
du  Fr.e«ne  et  de  Gourgé,  fille  do  Mathurin  du  Teil,  seigneur  du  Fre*ue 
ctdeGonrgé,  etde  Jeaunv  du  P/e^sU-Iiiehelieu ,  qui  avait  pour  père 
et  naéreFrançoIa^K  Ptg$tis,  seigneur  de  Richelieu  et  de  la  Vcrvolière, 
etGoionoe  d$  Lavai.  René  était  filt  d'autre  René  ThiUrt,  seigneur 
de  la  Thiberdière,  et  d'Antoiaette  dé  Sarcé,  dame  de  la  Tour  du 
Bouchet. 

Bmgin  t  D'argent,  an  chevron  d'azur. 
Cferel  :  D'or,  a  deux  fajces  ondées  do  sabic. 
De  Thuii  :  D'argent,  à  deux  fasces  d'asor. 

De  ia  Fertë  :  D'axor,  att  laetoir  d'argent,  chargé  dW  croiaette  an. 
orée  de  gaeolea . 

nUttt  i  O'ergent,  è  la  baade  d'a...r,  accompagnée  de  alx  monclic 
tores  de  aable. 

De  Sara  :  D'or,  è  la  bande  Aiactéc  de  «înoplc. 

D«  Tàls  p>r.  sa  chef  d'aïur  ;  au  lion  de  gueules,  lampaMé,  armé  et 
cooionné  d\irgent,  brochant. 

Du  PiessU-Riehdieu  :  D'argent,  a  troî»  chevrons  de  gueulea. 
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Seigneurs  de  Chassy»  di  Rbuillou.  m  SutT-tOA-LoiaB, 

DE  Lli-A58,  DK  SaINT-HiLAIBE  DK  GoWDILLY  ,  DB  Ba- 
ZAE.Mi,  DE  Cl-OIS,  DK  BrION,   DES   NoUETTES  ,  barOHê 

BU  Makais  ei  Dfi  Douais,  marquis  db  Loozb»  en  Ni" 
vtrnaië^  en  Btny  et  <n  Champagne. 


Amm  :  iyûtmt,  à  êafiatê  €m  y  «mm* 

cMWOBiie  d«  Marqoif .  flopportt  : 
dMslieoraM. 


(i)  L'ancienne  maison  de  Chassey  ,  «-n  Franchr-Comté  ,  portait: 
D'azmr,  à  la  fascc  tC argent ,  accompagnée  de  deux  étoile*  d'or.  (Voyes 
Mfiot,  Fray*  el  fmrfmlêSékimém  drmÊbko^  lbl.6s).C«tte  pre^iae 
Mealitè  da  nom  et  des  armoiries  est  nnc  chose  remarquable.  !V'ons 
Booa  bornons  toutefois  à  la  constater,  n^ayaot  pu  jUf>qa  à  présent  en 
décoQTrir  l'orieine.  Celle  maison  a  tenu  an  rang  très-distinné. 
Gttillaume  «£0  cA«M«y  fat  TwiliM  témoina  de  l'acte  par  lequel  Hn- 
gœs  IV,  doc  de  Bourj»opne,  pria  le  roi  l'hilippe-Ie-Hardi  de  rece- 
voir Robert,  son  ûls  puine,  à  hommage  pour  le  duché  de  Bonrgogoe, 
en  197  ].  (  BoeuéU  éo  pUem  pour  tktnmrê  4$  Bêurgogne ,  par  Rrtrd, 
p,  S»a).  Eudes  de  Gtaety^tin  de  Massy,  dittidiw»  capitaine  du  chS- 
teaa  de  Montbar,  fit  montre  avec  sa  compagnie  le  mai  i55p.  (Ch. 
des  compt.  de  Bourgogne,  ràg,  de*  Montres).  La  maibuo  de  Chassej 
él^t  repréaeotèe ,  aa  «illaa  d«  i5*  «ièele,  par  Hagnea,  aeinenr  de 
Chassey,  chevalier,  p/  re,  par  Alix  de  Chiiley^  sa  fcnime,  de  Margue- 
rite de  Chasaey,  mariée,  à  Dôle,  en  i466 ,  avec  Jean  Carondetet, 
dîevalier,  aeigneur  de  Charopvans,  de  Soire,  de  Relegbem,  de  Po- 
telles,  etc.,  graod^haocclicr  de  Flandre  et  de  Bourgogne.  {Diction' 
naire  de  /«  Nobkm,  par  la  Cbeoaye-dea-Boif,  édition  ib-4*  i  1. 111  • 
p.  5aoj. 


1 


2 


t>R  GBA8SY 


La  maison  ob  CHASSY  (i)  a  eu  poor  berceau  une 
lerre  setgQeariate  et  paroissiale  de  son  nom ,  située  h 
une  liene  el  èamio  de  Psmcj^en  Bourgogne,  et  mou- 
vanle  do  conté  de  Charolais»  Jadis  apanagjée  de  riches 
notsessions  en  Nivernab  et  des  terres  de  Baierae. 
Looxe  et  Brion  •  en  Ghampagoe ,  elle  a  eu ,  pendant 
près  de  5oo  ans,  one  très-belle  exisleoce,  (jn'elle  a  due 
moins  h  sa  posittim  de  fortune qu*aux  emplois  distiogués 

2 ne  ses  anteors  ont  remplis  à  la  cour  et  dans  les  armées, 
lette  famille  tonte  militaire  a  payé  nn  noble  tribut  de 
constance  et  de  dévonment  à  la  foi  catboliqne  dorant 
les  guerres  civiles  <]m  ont  désolé  la  France  au  1 6*  siècle. 
Elle  a  fourni  deuit  mattres-d'hôtel  do  roi  Gbarles  YllI, 
nn  chevalier  de  Tordre  du  Roi  avant  Finstitution  de 
celui  du  Saint-Esprit,  et  des  gentilshommes  ordinaires 
des  rois  Henri  lll,  Henri  IV  et  Louis  XIIL  Elle  a  ton- 
jours  contracté  de  belles  alliances.  Les  principales  sont 
avec  les  maisons  à^AnJetj,  de  Boêredon^  de  Courvai» 
du  Deffend,  U  Fart  de  FiUemandtUT^  de  M^n^la- 
Feriép  de  MmUauinin,  dô  la  Piaîièrt'BQurdiUon^  de 
la  Paru  ét Inertie^  ^  de  Régnier  de  Guerchy»  de  (a 
Bivièrû'Champiemjr,  de  Sarre^  etc. 

Il  est  fait  mention  de  la  maison  de  Gbassy  dans  plu- 
sieurs ouvrages,  notamment  dans  le  premier  registre 
de  Vj^rmariai  de  France^  t.  I,  p.  i  s6,  et  dans  T/fM- 
toire  de  Berrjr ,  par  la  Thaumnssière.  La  notice  que 
nous  donnons  ici,  d  après  les  titres  de  cette  famille  et 
diverses  preuves  qa'eUe  a  laites,  servira  de  complémeat 
k  celles  qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages  que  nous  ve- 
nons de  citer  et  qui  présentent  de  graves  omissions  et 
d^'assea  nombreuses  inexactitudes. 

L  Guillaume»  seiKoeiu*  db  Cii  assy  (a)»  vivant  en  i2 
avoua  tenir  -en  fief  de  Jean  d* Armagnac,  comte  de 
Gbarolais ,  sa  maison  forte  de  C  h  assy,  et  en  fournit 
Tavett  et  dénombrement  le  vendredi  après  la  féte  des 

(i)  Jusqu'au  I H'\f'v]('  le  nom  de  cette  fajnUle  t'est  écrit  iodiffé- 

rexumenl  de  Cluu\^  et  lie  Chassy. 

(a)  La  terre  </e  CMassy  comprenait  3 1  feux*  (  Vojes  le  Dictiomuûrc 
dêê  eûul§$  etdêki  F^mee^  par  r^bbé  BspiOT,  1. 11,  pp.  936,  «48.) 
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saints  Jacques  et  Philippe  t55o.  (Cfiambrt  det  comp$es 
de  Boitrgof^ne,  Charolais^  cote  87;  trésor généalogiquê 
de  D,  y  Ùievietlle,  à  la  bibliothèque  du  rm)*  il  eut  pour 
fils  et  sacceMettr  Perrio,  qol  suit. 

II.  Perrin  dr  Cbisst,  écajer,  leigncur  de  Gbaafj, 
épousa,  ver»  Tannée  i545,  damotselle  Jacquet  le  us 
Sauie,  fille  el  bérilîère  do  Jeannet,  seigneur  ae  Sarre,  mS^m: 
au  nom  de  larjtielJe  il  rendit  hommage  pour  cette  terre  f^S*n   %  ^"r 
seigneuriale  mouvaulc  de  Chateau-ChiDOn«  en  i35o.  i^^V'.'.  j'" 
[Archives  de  la  chambre  des  comptes,  registre  4/0,  foL 
7a).  ils  ont  eu»  cotre  autres  enfants  : 

!IT.  Jean  de  Chassy.  I*  du  nom,  écuyer,  st- i«^nriir  dc 
Chassy,  du  Marais  (i)  et  de  Jailly  (2),  marie  avec  da- 
uioiselle  Jiu  (jucllc  d*Awlezy,  issue  d'uoo  des  plus  an-  «  v«L«tt: 
ciennes  nioi.xoiis  du  Nivernais.  Ces  époux,  par  acte  'u^é^li^Ji. 
|)as.>é  devant  -Iran  Guiart,  notaire  de  la  j)i  t  voté  de 
Mouiiu^,  le  liuuaiiche  (t>  novembre)  aftr  t  s  la  IVic  de  la 
Toussaint  i384,  firent,  avec  noble  daiiioibelie  Margue- 
rite de  Nlcii  y,  veuve  de  Jean  1(2  uidault,  écuyer,  repré- 
sentée par  Jean  Dorou,son  j>rocureur  londé,  le  partage 
lie  plasleursîserrs  nés  de  icu  Jeaunot  GoLiilou  et  d'Agnès, 
sa  ibuiuic.  Jean  de  Chassy  a  eu  de  sou  mariage  avec 
JacqueUe  d*Aole«y,  dem^  fils  :  ,  . 

I*  Gniot dtt  CbateT ,  I*'du  nntu,  étuyer,  »cigQ«w de Gliâiij,  et 

ct>-seîjrn»-ur  du  Marais  et  de  Jaiiij.  Le  lundi  Tvant  la  fête  de 
S^ipt-Laareati  Cîaoctter  de  Terdres  lui  fuurait  l'awea  et 
4épf>uijbrtmmt  de  ce  qo^t  tcnetl  de  tel  ta  Scf.  (dnhùm  éê 
M.  du  ftrncy  à  Jalllj,  n«  17 i  :  D»  f^UevieilIc).  Par  acte  du 
dimanche  (i 5  juillet)  avant  la  rêif  Hp  !a  Mafîel»in<^  i4o3,  passé 
devant  Gttiset.  notaire  ca  la  prc:vùtc  de  iSrven^  il  partagea 
avec  oobledamoiselle  Marîe,  veuve  de  Guillaame  Ooam* 
le?  mT^ints  fîc  Simon  ^Taupctît,  leurs  serfs.  !1  r^t  qualîG^ 
noble  luiiiinie  Guû»t  de  CJbassv  ,  êcujer,  aeigoeur  de  Cbasay 
daaaiMi^ioiBbresBeot  que  lui  doaae, le  So  juillet  liii,  Jean» 
Anbeitt  rÛfippon  et  Louis  Gavard,  et  Philippe  Gavard,  leur 
sofor,  pour  ce  qu^ls  tenaient  de  lui  en  Gef  à  Jalllf .  (Archivés 


il)  Le  àlûrmist  teere^eigoeonale  avec  cuàteaa,  aitnéa  dto«  ia  pa- 
nÛMe  de  i^nj-h-Ba^gf  ea  Hiveniaif^  tt  moav^me  da  laeUNeille> 

aie  de  Bloatcnoisoo. 

(■»)  Jalify,  paroikM  de4&  léostà  €lieaeiaoid>eaide  Htwttê.(BxpUt3ff 
t- 111,  p.  791.) 

1» 
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Jf.  /«  (fttr  de  Pra^fiti  à  Ciry  :  D.  f'illevitiiie).  On  voil.  na»  an 
'   acte  du  8  mars  <|u'à  cette  époque  la  terre  de  Chasçy 

éttit  poitédée  p»r  1t  maiMm  do  Chftiel.  {ArtkwM  4éM,w 

Verne,  h  Jailty,  n**  i9()).  U  est  pro1)abl(:  qu'anefillc  deGuiOt 

de  Chassy  l'avait  portée  dans  c»'l!p  fnniint;  ; 

a**  Charles»  1*'  du  nom  ,  qui  a  cootiuué  la  poslérité. 

IV.  Charles  de  Ciiassy,  I**  du  nom,  écuycr,  seif^ncur 
écirVu^ûV! ri  du  Matais,  épousa,  vers  i4oo,  Jncqnettc  de  l\  Pla- 
îhrîroTariu/u-  TiliRK,  issue  (l'une  ancienne  maison  de  Nivernais,  illiw- 
!h*»'wX7''d^  ^^^^  siècle  en  la  personne  d'Imbcrt  de  laPlatière, 
S^eaiM*  V  5  seigneur  de  Bourdillon,  élevé,  en  lôGa,  à  la  dignité  de 
mfoUitn  dvp'-  maréchal  de  France.  {Histoire  des  Grands  Officiers  de 
'***''  ta  Couronne,  t.  VII,  p.  a 20;  et  HUtoire  de  Berry,  par 

la  Thaumassière ,  p.  870].  Cette  alliance  a  établi  de 
constants  rapports  entre  les  OMisons  de  Gbasay  et  de  U 
Platière.  II  en  naqait  :  , 

I*  Goiot,  II*  du  fiom,  doot  l'arliclc  suit; 
a*  .Trao  de  Cbassy,  écuyer;  j  Ils  dountrenl  un  bien  en  bordf 
3"  Clacèdc  de  Ghasay  ;        |    lage  au  muia  de  iuilict  i4^  '|* 
4*  Jeanoe  deChatay.         1    {D»  Fithvhiih). 

V.  Guiol  DK  Chassy,  ÎI*du  nom,  chevalier, sci^nrîir 
du  Marais,  de  Jailly,  du  Coudray,  elc,  fut  l'un  des 
cent  gentilshommes  du  roi  Louis  \f.  Le  «^ô  janvier 
\l\l\0  (r.  5t.),  Huivanl  aclc  reçu  i*oissereul,  notaire 
rnynî,  Guiot  de  Chassy  |»nssa  une  transaction  avec  Jean 
Bougaull  Tainé  cl  Jean  iiougault  le  jeune.  11  lit  un  par- 
tage de  serfs  avec  Jean  Carré,  par  acle  signé  Chiflnrd, 
notaire,  du  10  juin  i4'52,  et  fournit  h  AL  le  comte  de 
Nevers  l'aveu  et  dénombreiïipnt  de  sa  terre  du  Marais, 
mouvante  en  fief  de  la  châtcilenie  de  iMonlenoiiOo,  par 
acle  du  8  janvier  14^4  {v.  ,  signé  de  Mathé  et  I^- 
baux,  notaires.  Guiol  de  Chassy  servit  le  roi  Louis  XI 
dans  la  guerre  dite  du  Bien-Public,  et  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Monlihéry  le  16  juillet  i465.  [Fji  Thautnas- 
sière,  p.  871).  Il  avait  épousé,  vers  1/^20 ,  Anne  de  la 
Kivik&u  (i&sue  d^uue  des  plus  illustres  et  des  plus  au- 

fcaaie i-arfMM.  tiennes  maîsons  du  Nivernais),  cousine  de  Charles  de 
la  Rivière,  comte  de  Dammartin,  grand-maître  et  gé- 
néral n'î formateur  des  eaux  et  foréls  de  France  en  1428, 
célèbre  par  son  dévouement  au  roi  Charles  V 11  dans  la 
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longue  guerre  ronlre  les  Boiir«;uignon8  efc  les  Anglais . 
relalivc  5  la  siircession  nu  irône  de  France.  Elle  était 
fille  de  B  meaii  do  !;i  lii\ièrc,  chevalier,  seigneur  de 
Perchiu  ci  «le  Chimipleuiy.  conseiller  €*  chambellan  du 
roi  Charles  VI,  premier  chambellan  de  Philippe  de 
Bourgoicne.  comte  de  Nevtrs  el  capitaine ;;énéral  et 
gouverneur  du  Nivernais  el  du  Donziois,  ei  de  Phili- 
berte.  dame  de  Chaniplemy.  {Ûictwnnnirc  de  la  l^o- 
bUsse,  parla  Chenaycdes  ftois .  édit.  in  /^°,  i.  XII.  où 
par  erreur  on  la  dit  lille  de  Jean  II,  seigneur  de  la  Ri- 
vière). De  ce  mariage  est  issu  ; 

VL  Guîol  DE  CiiAssY,  IIP  du  nom,  écuyer,  seigneur 
du  Marais  et  du  Coudray.  il  n'avait  pas  encore  succédé 
à  son  père  dans  la  seigneurie  du  Marais,  lorsque,  par 
acte  du  4  juillet  1462,  reçu  par  Jean  Raîosy,  prêtre, 
notaire  de  la  châtellenîe  de  Monlcnoison,  ledit  noble 
Gaiot  de  Chassy,  tpialifié  écuyer,  et  noble  dduioiseïlc 
Jeanne  de  Pocguikin  s,  qu'il  avait  épousée  par  contrat 
du  SI  février  i444  {v.  jï.),  fîlle  de  noble  homme  Phî-  ^p^um: 
lippe  de  Pocquièrcs,  et  de  danioiselle  Mnrie  du  Bois,  j»*»^».  *  »• 
ennsenitrent  on  ban  d  héritages,  situés  au  terroir  du 
Condray,  en  faveur  de  Guillaume  Brrnardol.  Le  même 
Goîot  deCbassy,  qualifié  écuyer,  seii^nenr  du  Marpiî*. 
passa  an  DOOVeau  bail  d'héritages  àLordela[;t;,  par  acte 
deraol  te  même  notaire,  le  2  mai  14/3.  11  mourut  avant 
Tannée  1490,  ayant  eu  do  Jeanne  de  Pocquières  10  en- 
fanta, entre  antres  (1)  : 

!•  Hector  de  Clia<î5y,  écuyir,  sciKorur  Jii  Maral»  en  partie  et  dv 
la  Cl  range*  Folie,  marie»  par  contrat  du  H  juin  i4Bu  ,  pa»»e 
devant  Cooreelot,  notaire  I  8ainl»Pierre-le-Moustîer ,  arec 
Marguerite  du  Deffênd,  veuve  de  Jean  de  l'renay,  écuyer. 
seigneur  rfc  fa  Tîertnnrtic.  A  ce  foi^iraf  Tu!  |>[e9enl  nobîf 
homme  metsire  lUiiUbcrt  de  la  i'iaticre.  cticvalier,  seigneui 
des  Bordea,  coa$ia  d'Hector  de  Chatuy.  Gehii-ci  lll  awo  teila- 

m"nf  Ir  ij  Juillft  i49'>  rrru  p  i r  <î i  fiffroi  des  Vaulx  ,  ps^brc 
et  ootaire«  et  en  confia  i'cx(!;cutiun  au  même  seigneur  des 
Bordée  Cl  à  Guillaume  du  Deflend.  Sa  veuve,  par  acte  du  1 1 
juillet  1^9^  pe«ité  devant  le  même  GttOfcelot,  notait^,  tran- 
aigea  avec  Arunfîiir  vt  ^Mivier  de  Cbasay,  ce  dernier  'fipnlant 
pour  Euiropc  de  Cliassy,  frères  ,  sur  le  differrnl  qui  s'était 


(1)  Voycx  une  noie  a  la  lin  de  cet  article  ,  p.  ao. 
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iUlKwé  wlalifcatiil.au  p«MNaé»t  4»  tamin  oolte  diiiM. 
He«tor  était  ^èp4d^  «ami  enfantai 

ai*  Auador»  ||pd  a  Mliané  l«pd#briti  m  »  , 

5*  GiiM  de  Okatay,  malli»d*Mtel'dn  wéi  CbaHm  VIIl,  qu^l 
accompagna  daot  ëe«  ffuerre*  d'Italie.  Il  fu|  tué  à  la  bataille 
de  Fournoue,  en  i^cS  (  BiêlWé  d^  Btm^  Par  la  Tbaumaa* 

*     .  '  ' 

4*  Olivier  de  Chauy,  écuyer; 

;  •    •  •  . 

5*  Eutropc  de  Chassy,  écuyer,  seigneur  de  Safigny  (i),  dont 
était  curateur  noble  Guillaume  Carré»  écuyer,  en  1480. 

VII.  Amador  de  CHAssY,éctiyer,  seigneur  du  Marais, 
maître-d'hotcl  dn  roi  Charles  VIU,  passa  un  acto  avec 
son  frt'^re  Hector, dcFantCourcclol,QOtaire, le  20  mai  1^90, 
par  lequel  ils  se  constituèrent  rcdevablesdc  88 écus  d'or 
envers  le  scî;i:nciir  de  la  Plalière.  Amador  épousa  damoi- 
»■  UoiiMCL-   selle  Madclaine  de  Montsaulmv,  fille  de  GutlIauRiedc 
de  Rueuie»,      Moutsanloin,  ('•cuver,  srij;nonr  doLoniic,  avec  laquelle, 
lÏÏaVw***^  par  acte  du  i8  jnnvicr  \        [v.  st.)^  passé  devant  Jolj, 
taLellioti  do  la  chàtelleaic  de  ^fonienoison,  il  anVam  liil 
Jean  Jazier  et  Jeanne,  sa  femme,  leurs  serfs  dé[)endaQts 
de  la  terre  du  Marais,  leur  donnant  par  celle  charte 
♦  Tadministration  générale  de  leurs  personnes  et  pro- 

priétés, avec  permission  de  vendre,  acfjnérîr  .  passer 
contrats,  tesl  iiuents  ,  recevoir  les  ordres  sacrés ,  etc. 
Amador  d^^  Chassy  et  Madelaine  de  Montsaulnin  don- 
nèrent à  bail  des  héritages,  situés  au  lieu  du  Marais,  à 
Auloiue  Jobin,  par  acte  du  8  janvier  1499  (v*  ^^0*  P  '>»sé 
devant  Moireau,  notaire  h  Montenoison;  et  le  29.  juillet 
suivant,  ilsconsentireul  un  second  bail  d*hénta<;es  tle- 
vant  Pellevaux,  notaire.  Annador  nl)hiii  nu  j)ntlcuient 
de  Paris  un  arrêt  contre  Jean  Jazier,  ^-ou  allVânchi,  le 
i5  février  i5i5  (r.  st,),  et  est  nomme  dans  une  sen- 
tence du  lieutenant  de  Saint-Pierre-le-Moustîer  du  1*' 
septembre  litjG.  11  laissa  deux  fils  : 

I*  Gharleide  Ghatij,  II*  daoom,  seigneur  du  Marala,  qui  an 

nom  de  son  père  acc<*ptn  ime  porlîun  â'-  la  'rrre  du  Cnxsnrd, 
l>;tr  :ic\p  du  i8  fcTricr  i5t8,  pa&«ô  devant  Moireau,  nutnire  à 


(i)  Savigny,  paroiaie  doveoae  €iNitidérable«  filnéeà  «ne  lieiie 
ver»  le  nord  da  Deaane. 
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MoutenuÎM»!].  1!  TiH  tué  dc^vant  P^vie  en  i5a^.  (La  Xkaitin««- 
«ère).  Il  lalsM  uu  hU  ci  uac  ù\lc  uutuuiéi  : 

A  Gilles  de  Chassy,  tcuver,  seigneur  du  Maïaîs  en  partie, 
lequel,  cuii)ii)<>  c«pit;.itif  entretenu  par  le  rui  eu  l'tf- 
noot»  fct  pay<'  de  ms  appoinlemcnta  pour  tei  moii  de 
rna:>,  avril,  mai  et  join  i56i),  suivant  un  certificat  de 
Pi*;rte  du  Mulinet,  conseiller  et  arfçcntirr  du  roi,  dn  l'i 
■pal  tSrS.  Un  aniiv  o^rti&cat  ùn  Fraoçoiii  de  U  G«>ra«c,< 
.«Kmaeillcr  dn  rol^  ci-d«rafit  tréauricr  desguerrcarn  k^ie* 

nODt,  du  î5  mai  157.1,  porte  que  Gill«  »  (le  f  h  ;  s',  ,  m;Î- 
goeur  da  Marais,  n'avait  pas  été  îiucrit  aur  le»  iùl«-»  eii> 
wmj^9  par  le  ml  à  eeMiaoiiMaiif  dmnt  le«.«ii«èci  tSyi 
et  i£7i.  U  novriit  mcu  puilèrUé« 

8  AoaedeChaMy,  ^oi  était  cnu&éeb  eO'-.iSCiil,  à  fnuquU. 
de  Jbw^»  éciijer«  â^gntut  de  la  Ilotte-Marçay. 

Jva»»  U«4a  Boin,  qni  ««ottUnoAla  ébraceikdbiiice. 

\  m.  Jeao  hb  CvAtoT*  II*  40110019  ^uy^r,  $ekneui; 
ém,  Maimit  en  parlie*  épousa,  par  contrat  accordé  le  10 
^écenWe  1Ô17,  damoiselle  Antoinette  jib  Bscniea  bb  it'**>" 
GvBBCHY  (1  ),  fiiie  de  Pierre  de  Régnier,  écuyer,  et  de  ^  - 
doBei^elle  Perrette  du  Clicsnay ,  alor»  remariée  à  An-  ^îtV.'^  " 
toîne  de  Sully,  seigoeor  de  Gaslines.  BUe  était  sœur  de 
noble  seigneur  Bd^e  de  Regaîer«  ^igoonr  de  Goercby, 
Ok  de  \a  Kivière,  qui  assista  au  contrat  avec  ool>lt*s  seî- 
fcneors  Nicolas  de  Sainte-Marie  et  Nicolas  do  8aviçiiy« 
lesD  de  Cbassy  rendit  liouiinage  à  Maria  d'Albrel . 
eemtesse  de Nevert  et  de  Dreux,  le  i4  IV^vricr  1Ô55 
(«•  pour  la  moitié  de  la  terre  seigoeuriale  du  Ma- 
raîa*  Il  passa  un  bail  à  titre  de  bordeUge»  par  acte  de- 
vant le  Brun»  AOtaire  royal ,  le  1  1  juin  l  o  i4>  <  t  Ht  son 
testament  devant  Toadu»  notaire,  le  8  août  iô56.  An- 
teinette  de  Régnier,  sa  veuve,  fit  le  sien  le  19  septembre 
1657»  dans  le<|oel  elle  déclare  n'nvoir  que  deox  enfants 
«sus  de'son-maffiage  avec  Jean  de  Gbassy«  saTOÎr  : 

1*  Edaic«  1*'  du  nom,  dont  nous  ations  parier  ; 


(1)  Arrière  grand'tan te  de  Louis  de  Régnier,  marquis  de  Guerchjr, 
Ikotenant-général  dw  armées  da  foi,  terti  chevalier  de  l'ordiv  du 
Saint-K«pril  en  i j3f),  et  goaverneur  d'IInni  l  'ur,  pt  K  de  ('latidc- 
Françoia-Louia  de  liegnîer»  comte  de  Gucrciiy,  aussi  chevalier  de» 
ordres  du  roi,  Ueetenant-général  dei  armées  (célébré  par  Voltaire 
daos  le  poéinc  de  Fontenoy),  oummé  auiba^sadeor  en  Angleterre 
aprèaia  pais  en  1765,  et  décédé  à  Pari*  en  1767. 
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■1"  Marguerite  de  C!in<!fv,  d  Inqticîle  rn/'i  r  légua  Sono  livre*. 
£lte  épou«a,  par  contrat  pa»»é  devant  Melon,  ootaire,  te  lo 
jaovier  i558}  (v.  tt.)  René  ik  Buchepot,  écuyet,  iel^ocur  de 
GonuiiMy. 

iX.  Bdme  db  Chasst,  l*'  da  nom ,  seigneur  do  Ma- 
rais el  de  Renîllon  (i) ,  chevalîar  de  Tordre  du  Roi, 
entra  de  bonne  heure  an  serrice  en  la  compagnie  de 
5o  hommes  d^armes  d*lmberi  de  la  Platière,  seigneur 
de  Boordilion»  son  parent,  qu*il  snivit»  en  i548,  dans 
reipédition  d'Ecosse.  Edme  de  Gfaassy  se  distingua 
dans  les  goerret  contre  les  Espagnols  et  les  Impériaux* 
et  lorsque  M.  de  Bourdillon  fut  poonru,  en  i55g,  de  la 
lieutenance  géliérale  et  diigouyernenienldu  man^otsat 
de  Salaces  et  des  nlles  de  Torin.  de  Quters,  de  Pigoe- 
roi,  de  ChiTas  et  de  Villenonve  d*Asti»  on  le  nomma 
capitaine  ponr  S*  M.  des  Snisses  en  Piémont,  sons  les 
ordres  de  ce  maréchal.  Sans  cesser  de  conserver  ce 
commandement,  la  paix  de  Galean-Cambrésls  loi  per^ 
mit  devenir  se  joindre  h  Fermée  royale  qoi  combattait  à 
riotérienr  contre  les  protestant  ji;  révoltés  à  la  snité  de  la 
coninratioD  d'Aroboise.  Il  se  trouva ,  le  19  décembre 
i5ds,  à  la  bataille  de  Dreux,  où  périt  sons  ses  yeux 
René  de  ta  Platière,  seignenr  des  Bordes,  neveu  dn  ma- 
réchal de  Bourdillon,  jeune  ollider  plein  d'espérance, 
ami  et  compagnon  d'armes  d'Edme  de  €hassy.  Dans  le 
détail  de  cette  bataille ,  que  ce  dernier  envoya  au  ma- 
réchal, il  n*omtt  rien  dans  ses  regrets  de  ce  qui  pou- 
vait intéresser  la  mémoire  d*un  ami,  et  adoucir  l'amer- 
tume d'nne  perte  aussi  doolooreuse.  Il  en  reçot  le  iG 
mars,  que  Ton  comptait  encore  1662,  la  réponse  sui- 
vante :  <  M.  do  Maraiz,  j'ay  esté  bien  aise  d'entendre  de 
»vox  nouuclles  et  des  affaires  dont  m'auez  escript,  dont 
t  j*aooif  ja  bien  auparauant  ouy  parler ,  et  aussi  de  la 
tbonne  voinnté  que  vf)iis  porloit  feu  monseigneur  de 
»  Guise  (a)  pour  le  bon  debnoir  que  ficstes  dernière^ 


(1}  BtuiUmf  iMniiiws  titoèe  an  bailliage  deSémor,  «n  Brionoait} 
à  cio^  quart*  de  lieue  de  Olgoiii, 

(»)  li  rcnuit  dï-lrc  assns^iiaé  par  Polirot  de  Méré  devant  Orléaot, 
le  17  février.  £doie  de  Gliatsy  avait  accompagné  le  doc  ft  ce  siège* 
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tmeiii  à  11  bataille  et  on  tant  d^aoltres  Unix*  Voti» 
»aâaitaiilfiie  lonl  leplivir  qne  je  tous  pourraj  faire 
•Bon-senlemeoteo  ceale  affaire  dont  m'aacnpuoz  maU 
■«Diooi  aolire,  je  m*f  emploiray  de  booM  fokmlé,  ei 
•que  ne  me  tronoerez  auaai  de  moîn^dre  amytié  que 
«celle  qae  tous  portait  feamoD  boD  nopueii»  que  Dmo 
•absolue,  dont  je  ftùrtm  mig  eitrème  rtf^eek  poor  avoir 
«faict  perle  d'un  ai  TailIaM  geotîUbomme  el  hooiine  de 
«bien  qa*il  estoit.  Me  feeiNiimandant  en  cest  endroil  è 
»TOstre  bonne  grâce,  jc  pvjeDieu,  M.  du  Marais,  ▼on» 

•  tenir  en  sa  saincte  et  di^nc  garde*  De  Saioi-Meioixil» 
»  ce  XXVI*  mars  1 5G2.  Voatre  lion  coastn  et  aniy  Bova- 
»  DiLLON.  »  Edme  de  Chsssy  arait  (  pntisé,  par  conlral  du 
}  1  décembre  1 556,  paasé  devant  Lebègue  et  BergeroQ, 
uol  aires  royaux  à  Paris,  Marie  de  Gaïau.  fille  de  messîre 

r;;i>ton  de  Grieu,  seigneur  de  Saint-Aubin •  OOiiieîiler  J'iJbî..r.  *  * 
du  roi  eu  ses  con^iU  d'état  et  privé  et  en  sa  cour  de 
parleinenl  de  Pnris,  el  de  Catherine  Ailegrainde  Dian, 
sa  première;  iVuimc.  Le  5  février  i564  (v.  4^)  »  il  Tut 
nommé  tuteur  de  Gaston  el  Marguerite  de  Grien,  cn- 
lanls  du  même  Gaston  et  de  noble  damoiselle  Anne 
Tiolle  d'Alhis ,  sa  seconde  rcmuic.  Edme  de  Chassy 
conliniin  de  servir  sous  le  commandciiifnl  de  Ludovic 
de  Goiiz;ig:ije,  duc  de  Nevers,  successeur  du  maréchal 
de  Bourdillon.  Sa  bravoure,  son  expérience  et  ses  «in 
très  qualités  lui  acquirent  resliiue  et  l'ail achemenl  de 
ce  nouveau  général.  Il  revint  avec  lui  en  France  en 
1567,  assista  celle  uiiuee  ù  la  prise  de  IViâcon  sur  les 
reiigionnaires  ,  puis  au  combat  d'Fntrnins  eu  i5G8.  Ce 
fut  h  la  suite  de  ces  campagnes  qu  il  lut  promu  à  la  che- 
valerie de  1  ordre  de  Saint- Michel  (celui  du  Saint-Esprit 
n'était  pas  encore  institué).  Nous  transcrivons  la  iellre 
par  laquelle  le  roi  Charles  iX  lui  faisait  pari  dt^  sa  nomi- 
nation. «  M.  du  Maraiz,  pour  certaines  bonnes  considé- 
■  rations  voz  ouez  esté  choisy  el  elleu  en  l'assemblée  des 
«cheuaiîers,  frères  et  cunipaignons  de  l'ordre  mousei- 
«gneur  Saint-Michel,  allîu  d'estro  nssocvéeu  ladite  com- 

•  pagnie.  Pour  laquelle  ellection  vous  iiolilllcr  et  pré- 

•  senterde  ma  pari  le  collier  diid.  uidrc  si  vous  l'aucz 
>  agréable,  j'enuoye  présentement  mémoire  el  pouvoir 
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nh  mon  cousin  le  duc  de  Nyocrnois,  dieualier  dud. 
»  ordre»  auprès  duquel  vous  vous  rendrez,  et  serez  con- 

•  tant  d'accepter  rbonlietir  que  la  cooipnignyc  vous  de- 
i»8ire  faire,  qui  sera  pour  nupinenler  de  plus  rn  plut 
»rafFeclioii  cl  bonne  volunlé  que  je  vous  porte,  et  vous 
«donner  occasion  de  perséuerer  en  la  déuoliou  qu  auez 
»  de  me  faire  seruice,  ainsi  que  vous  fera  plus  h  plaîn 

•  entendre  moud,  cousin  auquel  je  vous  pi  ye  ndjuuler 
«sur  ce  mitant  do  fov  que  vous  Icrfez  à  luoy  mesme. 
«Priant  Diru,  M.  de  iMaraiz,  vous  auoir  vn  su  saincl«et 
»dî^nc  ;^:ir(lr.  Hscriptà  Metz  le  XX'  jour  de.  mars  1569. 
1  CiiARLKS.  »  Lorsque  cette  Itîtlrcdu  roi  j)at\iiil  k  la  la- 
inille,  il  y  avait  peu  de  jours  ^u*OQ  avait  appris  la  uiort 
(i  tdme  de  Chassy,  tué  le  i3  mars  a  la  bataille  de  Jar- 
110c,  contre  les  r(  lii:ionnaircs.  La  princesse  iienriette de 
Clèvesi,  duchesse  de  Nevers,  qui  honorait  de  son  otnilié 
la  veuve  de  ce  vaillout  capilainc,  lui  avait  6crit  à;cette 
occasion  la  lettre  suivante,  empreinte  de  la  plus  aflbc- 
lueuse  sollicitude  :  «  Madenioiscflc  dcMoraiz,  l  iutbrtune 
»qni  vous  t  st  arriuée  de  la  perte  que  vous  anez  faictedc 
»  M.  du  iMaraîz,  voslre  mary,  me  rend  extrêmement 
«triste,  pour  auoir  auecfj  vous  perdu  ungde  no/  bous  vt 
«asseurez  amys  tel  qu  il  noi!>  *  ^loir.  et  affcctiunné  ser- 
n  viteur  de  Sa  Majesté.  Mais  uiademoiselle  du  MAraix.  ie 
»  congnois  voslre  prudence  et  saigesM^.  telle,  quîelie  se 
«résoudra  pour  prandre  consolation  en  Dieu,  et  se 
«couforuier  à  sa  voiuuté  :  Rcnietlaut  dcvaiU  voz  yeulx 

•  que  vous  n'estes  seuUe  h  qui  est  arriué  infortune,  do- 

■  puis  ces  troubles  cv.  Bien  vous  asMiuciay  je,  niado-' 

•  moisellc  du  Marai/,  que  vous  Irouuerez  lou>iionrs  îl 

•  l'endroit  de  uiuusieur  mon  iuary  et  de  moy ,  Uuil  pour 

■  vous  et  voz  enfants,  que  tous  ceulx  qui  vous  aparlicu- 
"dront.  notre  amitié  et  secours  qui  ne  vous  manqueront 
M  point  jMiii.iis.  Et  en  cesle  voluntc,  fè  me  reconinian- 
»  deray  bien   afl'ectucuscuient  h  votre  bonne  j;r.ice. 

•  Priant  Dieu  vous  donner,  mndcnjoiselle  du  Marair,  en 
»  santé  ce  que  vous  desirez.  De  N(!ucrs,  ce  17*  mars 
»  1669.  Vostre  bien  bonne  amie  Hiîmuj- i  ri  nr.  CiLEUES.  » 
A  la  suite  on  lit  en  forme  de  po^st  scriptum  :  «  Depuis  cesle 
»  lettre  escnple  j'ay  veu  voz  deux  pet itz  cnfans,  qui 
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I  m'ont  Faict  bien  grande  pitié,  mais  je  vous  asseiirerez, 
imadeaioiselle  du  Mnrnîz,  que  monsieur  mou  raary  et 
»moy  aurons  luoyen  nous  employei  pour  eulx  de  pré» 
■  de  bien  bonne  vnlnnl^^  (i).  »  Edmt'  i\r  Chassv  est  rap- 
pelé avec  In  rju.iliu  de  chevalier  do  Tordre  du  lloi,  dans 
plusieurs  actes  passés  par  sa  Teuve  et  par  ses  enf  ints. 
Suivant  un  acte  du  23  juillet  1575,  pn*>st^  devant  Do- 
ville,  notaire,  aous  le  sce!  du  bailliage  de  Saîut-Pierre- 
le-Moustîer,  Marie  de  Grieu  transigea  avec  Charles  Roy. 
écuyer,  seigneur  de  Marlray  ,  Inleur  des  eniants  mi- 
neors  d'elle  et  du  r»Mi  mc>sire  Edme  de  (Ihassv.  chevn- 
lier  de  i  ordre  du  iU)i,  transaction  par  laquelle  In  terre 
de  Reuillon  lai  fut  donnée  pour  douaire.  Le  même  lu- 
leor  fournit  l'aveu  de  dénombremeut  de  la  terre  du 
Maraû»  le  8  juin  lôjô.  Ëlle  avait  eu  quatre  iïUettroii» 
£lles  : 

?•  GlJlet,  doot  Vm^t^t  mit  • 

a*  Jean  de  Chassy,  écujcr,  nommé  avec  «ou  fehf.  aine  et  m 
mur  Lonise.  daa«  une  sentence  do  b«iUîage  de  S«iat-PJ«rre- 
!c-Motisf rcr,  du  a  juillet  iS^.'i,  Liqnrlle  les  renroîp  par  deTaot 
le  bailli  de  ÎS'iverniûs,  pour  procetler  au  partage  de  la  raccet- 
floo  de  feo  ooble  •elgncnr  Bdme  de  Gbaïay ,  leur  pére.  Ce« 
mêBca  frères  transigèrent  avec  leurs  sœurs  «or  m  perta? r.  If* 
a4  juin  '^S-.  'lovant  le  Gouhf,  notaire  à  Preniery.  ((l'ëtiiit 
peot-ètre  de  Jean  de  Ciiassj  «ju  était  i»su  Edmuod  dr.  Channj, 
éenyer,  seigneur  d«  Miranconrt,  marié,  an  moif  de  novembre 
i63i,  avec  MadeUinr  de  Chari/^y^  fille  ào.  Chrî>toplM>  de  Clii» 
TÏgoy,  écuyer,  seigneur  de  Cluvigiij,  de  la  Ronce,  de  Cour- 
bois,  etc.,  en  Brie); 

3«  Antoine  d«  Cha!»8v,     I  ja^ja.  ««.^  .«o  . 

4»  Autre  Jean  de  Uhas.y,  }  V^'^  »*«7  î 

5*  Marie  de  Ghatjy,  qni  tran«|f^fn  'mr  pr^rfai^e  arec  ^es  ft  t-rrs  et 
soeurs  le  34  juin  tâoj.  Tant  en  iton  ouui  <|ae  pour  Gilies  de 
Cbassj,  son  lirère,  et  lioalie  de  Chaaay,  sa  mbof,  elle  foarnit  à 

ta  duchesse  de  Xevers  le  dénombrement  de  la  terre  et  sei- 
gneurie du  Marais.  Ip  février  1599 .  suivant  acte  reçu  par 
Gobellut  ,  nuuire  ait  duclié  de  Nivernais  ; 

6*  Louiie  de  Cbaify^  qui»  comme  fiUe  et  héritière  en  partie  de 


(a)  JLea  Qcigioanx  de  ces  lettres  autographes  •  ainsi  que  tous  les 
litrca  qui  ont  eervi  aox  preavet  fiiteê  ft  divenes  èpoqoei,  aoit  devant 

les  intendants  des  provinces  lors  des  recherches  gèiiéralrs  .  Miit 
devant  les  généaIog'i<»t«*<(  du  roi  ,  existent  dans  le*'  archives  de  la 
famille,  que  possède  uiadamc  des  tiiiiiers,  née  deChassj. 


ko  uui>lu  Qt  puit*aiU  seigneur  Bdine  t)c  Chusit^  chevaiioc  dr 
Tordre  du  ro«t  ptm  an  b«il  k  cent  *  l«  fetrier  a6o3,  lu 
l>ro6t  de  lec4|uci  dd  Meii,  labooreiir  dd  lieu  do  Haraît  ; 

Mergueritis  de  Clianjr»  mariée  avec  Adri«o  «fo  Mwti^mimn , 
•lûgneiir  de  Saiat'Attbioi  baron  de  Fonteoay* 

X.  Gilles  DB  Gb&sst,  chevalier,.  Wod  du  Marais, 
seigneur  deSurv-sur  Loire      est  qualifié  écojer  de  la 
iDaisoD  da  roi  (Henri       dans  une  sentence  du  bail* 
lîage  de  Saint-Pierr&-le-Mousiier,  du  8  juiUei  1578, 
porianl  entérinement  de  lettres  de  bénéfice  d*âge  qu^il 
avait  obtenues  le  5i  mai  précédent.  Le  décembre 
iSgo,  par  contrat  passé  devant  Pioguet,  notaire  à  la 
Ferté-Henaud,  Gilles  de  Ghassy  épousa  damoiseile  Ga- 
et  therîne  FIivbibb  »  avec  laquelle  il  passa  un  contrat  de 
îJir^^teMi!  permutation  devant  Marchand,  notaire,  le  i*'jttin  lôgjS 
(ratifié  par  cette  dame  le  i5  juillet  suivant),  avec  Mar- 
rav^îr  \  B^^"^^  de  Ghassy,  sa  sœur,  et  Adrien  de  Montsaulniii, 
r  «''d'"'»  niari.  Il  est  qualifié  gciitilhomme  ordinaire  de  ta 

r  «u«  •  «u».  ^i^QQ^j^p^  (charge  qu*tl  remplissait  déjà  li  la  cour 

de  Henri  IV.  suivant  le  contrat  de  mariage  de  sa  fille 
Louise  (le  Chassy),  dans  une  reconnaissance  qui  loi  fut 
fournie  devant  Lion,  notaire,  le  27  février  1G17.  Enfin, 
il  a  la  qualité  de  baron  du  Marais  sur  la  $tiscription 
d%ine  lellre  contresignée  Potier,  par  laquelle  le  roi 
Louis  Xlll  lui  manda,  le  1 5  septembre  1616,  de  conlc- 
nîr  la  noblesse  du  Nivernais  dans  son  devoir,  el  lui  rend 
témoignage  de  la  satbfaclion  qu*il  recevait  de  sa  fidélité 
et  afieciion  à  son  service.  De  son  mariage  avec  Gathe- 
rine  Février  sont  provenus  : 

i«  Aleaaadre,  1**  da  aooi»  dont  i*artiele  anil; 

y  Benigoe  de  Gbas»y,  mariée,  par  contrat  passé  an  chSieau  da 
Maraii  le  if)fe-vriçr  i6a4»  devaoî  Bellard,  notaire  à  Lurcy-lc- 
Uourg,  arec  Jeaa  de  Courvoif  chevnlif.'r,  »cij(iicur  de  Grand- 
vans,  fila  de  Philibert  deCourvol,  écuycr,  seigneur  de  Muotaa, 
et  de  Louiae  de  Boogars.  Bénigne  de  Chastty ,  do  eonaente* 
ment  fî»>  son  mari,  transigea  avrc  AlexaiMÎif  tif  (*ltn«<ty  , 
{*nfui  du  Marais»,  et  Louuc  de  Cbah^y  ,  ija  su-ur,  |>uu(  leur» 


(1)  Httry-'iitr-Loirc^  patuÎ4^  «Ituée  à  dtua  lieue»  de  Coane  en  Ni* 
rcriiaif,  dana  rancieone  éleclinn  de  Gien.| 
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« 


ilrotls  respectii»  en  b  sncceMioo  de  leur  mère,  suivant 
paMè  deranl  Dei^nie,  notaire  à  Sainl-Saiilge  ,  le  b  mai  1698. 

pp.  43,44}  • 

3*  tiOttite  d«  ChM«3r ,  mariée,  par  contrat  t8  octobre  1699, 
pawé  MU  cbftreau  de  Duuaii  devant  Pierre  IVarIxtl,  not.iire  en 
Berrjt  avec  Jacque»  ^0  Fouchitr ,  écojcr»  acigucor  de  Chatt* 
iDMtoo  et  de  Scrtry  ca  partie. 

XI.  Alexandre  de  Ciias^v  ,  1''  du  nom  ,  thevaiier, 
baron  de  Douai» (  1  )  et  du  i\Iarâi>.  sri^^rieurde  Leans,  etc., 
genlilhoniuie  ordinaire  de  la  maison  du  roi  Louis  Xlll, 
fit  ses  premières  armes  comme  voiuulairc  dans  In  com- 
pagnie du  comte  de  Coligny,  (réginieut  de  Ciiàlilloi*,) 
colonel-général  de;*  régiments  Irançais  entretenus  par  le 
roi  au  service  dc^  <'i.its-généraiix  de*  Pro\incei»-Unicii 
des  Pays-Bas  sous  la  charge  du  prince  d*Oraoge,  sui- 
vant un  con^é  quclui  donna  M.  de  Champlouis»  officier 
de  celle  compagnie,  à  Rotterdam,  le  2G  mai  iGao.  Par 
contrat  du  1  î  juillet  1^25,  passé  devant  1  laibe,  nutairc 
àPrecy,  baillingc  de  Bourges,  Alexandre  de  C.hassy 
épousa  damoiselle  Ldiuéc  DB  AIeun  dbla  Fi^ui  h,  murlc  fml 
le  3o  mai  1608,  fille  de  messire  Jean  de  iMeun  de  la  T âi,.^,"^  ' lu 
Ferlé,  chevalier,  seigneur  baron  de  Douais,  et  de  dame  1^^',^^'^/",* 5 
Marie  de  Grivel,  dite  deGrossove.  Alexandre  de  Chassy 
reçut  un  certificat  du  duc  de  Chevreuse,  le  G  février 
j6s4>  ^  raison  de  son  service  'Comme  geDiilhomme  or- 
dmairo  de  U  maison  du  roL  II  e»l  qualifié  baroo  du 
Marais  dans  one  comaiwsion  de  capitaine  d'aoe  com^ 


pagnie  de  loo  hommes  aa  régimeot  de.  Gn»aoT«-Saint- 
Auiin»  infaDterie»  qu'il  reçat  du  roi  le  84  septembre 
]634*  nterrail  sous  M.  le  ^oureniear  de  Ham  en  iGS; 
et  le  s8  «Tril  de  raooée  suivante  il  fit  donner  une  som- 
mation iax  habitants  de  Cbi^ne  et  de  Garigny.  Il  TÎYait 
encore  en  ifi4fi«  Ses  enfants  forent  : 

1*  Charletde  Chassy,  III*  du  nom,  baron  de  Douaif,  qui.aioai 

que  ses  fr^rf  s  Fdmr  rt  ^T^l^i(■,  fut  aiiii  SOUS  la  tutelle  <îc  leur 
père  par  seoleoce  du  iieutenaut  de  lajnstice  du  Marais,  du  la 


ft>  Doaaii,  baronnie  dépeodMie dt  la  pMOiMO  de  Garifny , 

Berr j ,  élection  de  U  Charité. 
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iutUet  i65S.  il  éUit  enteîgae  de  U  OMopaguie  de  M.  de  Cou» 
lan^»  ftD  régiuieal  de  NorMailtet  M  1649,  milvatt  00  certi* 
ficat  du  18  mai  d«  ottle  «iioéc*  Il  moanil  wM  portèrité  ; 

a*  Edme,  II*  dn  nom,  qui  a  continué  la  iietcendaDce  ; 

ù"  Marie  deChaâiiT,  lieuten.mt  d^une  COra|MlgiiM  à»  «havau- 
Icgerti,  commandée  par  »ou  l'rcre  £diae. 

XII.  Edme  !iF  Chassy,  II"cliinoni,  chevalier,  baron 
do  Douais,  sei|ineurde  Saint-Hilaire  de  Gondillv  (i),(le 
Bazarne  (t«)  et  nntres  lieux,  bnpliaé  le  H  mars  iGSa, 

MBâniara  :  épousâ,  par  contrat  dii6  avril  )  665,  passé  devant  Tonlet, 
î**M!îitî'"*îhi  notaire  du  lieu  deBazarne,  deuje^ijielle  Marie  di:  Hanni- 
?t"d?»ur''.*MrV'I  Benjam!?*  ,  lille  de  puissant  seigneur  raessire 

iirri.n.!.  gutu  Charles  de  Hannique.cheyalier,  seistieur  de  Benjamin, 

Ir»  a  iiiir  palme  »       '  t*  » 

dor  .11  hu^àc:  et  fie  dame  Arme  Larcher,  Par  ce  mariage  écinit  h  la 
pri'i'à  «•  f«»c*  maison  de  Chassy  le  droit  héréditaire  de  nommer  une 
d'w*iiSii*iïî«^  fille  pour  être  religieuse  de  chœur  au  couvent  deSaînt- 
dAdaartaie.     Michel  dc  (irépy,  en  Valois,  et  ce,  en  exécution  du 
testament  de  inessire  Louis  de  Hannique,  seigneur  de 
Theioua.'ine.  oncle  de  la  baronne  de  Douais,  lequel 
avait  légué  Ion?;  ses  biens  à  co  monastère,  en  réservant 
ce  droit  de  nomination  aux  ainés  de  sa  famille  et  h  leurs 
descendants.  Edme  de  Chassy  fut  nommé  capitaine 
d'une  compagnie  dc  nouvelle  levée  dans  le  régiment 
étranger  de  Sois>ons,  par  commission  du  9  avril  1669. 
Le  11  décembre  i^'j^,  Louis  XIV  lui  dorina  une  autre 
commission  de  capiLaiiic  d'une  compagnie  dc  chevmu- 
légers  de  nouvelle  levée  dans  le  régiment  de  Fourilies. 
Il  eut  pour  (ils  : 

XIII.  Alexandre  db  Chassy  ,  IP  du  nom,  chevalier, 
marquis  de  Looze  (3),  seigueur  de  dois,  de  Brioa  (4)  et 


(1)  Saint'Rlffj'rc  (IcGondUly  etldUlaot  d'aae  lieue  et  deaaie  de 
Villeqaicn,  en  Ikrry. 

(3)  BazùTfUt  pariûsjtc  de  80  feux,  située  en  Cliatnpagne,  8ur  la  ri- 
vière dToDoe»  ft  trois  lieoet  et  demie  tnd^nid-e*!  d'Aazern» 

(3)  Looze,  seigoenrie  située  à  eue  demi-Ueue  de  Joigny^eaGhaoï- 
pafpie.  Elle  comprenait  Sy  feux  00 environ  aSS  tiabitanû. 

M  )  Brion^  terre  leifoeiiriale  et  pegeine  de  i46  inm*  à  «m  iiene  de 
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MlTM  lieux,  qui  tnMifMKi,  per  «cte  reçu  par  Galoit, 
notaire  aa  châtelet  de  Paria,  le  5  octobre  1680»  avec 
menîre  Michel  Le  Tellier,aiarquîs  de  BarLezieaz»  chan- 
celier de  FraDce»  au  an  jet  de  la  poaseaaion  des  mouvance 
et  fôodaitté  de  la  terre  et  aeigaearîe  de  Glob»  daoa  les- 
^ueUea  Alexandre  de  Chassj  (bt  maioteno.  II  éponaa,  le 
a  août  i685,  par  contrat  oassé  devant  Uurean,  notaire 
Ik  Montargîa,  damoiaelle  Qande>lladelaine  le  Foar  db 
ViLLEiâ-iniBOR,  dame  de  la  baronnie  de  Cernoy,  aœur  f"'j;py}['^ 
de  Marie-Ânoe  le  F  ort  de  VilIeiQandeor,  épouse  de  mea- 
sire  Pierre  de  Cbamborant»  chevalier,  marquis  de  la 
ClaTière,  et  fille  de  fen  meaiire  Geoi^ges  le  Fort,  che* 
Yalicr.  seigneur  de  Vîllemaadeur.  baron  de  CemoT,  etc., 
et  de  dame  Anne  de  la  Laode.  Le  marquis  do  Deffend 
de  la  Lande ,  maréchal  de  camp ,  lîeulenant-général 

Çnur  le  roi  dans  les  provinces  d  Orléanaia,  Dunois  et 
endAmois,  nomma,  les  1 1  juin  1 690, 19  et  aa  mai  169a, 
Alexandre  de  Ghaasy,  marquis  de  Looze ,  pour  com- 
mander pendant  ces  campagnes  les  gentilshommes  des 
bailliages  d*Orléans,  Montargis,  Btampes,  Vendôme, 
Gien  et  Amboîse.  11  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d*an- 
eîenne  extraction  par  ordonnance  de  M.  Phel  jpeaux , 
CODseiUer-d'état  et  intendant  de  la  généralité  de  Paris, 
rendue  le  97  septembre  1 700.  Claude-Madelaioe  le  Fort 
survécut  an  marquis  de  Looze,  dont  la  auccession  fut 
partagée  par  acte  devant  Ëdme  Brency,  notaire  an 
boai^  de  Prenoy-Ghancy,  en  Berry,  le  juin  1718. 
n  en  avait  eu  trois  enfants  : 


«•  BdMAIiiaiidn,  mMi 

1"  Loob-Henri  de  Chassy.  frère  )omeaa  d*BdiM*AlttaBdM, 

cheralter,  •eigneiir  ea  partùi  de  Domaki 

Claurî*>-T>(Uiîse  df.  Chas>v,  dame  Hf*  f^cxîre  rf  rlr  Rrînn,  terre» 
qu'elle  porU  eo  mariage  ^  Gui  Bwr^tkm^  oiarqui»  de  Va> 
taoges.  Mur  flUe  ; 

Marie-Ltée-CIoatle-Guie  t]r  Bosredon  de  Vataoges,  dame  de 
Luaze  et  de  BrioD*  lut  maxieet  eo  ij56  y  k  Jeao-UapUite- 
HyaciDthe  de  TaJ^,  «omte  d«  fUlefrtiielie,  capitaine  au 
régiiMi'nt  tic  CJrrmont  Tnnnrrrr  rl  cbcTllitr  du  l'oldM 
de  Saiot-Lûui*}  qui  laïasH  de  ce  mariage; 

Edi»e-i«*ii>1H»iDiaiqoe  de  ToUe,  comte  de  Vil|e> 
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franckcf  seigneur  de  Lo<i«e,  de  Brioo»  elo.»  capitaine 

au  rALjiment  de  Bourbon,  rafalcrie,  niarit*,  le  87  no- 
vcuibru  176-,  arec  Loube-Julie  Je  iiicard  doBri^OH' 
MNi,  lille  da  marqiii*  de  Brégaoton,  éoM  ttt  né: 

Joieph-Gui<LouM-Uerculc-Dou)iuique  de  Tulle* 
marqoîs  de  ▼illefirancbe,  pos«eiteor  acluel  de  la 
terre  «t  du  château  de  Looie,  maréchal  de 
camp,  cré('  pair  de  Fniace  en  i8a3,  démÎMion- 
oaire  de  la  paierie  en  i85o,  marié  avec  Marie- 
Charlotte- AlesandriDe ,  couiteaie  db  Lrnnnoy  et 
du  Saint-Empirf ,  dame  de  îa  croix  i^lnilée  de 
Marie-Xhérèae  d'Autriche.  De  ce  maïUge  ioot 

a,  Adrifn-KuçMMu -Cnipard  de  Tulle,  coml#* 
de  Viiichanche,  capitaine  de  buiisards,  lié- 
mtadoDoaire,  marie  ,  en  18^0  •  avec  AJix- 
Rf'néc  Jo.iOphînf  f/e  Cafard  de  J^rassnr  de 
Uearn,  dame  de  madame  la  Dauplune»  dont 
plunenrt  enfants  ; 

^.  h,  Louise-Alexaniliinv  de  Tullf  dr  ViHffraii- 

che,  mariée>le  a5  avrii  lôib,  avec  Amédée- 
Espril-Eugène  de  tm  BçMrdimMyt-Btoêit»  » 
iils  dn  nriiitc  de  la  fianrdoDiiayc-'BloMac, 
pair  de  France  i 

e.  Amédée-Gonstance  de  Tulle  de  Villerran- 
che,  mariée,  le  ag  mai  181a,  à  Louis-Augn»- 
tin-Uilaire-£ugéaei  comte  de  Choi$eut-DaU- 
lawarf»  marécliat  de  camp  $ 

d.  Attguftine-FerdioaDde  de  Xuile  de  Ville- 
rranche*  oiarièe,  le  S  févrker  1827,  avec 
Henri  ^Eilell,  vioonte  é'àmjî 

n.  LéoDtioe-Gharlotte  de  TuUe  de  VUlefraa- 
clie. 

XIV.  Edme-Aîexancire  db  Chassy,  chevalier,  baroti 
àe  Dooai»,  seigneur  de  Saint-Hileirc  de  Goudilly,  etc., 
bnpliséeir  l'église  paroîssîale  de  Looze,  c1îoc^««  de  Sens, 
le  5  uovembre  i()85,  partagea  avec  son  irère  ut  sa  sœur 
Jes  biens  do  la  succession  de  leur  pèro,  par  acte  passé 
devant  Dusaussou,  notaire  au  comté  de  Joi^ny,  le  18 
jutUet  1717.  Il  épousa,  par  contrat  devjni  Ccniil,  no- 
taire à  Nevers.  le  4  mars  1719,  deinuiscMc  Ciatherine 
D£  LA  PoAT£  D'lss£BriBU&  (i),  fille  de  leu  luessire  Frau- 

tu  1  «  ro  »  T I  \  f 

(1)  La  naiaon  de  la  Porte  florimit  en  Berry  dèi  l'an  tooo.  La 
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çoif- Jean  de  lû  Pyrlc,  chcvalinr,  seigneur  d'I.sserticu;v 
et  autres  lieux,  pt  do  dame  CLyrlotte  de  Colignon.  Les 
•5  et  25  octobre  1724,  [Kir  acte»  passés  devnn'l  du 
Tartre»  notaire  h  Saiicergucs  eu  Berrv.  uicssire  Edine- 
Aiexaodre,  chevalier,  baron  d«'  1)(  m  iis  rorni  les  hom- 
mâges  que  lui  rendit  VhUibevt  '\  \muux  de  Cliamevillc, 
écuyer.  «eignefir  de  Billuron,  do  Lujçny  en  Chumpncrno 
etc.,  poorlet  terres  et  se!«:ncunes  de  Vrillet  oi 
IBMeon»  inqUTailles  di)  L  LM-unum  de  I)(iuni>.  l-.diiu!- 
Aleyaniro  aTaît  cm  de  soia  uiarii^  avec  Catherine  de  la 
nHte  d*laiertleux: 

• 

!•  LQm».£dme  de  CWy,  heuienant  au  rég.ment  d'Enehienet 
€berali«r  de  l'ordre  à0  ikt||t-Voiiif,  mert  mm  poitérilé  j  ' 

«•  Pierre,  dont  l'arliclt:  soit; 

3*  Philibert  de  Chenj^  mort  iaiit  poilérilé; 

de  l'ordre  de  Saiat- 

iKMUi,  mort  MO*  pottérité; 
S*  Oeali-Fneçois,  dont  00  parieru  plus  loin  t 

6*  Glande-LouUe-Franroise-ntiit;  <if  f:h:nsy,  qui  fat  mrraine 

de  Wi  tœur  CiauUc-Louis^e^  el  inuurui      &  août  1727  î  ^ 

* 

j*  Claudc-Louisr  de  Cha-4«v,  thc  !o  2^  artnt  ijjS,  reçue  daat  b 
maisoo  rojale  de  Saint-Louis  k  Saiot-G^r  le  7  mai  i^Sô; 

ft*  Jeenac-Loaiie  de  Cfttuji 

Muie-MadelaiiMrdefllietfy. 

■  • 

XV.  Pierre  de  Cuassy,  chevalier,  baron  de  Douai», 
seigneurdesNouettes,  deSaint-liilairedeGondîlIv ,  etc. . 
né  en  1722,  lit  la  guerre  doupt-^n^  cowiiàe  capitaine 


niuoiliceiice  de  ses  auteurs  envers  le»  établinseroents  re!ic:ifux  de 
eette  ptOfince,  leur  agrégation  fréquente  à  la  chevalerie,  la  pusse»- 
tiop  iwwéniiale  de  ptosituftfmDdes  tenea  k  fatole  fotliee,  et  des 

tlliaoces  constamment  iUostres,  ont  phcé  cettç  famille  au  rang  de» 
plus  nobles  et  des  plus  considérable»  du  Berry  et  du  fionrboanaia. 
BUe  e  Armé  beancoop  de  branebet.  Len  principales  lont  celle  de» 
marquis  d'I^^scrtieuz,  et  celle  des  marqnia  de  Riants,  «dnlMr aux  hon- 
neurs de  la  cour  en  lyiG  et  178*),  (Vnyrz  ia  Thaumasslèrt^,  p.  et 
ie Dtef ûmnorrtf  d»  la  Pîoblw^  par  la  Cbenaye  des  Buis,  iu-4°,  u  XI, 

P-  447 )• 
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au  régimenl  <l'Arloi<,  infanterie,  où  il  avait  été  nommé 
lÎLUlcninit  cil  sccojid  et  aide  major  en  1745,  vl  fui  créé 
chrvalicr  de  runUe  de  Sainl-Lonis  !e  iG  février  lyôc). 
Les  Llosiiurcs  qu'il  avait  reçues  dans  ses  campagnes  en 
Aliemagnc,  en  llaiie  et  en  Hanovre,  Tohli^èrenl  cette 
année  à  demander  sa  retraite,  qu'il  ohlint  avec  une 
pension.  Par  contrat  passé  devant  de  la  Métairie,  notairo 
royal  à  la  résidence  de  Sancergaes,  il  épousa,  le  26  août 
D^mtLM :  1760,  Mario  seBoissblet»  sœur  d'Eduie  de  Boisselet, 
m,rM't"l'd'oi!  niousquetahre  du  roi,  et  fille  de  messire  Ëdme  de  Bois- 
selet, écuycr,  seigneur  de  la  Boulaye,  et  de  dame  Marie 
Poamier  du  Moze.  Pierre  de  Chassy  fut  inhumé  en  la 
paroissede  Saint-M^rtiude  Veraux,  le  7  norembre  1 770. 
Marie  de  Boiaaeleliie  remaria  à  M.  de  Cbery,  chevalier, 
ancien  capitaine  au  régiment  4e  Flandre.  EUe  avait  eu 
de  son  premier  mariage  : 

I"  Philibert  de  Chassy,  né  le  au  juillet  176a,  an  la  paifisse  <le 
Saiote^Geromc  tous  Saocerre,  au  diocèse  de  Bourges.  Il  fut 
iDaiateaii  émut  m  PoblcMe  par  arrêt  du  oomcll-d^at  du  roi 
du  3  mai  178$.  11  étail  alan  voloalaice  ta  régiiamit  d'Artois, 

*  conmaodé  par  le  conita  de  Divoope.  D'aprèa  la  cartificat  de 
ses  preuves  de  noblesse,  dtiivré  par  M.  Gbèrio  père»  le  16 
mal  de  cette  anoèej  il  fut  nom  né,  au  mois  de  novembre»  offi> 
eîer  au  même  régjUneot.  Emigré  en  1791,  il  servit  à  Tannée 
des  princes.  Lorsque  le  corps  dont  il  faisait  partie  ,  aniégé 
dans  Bois-le-Duc  par  les  républicains,  dutévaoaercette  place, 
après  une  btflle  défense,  M«  de  Ciiassy  fut  aperçu  dans  la  re- 
traite, par  M.  (le  Bcauharnaud,  enveloppé  dans  son  manteao 
et  paralssatit  blessé,  par  la  difficulté  de  sa  marche  à  travers  le 
désordre  de  cette  retraite.  Depuis  lors  sa  famille  n'en  a  plus 
eu  aucunes  Bouvelles  ; 

a*  Marie  deCbassy; 

31*  Catherine  de  Cha£>7,  mariée,  par  contrat  da  dférrier  1795, 
psssé  devant  Theurault,  notaire  ii  Bourges,  arec  messire  Jean- 
Bapliste-Elisabelh  B«rûutt  éa  BiiUên  (1),  ancien  capitaine  de 


(t)  Voyes  la  généalogie  de  BaaAott  sas  Biuisaa  dam  le  Vf*  tome 
des  ÀreHir0$    la  Noklt$Ê§, 
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gMOMlitit  au  vtégiaMot  de  flainMi.  dbeédé  «o  1810^  MMWt 
troift  «nfutt  : 

A.  Pbililicrt-TkamafBerftult  doê  Bâllier*  d«  GhiMy .  né  le 
aa  mai  1800,  marié,  le  at  juillet  iSag ,  avec  Marie- 
Adrienne  dêQmsy,  aa  eoaaioe  iirae  de  gemeiot  dont 
il  a: 

Margneiile-Ferpétae-Merie  Beravit  dei  lUUkfff  de 

Ghauy; 

b.  Louise  •  Camille  -  Caroline  BerauU  det  Biiliers  de 
Cbaisy  ; 

e.  CaiberiM-AnMade^emlette  Bereslt  det  Blllien 
deCluwty; 

B.  Cbarles-Goillaïune-Jean-Maric,  abbé  BcrauU  dea  Bil- 
lien*  né  le  19  juin  t6o3,  prêtre  du  diecèae  de  Peria  ,  et 
chanuiiie  bonoreaie  de  Langrea  ; 

C.  Henriette- Annc-Jeaiine  Hérault  dea  Biiiier^,  née  en 
^7^»  morte  le  5  mara  i8a6. 

XVI.  Denis-Frnnrois  di:  Citassy,  rhcvolier,t  in([i]it«nie 
fils  d  Ed oie  Alexandre  ,  baron  de  Doiinis  .  et  de  dame 
Catherine  de  l.i  l\)iie  d'isserlieux,  chevalier  de  Sniiit- 
Louis,  épousa,  pnr  cenlrjt  pas&é  le  20  janvier  177H, 
de?ant  Péroiinin ,  liolairo  à  Moulins,  Marie  Jeanne 
Rocx  DU  CHAMaN ,  d'où  etit  ma  Phtitberl-Thomas,  qui  ■•ei 
mît. 

XVIf.  Philibert-Thomas  de  Ghassy  ,  chevalier  de  la 
Légion-d'UoDDeor,  dernier  rejeton  mâle  de  cette  an^ 
cieone  famille,  servit  dans  les  dei  nîèrea  annéet  de  Teai- 
pire.  A  la  première  restauration  il  entra  dans  les  gardes 
da  corps  du  roi,  et  suivit  les  princes  pendant  les  cent 
jours,  Benlré  à  leur  suite,  il  reprit  son  service  dans  la 
maison  militaire  du  roi.  Il  passa  dans  le  corps  de  la 
gendarmerie,  dont  il  fut  lieutenant  à  Gaooat,  puis  à 
Paris.  Destitué  en  i83o  pour  refus  de  serment,  il  est 
mort  le  II  novembre  de  la  même  année.  II  avaitéponsé, 
le  94  mars  1 798 ,  par  contrat  passé  à  Bourges  devant 
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dlitX»T\mh  Naudiu,  notaire,  Louise-Camille  de  l'Espinassb,  proche 
ew4tt«K«i«».    p^^peuie  du  comte  Augustin  de  TEspinasse,  Ucnlenanl 
général  d'art illcrie,  sénateur,  pair  (le  rraiic*-,  ^raiici 
croix  de  la  Légion-d'Honoeur,  commandeur  de  la  Cuu 
ronne  de  Fer,  etc. ,  décédé  à  Paris  en  1816.  De  ce 
mariage  sont  nées  trois  fille*  : 

I*  LMliM'BtIhmd»  Cbanyt  naiiée,  le  19  juQIet  i6s5»  avec  Ar- 
oaaiid  BtUÊthêron  é»  BdtÊOudy  ; 

2"  Marie-Adrienric  de  (Muisst,  mariée,  le  ■i\  juilkt  182g,  a  Phi- 
libert-Thomas BerauU  <U*  UiUiers  de  Chaêfjt  toa  confia  ; 

3*  6t«plM»ia-ADgdic  do  Cfaaiqf ,  éfonm  de  Pierre*  Auguste 


Un  rameau  de  la  iamille  de  ('hassy  ,  sorti  vraisem- 
hlablcnirnt  do.  l'im  des  i5  enfants  de  Guîot  Ifl%  sei- 
gneur (iii  Mïu  .ùs,  et  de  Jeanne  de  Pocqnières,  existait  h 
la  lin  du  16  >iède  dans  la  province  de  Cliampa^ne,  en 
la  personne  de  Juachim  de  Chas$y,  écuyer,  marié  avec 
Anne  Petit-Pied ,  sœur  d'Hélène  PetiL-Pied,  dame  de 
la  Kocatelie,  épouse  de  Jacques  Boucherai,  écîiyer,  sei- 
gneur de  la  Costc,  ^rand-oncle  à  la  mode  de  iirctagne 
de  Louis  Boucherai,  noiuiiié  chancelier  el  garde~des- 
sceaux  de  France  en  i685.  C'est  ce  qu'on  apprend 
d  actes  de  partage  laits  entre  les  deux  soiurs  e^  leurs 
maris,  les  i5  septembre  logS  et  7  avril  1594,  devant 
de  l'Airique  et  d'Alfeston,  notaires  à  Troyes,  des  suc- 
cessioDS  de  Jean  Petit-Pied,  écuyer,  seigneur  de  Brille- 
court,  leur  frère ,  et  de  damoisclle  Marie  Petit-Pied, 
femme  de  Nicolas  Bienaimé,  sieur  de  Rosson.  (  Nobi- 
liaire de  Clutmpagne,  maintenue  de  noblesse  de  la  fa- 
mille de  Boucherai,  du  mois  de  juin  1668.)  Ce  rameau 
de  Chassy  est  éteint  depuis  long-temps. 
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Seigneurs  de  Tarsul  ,  du  Compassecr  de  GaiguT- 

MONTFORT  ,  DE  ViTREY  ,  d'AlCHEU  ,  DE  IÎeUM.EY,  DE 
.     JaIICIGIVY,  DELA  MOTTE-LB-DiSERT,  d'AhUY  ,  DE  BeVY, 

DE  Tard,  de  Belleneuve,  de  Rdffey,  de  la  Chaume, 

DE  BÊn£,    DE    LA    CHATELLEIflB  DE  SaULX-L£-DuG  »  ' 

d'Atot,  de  Poiseul,  de  Lu«8Enoi8,  de  Menessaire; 
barons  de  Vantoux,  sei^eurs-barons  de  Bussy-la- 
Peslb,  de  Drée,  de  Savbbaugm*  marquii  db  Cooa- 
Tif  RON ,  en  Bourgogne.  , 


Akibs  :  Coupé  ,  au  l*^  parti 
tf'amr,  à  troh  eompa»  owertt 
€Wp  et  €or ,  au  créquier  de 
guêpes;  nu  U«  d'azur,  à  troU 
bandes  d'or  (1  ) .  Couronne  de 
nurqnif.  Supporti  :  doux 
lions.  Cimier  :  un  lion  issaat 
d'or  ,  lampassô  ,dc  gueules. 
Devise  :  Corcta  ad  amossii. 


d'Elnc  en  Roussillon,  figurait  dès  la  un  dn  12'  siècle. 


(I)  Ces  armoiries  ainsi  sculptées  sur  d'anciens  monuments  fon* 


détpar  oetfe  famille,  sont  gravés  dans  l'iflf  loir  «  du  pmlemmtfle 
ioarfofue,  par  Pallioi ;  Dijon,  1649,  1. 1,  p.  Mi 


La  famille  le  COMPASSEUR 


de  la  ville 


« 


1 


parmi  la  principale  noblesse  do  celte  provioce.  EUc  y 
possédait  de  lemps  imnicriK  rial  et  en  franc-aleu,  le  lieu 
de  Ope,  Giiill  itimo  le  Compasseur,  Tiin  de  ses  premiers 
ancêtres  contins,  céda  cette  terre  de  Ope  avec  œ  qu*il 
possédait  dans  les  dépendances  de  Saint-Luurent  du 
même  lîcti.  à  Litre  d'iiupi^iiot alion  (ciuplijlhéosc)  an- 
nuelle, h  Bertrand  de  Peirellon ,  îi  sa  foinmc  iunnméc 
Ahisade,  et  à  leurs  enfants  et  poslériic,  uioyennnul  i  .')o 
sous  iiR-l^oriens  ,  payables  (  liatjiie  année  ti  la  f'èlc  de 
Sainte-Mai  au  moi^de  sepLeuibre.  Guillaume  le  Coui- 
passeur  lit  cet  accenscmcnl  de  son  honneur  (fieC)  puui 
lui  et  ses  héritiers,  par  charte  des  noncs  de  septembre 
1188,  passée  par  Arnaud,  prêtre,  en  présence  de  Bé- 
renger  et  Giraad  de  Lastours  (ele  Turribus)  ci  de  Be- 
noit delà  Cosie.  (Original  sur  parchemin  autc  arekivei 
de  ta  famille,) 

Lors  de  In  guerre  que  s*«llira  Pierre  111,  roi  d'Ara- 
gon, pour  avoir  usurpé  ki  Sicile  après  le  massacre  des 
vêpres  siciliennes,  la  famille  le  Compasseur,  par  la  si- 
tuation de  ses  propriétés  sur  la  iVontière  de  J*  j  aiiee,  dut 
recounaSire  rauLorilé  du  prince  Charles  de  Valois,  se- 
cond iils  du  roi  Philippc-le-iiârdi,  investi  par  le  pape 
Martin  IV  des  états  d  Aragon.  La  retraite  des  Français 
après  la destniclion  d'filne et  la  prise  de  Girooue  (  1 2  85) , 
•«tlamortdePhilippe-le-lIardi  à  Perpignan,  obligèrent 
cette  famflle  è  se  réfugier  en  France,  cù  elle  snmt  le 
roi  Philippe-]e>BeK  lbrs<|u*après  aTotr  ramené  Parmée, 
^prince  alla  se  faire  sacrer  à  Reims* 

Les  aoteors  de  cette  famille  ayant  veCrouTé  en  Gbam- 

Sgoe  ane  partie  des  avantases  qu'ils  avaient  perdus 
ns  leur  patrie,  a*étaUireot  a  Trojes«  d*oti  nn  ramean 
passa  en  rile  de  France  ^Pariais)  an  eecâmencement  dn 
■4*  siècle  (i).  La  branche  aînée  eilt  )e  bonheur  de  re- 


joièiir  de  Vill«p«Df«-l#*llAî ,  narié,  tart  4860»  «vee  Jeanne  de 

Chasserai.  Il  en  cul  un  fils  et  une  fille,  savoir  :  Henri  U  Compasseur, 
ée«y«r,  ^«i  porta  le«  armes  sous  Jf*an  Salins,  «mivant  t'extrait 
4'*^  maatra  |i#csé«  k  M  octubrii  1421 ,  devani  àl.  de  Saint- 
GeoKei;  at  laaâaa k  Cm^itmmr»  Samm»,  vert  IW,  de  Gobart 
ée  3ainMMiry,saigiieur^  Boiaiiia»  (TUm  deiammlÊom^  IJhmntrf .) 
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coiurer  les  l)i('ns  que  !(*  roi  fVArnf;c)n  lui  nvail  ronfis- 
fjné.-.  ce  qui  la  fît  st^jotirurr  tour  m  loiir  rn  Champagne 
et  en  Roussillon.  Mais  à  la  lin  du  iiirrn<^  siècle  clic  ven- 
dit ces  mêmes  l)ic!i?  et  se  fixa  tléliiiiliveuHMU  en  France. 

Depuis  l'époque  de  son  t  t;iblisseriicnt  dans  ce  royau» 
ine,  la  lamilic  le  Compasseur  y  a  tenu  nn  rang  distîn- 
poé  par  ses  alliances  ses  possessions  el  ses  service»  dans 
lesûrmécs  el  h  hauio  magistrature.  Les  pieuses  foncla 
lion»  de  ses  auteurs  h  Troves,  îi  Bar-stir-Seine  et  h 
Dijon,  témoignent  du  noble  usage  qu  ils  laisnient  de 
Icnr  fortune,  en  même  temps  qu'ils  rappellent  l'ancien- 
neté de  leur  origine.  Des  familles  issues  par  les  femmes 
des  le  Compasseiir  se  sont  prévaines  de  ces  alliance» 
comme  d*un  avantai;*'  «jui  le»  avait  élevées  au  rang  des 
nobles,  et  elles  fnreul  juridiquement  maintenues  comme 
telles  en  vertu  de  ce  privilège. 

A  cette  première  preuve  de  la  nobililé  de  celte  fa- 
mille, qui  remonte  h  1491  •  cl  que  l'hisloire  :i  consa- 
crée (voyez  la  Uoqtie)  à  celle  des  anciennes  roiidniions 
qu'elle  a  lailes,  se  joignent  dans  le  présent  travail  celles 
qui  eurent  lieu,  soit  pour  son  nd mission  dès  1578  aux 
étal»  de  Bourgogne ,  soil  pour  Tordre  de  Malte  ou  les 
page»  de  la  grande  écurie  du  roi.  Ces  diverses  preuves  . 
où  furent  visés  tous  les  titres  qu'elle  possède  encore  en 
originanx  et  expéditions  authentiques,  établlMenl  st 
ffliatioD  depuis  Bernard  le  Compasseur,  dont  noatalloDf 
parier. 

I.  Bernard  lb  Cohpasseob,  chevalier,  seigneur  d'Es- 
tagrl  (  1  )  en  Roussillon ,  acquit  celte  terre  et  son  châ- 
teau de  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  «uivaot  la  charte  de  ce 
prince  dâlée  de  Sarragosse  le  99  juillet  i38i.  Il  avait 
épousé,  vers  iS^S,  Fram^'oise  de  Sim-stkrra.  Parade  n«s»MTM*4; 
du  2  mars  iSgo,  passé  devant  Arnaud  Lciou.  notaire 
reyai  public  à  Barcelone,  le  même  Bernard  le  Gom- 


(I)  Estaget  c.%X  un  bourg  situé  sur  la  rivière  d'Egly,  n  troi"?  Tinifs 
ancienn^'s  O.  de  Rivesahcs  et  trois  et  demie  N.  O.  de  Perpignan. 
iJHct.  des  Gaules  et  de  la  Frunce,  par  l'abbé  Expilly,  t.  II,  p.  780, 
ool.  1;  OéognpiiewiiimuUe,  par  Bufcblng,  l.  Il,  p.  f7l.) 

1« 
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passeur,  chevalier,  céda  et  Iransporta  h  nohlc  homine 
ie  seigneur  Raiiuond  de  Perallos,  vicomte  de  Roda  en 
Catalogne  (  i  ) ,  pour  la  somme  de  8,000  sous,  mon- 
naie de  Barcelone,  les  château  et  territoire  d^Estagel, 
que  Bernard  fcnoit  eu  franc-alcn,  avec  les  dépendances, 
limites,  hommes,  femmes,  coutumes  et  juridiction 
haute,  uioyenne  et  basse  (2).  Françoise  de  Senes- 
terra,  Tondée  de  procar;iiioii  spéciale  de  son  mari  en 
date  du  28  novcuiLrc  1090,  donna  quittance,  le  20  dé- 
cembre suivant,  par  acte  devant  le  même  notaire  de 
Barcelone,  h  Raimond  de  Perallos,  vicomte  de  Roda, 
nbscnt,  cl  à  noble  dame  8y Lille,  sa  femme,  de  la  somme 
de  i  ,b/ii  livres  8  bini>  i  denier  pour  le  prix  de  cette  vente, 
dont  elle  avait  abrogé  les  conditions  premières.  (Ort- 
ginat  en  parchemin  aux  archives  de  la  famille.)  A  la 
Muile  de  cette  cession,  Bernard  le  Compasseur  vînt  se 
fixer  définitivement  en  Champagne,  où  ses  prédéees- 
scurs  avaieot  habité  depuis  nn  siècle,  et  oii  ses  descen» 
danis  oôt  séjounié  peodaot  urès  de  deux  cenli  ans 
avADt  leur  passago  dans  le  duché  de  Bourgogne,  oii  ils 
se  soDl  élalilia  dan»  plusiears  vîUes  et  notammeai  à 
Aijoo,  Bar-anr-Seine  et  Aiixonne.  11  a  laissé  de  son  ma- 
riage avec  Françoise  de  Seneslerra ,  entre  autres  enr 
fanis  : 


(1)   Fils  do  François  de  Per%UoB,  vicoiiite  d«  Roda,  que 

Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  onvoya  en  ambassade,  en  1306.  avec 
Roger-Bernard  de  Foix,  vicouuo  de  Castillon,  pour  renouveler  la 
ligae  de  ce  prineé  avec  le  roi  de  France*  (Hiu,  de  Lmguedoc,  par 
B.  Vaissèle,  t.  IV,  p.  331.) 

(%)  Le  rn^me  Raimond  de  Pernilos  .  vkomie  de  Roda  .  cliam- 
brtcr  de  Jcuu.  roi  d'Aragon  et  de  Majorque,  a^ant  été  trouJbié 
dans  la  jouissance  de  la  haute  justice  et  des  antres  Ihinchfset  de 
la  terre  et  du  rhfifpnTi  dTsiagcl  par  les  officiers  royaux  ,  y  fut' 
centirmé  en  cousidéraliun  des  s<3rvices  qu'il  avait  rendus  A  ce 

E rince,  par  lettres  datées  de  Sarrago&se  cl  scellée!» du  sceau  secret 
l  S  juillet  1591,  lettres  dans  lesquelles  est  rappelée  la  charte  de 
vente  faite  parle  roi  Pierre  IV  (pérc  do  J'-mh  du  nièrne  <It;>t, m 
d'fislagel,  à  Bernard  le  CoiOMMeur,  du  SI»  jutliet  1381 .  Guillaume  ^ 
Sabatier,  de  Perpignan,  fondé  de  procuration  du  vicomte  de  Roda, 
fit  signifier  ces  lettf%s«patcntcs  par  le  ministère  de  Francisque 
Yalentin,  notaire  publie  à  Perpignan,  le  13  sf^ptenibre  1591,  h 
François  Baile,  damoiseau,  viguicr  de  Roussillou  et  de  VaUespir, 
et  k  Bâeenger  Costa,  juge  de  ladite  viguerie.  {Expâiitiim  authenti- 
que aux  arekivei  de  la  familte»  ) 
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I*  GaillauiDe»  dont  l'article  mUI  ; 

1*  Gilles  le  Cooipasscur ,  qui  Ul  montre,  le  35  avril  1413. 
permi  let  hommea  d'armes  «ervanl  sou&  Gui  de  Bar .  sei- 
gtieur  de  Praelles.  (Ckamère  da  CompUt  dê  BoÊifgùmm. 


S*  leaji  lo  Compasaeiir,  cilé  dan»  le  cfi|iK  de  Jean  Viae% 

tn  snri.T  (lu  (lue  do  Bnnrgogiio,  {inrmi  les  gon.s  (!*ariij.-..s  il»- 
la  coiiiuagnie  du  comte  de  Fribour{$ ,  dont  la  i-^mmî  Itii 
le  «5  août  1441.  {Chambra  des  Compte»  de  Dijon)  ; 


4"  Tannogui  lo  Compassour.  surnommé  <lr  (Vtfttv  Mnntffirf 
oui  s'allia,  le  17  octobre  1440,  avec  Alix  de  UuMoirey,  Mie 

.  de  Fliilîppc  de  CliaaviKjr,  écuyer,  teignenr  de  ■naaiite*,  « 
de  Clau<'<  Grancrv.  Son  épitaphc  se  voyait  dansTéglIae 
de  l'abbave  royale  de  5iuinl-Loup  de  la  vill.'  d.-  Tl•o^•<s. 
gravée  en  caractères  gothiques  sur  ttn«'  laiiic  de  cuivre  a(>> 
fM^nét  au  côté  de  l'épitre  de  l'anMl  SalnKAngutiki ,  êt 
portant  :  li'u  jncct  Taneguidus  le  Compmsmr  a  Cretpii^f  ^n- 
Jort,  cm  l/i.i  île  Chauvireyf  conjujc  eju»,  et  Hobertu*  jiiim  hoc 
fomenmt  epitaphium,  Mn,  ccccitxi  (1). 

Robert  le  Coinpassrtir  df  r.roqiiy-Montfort ,  f^riiyer,  Nci- 
gueur  en  partie  de  Tai  snl  {"l)  êt  de  Court ivroii  (3;,  dtt 
eiief  d'Alis  de  CtiauTivey.  m  raèi«,  et  parwneailen  «l 

partage  ave*  In  inaisou  do  Saulx  en  1-17*2,  avait  t^pou*ô» 
le     juillet  1171,  Susaniic  Boucher,  dont  il  n'eut  paa. 
d*eiinntt.  H  avatt  fait  dt>naitt>n  de  ses  biens  ft  fSdnie 
h»  Ckiaa^pMaiir,  son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne»  do^ 

nation  par  suite  ile  latjnello  les  descendants  dr  ce 
dernier  ont  ccartele  leurs  armoiries  du  créquicr  ei  des 


(1)  Au  ha<  (te  cette  t^piiapbe  sont  !^r;iv(u>s  les  armes  de  Xanoe- 
jui  le  Cookpa^scur,  telles  qu'elles  lt>  «oui  en  lèto  do  celte  noitoe» 
eseepcé  <|a  en  la  nariie  inférieure  on  distingue  troiM  tarre$  au  lieu 
de  (rot3  bandm,  L  ôcn  d'Alix  de  Chauvirey ,  accolé  au  sien  »  n'jiri^- 
sentc  une  fascr  necoropagoéc  de  7  billet  tes,  \  en  chef  posées  1  Pt 
3,  cl  4roiii  rpiigi'eftoii  poinle.  (Voyez  la  copie  de  ladite  épiuptic 
par  procès-verbal  du  17  juillet  I750i  en  exécution  de  1  ordon^ 
nancedu  lieuteonnt-fénéral  <Ie  Troyet.  (Onj^imrfaMr  jMreÉcMàt.r 

(2)  Tarsul  uiimmî'  depuis  Coynptiri'^rnr  .  f-sf  une  paroisse  si- 
tuée entre  deux  montagnes  sur  U  petite  rivière  d'Ignon,  à  qiiatre 
lien«a  et  demie  de  Dijon.  (IMet.  nn&erMldelii  WrmueCi  in*foL«  1796, 
t.  Ili.  pw  610.) 

^)  Cfènriirrora,  paroisse  avec  cliAtcau  située  dans  un  vallon,  sur 
l'îgn<in,  à  deux  lieues  et  demi(î  d'f s-s«r-Tîlle.  Cctt»*  terre  était 
|>u&i»édce  par  la.  maison  deSaulx  (Tuviuinus)  en  1255.  Klle  passa  en 
partie  dans  la  maison  de  Chauvirey*  dont  Tun  des  auteurs,  Phi- 
lippe de  Cliauvîrey.  avant  épousé  Isalx  lle,  Iu>rili«''re  de  la  branche 
ainée  des  anciens  sir(^â  de  SanU.  céda  celte  dernière  terre  au  roi 
Fbtli^pe-le-0cl  en  l'IUO. 


6  ut  QQUfà^ÈHilX  HE  COOftTlVaOJI* 

irott  èanàtÊ,  «t  ajoolâ  à  leur  im»iii  wnx  de  Créquy- 
Montfort; 

5*  Simonne  le  Compassour,  mariée,  le  tSjuilJel  1303*  à  Jean 
Frotter  »  sénéchal  de  Bar^ur-Seine. 

U.  GoittaimieLBGoHFAMBOE,  écayer»  tenrit»  dans 
ht  loomi  guemt  do  Cliariet  VU  contre  lea  Anglais, 
.  ^abord  parmi  les  hommei  d'armes  do  M»  de  là  Goiche, 
*  en  i4t&»  Fiem  de  Sainl-JiilieB*  Raimosd  de  Les  - 
pinasse»  Pierre  da  Ghâlelett  etc.  ;  ensuite  dans  la  com- 
pagnie de  Thibaodf  bâtard  de  Neufcbâtelt  laquelle  fit 
roentre  à  Govbbms,  le  a8  jnaiet  i43S.  (Cham^  ifes 

Mrs  i44<>»  foC  $9»  vsrsa»  cl  ^o»  «ûif  arlss/ss.)  Gnil- 
ai  sNtfw:  laerne  le  Compasseor  aveît  époosé  Edeiée  bb  Fbbbbttb» 

Nppelée  avec  lui  dans  une  sentence  de  noblesse  rendue 
au  bailliage  de  Troyes,  le  a&  février  (v.  si.)* 
dans  laquelle  il  est  énoncé  né  et  oflraiS  à»  la  ville 
«CBim*  ait  BauMêUiim,  si  ils  sm  origine  et  naii^iié  à 
ê0mse  dé  se*  feus  père  et  mère  Bêmaré  k  Compasiêur^ 
mari  de  Prançoiie  de  SeneHerra,  noktetigentilhommêp 
comme  tel  tenu  et  réputé  notoirement,  et  jouieemne  dêe 
droiu,  privilégier  finnchieeeeê  Uhertéi  dioml  uaolsnl  si 
jouiseotene  Isa  eolrss  ftobite  si  geneUhommee  aa  cmnté 
de  Ckampafpte,  La  môme  sentence  porte  que  du  ma- 
riage de  Guillaume  le  Gompassenr  et  d'Bdmée  de  Fei^ 
relte  sent  nés  : 

!•  Gilles,  dont  l'article  viendra  ci  ^près  ; 

9*  Tliovenottc  le  Compasseur ,  mariée  à  Guillaume  TMMvy^ 
domicilié  à  Troyes.  Klle  le  rendit  père  de  deux  ItU  : 

A.  Frobert  Thierry.      )  reconnus  noble,  du  chef  de  leur 

B.  (Mlavnie  Thierry  J  «é^P-rtoaautt^oadatiW; 

3*  Simonne  le  Compasseur,  épouse  de  Jean  de  Bray ,  domi- 
cilié à  Troyet.  Ils  ont  laissé  un  fUs  et  une  Allé; 

A.  Jean  de  Bray,  domcuranl  à  Troyes  ; 

D.  Marguerite  de  Bray,  épouse  de  Jean,  te  Bey,  qui  en  eai 
une  nombreuse  postérité .  savoir  : 

».  Pierre  le  Bey.  11  lui  luaiateuu  uoblc  à  cause  dr 
'  Simonoe  le  Compasseur»  tonaieulei  AHeée<S«il- 
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laume  le  Compatitiur  et  d'Bâmébét  WmrfHl/t  »  m 

l>etitc-lillc  (if  Bernard  le  CompiMettr  el  de  Fran- 
çoise de  Setiettenra,  après  avoir  WWé  par  écrit 
•et  fkiu  et  généalogie  4  emt  wm  jour  fiêça  pnuét , 
par  «îpntrncr  roii due  par  Jean  de  Rufley .  lieut«. 

1491  (\);  ^ 
l>.  Guillaume  le  Bey^ 

c.  François  de  B«|]r  ; 

d.  Goiotie  le  Bejr,  Ibnnie  «le  «illee  JbNyï 
GlM4eleBigr,ilHMiiedbPUII|i^li  Jfii«i«r;  . 

ff.  iMlia*  I»  Bey ,  épouse  de  Nicoia*  LuUot. 
«i  awiiUr  le  7  janvier  1498;  au  eenlnt  de 

a'Edm<f»  U«  Compa<^sctir  ,  r<>  s»'ignour  de  Tartiil* 
avec  Jacqueline  Heniieqiiin  de  Vauberecy  ; 

S.  Jacqiictte  le  Bej,  i&ariée  k  iean  CK^ratil;  ' 

b.  Nicolo  l#B^t  aUi4«  à  letn  Amtt; 


•aUe 


m.  Gilles  LE  CoMPAflSfiVB»  é^jw,  vippelé  dans  1» 

5enleiK'(*  du  baillîafçe  de  Troyes»  comme  m«  de  GoU* 
laume  et  père  d*Ëdme,  fut  capitaine  (gouveraeur)  de» 
vine  et  château  de  Joînvîlle.  11  eut  pour  femme  Marie 

d'Oiugny.  îuhiiiuéc  vn  la  chapelle  de  Saiut-Georges  et 
SaiiiU -Calhcrine  de  Bar-siir-Seinc  ,  où  se  voyait  son  J^^fi;  1_ 
épilapho  ainsi  t niçue  :  ïcy  ^ist  damoisclle  Marie  ÛQ-  tUS^S^ 

rclicic  de  fut  noble  Gille  le  Compa.nscur,  lui  vi^ 
vani  escuicr ,  capitaine  nu  ci-<ltnHi7it  du  chastcl  de 
JoinviLle.  Edme  le  Compassi  ui\  leur  fils,  amis  cette 
mil  CCCC  qu(itr('-vin^j:^t  cl  dix-kutt  (2).  Au  mîlieu- 
sont  les  armes  de  Gilles  le  Coiiipasscnr,  représentant  un 
écu  ciiar^  de  trois  compas  ouvert*  (5),  GiUea  le  Comr 

(I)  CeUc  ft«oieoce,  dont  une  expédition  en  forme  est  conservée 
dam  les  afcbives  de  la  ramillc,  est  citée  par  la  Roque ,  dan«  uou 
TraUi  lie  ta  Nobitu$,  p.  101,  au  chapitre  des  familles  qui  avaiell^ 
«wivervé  en  Champagne  le  pritilége  d'MiràUr  par  le  ventre. 

(S)  Celle  épitaplie  a  été  levée  par  proeèa-verbal  da  IS  juillet^ 
1756. 

(3)  Ce  fut  Ldme»  fiUde  Gilles,  qui  >  comme  donataire  de  Roberi 
le  Compasaeur»  filt  de  TanneguI,  son  ffrand-onde»  fepriC  Téett 

écnrielA  du  cr<^(]uior  et  des  trois  bandes  que  portait  eette 
mièrc  branche  de  Tarsul  cl  do  Courtivron. 


» 
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'  6  U  COMPAMfiOE  D«  COOlTmOil. 

paiaear  el  Marie  d*Origny  sont  rappelés  dans  le  contrat 
ae  mariage  d^dme,  leur  fils  (  1 498).  lia  eo  aYttent  eo 
deut  ainsi  qn*nne  fille»  savoir  : 

1*  Louis  le  Compasseur,  écuyer,  mort  sans  postérité; 
a^  Edmer  qui  a  oontiniié  la  detoendaiice  : 

9»  GutUemette  le  CompasMor,  èponie  de  lean  le  tÀime,  sei» 
fiieor  de  Villenittr^Arce. 

IV.  Edme  le  Gompasseub,  écuyer,  co-seigoeur  de 
Tarsul,  domicilié  à  Bar-surSeine,  épouso,  par  contrat 
passé  à  Dijon  devant  Simon  Daboîs,  notaire  royal,  le  7 
janvier  1498  {v*  st.) ,  du  consentement  de  Loaîs  le 
Compasseur,  écuyer,  sou  Irère  ainé,  et  de  Tavis  de  Jeaa 
le  Lièvre,  seigricur  de  Ville-sur-Arce,  son  beau-frère, 
et  de  Bcnii^iie  dX)ri;j;ny,  cciiver,  seigneur  de  Villers, 
jàwvtvn:     SOU  oncle,  danioibcUe  Jac({ueline  HEîSMiQLiN  ,  fille  do 
Ilr I  .u'che/ .i' ■  Nicolas  lleuneqoin,  seigneur  de  VaLiberccv(i);  rece- 
^^^l^  veur  de  la  ville  de  Troycs,  et  dMsubcau  BurLhier.  Par 
MfiHfMi.      ce  çontrat,  Edme  le  Composteur  6q  constitua  entre 
autre  biens  la  portion  de  la  seigneurie  de  Tarsul  à 
loi  appartenante  en  vertu  de  la  donation  que  lui  en  avait 
ftite  Robert  le  Compasseur,  écuyer,  son  oncle.  Bdme  le 
Gonipasseur,  par  acie  du  aa  janvier  i5o4  (t^*  9U\  passé 
devant  Thibaud  Labbé,  prêtre,  vicaire  de  Tarant,  no- 
taire et  tabellion  jnré  de  la  cour  de  Langres,  acquit  dea 
biens-fonds  situés  an  finage  de  Cooriivron*  11  a  laissé 
de  son  mariage  avec  Jacqueline  Henneqnin»  entre  au- 
tres enfants  ; 

1»  Bénigne,,  le  du  oom ,  tlooi  l'article  sait; 

a*  ^irolns     Compassetir,  écuynr,  sr^Igneur  de  Guorrat  ot 
fiourgoin,  qui  assista,  avec  son  Irère  Claude-François,  le  10 
janvier  1649,  au  mariage  de  Beoigne  le  CoiupasMiir,  leur 
lirére  âloé»  avec  MIjppote  de  Monge*  11  eut  une  fille 
nominée  : 

Jennnc  le  Compasscur,  légataire  du  présideillie GOMpas* 
seur,  son  cousin-germain,  en  1612; 

3*  Claude,  dit  auMr  Claade-Françoia  le  Compaiaear,  eheva- 

(t)  Voyez  les  PrUkdmU  à  mortiiriiuparlemeiUdeParii,  par  filaa- 
diard,  p.  277. 
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lier,  !,cigncur  de  Vitrcy-rréquy-Momfort ,  qui  tié$ea  aux 
étaU  de  Bourgogne  en  1378.  {Voyez  U-  Cataloque  imprinu  de 
ces  états).  Il  épousa  FrançoijKS  de  lUaltùn,  sceur  d'Ëdmo  de 
HAbin,  bnron  de  Lux  (I),  cbevalier,  qui  Ini  «vall  contUtoé 
en  fint  in. r,nn  écus  deui  tiers  (5o  mille  livres)  pour  tous  ses 
droiL6  Daiernels  et  matemeU.  Les  deux  beaux-frtVos  pas- 
«èrenc  a  ee  nijel  une  tnuiMciion  par  devant  Poillecha», 
notaire  à  Dijon,  le  31  décembre  IStS.  Le  baron  de  Ln 
céda  i  Claude-François  le  C(>mpn<5«;eur  et  à  sa  femme loo 
qu'il  possédait  dans  les  terres»  de  Courtivron  et  de  Tarsul, 
moyennant  lemise  de  7,066  éciu  deiut  tter$.  Françoise  de 
Main  donna  une  i>rocuration,  à  raiaondeeaila  aoqvititiOB* 
îe  7  janvier  1585,;"i  Noël  Bernard,  procureur  au  parlement 
de  I>tjon,  cl  celui-ci  iit  foi  et  hommage  à  la  cbambre  des 
comb  les,  le  36  février  fnîrani,  pour  parliedea  lenetde 
Tiirâul  et  de  Courtivron.  Claude-François  fut  tué  au  siège 
de  Grancey,  ainsi  que  le  rappelle  le  lostam^  nf  de  Claude  le 
Compasseur,  son  neveu,  du  12  janvier  il  laissa  deux 
illea: 

A.  Marguerite  le  Compassé ur,  i  l^ataires   du  mémo 

<    âaado^  leur  eoudii» 

B.  Anne  le  Compataeurp        (   gmoMiu^  en  iMS. 

V.  Benigoe  le  Compasseur,  du  nom,  écnyer,  sei- 
enear  cVÂlcben,  de  Tprsul,  dfî  Janeigny  (w\  de  Henl- 
ley  (3),  de  la  MoHe-Ie-Désort,  d  Ahuy  (/|)ct  de  Conrii 
vron  en  partie,  servit  en  qualité  d'iiouiine  d'armes  de  lu 
compagnie  d'ordonnance  du  premier  maréchal  de  Ta- 
vannes  (Gaspard  de  SauU) ,  puis  vicoujtc  maïeur  do 
Dijon,  fil,  les  5  et  21  février  i585,  devant  (ielyot,  no- 
taire, «on  testanjent,  par  lequel  il  ordonna  que  sonccsur 
fût  porit'  cil  Téglise  Notre-Dame  de  Dijon,  devant  Paotel 
de  Notre-Dame  de  TEspoir,  où  «Haient  inhumés  Edmc 
le  Compassenr  et  Jacqueline  Hc  nnequîn,  ses  père  et 
mère,  et  son  corp»  daii$  i  églii»c  de  Saint-Michel.  Il  fit 


(1)  Guillaume  de  Malain,  leur  autre  frère,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint*Jean  de  Jérusalem ,  l»ailll  de  la  Morée  et  oommamlear 

de  Nnncv  et  de  Ponlaubert ,  Aiait  seigneur  usufruitier  de  Courti- 
vron et  Tarsul,  suivant  mi  dcnorabreraent  qu'il  rendit  à  lacbamo 
bre  des  comptes  de  Dijon,  le  30  décembre  1575. 

(3)  Jancigny,  paroisse  tituée  à  peu  de  distance  de  la  rivo  droae 
4e  la  Sadne,  4  nae  lieue  ei  demie  de  Htrebeau 

(3)  Heuiley  ,  en  Bassigny.  diocèse  de  Cliâlons-sur-$aÔne.  Cette 

paroi«iS4;  est  distante  de  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Langres. 

(4)  A/mi/,  n-M'oi^fic  situi^f^  au  milieu  de  GoUînos  et  de  piainei»  à 
cinq  quart»  de  lieue      N.  b.  de  Dijon. . 


4 


10 


M  »  Il  I  »  •  n  : 
tï'^mr,  ■II)  che- 
vron d'or,  diai^e 
4*ua  tourU'Mi  de 

dW.    «t  «GMBI* 

f»gmi  tm  tkttà» 
â  fDHitolBirilIcis 
et«a|NNiilttd*iiiW 
ctnils  du  Mtaiv* 


l>i  UojtGi: 


Il4»iia . 


deux  codicilles  dovaoi  le  même  notaire,  &  aeûi  1^87 
et  ^4  ià88«  Il  avait  eu  quatre  femmes»  nommées 
dans  son  lostamenl  :  1  **  Benigoe  wul  PfiBBikBB  ;  2"  Jeanne 
Maillard;  5**  pnr  contrai  |»assé  devant  Potircelot,  no- 
taire à  h-sur-Tille>  le  10  janfier  t549  iV'  *^*)»  damoi* 
seUe  Philippollo  M  Mohob.  morte  avant  le  1 1  octobre 
i585,  iille  de  fons  nobles  Antoine  de  Mongc  et  damoi- 
selle  Justine  de  la  Saussayo;  4**  Susanne  Martin»  scsur 
de  noble  Glande  Martin»  Ses  eniants  Curent; 

9u  vremkr  lit  : 


!«  Claude  le  Cuiiipa&scur ,  chevalier,  seigneur  de  Oevv  (i>> 
d'Ahuy,  de  Belfeneuve  (9),  **i  de  Tard  (3)  on  partie,  baron 
de  Vantoux  (4),  qui  suivit  d'abord  avec  bonucoup  de  dis- 
linclion  le  parti  des  armes.  Ce  i'ut  lui  qui  rentra  par  retrait 
lîgnager,  en  consiïquence  do  la  vente  qu'en  avait  faite  la 
dlune  de  Courtivron»  sa  tante  (Françoise  de  Malain),  dans 
la  majeure  partie  des  terres  et  seigneurie  s  Courtivron, 
de  Tarsul  et  dépendances,  que  le  roi  Henri  iV  lui  accorda 
de  Aiife  ériger  en  banmde  de  Cowrûvrtm  dans  le  délai  d'un 
an,  par  brevet  donné  au  camp  devant  Dijon,  le  11  juiltel 
1505  (5),  et  dont  voici  la  teneur  :  «  Aujourd'hui  ofi^e  juillet 

•  1505,  le  roi  étant  en  son  camp  et  armée  de  Dijun,  dési- 

•  rant  raeonnettte  l«i  bons  et  fidèles  services  que  lui  a  fait» 
»  \o  sieur  Clautle  le  Coinpasseur  h  la  prise  des  viîK  cf  f  fiâ- 
»  teau  de  Troy^s,  comme  aussi  à  celle  de  Sens,  en  Bour- 

•  gagne ,  même  en  la  négociation  et  la  réduction  des  vUlo 

•  et  ch&tcau  d'Auxonne»  et  icelui  bien  et  favorablement 
»  traiter,  lui  n  yrcordé  de  pouvoir  faire  ùriger,  ce  dansunan 

.  »  proebaîn  ,  sa  seigneurie  de  Courtivron  en  haronuîe,  sans 
»  poor  ce  payer  aucun  dreic  ;  et  de  ce ,  Sa  Mi^eslé  n'a 

•  commandé  hii  faire  exp<klier  les  provisions  nécessaires, 
»  en  vertu  du  prissent  brevet  ,  qu'elfe  a  voulu  signer  de  sa 

•  main,  et  fait  coniresiguor  par  moi,  son  conseiller  secré- 

•  taifis^l'ètai.  Signé  Hsaav,  et  plas  bas  Jlusé*  >  f^Jttmoirsi 


(f  )  Bssy ,  village  distant  da  treis  lieues  N.  O.  de  Nuits. 

<9)  Bfttmsinw»  sur  la  Bèse»  &  cinq  quarts  de  lieueS.  O.  de  Mi- 


(ô)  Titrd  est  une  parniss*^  conJiidérable  sur  l'Ouebe*  dans  l'an* 

cien  JtriiUiage  do  Dijon  (*t  du  dioc^so  dp  F^angrcs. 

(i)  Vmtoux,  à  deux  lieues  de  Dijon.  Celle  baronnic  était  une 
des  anciennes  possessions  de  la  maison  de  Saulx. 

(S)  L'original  de  ce  brevet  existe  dans  les  archives  de  la  famille. 
Le  président  le  Conipassi>ur  ayant  ni'gli|;é  <ic  s«'  pourvoir  dans  le 

di"-lai  prescrit  pour  l'érection  ,  li»  tiin*  s'éteignit  eu  (icrsonne. 
(  2(iMelfes  ocnétdoguiues  et  historiques,  in-ib,  1752,  Y«  parlic, 
p.  06.) 
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de  la  Lhjxic,  i.  tl ,  p.  r>TA\.)  Wnns  le  l  onlrnt  d,-  mariage 
»  Anne,  sa  *œur  (l5iKij,  il  csl  qualilUi  chevalier,  conseiller 
du  roi ,  premier  prétident  du  bureiu  des  rinancos  établi 
à  Dijon.  Il  trnnsigoa  av,  c  Claude  de  Saulx,  co-«eigD«itr  de 
Vanloux,  jKir  acte  passe  d.'vant  Aubcrf  fit  Ivnt  ,  notaire 
royal,  le  21  janvier  1603  (I;.  Le  12  janvier  itilâ.  le  prési- 
dent le  CoiDpatteur  fil  son  tesUnnent  olographe,  reçu  le  tl 
février  p-,r  (>\\o\,  notaire  h  Dijon,  qui  reçut  aussi, 

le  15  aoùl  suivani,  son  codicille.  Il  fit  un  l.^gs  S  l'église  des 
lacobini  de  Dtjoû ,  oA  il  avait  fait  construire ,  eu  1504, 
une  chapelle  sépulcrale  pour  ce«x  de  son  non.  Il  Inetltiin 
sou  hériii.  r  iinîvr>rsoI  Claude  le  Conipasseur.  son  neveu  et 
son  aUeui ,  ùls  de  noble  Bénigne  lo  Compasseur  et  de  da- 
moiselle  Anne  Brocerd,  è  la  cliargo  par  lui  d'observer  les 
roiidîtions  .1  siihsiilutions  portées  dans  son  tostamenU  11 
avait  épuiis*^  >!icbello  Frcmyot,  tante  de  la  bieiilieiireuic 
Jeanoe-Frauçoise  Fremyot,  baronne  de  Chantai,  fondatrice 
de  l'oidro  de  la  VfsiUilion.  Mîebelle  Pftnjyot,  par  son  tes- 
tament du  '28  mai  1615,  fit  donation  de  la  terre  de  Bevy 
à  Claude  Fremyot,  fils  de  feu  noble  Cîa 
§■«1»  d'it-siu^Tille ,  présiident  *m  la  uhambre  des  comptes 
de  BooraoBM.  son  neveu,  et  kMtfttm  l'un  d«  iM  hérltlen 
universels  messire  Andrr^  Fr -rnvat)  paltlnridie  et  «Itliev^ 
que  de  Bourges,  son  auure  neveu  ; 

Al  MMnd  Ikt 

^  Tannegoi  le  Cooipnafear,  auquel  son  pérc  légua  avant  tout 

purtagc  <  *  mni\on  n»Hive  dn  eôlû  de  Saint-Mich<  I  .]u'il  avait 
Tait  bâtir  avec  leu  sa  mére.  Henri  IV,  par  lettres  données  à 
SilnvGeniialB  le  5  novembre  f  M,  lof  aecorda  main-lerée 
de  la  saisir  qui  avait  été  faite  de  tes  biens,  faute  par  lui 
de  s'être  trouvf^  h  l'irriArf-ban ,  sur  r*"  i^u'il  avait  rerfenn- 
tré  qu'après  avoir  eie  grandement  blessé  ol  laisiM:!  pour 
mort  Mir  la  place,  V .  de  Sefasei  avait  hH  prometu^  que 
s'il  recouvrait  la  tant  A  H  ronstîiucrait  prisonnier,  ce 
qu'il  avait  iait;  <;^ue  depuis,  sa  ranv<>n  avait  été  taxi^e  à 
ISTX)  écus,  qu'il  n  avait  pu  encore  payer  à  raison  des  gran- 
des pertee  qu'il  avait  souffertes  au  lerrlee  da  roi  t  et  qao 
sa  foi  se  frouvnTit  eT>t:;nf:i*'i\  itirnsnit  |inr!i"r]i»s  armes  contre 
ses  ennemis.  (V  oyes  les  Ménwirtfsdela  Uyue,t,  il,  pp.S/Ùi" 
KM).  Tannegoi  laitsa  une  fille  ; 

Marguerite  lo  Compasseur,  à  laquelle  Claude  le  Compas- 
seur, seigneur  de  Courtivron,  capitaine  au  r^imei^  de 

Vnuhi  cnnrt ,  son  cousin-germain,  légoa  ]*ttsafniil  do 
ses  biens  le  30  décembre  1624  ; 

3*  Marguerite  le  Compasseur,  épouse  de  noble  Henri  Prfit, 
conseiller  du  roi,  receveur-général  des  iioances  en  Bour- 
gogne; •  , 

4°  fienigue  le  Couipasbcur,  mariée  à  noble  Je^iu  de  la  Croix, 


(1)  Voyei  l'JIfsfojr'tf  deAotiryoy/ic,  par  D.  Plancher,  t.  II,  p.  458. 
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seigneur  do  ViUers-let-Pols.  Elle  mourut  le  19  jntllei  1676. 

,  On  lit  sur  u!i*'  fornbc  en  IVg!i«ie  de  Notre-Dame  d'Auxonnp, 
'proche  la  chapeilo  de  Sainte-Catherine^  cette  inscripiiun  : 
OgMieitou»  glH  le  cteut  de  nohte  H  vertueute  damoi»^  D, 
Beidgne  té  Compasseur ,  femme  de  noble  Jean  de  ta  Croix, 
eonsetUer  et  secrétaire  <(e  In  roynede  Navarre,  qui  dêréda  ie\^ 
jtdUet  S576  à  D\jon,  ou  son  corps  est  enterré  avec  ceux  de  da- 
moieeUei  Jemrne  MaUlard,  ia  mire,  et  laeqtulme  Heimeqmtt, 
son  ayeuUe! 

Du  troisHme  fit  : 

5**  Bénigne,  II*  du  nom,  qui  a  cuiuinué  la  pûi>tcrité; 

0°  Marie  le  Co  m  passeur,  r\î^c  en  1505,  alliée,  par  contrai  du 
18  novembre  1590,  avec  noble  Euslachc  le  Sccq,  sieur  de  la 
Monnoye»  fils  d'Antoine  le  Secq,  correcteur  en  la  chambre 
fies  comptes  <li*  P.irf^,  rt  d'Anno  le  Prévost.  Elle  fit  avec 
son  frère  Bénigne  et  sa  soeur  Aane  le  partage  de  ce  qui  leur 
revenait  dans  la  succestfon  de  leur  père  le  4  octobre  16116  ; 

7<>  Anne  lo  Compasseur,  mariée^  par  contrat  du  11  décembre 
1606,  reçu  par  Gelyot,  notaire,  avec  Oodet  Blondem,  con* 

seiller  du  roi,  avucal-géuéral  en  la  chambre  des  compte» 
(le  Bourgogne,  dout  elle  étail  veuve  le  14  mars  1613; 

6»  Philippotie  leCompatMiir,  morte  aYadl  le  4  octobre  1S06  ; 

ÏÏ^  tfmiHime  Ht  r 

Hugues  le  Compasseur ,  ccuyer , '^scignour  de  la  Motte 
d'Ahuy.  Il  se  maria  deux  fois  :  1*  par  contrat  passé  devant 
Gelyot,  notaire  à  Dijon,  lo  ^25  janvier  ICI l,  av*  c  r1aniiMS<'lle 
Beroanle  GagWt  fille  de  messire  André  Gagne,  conseiller 
du  roi,  nuUtre  en  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne, 
et  de  dame  Marguerite  des  Barres;  3*  par  contrat  du  11 
mai  1614,  avec  damoiaelle  Marie  Foumeret; 

10^  Bénigne  te  Compasseur,  qui  se  trouvait,  ainsi  que  son 
frûre  Hugues,  sous  la  tutelle  de  Susanne  Martin,  leur  mère, 
lors  d'une  Tente  ftife  par  cette  dame  i  mettre  de  Bénigne  I 
le  Compassenr,  par  acte  devant  Gelyot,  notaire  à  Dijon,  le 
Il  août  1691. 

VI.  l><'nii:;nr  i.i-  ( <0Mi'A«ifiKun,  II*  du  nom,  éciiycr, 
seigneur  de  Courlivrou,  de  Tarsul,  de  RtilTey  (  i ) ,  d'AI- 
chcii,  de  Rognes,  du  fief  de  Ressuei,  etc.,  né  en  t  560-. 
avait  él6  destiné  au  service  de  la  religion  (ordre  dv  St- 
Jean  de  Jénisaleni  ).  Au  mois  de  septembre  i»>82,  il 
ptirlil  pour  rejoindre  h  Malte  le  commandeur  G uîlln unie 
de  Mnlain,  son  oncle,  avec  Klienne  Qu:»rré.  toui  deux 


(I)  Ru£cy,  paroisse  à  cinq  qu;i(ts  de  lieuc  de  Dijon. 
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4gésdo  16  h  17  ans,  accompagnés  du  sieur  des  Jours. 
Arrifés  au  port  de  Poussin ,  sur  lo  Rhône»  ils  furent 
arrêtés  par  lea  Galvioiatea  et  gardéa  en  otage  (le  sieur 
det  Joora excepté),  à  raiion  du  trooble  que  ceux  de  la 
rdi^oo  réformée  préteodaieni  éproom  dioi  l  obaer- 
ration  des  édita.  On  appieod  cet  circooataaces  d'une 
délibération  des  états  de  Boorgogne,  perlant  sapplique 
au  roi  de  pour?oîr  an  remède  convenable  pour  faire 
mettre  eu  liberté  leadils  le  Compasienr  et  Qoarré,  el 
que  telle  entreprise  ne  se  puisse  faire  à  TiTenir.  Béni- 
gne II  épousa,  par  contrat  du  18  octobre  1 583,  passé 
def  ant  Pothe  notaire  à  Sauk  le-Dncp  dameiselle  Anne» 
dite  aussi  Michelle  Bbocabd,  fille  de  noble  Claude  Bro-  juttén  : 
card»  seigneur  de  Chaudeoay»  conseiller  au  parlement 
de  Bourgogne,  et  de  Louise  des  Voyeaux.  Bénigne  le  ZUSUTtJt!* 
Coropasseur,  qualifié  écuyer  ordinaire  de  la  reine  Mar- 
guerite dans  le  contrat  de  mariage  de  Hugues,  son  (rèce 
lt3  janvier  )Gi  1),  avait  foué  uu  rôle  dans  les  guerres 
que  H<  nri  lil  et  Henri  IV  soutinrent  contre  la  ligue*  Le 
premier  de  ces  princes  lui  écnVîi  de  Paris,  le  1  s  avril 
iS85,  pour  l'inviter  à  se  mettre  en  équipage  d'armes, 
à  cause  des  remuements  qui  se  faisaient  en  plusieurs 
endroits  sans  le  commandement  de  S.  M»  el  contre  son 
autorité       Henri  IV  le  nomma  au  commandement 


fi  î  i  MonstiMir  fit'  Dn!chrnT.  vousav«>7  m'^v*>7  onT  jnrîcr  ilf^-,  rcamc- 

>  nieuis  d  armes  qui  se  font  par  aucuns  ^niicc!»  et  seigneurs  de 

>  mon  royaume  en  plusieurs  et  en  divers  endroits  sans  mon  corn* 

>  mandement,  mais  plutôt  contre  mon  aulorîu';  et  pour  l'intcmip- 
»  tion  (lu  n^pos  que  j'ai  css-iv.-  '1'»' ta blir  parmi  nit^s  sujets.  De  quoi 
»  poriaut  uji  iutini  regret  en  mon  cœur,  et  Ui^^iruut  pour  y  résister 

•  d'être  assisté  de  mes  bons  et  affectionnés  serviteurs^  je  vous  ai 
»  voulu  écrîn'  ce  in<>f,  couhim'  celui  que  je  saist^trc  de  ce  noro- 
I  bre  ,  et  qui  par  plusieurs  bons  dôportements  a  rendu  assez  té- 
■  moignage  de  la  dévotion  qu'il  a  au  bien  de  mon  service,  vous 

•  priant  que  vous  vous  prépariez  et  mettiez  en  équipage  pour  me 
»  ve>iîr  servir  en  ces  affaires,  nin'-i  qn^  îÎ  ît  faire  fout  lion  scr- 

•  Titeur  et  sujet  bien  zélé,  affectionné  cnvei  :>  son  Uoi  ;  ce  que  me 

•  promettant  de  vous ,  je  ne  vous  en  dirai  rien  davantage ,  mais 

•  prierai  Dieu,  monsieur  de  Dalclicux,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainto 
»  gard»'.  Ft  rite  à  Paris  le  12  <l '  ivril  1585.  Signé  llt!iRT,  CI  plus 

•  bas  Brulart.  *  (^Mémoires  de  In  iji/ue»  t.  11 ,  p.  558.) 

On  conserve  une  autre  lettre  <juV  le  duc  de  Hontpensier  écrivit 
â  Bcnignc  le  Ck>mpasscur  pour  le  service  du  roi  Henri  IV  : 
•  Monsieur  de  Dalciieut  se  présentant  maintenant  quelques  ar- 
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des  ville  et  rhnlean  Nciifchâlel,  par  leUrcs  iloniiécs 
sous  le  prniul  sceau,  h  Dieppe,  le  ao  oclobic  1Ô89,  cl 
lui  écrivit  de  Choramcrcux ,  le  s»/)  janvier  1696,  pour 
qu*il  fit  continuer  en  toute  (]ilii:<j;i('t;  les  forlîficalions 
r-ommencées,  et  suspendre  la  dômolition  de  (juelqncs 
maisons  particulières.  On  voit  par  un  arrêt  du  conseil- 
ci'état,tenu  h  Paris  le  2r>  mars  de  la  même  année,  qu'il 
contribua  h  la  prise  de  M.  de  Scnneccy  pour  rnneou  du 
maréchal  d'Ornano.  Par  cet  arrêt,  Henri  lY  ordonne 
que  la  somnie  de  28  mille  écus,  dont  le  duc  de  Mayenne 
8*était  obligé  pour  celle  rançon,  dcmenrernit  saisie  à  la 
requête  de  M.  de  Tavnnnes,  du  président  Frenjyol  et 
de  M.  de  Frcnoy  de  .Sainl-Heran,  qui  s'en  étaient  rendus 
caolioii  envers  les  sieurs  de  Pcrceval,  de  Crespy  cl  le 
Conopassenr.  {Mémoires  de  la  Li-^iic ,  [.II,  pp. 
56o.)  Bénigne  11  ,  Unit  en  son  nom  que  pour  son  /ils 
noble  Claude  le  Compasseur,  tous  deux  sci^mnirs  do 
Gonrtivron  et  de  Tarsul,  transigea  avec  les  haLilanls 
de  Courtivron,  par  acte  du  25  août  i6i5,  reçu  par 
François  PourcelcU  notaire  à  Saulx-le-Dnc.  Les  habi- 
tiiDti  â^obl^èrenl  à  payer  aa  vicaire  de  Tarsal  une 
somme  annuelle»  au  moyen  de  laquelle  le  seigneur  de 
Courtinon  dni  fuire  célébrer  une  metse  basse  chaque 
dimanche  et'fôle  solennelle  dans  Téglise  de  Goortivron. 
Bénigne  II  virait  encore  le  so  février  1697.  Il  laissa» 
enlee  antres  enfants  ; 


•  faîres  concernant  le  service  du  Roi,  mon  8eigncur,'«t  bien  par- 
■  ticulier  de  la  province,  où  cpiiv  dr»  la  noblesse  ont  le  principal 

•  inférél,  j'estimerois  obmcnre  ce  qui  est  de  l'aflection  que  j'ai 
»  toujours  eue  è  leur  «mcervailoii ,  si  je  ne  eonyiois  les  pins  né- 

•  cessaircs  et  nofrtl)Ip<;  j^onfilslionimos  flu  pays  pour  nvîscr  en- 
»  semble  aux  moïens  les  plus  salutaires  et  tels  qu**  l'importance 

•  de  ce  ftiit  leur  touche ,  et  vous  en  particulier,  monsieur  de  Dal- 

•  cheil»  pOQf  vous  prier,  par  ce  mot,  me  venir  trouver  en  cette 
»  vîlle  dans  le  dix  hiiifii^mo  jour  de  ce  moî?<  ;  nfin  que  par  l'avis 

2U0  nous  prendrons  tous,  je  puisse  plus  diligemment  pourvoir 
ce  qtri  sera  Jugé  à  propos  ;  et  m'assurer  que  vous  ne  voudres 
»  demeurer  des  derniers  &  ftire  pirottre  ce  qui  est  de  votre  afTcc- 
»  lion  ;  je  veux  croire  <|ttc  vous  ne  sorcï  pas  moins  diligent  h 
t  effectuer  la  prière  que  je  vous  fais,  comme  étant  votre  bien  as- 
»  SUré  «ml  flenry  de  Bourbon*  Ce  0  jaîn  1696.  •  (lÊimofreê  de  ta 
ligue,  t.  Il,  p.  661  •> 
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I»  Claude  le  eoinpaft«eur»  soigneur  de  CoortiTron,  capitaine 
d'une  compagnie  d'honune»  de  pied  an  réginenl  de  V«u- 
beoenn.  I!  fît  un  tj^sfnnu'nt  militaire  à  Soudrino,  le  30  di^- 
ceinbre  1624,  en  faveur  de*  Beiiipnr  1p  Compns^ioiir  n  <l'  \nn«' 
Breetrd»  tes  pére  et  mère,  pour  r usufruit  de  ce  qui  lui  ap- 
partenait des  biens  dont  Claude  le  Compasseur,  ten  «nele» 
aeigiieur  de  CourtiTren,  lui  avaii  Itinè  la  diapeiillwi  ; 

9*  Aniva  Otuêe,  dent  l'artiele  ; 

Ettsurchc  le  Oompaaiettr,  leligleux  et  chambrier  de  i*ab- 
baye  ë'Ambenraay  ; 

4P  Nieelas  le  CompasteiNv  graad-frienrde  l'abbaye  de  Salni' 
Seine*  oc  seigneur  teaiporel  de  Meley  ; 

8»  Antoine  le  Compas^^'ur .  -m  Igneur  do  Tarsul.  qui  fil  son 
testament  le  16  août  IG^yu.  Aiuie  la  Bye,»n  reuve.  se  remaria, 
le  35  septembre  1660,  avec  Laiare-Ucniguc  Fletitelot ,  sei- 
gnenr  de  Beneuvro,  conseiller  du  roi,  maître  en  la  ehambre 
des  complet  de  Diien.  Elle  vivait  en  Yidnité  le  avril 
166». 

VII.  Claude  LB  CoMPASSiiOB .  écuycr,  seigneur  de 
Coiirtifron,  de  Tamil»  de  la  Chaame  (i),  de  Bèro  eu 
partie,  etc.,  avait  été  destiné  èFéglise  et  reçu  conaeiller- 
clerc  au  parlement  de  Bourrue  le  5i  janvier  ]6ao. 
La  mert  de  son  frère  atné  lui  lit  chan^  cette  destina- 
lion»  et  il  fut  reçu  conseiller  laïc  au  même  parlement 
en  1699.  Le  9  août  i656,  il  fut  nommé  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils  d*état,  privé  et  des  finances.  IJ  fit 
son  testament  devant  Demarlinecourt*  notaire  rovul  à 
Dijon»  le  ai  août  i668p  et  monnit  au  château  de  Coor- 
tivron,  le  96  novembre  suivant.  Il  avait  épousé  «  par 
contrat  du  8  février  ifia6,  reçu  par  Manchot»  notaire 
à  Dijon,  (leii)oiscllo  Anne  ue  Bout,  luorle  avant  le  S  m  D»cr 
juillet  1O61,  fille  de  neUe  Grégetre  de  Bout,  conseiller  Sti,iu^itw 
do  roi»  aud ieocicr  en  la  grande  chancellerie  de  Bour- 
fogpie»  el  de  demoiselle  Anne  de  Rougemont.  De  ee 
mariage  sont  provenus  ; 

s*  Grèsetee  le  Gemqiaaiêur,  qui  fit  ten  tettament  le  9  noven»- 

hre  Ifiiî.  puis  un  codicille  !«•  t'  novembre  1017,  reçus  par 
èlagnin  H  Rouf^cl,  notairos  ;i  Dijon,  et  voulut  rir«>  inliuiué 
dans  l'église  dei»  JacoUius  de  cette  ville,  en  la  sépulture  de 
•es  prmceMeiari  ; 


(4)  Lm  GAanme»  paroisse  située  sur  nne  neolagnej  an  bailliage 
de  IMjen,  mt  lea  confins  du  Bassigny. 
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9»  François^Bcmard ,  qui  a  conllfinè  la  postérité  ; 

5"  Jeanne  le  Coinpassour,  mariée  à  Pierre  du  May,  conseiller 
aa  psrtement  de  Bourgogne; 

4o  Pierrciie  le  Compasseur ,  religieuse  ursulineà  Cb&tillon. 

VliL  François-Beroard  lb  Compassbur,  chevalier» 
seigneur  de  Courtî?ron ,  de  Tarsul ,  d* Avot  (  i  ) ,  de  la 
châtellenie  de  Saaix4e>Dac  (a),  aie*,  né  à  Dijon  et 
baptisé  le  so  février  1637»  fut  ponmi  d'un  office  de 
conseiller  au  parlement  de  Bourgogne  le  10  mars  1 660. 
Il  se  maria,  par  contrat  passé  devant  Horry,  notnire  h 
FtoTLAM.i.rir;  DijoH,  Ic  5  juillct  î  66 1 ,  avec  demoiscllo  Thérèse^  Fvot 
éririfk.  BU»  1  *i       f^j^  Mabciif.,  niorU;  \o.  i  i  mai  i7'>7,  fille  de  mcssirc 

4  il  i/ur,  au  en*-  /     /  ' 

Trondor,.rcom-  Philippc  Fyol,  chcvalicr,  sci^rncuf  de  In  Marche  en 
■»g«»«jumêmr.  tsresse,  de  oaulx,  etc.,  conseiller  du  roi  un  ses  conseils, 
Î"ir3*  dr^'iu!  second  président  et  garde -des -sceaux  du  parlement  de 
iaî^flteMw-  Bourgogne,  et  de  dame  Claire  Guillaume.  François- 
•***  Bernard  se  constiluo  au  contrnl  les  terres  et  seigneu- 

ries de  Courlivron  et  de  ïarsul,  à  la  substitution  des- 
quelles il  avait  été  appelé  par  le  testament  du  résident 
le  Gompnsseur,  son  grand-oncle,  et  pour  lesquelles  il  fit 
hommage  au  roi  le  29  décembre  i()68.  Il  en  fournit 
aussi  le  dénonihi  cnH'nt  h  la  chambre  des  comptes  le  i5 
janvier  iCS  1 .  Il  dcv  iiu  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
et  président  à  mortier  au  parlement  de  Bourgogne,  par 
^lettres  de  provisions  du  4  mars  1692.  Il  reçut  un  honi 
mage  le  5  juillet  1695,  mourut  le  5  août  1702,  et  fut 
inhumé  en  la  cha^iellc  de  Court ivron,  dons  réalise  de 
Saint-Jean  de  Di|on.  Son  fiU  unique  : 

DL  Jean  lu  CovpAtSBiiB-CBiQinr'MoNTFOBT,  cheva- 
lier, marquis  de  Courtivron,  seignenr  de  Tarsul,  d'Avot, 
de  jPotseul  (5),  de  Lnsaeroia  (4)  et  de  la  châtellenie 

—  —        -  - 

(1)  Avot,  village  à  cinq  quarts  de  lieue  deGranoey',  situé  dene 

•  un  pnys  Ho  hoh  et  de  montagnes. 

(2)  SauiX'ie-Duc,  chàtf  llcn ic  royale  dont  la  maison  de  Saulx  a 
tiré  son  nom.  Elle  est  à  une  lieue  et  demie  d'Ift>$ur-TiUe. 

on  PdêmMM'Stmh  eit  distant  de  desx  lienes  un  quart  d'il-* 
Mur-Tille. 

•  (4)  Lufirmis,  au  bailliage  de  Dijon,  eit  un  village  sïlaâ  dan» 

un  pajr's  du  plaines  el  de  collines. 
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royale  do  Sanlx-le-Duc,  fut  baptisé  en  la  même  église 
le  1"  février  1673.  Pourvu,  le  17  mai  1691,  de  l'oflice 
do  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  il  devint  con- 
seiller du  roi  en  ses  conseils  va  pr/^ifîcn*  au  mt^mo  par- 
lement le  I*'  août  1G92,  par  la  rrsignaiiun  de  son  père 
sous  réserve  de  survivance.  ÎI  s'aiiia,  par  contrat  du  4 
Dovemljrc  169;,  passé  devant  Merle,  nolaire,  avec 
Maric'Madelainc-PicrrcUe-FVançoise-Charlotte  de  Clbh*  mC/umm»- 
■ORT-ToNN£BRE  (sŒiir  de  GasDard  ,  mnrauis  de  Vao-  .i^Tw^T'  ^  • 
Tillars.  maréchal  de  France),  ullc  de  feu  haut  et  puis- 
sant  sei-neiir  messire  Charles  -  Henri  de  Clermont-  lï!***  ** 
Tonnerre,  chevalier,  marquis  de  Cruzy,  de  Vau?il- 
lars»  etc.,  et  de  hante  et  puissante  dame  Elisabeth  de 
Massol.  Le  8  février  1698,  il  rendit  liommage  au  roi 
Louis  XIV  pour  ses  terres  deCourtivron  et  de  Tarsul, 
que  ce  prince,  par  lellres-piitt  nu  >  du  mois  de  mai  de 
la  même  année,  ren:i(îirées  nu  parlcaient,  à  la  chambre 
des  comptes,  au  liureau  des  finances  et  au  bailliage  de 
Dijon,  les  i**,  4.  9  et  i^s  juillet  suivant,  érigea  en  sa 
faveur  et  pour  les  aînés  tuales  de  ses  descendants  en 
marçuisaide  Courtivron[i  j.  Par  acte  du  19  mars  1716, 
reçu  par  Desaulle,  notaire  h  Dijon,  le  marquis  de  Cour- 
tWron  reçut  la  donation  que  lui  fit  Loob  le  Gompasseur, 
écuyer  (2),  époux  de  Marguerite  de  Perreau  de  la  Sar- 


(1)  Tabtettex  chronologiques,  t.  y,  p.  97  ;  metiomuért  cfstiihMlct 

et  delà  Frmice,  t.  U,  p.  650,  el  t.  IV,  p.  47. 

(i)  De  la  branche  de  Louis  lù  Compasseur  était  issu  Ëtienoe 
le  Compasâeur,  né  en  1666.  «  Il  «Qtra  ebei  Iw  jétnitM  le  5  no^in- 
»  brç  i682     s'y  distingua  pnr  son  mériîo.  Sn  naissance  cl  ses  ta- 

•  lents  le  tirèrent  de  la  solitude  à  laquelle  il  s'était  destiné-,  pour 
>  être  précepteur  du  prince  des  Asturies.  Le  roi  d'Espagne  ayant 

•  demandé  à  Leuis  XIV  un  jésuite  Annçaifl  pour  remplir  c«tl6 
»  place  près  de  son  (ils,  le  P.  le  Compr»«s<ofir  fut  f'nvoyé  préféra- 

•  blement  à  tout  autre  comme  issu  d'une  fauuile  anciennement 

•  aniette  et  d'nne  provfnee  de  Tancienne  domination  de  1  Espagne, 

•  amiqo'il  (Ùt  plus  agréable  aux  nationaux.  Il  répondit  parfaitc- 
»  ment  au  choix  quo  Louis  XIV  avait  fait  de  lui.  Quand  ifeut  fini 

•  l'éducation  dont  il  avait  chargé,  le  roi  d'Espagne  voulut  le 
»  rteompenser  en  l'élevant  A  l'épiscopat;  mais  ee  religieux,  plus 

•  moflcsfo  encore  que  savant,  le  rclusa  constamment.  I>ôs  1717, 
»  avant  que  son  él^'vo  <^Louts  I)  fût  mont(i  ^tir  f*'  trvtoe  d'Espagne 

•  par  l'abdication  ile  IMnlippe  V,  il  se  retira  au  collège  de  sa  so- 
»  eiélé  A  Dijon,  où  il  est  mort  le  10  joiUet  im,  i6«lde  66  ans. 

'A 
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rée,  da  tout  1m  Uaas  qu*t(  ptmrrint  posséder  m  |oar  de 
•on  déoèi«  el  dont  il  ne  réierva  que  Putofroii  à  «a 
femme.  Il  ferment  de  fidélité  au  roi  Looîs  XV  à 
reiion  de  M  lerra  de  Gonrlivron  et  de  Tersnl ,  en  la 
ekambredM  comptes  de  Dijon,  le  i  a  joio  1 78s  ;  fit  foi 
et  hommage  pour  la  châtellenie  royale  deSanlx-Ie-Duc 
ei  lei  terres  é*AfOl,  Poiseul  et  Losserots»  le  a4  janvier 
i7«8,  et  finirait  le  même  jonr  Tavett  et  dénombrement 
^le  lerres ,  seisnenries  et  marquisat  de  Couriivron, 
Tanul  et  è^endances.  Par  le  testament  qn*il  fît  le  1 5 
avril  i7s4«  il  ordonna  que  ledit  marquisat  ainsi  que 
Tarsul  adriendrtient  de  droit  à  Talné  doses  fils,  è  Teffetp 
dk-il,  de  oonserver  lesdites  terres  dans  la  maison  au 
profit  deoenx  qui  en  porteraient  le  nom.  ayant  été  les- 
dites  terres  substituées  par  ses  ancêtres  dans  cette  vue. 
Le  marquis  de Courtivron  mourut  au  mois  de  juin  17  2 9, 
Sa  TctiTc  lui  survécut  josqu'an  19  mars  1706*  ils  ont 
eu  entre  antres  enfants: 

1*  Gupafdfdont  l'ariiela  sait  ; 

9»  Jean  le  Gompasseur,  chevalier  de  Couriivron.  Il  fit  sou 
testament  militaire  au  camp  de  Pisseck  I06  notembre  1741» 

et  !nstîMi.i  sa  mAre  son  hi-rMiAn'  tniivcrselle.  Yoici  comme 
le  baron  d'ilspagnae,  dans  son  tlisioire  du  maréchal  de  Sax4^ 
Paris»  ITia*  t.  I,  p.  175 ,  parle  de  la  «ort  prématiinée  de 
cet  officier.  «  On  perdit  à  Pisseck  M.  de  Marcilly»  maréchal- 

•  général  des  logis  de  l'armée,  Le  chevalier  de  Court  ivron. 

•  capitaine  de  cavalerie  dans  lo  régiment  Mestrc-dc-canip, 

•  neteoet  aide-dccamp  du  marquis  de  Clermont-Tonnerre» 

•  mouriH  riiîs^i  à  Pisseck  des  suites  de  ses  blessures.  Il  fut 

•  d'autant  pUi<(  regretté,  qu'il  était  Irés-jeune  et  se  di^io- 

•  gwilt  déjà  par  la  supériorité  de  ses  conneitsaneea  1  > 

3*  Kario-Thérèse  le  Compasseor  de  Courtivron,  née  en  1702 , 
mariée ,  le  SU  Janvier  f  7i4 ,  aveo  nesaiii»  Aoteifie  Jhly  * 
marquis  de  Blaisy,  seigneur  Ar  Norges,  ele.*  eonselHer  ho- 
noraire au  parlement  de  liuui-^ogiui  ; 

4»  Jeanne-Claudi'-Madelaine  lo  Compasseur  de  Courtivron , 
née  en  1709,  marice,  au  mois  de  juin  i73'i,  avec  Jacques» 
eemle  <ff  Hnmdonf  cIieTalier,  sci^noar  de  Visermni*  elifr> 

valier  d'honnecr  nu  parlemcol  de  Bom^gOgne.  fille  flMNfmi 

<»n  1758,  laissant  iiim*  fille  : 


•  U  a  laissé  ^  sa  Camille,  sur  l'état  et  la  cour  d'Espagne  de  son 
»  temps  •  deis  méaeina  anansorliSp  ainsi  qn'un  plan  général  sur 
»  l'insimatfen  d'oa  prfoa*.  •  (ÊÊoHrf,  édU.  de  17W,  1. 111,  p.  810.} 
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fent ,  de  Bure  ^  do  Gérant ,  dernier  rejeton  do  r«n« 

cîrnri*- et  illtisTro  maison  (!o  nr.infion .  Flîr  fj,,,usa .  le 
24  juin  174^,  ^e«a-CUiMte,  maunqaM  de  dermont  Moni* 
Saint'Jea».  ,  , 

X.  Gas|Mirdi>B  CoiPAssKun-CBiQUY-MoNTPoftT,  cho- 
valîer»  marqoîs  de  Coarlivron,  seigneur  d'Avol,  de 
Tarsul,  de  Poîsciil.  de  Mcnessaîre  (i),  dn  Lusserois,  du 
Conipaeseup  '  Oéquy  -  MoDlforl,  de  la  châtellcnie  de 
Sanlx-Ie-Duc,  etc.,  n<''  nn  rhfiteaii  de  Coiirlivron  le  28 
février  1715,  entra  de  bontic  lifurc  [ni  «iervire  el  fut 
n<nnmé  d'abord  coruelle  de  la  compa|;uic  de  Frau- 
quières  du  rcgioient  Commissaire-Général      li  cavfi- 
îcrie,  par  brevet  du  5  novembre  i-55,  ciisuile  cupilaiue 
dans  le  même  corps  par  commission  du  'à  i  décembre 
1754;  euiiii  aide-maréchal-général  des  logis  de  l«  ca- 
valerie de  Tarmée  du  maréchal  de  Broglie ,  par  com- 
mUftion  du  1"  mai  1742.  il  lit  avec  une  grande  dislinc- 
lion  les  dernières  campagnes  en  Bohême ,  se  trouva  î» 
Tassaut  de  Prague,  au  combat  de  Sahaj,  à  la  levée  du 
«iége  de  Frawemberig,  au  passage  4e  la  MoMaw  et  h  la 
Mfe  Mbbm  flePn^e.  H  Ibl  Ueité  h  Ellenhogen ,  eD 
ÛmÂ  do  péril  le  plus  immtDeat  le  comte  •  depuis  ma- 
f4eM  de  Saie.  Le  baren  «TEapagnac»  daos  la  FU  de 
ce  meféchal  (t.  I.  p^.  S09,  5io),  rapporte  ao  marmiîa 
de  GevrliTrott  la  principale  part  de  celle  affaire  ^kn 
rieii>  On  M  dot  d*ériler  ooe  aorprise  qui  eftt  pu 
compromettre  le  sort  du  corpa  d*armée  qoe  com- 
mandait le  comte  de  Saxe.  Llifstorfeo  die  h  celle  occa- 
aioo  le  billet  au  crayon  qoe  ce  prince  écririt  sur  ane 
carte  à  M.  de€ourtiyron*  Louis  XV»  pour  récompenser 
la  valeur  de  cet  officier,  dérogea  h  Id  prescription  d*an- 
dennelé  et  lai  donna  la  croix  de  Tordre  de  Saint-Looia» 
aoivoDt  la  lettre  du  ministre  de  la  guerre,  comte  d* Argon- 
ton,  du  6  août  1743.  Il  fut  nommé  mestre-de- camp  de 
cavalerie.  La  gravité  de  ses  blessures  le  mettant  aans 
TiiDpossibilité  de  continuer  ses  services,  il  reçut  du  roi 
imo  pension  do  retraite  do  i»6oolima  le  5  avril  1744* 


(i)  MctfeMtttrep  paroisse  en  pays  de  montagnes,  située  sur  les 
wnùa»  de  Nivemais »  à  trois  \i»vm  et  demie  do  Saulieu. 


ftO  LE  CIMi»AStBVi  DB  COUITIVBOIT. 

Il  put  dès  lors  se  livrer  sans  réserve  h  son  goCil  pour 
les  sciences  cju'il  ciiUiva  avec  succès.  Lû  coHeclion  de 
racadéiiite  royale  des  [sciences,  dont  il  était  membre 
correspondant,  contient  de  Un  pluâicLirg  mémoires  de 
fes  découTertes  et  observations  sur  la  géométrie,  l'op- 
tique, rattronomie»  la  mécanique,  etc.,  etc.  L'uu  des 
pnndpaax»  sa  Méihode  if  approximation  (1744),  fat 
un  service  reodu  à  la  sdeoce  par  les  sinipfilicaUoiia 
qu'elle  doime  à  celle  de  Newton.  U  a  fait  panittte  amai 
an  TraiU  é^optique,  où  il  explique  la  théorie  de  In  la- 
miàre  dans  le  système  newtonien»  Paris»  175»»  ia-4*; 
VArt  du  forces  et  fourneaux  A  fur^  1761,  in*lblio«  el 
des  Obëervaêumê  iwr  Ut  cauvertuftê  «nlova»  danê  Cwt% 
du  eavtvreur  (1).  Le  iS  aoOt  lySZ,  il  «vait  ûil  hom- 
man  an  roi  pour  le  marquisat  de  ConrtÎYron  et  la  terre 
de  Tarsalp  qui  lui  étaient  échus  par  le  testament  de 
son  père  à  charge  de  substitotion  graduelle  et  perpé- 
tuelle. S.  M.,  par  lettres  da  mois  d'octobre  iji^»  Jre« 
gistrées  au  bureau  des  finances  de  Rourgogne  le  16 
mars  1 769,  érigea  deux  foires  par  an  an  lieu  de  Tarsal, 
avec  haute,  moyenne  el  basse  justice,  et  commua  le 
nom  de  Tarsul  en  celui  de  Compasseur'Créquj'M ont- 
fort,  Giisp.ird  io  CoEipasseur,  marquis  de  Courtivron, 
siégea  aux  étals  de  Bourgogne  en  1764,  1757»  1760, 
176G,  1768,  1769,  1772  et  1784.  Lors  de  Tavénement 
de  Louis  XVI  h  la  couronne,  il  prêta  serment  de  iidé- 
lilé  le  10  décembre  1776.  Il  mourut  le  4  octobre  1785. 
Il  avait  épousé:  i*par  contrai  passé  devant  Laideguive, 
^âSr'cTT*    notaire  ii  Paris,  le  5  août  1759,  Marie-Rose -Louise  de 
d'M^i.    chr  CoRNKTTB  DE  Saint-C\r,  mot  Le  eu  couches  le  1 7  juillet 
0,  fdlc  de  Nicolas-Philippe  de  Cornette  de  Saint- 
tMdu'aièm.",'H  Gyr,  chevalier,  seigneur  de  Cély,  conseiller  du  roi  au 
îtaâifdb  éo^-  conseil  supérieur  de  la  Martinique,  el  de  dame  Marie- 
Rose  d'Aubas  du  Breuil  ;  2"  par  contrat  passé  à  Autun  le 
s6 novembre  1759,  dame  Elie-ElisabelhDEFussBT  (s), 


(i  )  Voyes  U  Bhgrapliie  wmeneUe,  imprimée  par  Micbaud,  1.  X, 

(3)  On  lit  clans  le  Catalogue  des  yentUshommex  t/ui  oui  oMistéaux 
ItoCt  du  duché  é»  Bourgogne  depuis  l'aa  1648  jusqu'en  I6tt  »  in^ 
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ch^noioessc  du  chapitre  d'Alix,  fille  de  François  de 
Fuâsoy,  comtti  de  Slcnessaîrc,  marquis  de  Sarrigiiy, 
scigueur  de  Chissey,  etc.  ,  cl  de  dame  Aime-Marie- 
Jérôme  Muguot  du  Bau^ià  (i).  SeseafanU  furent; 

viendra; 

9*  Gatpard  le  Compaaseor  de  Couriivroa ,  comte  ■èae^ 
saire,  né  le  1*'  janvier  1760,  reçu  clievalier  de  Malte  de 
minorité  le  29  juillet  1776  (3).  U  fut  capitaine  de  cavalerie 
ai^*régiin«»t  d'Orléans,  époata,  en  1781»  LonlM-Catlierfiie 

Brisson,  sœur  de  M  Rri^^son,  président  à  la  oaurde  cattl» 

tiun,  et  mourut  sans  enfant»  eill787; 

S»  Gaspard-François  le  Compasseur,  vicomte  de  Court  ivr^n, 
né  le  8  septemiMre  1763,  reçu  chevalier  de  Malte  de  mino- 
rité te  S  avril  1765.  Il  fiit  eapllalne  an  régiment  du  Bol, 

ïnfnnterie  ,  chef  de  bataillon  en  retraite  et  chevalier  des 
ordres  de  Sainl-Loiiiset  de  Hohenlohe.  Il  épous:i,  en  i786, 
Adèle  de  Migieu,  lille  du  marquijî  du  Milieu,  capitatue 
anx  Gardes-Françaltea»  ei  de  denoiaelle  leConie  da  Nonaiil 
daBaniy,  n  an  eut  dtî»  enî^att  : 

A.  Vicior-François  le  Compasseur  de  Coartivroii ,  en 
1787,  brigadier  dans  la  première  compagnie  tle» mous- 
quetaires du  roi  en  1814,  mort  en  1819  s;ins  postérité; 

B.  Anna  le  Compasseur  de  Courtivron,  morte  en  1813; 

4*  Césnr-Louis-Uarîe-Gabriel,  qui  a  formé  la  sbcompb  aaiji- 

CRI  ACTUELLE  ,  rapportée  ci-après; 

5*  Marie -Sophie- Francise -Josèphe  le  Compasseur^  reçue 
chaaalnaflia  daoi  le  chapitre  noble  d'Alix  an  1774. 


M.  Dijon,  1760,  que  par  l'alliance  de  Vivant  de  Fussey,  barm  de 
Ml  niaeaini.  avec  Catheriaa-Tèala  de  Ligniville,  ceux  du  nom  de 
Fussey  ont  <les  aïeux  commun5  avec  les  princes  de  la  maison  de 
Condè,  Tôcle  de  Ligniville  descendant,  par  sa  mère  Renée  d'An- 
glurc,  delaan  de  Montmorency,  grand  ebambeHan  de  Franoe. 

(11  Le»  armes  deBeotgne  Nugnet.  aeignear  de  Villeperoox,  ma- 
ri o,  le  14septembre  1r>99,  avec  Philiberfe  >rontgey,se  voyaisnl 
sur  une  tombe  de  cuivre  dans  la  collégiale  d'Autuo.  (  JC^maColiH 
logue,  p.  56.) 

(3)  Voyes  la  Lkte  de»  émdSm  éttmén  de  Ibife,  imprimée  à 
Malte  à  l'imprimerie  maf,Mstrale  en  1778,  p.  177.  Voyci  aussi  ii  la 

fin  de  ci-Hf  généalogie  le  tableau  do  ses  quartiers,  pf  ceux  de 
Louis-Phiiip[ie-Marie  et  Ludovic -Antoine -François- Marie  ,  ses 
neveux. 


s  s  IM  COMVAfiBlIft  »B  COOlTmoJI. 

XL  Auloinc  -  Nicolns  -  Philippe  -  Tunne^ui-Gaspard , 
GOiulc  i.B  CuMPAssKUB-CniQUY-MoniTi'ouT.  puïs  uiarcjuis 
J«  Gouiiînon»  Mi^^aeur  de  Tarsul,  Avol,  seigiieiir- 
baren  de  Bussy^la^Peile  •  de  Drée^  de  Saveraim»  d 
aolm  lieux,  né  le  1 3  juillet  1 7  55 ,  entra  dans  let  che? au* 
légers  de  la  garde  da  Rot  en  176s.  La  oièoie  année,  il 
ta  aes  preutaa  de  nebleiie  poar  son  adniafion  aux 
étati  de  Bourgogne,  et  le  ao  noTembre  le  secrétaire  en 
clief  dea  étala  lui  donna  acte  de  FadmÎMion  de  «es  an- 
cêtres depnis  Tannée  1678,  à  partir  de  lenr  passage  de 
la  Cbampsgne  en  Bourgogno,  et  postérîeorenient  en 
^  1603,  luag,  1671  et  174^*  ccrlîGcal  de  ses  preuves 
pour  ta  grande  écurie  du  Roi  lui  futdélifré  par  11.  d'Ho- 
zier  le  3o  avril  1 7O7. 11  fat  olBcîer  an  corps  royal  d'ar* 
tiilerie  et  capitaine  au  régiment  Royal -Pologne.  Par 
contrat  passé  devant  Trudou,  notaire  à  Paris,  le  18  avril 

M  r^nm^  >779»  il  éponsa  Stanislas-Christine  uk  Cllemont-ToN' 
-  »»^ï^RK.  reçue  dame  de  la  croix  étoilée  de  rimpéralHcc- 

PM^w  cdIm!  Morie-Thérèsc  le  1 5  septembre  de  la  môrnc  n!in(*c, 

fille  de  François-Joseph, mar([nis(l(»  Clerinonl-ïoiinti  re, 
seigneur  d'HaononviUe,  inarcchal-de-camp,  clicvulior de 
l'ordre  de  Sainl-Louis,  et  de  l'e»i  dame  Marie-Aune  do 
Leniilhac  de  Giuiet,  sa  première  leuime,  el  petile-fillc 
de  Gaspard,  duc  de  ClerinoDl-Tonncrre,  mort  eu  1781, 
doyen  des  maréchaux  de  France.  Lo  niar(|nis  do  Ooiir- 
livron  assista  aux  état >  de  Bourgogne  en  1787.  Le 
avril  de  celle  année,  il  lit  hommaj^u  auiioi  en  la  cham- 
bre des  comptes  di  Dijon,  pour  son  uiarquisnl  de  Oour- 
tivrou,  Tarsul  et  dépendances.  Par  rapport  è  la  qualité 
de  chevalier  par  lui  prise  dans  cet  acte ,  la  chambre 
énenee  ^u*elle  Ini  appartient  h  raison  de  l*ancienneté  de 
•a  noblesse,  étant  dfescendu  de  Bernard  le  Gompasseur, 
qui  viwmi  en  iSgi.  U  était  avant  la  révolution  lieuto- 
MOi-CflloMl  an  i**  régioMAt  d«  eambininra  à  cheval 
ê&  MomimÊT  (depuis  Louis  XVIII),  et  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Louis*  Emigré  en  1791,  Il  fit  la  cam- 
pagne anivante  en  qualité  de  chef  de  section  dans  Tes- 
cadron  dbs  carabiniers  à  l'armée  des  princes,  et  habita 
TAllemagne  jusqu'à  sa  rentrée  en  France  en  1801.  R 
était  chevalier  honoraire  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 
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il  fut  reirailé  cotoael  de  caTaterie.  Bu  i  fti  i  *  Lpoi»  XVIII 
leoomoii  maire  de  Dijon,  pots clnTsIier  de  la  Légion» 
d'Hooneoren  i8aa.  Le  marquis  de  Goorlirron  esl  dé- 
cédé le  aS  eclobre  tSSa.  Deaon  mariage  afteStaniilat- 
CMlioe  de  ClennoDl-TemMrrey  déeâée  le  9  aeiOem- 
lire         aoiil  iatua: 

1*  Gas|}anl-EtSeleGo«ii|Mut«aM>é(|iiy-Montrort.  né  en  17^, 
enseigne  et  Ii«uten»nt  en  vcond  au  résimcnt  dcIJj{n«%  in- 
iaoterie,  au  scrvioc  de  t  empereur  d'.AJIcMnagne,en  tlW  ei 
1709,  pois  llevteiuHiC  en  l«r  au  régimenl  Franl^Marliafly 

fri  Î80A.  mort  ù  Post  fii  Honfîrie,  '20  f.  vrior  IH06  ,  h  la 
miite  des  bi6«ium  qu'il  avail  reçues  k  la  liataille  d'Au- 
sierliU  ; 

2«  Louis-Philippe-Marie,  dont  l'article  suit; 

5*  I.mlovîc-Antoinr-François-Marie  le  rompn<;srur-rréquv- 
MoQtfort,  vicouue  de  Couriivroo»  né  le  5  aoàt  1796,  olieTa- 
lier  de  l'ordra  deSaint-lean  de  Jéniulem*  admit  de  nino> 
rUé  le  13  BDar»1787.  Il  a  scnri  dans  le  corps  dos  gendarmes 


imp«srialo ,  a  iait  avec  distinctiou  les  campagnes  de  ^ussc 
61  dtspagne,  où  11  fut  blessé  le  3  nsars  1807,  lom  d*  l'in- 
8urr»^rTif  II  de  Madrid,  npr^s  avoir  sauvé  la  \io  à  ciriq  ca- 
nonuiers  français.  Pour  obtenir  un  avancement  piuf  rapide, 
n  pMiadans  l'infimlerie  ;  d'abord sout-lteutenftnt  aulfe>de 
ligne  le  10  juillet  1  ISi .  il  At  cette  campagne  cl  celles  de  181*2 
ctî8t5à  Tarmèe  (V  Aragon.  On  le  nomma  lieutenant  au  118' 
de  ligne  le  10  août  1813  N'ay  ant  pu  joindre  ce  corps,  alors 
à  Hambourg,  il  entra  comme  capltaim-âdjudant-major  au 
29«  léger,  et  fut  t>lr>ssé,  pendant  la  campagne  de  France,  à 
l'affaire  de  lirienj>e  le  l***  février  1814.  Il  passa  avec  son 
grscift  daof  la  9» léger  la  16  janvier  1816,  puis  an  moii  d'oc- 
tobre de  la  même  année  il  entra  dans  la  garde  royale. 
Promu  peu  apr^^s  au  pride  de  chef  r!.-  bataillon,  î|  reçut  la 
croix  de  la  Legion-d  ilunaeur  en  et  en  18!25  celle  de 

BatrtJimrta  an  mot»  da  Charlta  X.  Le  vieomia  da  Cottrtf» 
vron  n'est  pas  nian'r.  fl  eM  auteur  d'un  ouvrage  tfèMMimé 
sur  la  natation  appiiQuée  à  i'art  de  la  guerre: 
4*  Loalie>Willialm!ne'Herm{ne  leCampaiseur  do  Courtivron, 
néa  an  IW ,  mavte  «a  bat  Afè. 

XIL  Leoia-Pbtlippe^Marieti}  LBCoa»Ai9Boa'^Ga6ovT- 
iloiiTfoBT,  maraoia  de  CeoHimo,  né  le9i  mal  1781, 
cbe? alier  de  Tordre  de  SainUjean  de  JéroMlem,  admit 
par  bref  demmoritédu  6  aeftiaoîfaat,  «Ireçu  ea  1785* 

(1)  Il  ont  uoouné  par  onreur  Loui^-Paul  dans  le  Catalogne  de 
l'efare  de  Malte,  publié  par  Wturoquier  de  Gomblea»  dans  son 

£tai  de  la  France  de  1^0.  Lo  bailli  d'IIavrincour,  receveur» 

g6n<^^nl  du  commun  trésor  de  l'nrdroau  grand  prienré  de  France, 
donna  quittance,  le  24  août  17H<),  de  570  pislolcs  d'or  d'Espagite 

(e»01f  litraaIOsoos)  poaraan  droit  de  passage,. 
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est  entré  dans  la  compagnie  des  cbeTau-l^rs  de  la 
garde  du  Roi  60  i8i4»  a?oc  broTel  de  chef  d^tcadron, 
fiU  aide-de-camp  du  comte,  depub  doc  de  Damas«  gou- 
Tcrneur  de  la  1 8'  4i^i6ioninil^^<^îre  jusqa'en  1891,  atta- 
ché h  l*ambassa(Ic  d'Espagoe  en  i8a3»  et  créé  chevalier 
de  Tordre  Charles  Ul.  Elu  député  de  la  Cote  d*Or 
en  1824»  il  û  siégé  ju&quVn  1827,  et  a  succt^dé  h  son 
père  dans  la  place  do  moira  de  Dijon  jusqu'en  i85o. 
Du  mariage  qu'il  a  contracté,  en  1812,  avec  Armnndc- 
Constance  de  la.  Fallu,  fille  de  Charles-Joseph,  comte 
kibLL^ITm'  de  la  Pallu,  ancien  aide-major  des  Gardes-Françaises, 
JJji^JJi*"'*  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis»  et  d'Anne-Mario 
Hue  de  Miromcnil,  sont  issus  : 

1«  Charlcs-Pliilippc-Marie  ,  né  en  1815; 

9f>  Jules-Marie,  né  en  1831  ; 

9*  Loiris4>«al-A])to{ne*lIarîe,  né  en  18SS; 

4o  Phîlippe-Joseph-Haric,  né  le  17  mai  18Î7; 

B*»  Aynard-François-Maric,  né  le  7  septembre  1829; 

0*  Henri-Cliarlcs-Marie ,  né  le  17  novembre  1851  ; 

7o  Aimé^ustin-Marie ,  né  le  6  octolyre  1854; 

8^  Loui}.e-Pbilippiiie-Marie*Coiutaiicer  née  le  It  mai  1815» 

morte  en  1831  ; 
9>  Anne-Maria-Clara,  née  le  S  «vrll  1617; 

MnrîeJuitine-Amuuide,  née  le  19  janvier  1810,  morte 

en  1838. 

SBGOROB  BaANCHB  A'CTÛItLU» 

XII*  César<l«oait-Marie-Gabri4  ut  Gokpa8Sbvi  db 
Convnwmm,  appelé  la  ckevdlUr  de  Cauttivrpn^  oé  le 
a  a  janvier  1 773 ,  admiadeinfoorité  dans  rordre  de  Halte 
le  3  mai  de  la  même  asnée»  a.  servi  comme  lieutenant 
tm  régiment  dn  Roi,  înfonterie,  et  s*est  marié,  en  1 796, 
d*M«f**'rrr«ii.  Charlotte  db  Boiveau  »  petite-fille  de  M.  de  Boi- 
rootrrt'dL  M  vean«  lieotenant^énéral  des  armées  dafioi  ,  •comman- 
denr  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  gouverneur  des  Inva« 
lides  en  1719*  il  est  mort  en  1809»  laissant  de  ce  ma- 
riagB4 

1^  Tlx'odule  le  CempeMcnrHle  CourtiVrtin,  né  en  1800,  niort 

en  1817  ; 

3^  Charles-Gabriel  le  Compasscar  de  Courtivron ,  né  en 
1806; 

3"  F.Iiane-Marie  le  GompatMor  de  Conrtlvren ,  née  en  1T98> 
morle  en  1818. 
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'  EXPLICATION 

DES  QUABTIEàS  ET  DES  AAMOIBIES. 

Gaspard  -  François ,  César-Louis -Marie -Gabriel  et  Onsprtrtf  le 
Composteur  de  Courtwron  »  reçus  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint- 
fdtn  de  Jérusaleni  au  grand-priearë  de  Champagne  en  17G3, 1772 
et  1776,  étaient  lilg  de  Gaspard  le  Compasseur'Créqtaf'Montfort, 
marquis  dfi  Courtivrnn.  aide-maréchal-général  des  Iogis<ie  la  cava- 
lerie d^  armées  du  roi,  et  d'Elic-Elisab«th  de  Fuêtey,  cbanoinesse 
dtt  «hâpiire  d'Alix.  Gaspard  était  issu  de  leen  h  Coinposwiir- 
Créquy-Movtfort,  marquis  de  Courtivrou,  conseiller  du  roi  en  sc8 
conseils,  président  ;i  morlierau  parlement  de  Bourgogne,  et  deMa- 
rie-Mndelaine-Pierrcttc-Françoise-Charlouc  de  Clermont'Tonnerre, 
Jea  n  é  t  a  1 1  fi  I  s  de  Franço  is-Bemard  lêCompoteeur,  cheval  1er,  a^^eur 
de  Couriivron,  conseiller  du  roi  en  sesconseîls,  président  n  mor- 
tier au  parlement  de  Bourgogne,  et  de  Thérèse  Fyot  de  la  Mardie, 
nie  de  Phi  lippe  Fyot,  chevalier,  seigneur  de  la  Ibrche,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils,  second  président  etgarde-des>sceaux  du  parle- 
mentde  Bnur^o<7ne.  Maric-lfadeiaine-Pierrette>Françoise'Charlotte 
de  Ctermom- Tonnerre  était  fille  de  Gbarle»41eiiri  deCUrmont-Ton- 
nerre,  marquis  de  Grusy  et  de  Taovillars,  et  d'Eiliabelli  de  Xostof» 
(il le  de  Pie iTc  de  l^fassn!,  cIj(  valior,  seigneur  de  Collonge,  président 
en  la  chambi^  des  comptes  do  Bourgogne,  et  de  Marie  Langufit  de 
Gergy.  Chnrles-Henri  était  fils  de  Jdugcr  de  Clermont,  marquis  de 
Cnu^ .  lioutenaiit^igéiidnil  des  innAee  du  Eoi,  et  de  Gid>rlelie  de 
Pemeê  d'Ejmac. 

£lie*£lisabeth  de  Fuuey,  mère,  était  iiile  de  François  de  Fuuey, 
cemte  de  Veneataire ,  miiTqnfs  de  Sarrigny ,  et  d'Anne-Marie- 
Jérôme  Nuguet  deBaugis,  fille  de  Louis  Nuguet,  éeuycr,  seigneur 
de  Baugis,  et  de  Lasare  de  Ganaij  de  Vf  fignmr ,  fille  de  Jérôme  de 
Ganayp  seigneur  de  Vesigneux,  ancien  en  pi  lai  ne  au  régiment  Dau- 

Îhin,  et  de  Lenre  de  Bourg.  Françeiede  t  ussey  était  né  de  Claude- 
osopfi  de  ff^Ttq/,  chovnHer  ,  seigneur  de  Sarrigny,  et  de  Mnn'o- 
Françoise  de  Sercey.  Celle<ci  avait  pour  père  et  mère  Laurent- 
Nicolas  d^Arconcey,  baron  de  Seroey,  et  Ifarie-Claude  de  Mont' 
morin,  flMflét  k  5  novembre  1649. 
Le  Compasseur,  comme  à  la  p.  1. 

f^t^i^Marche  :  Ecartelé  aux  1  et  4  d'asur,  au  chevron  d'or  , 
aeeompagné  de  8  losanges  du  même»  qui  est  Fifàt;  aux  S  et  5 

de  sable,  à  3  bandes  d'or,  qui  est  de  ta  Marche. 
De  Clermont'Totmerre  :  De  gueuleif  à  %  clefs  d'argent  passées  en 
sautoir. 

Jhf  Jlitsiel£.  Coupé»  au  1  d'er>  è  l'algie  éployée  de  sable  ;  au  t  de 
gueules,  au  dnxtrochère  armé  mouvant  d'une  nuée  d'aigent* 
tenant  un  marteau  d'armes  du  même. 

At  Aiise^  D'argent ,  à  la  fasce  de  gueules  »  accompagnée  de  six 
merlettes  rangées  de  sable. 

De  Sercey  :  D'argent,  à  la  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  roses 
du  champ  y  qui  etid'Arconceyi  au  centre  un  écifsson  d'argenl^ 
chargé  de  trois  fasoes  ondées  d'aïur,  qui  en  deSeneg' 

Nuguet  de  Baugia  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
roses  d'argent ,  celle  en  pointe  surmontant  un  croissant  du 
même;  au  chef  d'ai^ent,  chargé  de  trois  étoiles  d'asur» 

De  Gm^  :  D'or  ,1  h  l'algto  marnée  de  sable. 
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...  EXPUCATION 

l>M  QVAATIBBS  «T  Mt  41M0IBIES. 

naoee,  en  1786:  le  second,  au  srand-prieuré  de  Chaninaime  en 

Gaspard  Compasseur-Créquy.Montfort,  comte,  puis  mamS^Ï, 
Couruvron,  colonel  de  cavalerie,  chevalier  de rordre  dT'^nf! 

croix  étodôe.  Ce  dernier  était  fils  de  Gasparf  hComp^^CrZ^. 
^ontforu  marquis  de  Courtivron.  aîdeVmaréchal^éS  des  loX 

Corn«fa.&Ail-9r.  m  première  femme.  Gaspard  éuii  fila  de  Jean 
le  Compasseur^Créguy-Montfort,  marquis  deïkwrtlneif^eiItLdnê? 

gogne.  et  de  Marij^Madelaine-Pierreiie-Françoise^harlottr^,- 
aermont.Totmene.(fayéB  letprteédents  quartiersTp:  »)  Mariol 

au  Mnseil  mpéH^r  de  la  Martinique .  ei  de  dame  Marie-Ro^ 
dAubas  du  Bretat,  fille  de  messire  G^i^es  é'AttêoÊduB^l  ei  dl 

^H^u  ^  '  '^'^^  ^  Sainl^yr,  et  de  dame  lfari0.pjiilii^ 
Stanislas^hristine  de  Clermont-mmm,  mèn,  était  flila  de 
Françeis-Joseph    marquis  de  Clermont-Tonnerre  m!^^JZ 

jMwdeRemircmonf,  fille  de  GUnde-François,  marquis  de  LenS- 
^c  de  Gtmel,  et  de  Françoise-Geneviève  de  Saint  Jtdim.tt^éL 

LlnlSSIliiirr  1t  Sif^ï^*'  ^«'^"^^  ^«     Roîbeue  et 
awmc-BBiiiai,  ec  de  ■arie-Anne  d'Aubusson  de  Beaureaard-  IfdH 

Chude-François,  fils  de  Joseph  iULentilhae,  cheïX?  U;on  de 

Cimel  et  de  FeU  ns.  et  d'FJéonore  Brochet  du'Maslaurmt.  F^^fl  . 

Joseph,  marquis d«C<€moni-roimme,  avait  pour  père  et  mère 

Gaspard   marqnia»  puis  duo  de  amwmi.ronSerre,  p^r  ei^ 

PoUerdéNovion,  fille  de  Louis-Anne-Jules-Nicolas /'on>r.  marquia 
"ai<>»2^5^*';?^*  ^'^^P®*  et  d'Antoinette 

r/^^' ,  r  ^'^«■'«^  *«^«  «•«  *  Cli»rtBi.Henri  de 

«S^th  X         «awquia  de  Cni^  et  de  yaiiWllart»  et  d*BU- 

l«GtMi^MSMtird0GMir<jMvii;  Comme  à  la  p.  1. 

De  Oermone.flmMTe/lle  gneolea.  i  deux  clefa  d'argent,  pastéea 

en  sautoir.  ° 

Be  Comettc-Saint'Ofr  :  D'ai^gent»  au  chevron  de  gueules,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  rosettes  da  m«me,  et  en  pointe  d'un 
it  zard  de  sinople.  « 

D  Aubas  du  Breuil  :  De  gueules,  A  la  haode  d'aigent.  cbamée  de 
trois  tourteaux  de  sabJc.  *       «■•■bbb  w 

De  Clermont-Tormerre  :  Conme  ci-dessus. 

Potier  de  Novion  :  D'azur,  à  trois  mains  d'or;  au  Ifeine  cantoA 

échiqueté  d'argent  et  d'azur.  '  T 

At  tenMoe;  l>e  gœuies,  à  la  bande  d'or. 
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DE  DAMAS, 

Ducs  ,  marquis,  comtes,  vicomtes  et  barons  de  Damas 
^    en,  Forez,  Lyonnais  .  Beaujolais ,  Auvergne ,  f^iva 


ru 


Armes  :  d'or  à  la  croix  ancrée 
de  gueules  (1).  Couronne  du- 
cale et  manteau  de  pair.  Te> 
nants  :  deux  sauvages.  Devise  : 
Et  roRTis  et  rioeus. 


Toos  les  aatears  qui  ont  écrit  sur  les  principalos  fa- 
milles de  France  ..ont  considéré  la  maison  db  DAMAS 
comme  Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  nobles  de 
ce  royaume  (2). 


|1)  II  y  a  eu  dana  plusieurs  branches  de  la  maison  de  Damas 
des  différences  d'armoiries  et  de  brisures  que  nous  expliquerons 
dans  le  cours  de  ce  travail.  (Voir  la  Planche  des  sceaux,  p.  il). 

(5)  Dans  une  lettre  du  7  arril  1777,  M.  Je  comte  de  Pons^aint- 
Vaurice,  premier  gentilbonuiie  de  )a  chambre  du  duc  d'Orléans , 
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ni-:  DAMAS. 


Celle  opinion  n*csl  pas  nouvelle;  on  la  Iroiive  répan- 
due dans  les  vieilles  chroniques  du  Forez  el  de  la  Bour- 
gogne, et  accrédilée  par  1rs  historiens  les  pluç  eslimés. 
Elle  esl  fondée  sur  plusieurs  considéralions  : 
Dès  le  onzième  siècle,  cl  jusqu'à  l'extinclion  de  la 
branche  do  Cousan,  au  commencement  du  quinzième, 
lo  maison  de  Damas  réunissait  aux  avantages  d'une 
haute  position  de  fortune  ceux  attachés  h  une  illustre 
origine.  Issue  des  comtes  de  Forez  de  la  première  race 
par  les  sires  de  Beaujcu,elle  avait  eu  du  patrimoine  de 
ces  derniers  de  riches  possessions  dans  le  I>yonnais,  la 
Bourgogne  et  TAuvergne.  L'influence  qu'on  lui  voit 
exercer  dans  ces  diverses  provinces ,  le  rang  de  pre- 
miers barons  de  Forez  que  tenaient  ses  auteurs,  leurs  . 
alliances  avec  des  maisons  souveraines ,  leur  interven- 
tion dans  toutes  les  affaires  importantes,  les  guerres 
qu'ils  soutenaient  à  la  tête  do  leurs  vassaux  ,  les  fonda- 
tions auxquelles  ils  prirent  part,  tout  ce  qui  se  rappro- 
che du  berceau  de  cette  famille  indique  des  vestiges  de 
grandeur  et  justiûe  la  prévention  avantageuse  des  his- 
toriens. Dans  les  temps  qui  ont  suivi ,  les  descendants 
des  sires  de  Cousan  se  sont  maintenus  au  rang  de  leurs 
ancêtres.  Héritiers  d'une  partie  de  leur  fortune ,  qui 
s^est  accrue  successivement  par  nombre  de  belles 
terres,  ils  ont  continué  leurs  grandes  alliances  ,  et  ont 


mandait  h  M.  Chërin  que  ce  prince,  pour  suivre  une  rî^glc  inva- 
riablement observée  relativement  au  choix  de  ses  chambellans, 
désirait  avoir  un  mémoire  sur  MM.  de  Damas-Crux,  quelque  con- 
nue que  fût  d'ailleurs  leur  famille.  M.  Chérin  fit  le  lendemain 
cette  réponse  :  c  La  maison  de  Damas  est  si  connue  par  sa  haute 

•  ancienneté,  par  ses  places  et  par  ses  alliances,  qu'elle  n'a  pas 
t  besoin  de  mémoire,  cl  si  on  en  a  dcmanc'é  ^pour  les  honneurs 
»  de  la  cour),  ç'a  éié  pour  s'en  faire  un  exe/nple  pour  les  autres. 

•  Ce  fut  la  réponse  que  fit  le  feu  roi  (Louis  XV)  à  M.  le  marquis 
t  de  Sabran,  qui  croyait  devoir  en  être  exempté.  Lo  mémoire  de 
>  M.  le  marquis  de  Damas-Crux  fut  envoyé  par  M.  de  Beaujon 

•  à  M.  le  Premier  (gentilhomme  de  la  Chambre),  le  7  janvier 
»  17G8,  et  il  monta  dans  les  carrosses  du  roi  le  18  du  môme  mois. 

•  Je  suis  avec  un  profond  rçspeci.  Monsieur  le  comte,  votre,  eic. 

•  Signé  :  Chér'm.  * 

Celle  lettre  se  trouvo  h  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  section  des 
manuscrits,  parmi  les  preuves  de  la  maison  de  Damas. 
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ajouté  è  leurs  illostratîons  celles  qu'ils  ont  nrqiiiacs 
djnt  lesarmes,  dans  ksdigniléii  de  rËlatet  dei'Ëgliie, 

et  dans  les  grandes  charges  de  la  couronne. 

il  esl  fsil  mcolion  do  la  maison  de  Damas  dans  tons 
les  ouvrages  qui  traiteoi  de  la  noblesse.  Guichenon 
dans  son  Histoire  (oMOUScriU)  d€  la  êêUveraiHeté  de 
Oomheê,  pp.  545  et  sei?aiites,  en  a  donné  la  généalo^ 
gîe.  Ce  travail,  où  parait  a?oir  été  résumé  un  manus- 
crit conser?é  sons  le  n°  946  de  la  bibliothèque  des  bé- 
nédictins de  Saint-Germain-des-Prés .  et  celui  d'un 
savant  historiographe  allcuiand,  Imhof,  en  ses  Excel- 
lentium  in  GalUâ  familinrum  pcnrahfiiœ  (Nurem- 
berg, 1687'^  ,  ont  srrvi  de  basf  h  celui  plus  (Hendu  qui 
H'  trouve  dans  ['Histoire  des  grands  of/iciers  de  la  cou- 
ronne  (t.  VIII,  p.  3i6  h  342)  ,  reproduit  et  contintié 
par  la  Cbenayc-des  Bois ,  Divùonnairc  de  la  noblesse 
(édil.  in-4*,  t.  V,  p.  463-484).  La  Thaumassi^rc.  dans 
un  ouvrage  justement  eslim/' ,  son  Histoire  de  Berry, 
n'a  donné  qu'une  simple  notice  j^ur  la  maison  de  Da- 
mas; mais  ce  fragrnenl  conlicol  sur  les  lilrcj»  primor- 
diaux des  ijoiions  dont  auraient  dû  profiter  les  conti- 
nuateurs du  P.  Anselme,  et  qui  n'ont  point  échappé 
à  Moréri  (t.  V,  pp.  220-221  de  son  (rrand  Diction- 
naire), quoique  cet  auteur  ail  cherche  à  concilier  le 
témoignage  de  l'historien  du  Berry  avec  les  errements 
de  ses dcv.Micicrs.  linfin  un  Iravuil  phis  éleudii.  niais  en- 
core ircs-incomplet  daus  ses  diverses  parties,  a  été 
consacré  à  la  maison  de  Damas  dans  les  tomes  I,  11  et 
VI  de  [  Histoire  des  pairs  de  France,  publiée  par  feu 
M.  de  Courcelles. 

On  voit  par  cet  aperçu  que  la  maison  de  Damas  0 
été  dans  tous  les  temps  Tobjet  des  Iravanx  des  géoéalo* 
gistqs.  Mais  elle  n*a  pas  en  autant  à  m  louer  de  leur 
exactilode  que  de  leur  xèle.  Bo  effet ,  soît  qu'on  ait 
ignoré  lei  sources  où  repotent  les  pren?es  les  pins  es* 
sentielles  à  1*hisloire  de  cette  famille ,  soit  qu*on  ail 
eédé  à  l'apprébension  de  s'engager  dans  un  travail  trop 
considérable,  tout  ce  qu'on  troave'sor  le  nom  dé  Dtf-  , 
mas  »  dans  les  divers  ouvrages  publiés  sur  la  noblesse , 
est  entaché  d\tne  foule  d'erreurs  les  plus  graves,  et  ne 
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présente,  jnsqii*an  quinzième  siècle  »  qn'one  contusion 
cootiaadlc  dans  TapplicatioD  des  feiu  el  l'élabiiM- 
meot  des  filiations. 

Oa  se  propose  ,  dans  le  présent  article ,  de  rectifier 
ces  erreurs.  Un  établira  sur  des  faits  positifs  la  distinc* 
lion  des  branches  de  Gousao  el  de  Goulaoges,  de  la 
Bazolle  el  de  Digoine,  toujours  confondues;  et  Tod 
précisera  l'origine  de  cette  même  branche  de  Digoine 
et  de  celles  de  Cbamplegér,  de  Vanoise  et  d'Aabièrea* 
cette  dernière  jas4}u*alors  entièrement  ignorée. 

Les  pretrres  qui  nous  serviront  de  guide  sont  nom- 
breoses.  Ce  sont  celles  que  les  différentes  branches  de 
la  maison  de  Damas  ont  faites  à  diverses  époques  an  ca  •  - 
binet  du  Saint-Esprit,  devant  les  généalogistes  des  or- 
dres du  roi.  Les  litres  originaux  qui  ont  servi  à  ces 
preuves  ont  <''cbnpp(''  nn  génie  dcslrnctcnr  la  révo- 
lution. Nous  y  joindrons  les  extraits  dr  chartes  et  car- 
tnlaires  de  Gaignîères,  D.  Villevieilîe,  Pcincedé,  Palliol, 
Lambert  de  Barive,  et  dn  plusieurs  autres  sa^nnti  dis- 
tingués. Toutes  ces  preuves,  lous  ces  extraits  de  titres 
existent  actuellement ,  et  Ton  indiquera  avec  soin  les 
dépôts  }uiblics  et  particuliers  on  ils  se  trouvent. 

Notis  (lirons  d'il  bord  qtioiques  mois  sur  d'anciennes 
Iradilions  relatives  à  l  origine  de  la  maison  de  Damas, 
el  sur  divers  changements  qu'elle  a  faits  successiFe- 
ment  à  ses  armoiries. 

C'était  une  opinion  reçue  parmi  les  vienx  chroni- 
queurs que  cette  famille  descendaîl  des  conquérants  de 
la  province  d'Amasic  au  temps  de  la  première  croi- 
sade :  0  Les  seigneurs  de  Damas  ,  du  suroom  de  Clias- 
9iiiloH  (i)«  dit  le  P.  Anselme,  dans  le  Palais  de  (a 

•  Gloire  (  1 664,  p*  ^qS),  ayant  fait  le  voyage  de  la  Terre- 

•  Sainte  avec  Godefroî  de  Bouillon ,  à  leur  retour  en 


(1)  Favyn  dit  expressément  que  la  maison  de  Hamas  portait 
originairement  le  nom  de  ChastUlon.  Cette  erreur  vient  de  ce  que 
les  enfbntt  néi  de  Oteaphliie  de  Lavieu  et  de  Gai  Delmas  et  Jemn, 

seigneurs  de  Cliaslillon-en-Bazois  ,  se  (jualifiaîcni  frères.  L'an- 
rif>nnr  frîmillede  C!iastillon-«n-Baïois,  étcinle  depuis  long-temps, 
portait  un  écu  losange  d'or  et  d'azur.  (Voyez  Palliot,  Vraie  et  par- 
fiitêiiimee  dm  wnmoMmp  in-A»!.,  Paris»  16M,  p.  661.) 
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•Fruiee,  ehangèraDt  de  non  el  d*«riiiM,  el  prireDt 
>C6loi  de  Damas  t  de  la  pTOfioce  ^AmasU  qu'iU. 
•aTaient  conquise.  « 

FavyD  aTtil  consigné  celte  tradîlion  dans  son  Tkiàkrt 
ilwnneur  H  de  cAMrtf&rfe  (i6so)«On  la  trouve  dans  un. 
Miyrage  aoléiîeur  fort  estimé,  V Histoire  da  Nivemoiêt 

Sar  Guy  CoqaiUe»  sieur  deRomeoay  (i).  Voici  le  leite 
e  ce  dernier  (p.  SSg)  :  «  Les  seigneurs  de  MarctilTi 
•Thienges,  Digoyne»  de  Cmx  et  d'Anlesy,  tous  du 
•nom  d'Amas,  et  de  mêmes  armes,  qnl  lont  une  croix 
•nlllée  de  gucnles  en  chnmp  d*or,  qui  représente  leur 
f  grandeur  dès  le  temps  de  la  conqueste  de  la  Terre* 
»  Sainte»  car  leur  nom  est  de  la  région  d'Amasie,  qui 
•est  an  pays  d*Asie,  que  leurs  prédécesseurs  conques* 
»tèrenl  au  temps  du  premier  voyage  d*oatre-mer,  el 
•leur  nom  n*est  pas  de  Dam<is,  mais  simplement  d^A* 
•mas,  et  d*aDcienneté  ils  escrivoient  £ Amayt.  • 

Cette  tradition,  que  plusieurs  écrivains  plus  récents 
ont  reproduite,  quoîqa  erronée  quant  à  rorigine  at* 
trtbaéc  h  !n  maison  de  Damas,  reposait  néanmoins  sur 
plnsiVurs  tViits  d'une  notorifH^^  îrr(^cn<inblc  ,  coinme  la 
présence  des  auteurs  de  ccUo  maison  nux  premières 
croisade*?,  iitleslée  jiar  les  cartulaires  de  Climy,  lechnn- 
t^enient  de  ses  armoiries  primitives,  oL  l'orlhograplie  du 
nom  de  Damas  ,  écrit  non  p»s  d'Amaje^mais  Ùamaje 
et  Damais  dans  beoncoup  de  litres. 

Aux  dix-septième  et  dix  huitième  siècles,  les  éludes 
historiques  étaient  plus  approfondies,  et  la  connaissance 
des  chartes  était  devenue  plus  iamilière.  Les  généa- 
logistes reconnurent  que  le  nom  de  Damas  était  d'ori- 
gioe  française  (s) ,  et  dès  lors  ils  durent  rechercher 


(!)  L'Uisioire  du  Nirrrnnis ,  nchcv<^ft  en  4595,  nniic  en  1603,  cl 
imprimée,  à  Paris,  en  vol.  in-4o),  est  un  ouvrage  fortsub^ 

«lintiel,  nudt  plein  de  faits  cttrieiix  el  dé  redMffehet  nvanlee. 

(2)  Dans  plus  de  800  titres  originaux  en  latiu,  depuis  le  onzième 
siècle  j'J'iqu  au  règne  de  Charles  Vil ,  »itro«î  produits  ou  analysés 
an  cabinet  du  Saini-EsKMrit ,  le  nom  est  coasiauunent  écrit  avec  la 
lettre  /»  BatmatiMi,  tkdmaeku ,  et  plue  «<namiaii4Bieiit  MmotM^ 
DalmaiU,  La  traduclion  littérale  eût  dû  être  Dalmas  ou  de  Patmas* 
La  suppression  de  la  leitrft  /  parait  avoir  eu  pour  cause  les  tra- 
ditions que  nous  avons  rappelées»  et  auxquelles  on  peut  ajou- 
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dans  kê  ancwat  moniimenU  oMîonaai  qaelle  avail  été 
la  aooche  de  celtA  illustre  famille. 

Celte  première  exploration  des  anciens  litres  a  pro* 
duit  de  nombreuses  et  d'utiles  déconvertes»  Mais  il  est 
arrivé  ce  qu*on  évite  rarement  dans  on  premier-  travail* 
Husienrs  titres  étrangers  à  la  maison  de  Damas  ent  été 
eoitfoDdiis  avec  ceax  qni  se  rapportent  h  cette  maison» 
et  cette  méprise  a  donné  liea  à  nn  système  qa*îl  im- 
porte d'aolant  plus  de  réfuter  qu'il  a  été  plus  générale- 
ment snivi. 

Guichcnon,  Imhof,  les  conlinualcurs  du  P.  Aasolme 
tît  lous  les  aulrt^s  ^^ùnculogisles  (  la  Thaïunossit're  ex- 
cepté), font  descendre  ta  maison  de  Damas  d'un  l'^lzlran 
Damas,  qu'ils  qualifient  très-gratuitement  seigneur  de 
Cûusan  (0  el  qui  vivait  au  milieu  du  onzième  siècle. 
Cette  opinion  é^ait  tellement  accréditée,  qu'elle  a  passé 
sans  examen  au  cabinet  du  Saint-Esprit.  Elziran,  ou  plu- 
têt  Eliéar  Damas,  fut  présent,  avec  plusieurs  prélats 
et  chevaliers,  le  8  des  calendes  de  janvier  (i5  décein- 


ter  une  version  consit-n'-f  <lans  une  Yieille  généalogie  rie  la  maî- 
soa  (le  Dama»,  lai^uui  uariic  du  dossier  de  pièces  et  documeau 
•ur  cette  meîton  dans  I  «pcien  fonds  du  Sainl-Espril  (voyez  aussi 
fe  volume  058  du  fonds  de  Gaignières ,  fol  VM  •  .  ti  iflifinn  p  >r- 
taiit  que  cette  famille  avait  eu  pour  auteur  un  soudaii  de  Damas 
fait  prisonnier  par  les  croisés,  et  amené  en  France  par  Hugues  III, 
duc  de  Bourgogne.  Rous  forons  oitsorvcr  que  la  Tbaumassière  et 
Mnréri  ont  mîrux  respecté  rrtyiii<»logie  du  nom  on  IV'crivanf 
Ua/mof  jusque»  vers  1400,  conformément  aux  titres.  Mous  ne  pou- 
vons que  suivre  lenr  exemple.  Gepeodant,  pour  ne  point  revenir 
sur  un  usage  consacré  par  une  longue  prescription,  nous  écrirons 
le  nom  Daman  ;i  ]>nrtir  de  l'époque  où  cette  orthographe  n  pré- 
valu. Cette  remarque  est  applicable  à  toutes  les  branches,  tne 
dernière  observation  doit  trouver  place  ici.  Selon  Pierre  de  Sain!» 
Julien  de  Balleuro  {  De  l'ongine  dc^  liourffitirinous ,  p.  542),  la 
branche  de  Warcilly,  ainéc  de  la  maison  do  Damas,  signait  ab- 
solument Dama»,  et  les  autres  de  Damas.CQt  u&age  ite  lut  poiui  gé- 
nérai, maie  il  est  jnsiifié  par  lea  titrea^ 

(1)  L'abîmé  Expilly,  dans  son  Dictionnaire  deâ  Gaules  et  de  ta  Fnmcê 

(tom.  l.  p  tg.  iî>8,  au  mol  Avlcztj),  ajoute  à  («  iff^  stippositioii  une 
assertion  qui  est  tout  aussi  lonnelleraent  démentie  pur  les  titres 
et  par  le  grand  cartolalre  de  Cluny  qu'il  die  ;  ear  il  n  est  dit  nulle 
part  dans  ce  cartulaire  qu'Elsiran  fat  père  de  Bwtrand  Dalmas,  et 
celui-ct  pt'^rc  de  Robert;  et  nons prouvons  iulBsaittmeni que ceii« 
liliation  n'a  pu  exister. 
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bro)  to66,  à  une  eharto  d*AiiiiodM»  eontette  ^  RIkk 
des  et  de  Nismes ,  par  laquelle  cette  priocMie  al  le 
comte  Aaimond  (do  Saint-Gilles)  son  fîU,  ioamireDl 
l*abbaye  de  Saint- Gilles  à  celle  de  lîluny.  La  transcrip«> 
tîon  de  celle  cherté  daiia  le  grand  oartulaire  de  Cluny, 
06  ae  Ironrenl  presque  lentes  les  premières  chartes  de 
la  maison  de  Damas,  portait  naliirellemeol  à  croire 
qa*Ëlzéar  était  l'anleur  de  cette  maîaon.  Mais  en  eMuni- 
nant  avec  attention  cette  charte,  queD.Vaissète  a  rap- 
portée  textuellement,  1. 11,  pp.  sôS,  a54(Prauvej)deaoo 
Histoire  générale  de  Lanf^utdoc,  on  n'y  trouve  pas  une- 
seule  énonciation  qui  puisse  jnslifier  celle  conjecture. 

L'ode  est  pas*;é  h  Nismes,  devant  Tf^glisc  de  Saint- 
Bauziie,en  prést  iice  t]c  Kainibaud,  ai  clievêqne  d'Arles, 
des  Hvêqnes  Dm  and  An,  Totilouse,  Hugues  d'Uzès.Ros- 
laing  d'Ayignoii  cl  Berli  anil  de  Map^ueloniie,  des  ubbés 
Bernard  de  Marseille,  tVutaid  di'  Tomières ,  Bernard 
de  V  ubrcs,  etc. ,  des  chevaliers  Pons-Gîriiiid  ,  vicomte 
de  Gironne,  irimoud  Eliziam,  Guillaume  et  Emenoii 
de  Subrau,  frères,  Pierre  d  Aquin  ,  Roslaiog  et  Rainon 
de  Posquîères,  Rainoard  de  i\lédc>nes,  Bertrand  et  Pierre 
de  Cabrières ,  Hugues  de  Kassnn^ais  ,  Siagre  Salo- 
mon, elc,  avec  le  copsentemcui  d'Adèle,  comtesse  de 
Subslaiition ,  et  revêtu  des  signahn  es  de  Rostaing  de 
Posqnières,  d'Aldebert  Guîlard  de  Barcelonne,  de  Bé- 
renger  de  Barbaiian  ,  d'I'dzéar  Dalrnns  (I'J.isi<tfii  Dal- 
matii)  ,  .Tean  de  Glroiaiti,  capiscol,  du  cbapcjaiii 
Bernard  cl  de  Frcdelon  de  Raimond. 

Le  premier  fait  doul  il  ne  soit  pas  permis  de  douter, 
après  la  lecture  de  celte  charte,  c  est  que  tous  ceux  qui 
j  interviennent  comme  témoins  ou  comToe  aignalaires 
n*appartÎ6Diient  pas  au  Languedoc  oa  k  la  Prof ence*  Le 
nom  d'fîliéar  aorlout  esl  particulier  à  ces  deux  pays. 
Let  lémoioi  aaiislent  la  contlesie  Almodis  daos  la  prO' 
mulgatioii  de  celte  charte;  les  signataires  en  garanlis- 
sent  rexécaliott.  On  ne  peut  méconnaître  dans  ces 
derniers ,  ou  des  vassaux  de  la  comtesse  de  Nismes»  ou 
des  ayant«droit  an  temporel  de  Tabbaye  deSeinMvilles, 
Bans  Ions  les  cas»  EIzéar  Dalmas  ne  pent  pas  être  sup- 
posé nn  délégué  de  Tabbaye  de  Gluny,  chargé  de  se- 
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mère  auprte  dé  la-eontom  Aloodii  poor  en  reoe?oir 
catta  charte;  car  alors  il  eùi  para  comme  simple  té- 
moin, et  non  comme  garani»  et  sa  mission  terniinée, 
il  a*ea  l&i  retourné  en  Bourgogne.  On  a»  au  contraire^ 
la  preu?e  positire  qu*£laéar  DaJroos  coniiona  à  virro» 
dans  le  Languedoc,  sa  patrie,  car  il  fu^  présent  avec 
Siagve  Salomon,  Guillaume  de  Barjac,  et  plusieurs  au» 
très  seigneurs  du  pays,  h  une  charte  d'environ  Tao  1076» 
et  probablement  postérieure,  par  laquelle  le  comleKsi* 
nend  de  Saint-Gilles  (l'nn  des  chefs  de  la  première 
CMiisade  en  1096)  assura  sa  proteotien  è  GuiUanae» 
seimeut  de  Montpellier  (/).  Faiêtiu,  u  ii»  prmv»» 
eofTagi). 

U  est  donc  démontré,,  par  les  faits  les  plus  évi- 
dents, qu'BIzéar  Dalmas  D*était  point  un  seigneur  bonr- 
gnignon;  ainsi  rien  n'autorise  l'opinion  des  anciens 
généalc^stes  qui  en  font  descendre  la  maison  de  Damas. 

Cette  maison ,  qui  commençait  alors  k  fleurir  dans 
le  Forez,  le  Beaujolais  et  les  provinces  environnantes , 
avait  une  souche  plus  certaine  et  plus  illustre. 

Guillaume  II ,  comte  de  Fores  et  de  Lyonnab  à  la 
fin  dn  neuvième  siècle,  avait  laissé  deux  fils.  Artaud  1**^ 
Talné ,  lui  succéda  au  comté  de  Forez,  possédé  par  sa 
postérité  jusqu'en  iiùy*  Béraud  I*',  le  cadet,  fut  le 
fondateur  de  la  maison  de  Beaujeu,  qui  comptait  dans 
sa  riche  dotation  la  terre  de  Cousan,  première  baronnie 
de  Forez.  Lors  du  partago  de  la  succession  de  Gui* 
chardil,  sire  de  Beau  jeu  (mort  après  io4o),  arrière 
peiit-fils  de  Béraud  1**,^  terre  de  Gousan  échut  à  Dal* 
mas,  son  troisième  fib,  sauf  la  réserve  qu'Humberi  I", 
frère  atné  de  Dalmas,  fit  pour  Ini  et  ses  descendants, de 
plusieurs  droits  sur  cette  terre  et  sur  son  château  (1). 


(1)  Lecbâtmia  de  Consui»  titné  iSar  tm  rocliar  înacmiîMg  à 

3  lieues  N.-O.  de  Montbrison,  avait  été  construit  sur  l«t  raines 
d'une  antique  forteresse,  célèbre  pour  avoir  résisté  h  tous  les 
efforts  des  Sarrasins  lors  de  leur  irruption  en  Fores,  vtjrs  727. 
(Biêt&irê  du  Fores ,  par  H.  Bernard .  jeoné in^.  Mentbriion  » 
1855.  t.  I,  p.  78.)  Ce  château  était  le  cljcf-lieu  du  petit  pays  de 
Cousnn  ,  dont  dépendaient  les  paroisses  de  la  Gèle  et  de  Saine- 
Georges-eo-Cousan. 


Mmts  feçol  •mon  ihwt  lioCi  étmê  le  Chartliit»  l' Ao* 
▼ergne  el  la  Boorgogoe,  toil  en  cooipeiitaliqii  dotdioiu 
réêwtéè  lor  Gombd»  toit  potfr  eompléflMnt  4*«paDtge« 
A  dater  de  ce  iMfflage,  le  titre  de  prenier  mm  de 
Forei  dnt  nécesMireiMDl  écheir  à  Dalmet;  eue  charte 
de  1  eo8  attelle  qo'il  était  porté  dèi-lert  par  m  dM* 
ccndants. 

L*origioe  de  la  terre  de  Coman,  sa  «iiuation  topogra- 
phîque  el  ta  dignité  coonm  premier  fief  du  Ferei  »  h 
plaçaient  Batorâlemeiit  leoala  aoieraÎBeté  de»  comte» 
de  ce  pa^a.  Mais  coame  de  toute  ascieno^  ka  airea 
de  Beaoïev  D'ataicot  leconnn  «le  celle  dea  rois  de 
France,  le» aeigneort  de  Gousan,  leurs  potnéa,  afiichè- 
rent  ]ong4enipa  la  même  préteolMni»  Ce  fat  rorigine 
de  ]oDg:ues  etsanglantea  gnerret;  leeeadéa  par  la  amI* 
son  do  Beanjea»  le»  sîret  de  Gevean  «e  rendirent  aaaea 
redoutables  aox  comtes  de  Fom  poor  obliger  ceux«ci 
^  contracter  des  ligues  défensives  avec  leurs  principaux 
leudatairps.  Ce  ne  fut  qu'après  plus  d'un  siècle  de  trou- 
bles el  d'boslililés  que  les  sires  Je  Cousan  furent  enûn 
contraints  de  se  reconnaître  vassaux  (îes  comtes  de  Fo- 
rez (i).  Ln  maison  de  Beaujeu  dut  alors  se  désister  de 
l'hommage  lige  que  ces  seigneurs  pnissnf»ts  lui  avaient 
récemment  transporté.  Le  traité  qui  mit  fin  h  ses  dis- 
sensions (1229)  fui  MÙaiiinoios  avantaji;eux  h  la  maison 
de  Damas  ,  en  ce  qu  il  la  mît  eu  |)ossc>sion  de  la  tota- 
lité des  droits  r[ue  les  sires  de  Beaujeu  s'étaient  origi- 
naireoient  réservée  sur  la  terre  el  le  château  de  Cousaa, 
«•n  les  dénoembrant  de  leur  domaine. 

Tous  CCS  faits»  qui  jusqu'à  présent  avaient  échappé 
aux  recherches  des  généalogistes  ,  sont  justifiés  par  des 
actes  recueillis  depuis  trois  cent  cinquante  ans  daus 
les  registres  des  chambres  des  coiuples  de  Nevers  el 
dû  \  illefraucbe.  Nous  y  reviendrons  plus  loin  avec 
détail. 


(1)  En  1333,  ceol  ans  après  que  1«  û«f  de  Cousan  eut  été  déû- 
«MivwDMnt  wNiiBla  A  I«  soMniiMMdti  Foret»  la  maison  àè  Dataut 

exprimaît  encore  cette  restriction  dans  sos  hunimagoH  «  sauf  la 
légéité  et  lidélité  due  en  premier  lieu  au  seigneur  roi  de  Franco.  » 
(Histoire  du  Forez^  f.  f ,  p.  303.) 
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Noos  Mofl  tominet  arrélé  Mr  lalicîpation  sor  celte  î 

comnittQtfoté  de  possession  du  château  et  de  la  lerre  ! 
de  Goasan  entre  les  sires  de  Boaujen  el  les  aiileoci  -à»  \ 
le  maiMO  de  Damas  doraot  près  de  deux  siècles ,  parce  \ 
fm  cette  sorte  de  preave-est  U  plus  forte  de  celles  dont 
s  appuient  lesiiigtorîeot  pour  «xplîquer  Torigine  des  ^ 
andeDoes  races.  Mais  cette  preu?e  n*cst  pas  la  seule    '  ^ 
pour  la  maison  de  Damas  :  celle  qui  résulte  de  Tadop-    I  : 
tîoDdaoomdebaptéaiedeDaimasi",8on  rondaleur(i),    '  "^«^ 
pour  en  làire  son  nom  héréditaire  et  patronimique ,  I 
n'est  pas  moins  romarquable»  surtout  pour  une  famille  I 
qui  possédait  de  si  noJlles  terres.  La  maison  de  Damas 
n'a  pu  dérober  à  Tusage,  presqu'universellemcnl  suivi  UF,m 
dans  les  familles  apanagées,  de  prendre  le  nom  de  leur 
principal  fief,  que  dans  l'intention  maiiileîjle  tic  pcr-  , 
péluer,  avec  le  nom  do  Dnlmus.  la  Iradilioii  vivante  de 
son  origine.  INous  cilerons  un  fail  qui  met  celte  inten- 
tion au  pins  ^rand  jour  :  c'est        ,  lorsqti'au  milieu 
du  treizième  siècle,  Bernard  Daluias  cul  épousi  riiéri- 
lièrc  frAubières ,  en  Auvergne,  il  voulut  bien  î»e  sou - 
melLre  à  la  règle  de  ^  siibsliUilionf  en  ce  qui  concer- 
nait les  armes  d'Aubières;  mais  ii  reiuëade  quitter  son 


^1)  Dansplusdo  STK)  titres  originaux  rn  IrHin,  df^puis  le  onzième 
siècle  jusqu'au  règne  de  Charles  Vil ,  titres  produits  ou  analysés 
au  cabinet  du  Saint-Esprit,  le  nom  ost  ooottânMsent  écrit  avec  la 
lettre  Datmatius,  Datmacius,  el  plut  GonnauDément  Dalmacii.  La 
traduction  Iittôra!f>  eût  dû  être  Dabnas  ou  de  Dalmas.  Ce  qui  pa- 
rait avoir  fait  retrar>€tier  la  lettn»  /,  c'est  une  tradition  a&sex  ao» 
cienne  qui  portail  qu'un  toudan  dé  Annat  ayant  été  fait  prisonnier 
par  les  croisés,  et  amené  en  France  par  Hugues  III,  duc  de  Bour- 
gogne, avait  été  la  souche  de  l?(  mm  son  <]o  Damas.  Celte  tradi- 
tion esl  consignée  dans  un  travail  manuscrit  sur  cette  maison  , 
d'environ  deux  tiéelea  »  conienré  A  la  BiblioUièf|ae  royale,  parmi 
les  extraits  de  titres  de  Bourrfoffne  et  de  -Th  rnrafv.  T'est  ainsi  qu'à 
tléfaoi  de  preuves,  on  cherchait  à  expliquer  la  grandeur  origi- 
oafre  de  cette  famille  dans  une  vieille  généalogie  de  la  maisoiv 
de  Damas,  faisant  partie  des  manuscriu  de  l'ancien  fonds  du 
Sninf-Ksprit.  Nous  ferons  observer  que  l:i  l'hnumasst^rc  et  ^fori'rî 
ont  mieux  respecté  l'élymologie  du  nom  en  l'écrivant  Dalmas 
jusque  vers  léOO,  eonjbrmftnnnl  ni  tittet.  Noua  ne  pouvons  que 
suivre  leur  exemple.  Cependant  »  pour  ne  point  revenir  aur  n» 
usage  consnrré  p:ir  um*  longue  prescription  ,  nous  «'■rrirons  le  nom 
Ikxuiua  à  partir  de  1  époque  où  cette  orthographe  a  prcvulu.  Cetio 
remaniue  est  ai^lictible  a  touies  les  brancliea. 
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Bom.  Aussi,  peodani  plus  d*ao  siècle  après  lui ,  se^  des- 
ceodanls  oot-iU  coolinaé  de  s'appeler  DdiJfiuit.  Ce  ne 
fat  que  poalériaoreiiieDl  à  i568  qu'ils  commeiiaèreiit  è 
fiiendra  le  nom  d'AuMnii,  è  rimitation  de  la  brançbe 
•Inée  de  Damas ,  qui ,  vart  la  même  époque ,  avaîi  no* 
fin  cédé  à  l'empire  de  l'uaapeet  adopté  le  nom  dê  Cam* 
$am,  exemple  qoe  n'ont  smvî  aoenaes  des  antres  brtn- 
ehes  de  la  maison  de  Damas,  lesquelles  ont  consiammeot 
conservé  leur  nom  primitif. 

Il  nous  reste  h  dire  quelques  mots  sur  les  change- 
ments  d'armoiries  et  les  brisures  qui  ont  eu  lieu  dans 
celle  famQIe. 

Elle  portait  orîginnlreiueiU  d'or,  au  lion  de  gueules. 
(Palliot, raiecl  parfaite  science  des  armoiries,  p. 227.) 

C'était  Pécu  des  anciens  romles  de  Lyon  et  de  Fo- 
rez, adopté  par  la  maison  de  iicaujeu  avec  l^nddition 
d'un  lambel  (i).L.i  dift'érence  de  couleur  du  lion  diui^  l/i 
branche  de  Damas  parait  avoir  été  la  marque  dislinc- 
tive  de  sa  brisure.  (Foir  La  planche  des  sceaux,) 

Les  chefs  des  branches  de  Cousan  et  de  Vandenesse 
ayant  pris  part  aux  exploits  des  premières  croisades  ('2) 
et  voulant  en  perpétuer  le  souvenir  dans  leur  postérité, 
chnii^^èrenl  In  pièce  principale  de  leurs  armoiries  (sans 
touteiois  eu  chaiiLT^^r  les  couleurs)  et  subslituèreut  au 
lioQ  une  croix  ancrée  de  gueules. 

Ces  deux  branches»  les  plus  anciennes  delà  maison 
de  Damas,  ont  con$er?é  cette  croix  ancrée  pleine, 
c'est-à-dire  sans  y  ajouter  ancune  pièce  pour  brisure. 


(1)  Art     vérifier  tu  date» ,  t-     p-  488.  —  M.  Bernard  ,  daot 

son  Histoire  du  Forei  (I.  I,  p.  138),  die  un  second  écu  ou  conlre- 
»cel  adopté  par  les  comies  de  Lyon  et  de  Forez  :  un  chêne  vert 
•o  cbamp  de  gueules,  par  allusion  à  lu  pi'ouonciutiun  du  mot 
Foret  (forêt).  Le  comte  lean  I,  mort  en  1335,  avait  Tait  peindre 
cet  écu  dans  le  chœur  de  IVglise  Notre-Dumc  de  Monthrison  , 
enirc  le  sien  (le  lion)  et  celui  d'Alix  de  Viennois,  sa  t'emme.  Ce 
»ceau  ou  contre-scel  a  dù  être  adopté  postérieureonenl  au  lion, 
qui  faisait  allusion  au  comté  le  plus  ancien  el  le  plus  contidérable 
«o  cette  maison. 

i  2)  Voir  le  grand  cartulairede  Glunjr,  année  1106,  roi.  B» 
fol.  Wi)»  perso. 


It 


quoique  la  branche  de  VandenesM  fiât  hoimiMi^re  de 
celle  de  Goiimo. 

Dam  c^e  brancbe  atnée  de  Coasan ,  Gui  Daim  as  » 
doyea  de  Cluny  (iSsS),  quoique  cadet,  portait  soo 
aœau  sans  brisure.  Mais,  en  i  SqS,  HugnentD  de  G<nh 
san  briflaii  d'une  fUur  de  lys  au  premier  caoloii,  du 
vivant  de  Gui  IV,  sire  de  Gousan ,  son  père. 

La  branche  des  adgoeura  d^Aubières ,  en  Auvergne* 
quitta  la  croix  ancrée  pour  prendre  Técu  d'Aubièrea, 
a  or  à  une  fuee  de  êabU,  par  subatitulîoo  »  aioai  qu'on 
Ta  déjà  iail  remarquer  plus  haut. 

La  branche  de  Marcilly,  puJoée  des  sires  de  Couaau» 
ajoutai!  anr  la  croix  ane  eotiee  en  bande  par  brisure. 

Le  rameau  du  Plessîs  et  de  Bragoy,  issu  de  la  bran- 
che de  Marcilly,  brisait  aussi  (Tune  cotice  en  bande 
sur  la  croix.  11  est  probable  que  la  couleur  de  cette 
brrsurr  identique  n'était  point  lo  ni(^nie  et  servait  à 
établii^  line  rlîffércnce  entre  les  deux  branches. 

La  branciic  de  Montn^n  ,  srpnréc  de  celle  de  Mur- 
cîlly  vers  le  milieu  du  (|u;itorzicuie  siècle,  portait  éga- 
lement pour  brisure  une  co^iVf  en  blinde  siir  la  croix. 
Celte  cotice  se  distinguait  de  celles  dej»  branches  de 
Marcilly  et  du  Plessis  en  ce  qu'elle  se  terminait  en 
fleurs  de  Ijs  à  la  partie  supérieure.  Il  parait,  par  des 
actes  qu'on  citera  à  l'article  de  cette  branche,  qu'elle 
avait  changé  ses  armes  et  repria  Ifi  iian,  écu  primitif  de 
la  maison  do  Damas. 

La  branche  d'Anlezy,  lurmée  par  un  fils  puîné  d'E- 
rard  Dnmas,  îieigneur  de  Marcilly,  à  liïsé  jusqu'après 
l568  d'une  bordure  d\uur.  Des  1079  ,  ^^^^  vivait  cessé 
do  briser  et  pcirl:ilt  les  ormes  pleines. 

La  branche  de  Vaiidcaosso  produisit,  vers  laSo, 
cellede  Champléger,  qui  conserva  la  croix  pleine,  parce 
que  Potage  des  brisures  n'était  pas  encore  pratiqué 
dans  cette  maison.  Cependant  cet  usage  s'établit  peu 
après  dans  cette  même  branche,  car,  eo  i5i  a.  Geoffroi 
Dalmas,  seigneur  de  Vandenesse  et  de  Gouleoges ,  sur 
lequel  Léodegaire  Dalmas ,  seigneur  de  Yiry »  avait  Fat- 
nesse»  surmontait  la  croix  d'un  lambti  de  îroU  fwn- 
danîêf  conservé  par  les  seigneurs  de  la  BasoUe.  La 
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branc  he  de  Oigoine,  puiuéc  de  la  Bazolle  ,  portail  le 
lambci  tï  cinq  pendants  par  addition  de  brisure  ,  lani- 
bel  qu'ello  quitta  lorsqu'elle  écartela  son  écu  des  armes 

de  Digoine. 

La  br.iiKhe  de  Vanoisc  et  Verpré ,  ainéc  de  celles 
issues  de  la  branche  de  Cbampléger,  eu  a  recueilli  les 
armes  pleines.  Celle  de  Bassî^^es  et  do  Villiers,  puînée 
de  la  incDie  branche,  Lrisnii  au  milieu  du  quinzième 
siècle  d'un  lambel  surmontant  la  croix.  Vers  la  même 
époque,  celte  brandie  a  adopté,  par  allusion  1  an- 
cienne Ira  cJit  ion  d'Amasie,  un  éccl  ou  conlrc-.scel  chargé 
d'une  A eiilouréc  de  six  roses  de  Diunas,  et  ce  nouvel 
écu  a  prévalu  dans  cette  branche  jusqu'à  son  extinction. 
Vers  1670  ,  celle  de  Morande,  sortie  de  la  précédente, 
a  repris  la  croix  ancrée  en  écartelures. 

EÔfin ,  toQtea  les  brancfaet  de  la  maison  de  Damai 
qui  fe  tout  foméee  poatériemmeiil  li  la  fin  do  qnfai* 
aièiDe  siècle  oot  cessé  de  prendre  des  brisares,  el  cel- 
les ^pÂ  en  a? aient  porté  jusqu'alors  les  ont  abandon- 
nées pour  ne  pins  porter  ifoe  la  croix  pleine,  soit  en 
wi  aeol  écnsson ,  soit  arec  des  écartelares. 

Nous  allons  maintenant  entrer  dans  le  détail  des 
pienfea  de  cette  famille. 

L  Gnîcliard  1**»  on  Wicbard  •  sire  db  BBavm ,  fils 
deBéraodlI,  et  petit-fils  de  Béraud  I**»  celai- ci  fils 
pntné  de  GniUaume  II  •  comte  de  Lyonnais  et  de  Fo- 
res» décédé  vers  Tan  gao  (1) ,  épouaa  en  premières 
noces  Riooaire ,  avec  laquelle  il  fit  don  aaz  religienx 
de  Claoy  de  l'église  de  Saint^^Paul  »  située  in  villa  La- 
domiaeo^  en  Auyei^e,  par  charte  du  mois  d*août, 
trentième  année  do  règne  de  Conrad  »  roi  de  Bour- 
gogne (967).  Il  eut  pour  seconde  femme  Adelmoéiê^ 
an  consentement  de  laquelle  il  donna  à  Tabbaye  de 
Clany  les  dîmes  de  la  paroisse  de  Saint- Georges 
pour  le  repos  des  fimes  de  Béraud ,  son  père ,  de  Vnn- 
delmode ,  sa  mère ,  et  de  ses  frères  Etienne  et  Hom- 
bert.  La  charte  de  cette  donation  est  datée  da  mois  de 


<1)  Four  ees  praiiiières  génénuions,  on  peut  eooinltar  VAn  de 
vérifier  f«t  rforei.  Voyei  anan  le  taMean  généalogique. 
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Janviêr,  viogt*deaxîèiDe  année  do  règne  da  roi  Lo*- 
thaire ,  ce  qui  rerient  à  l*an  976  (  j4ri  de  vétifier  Uê 
dates,  édition  in-S%  I.  X,  p.  484,  5o9,  5o5).  Gui» 
chard  I"  dot  moorîr  vers  la  fin  de  cette  année ,  car 
Adelmodify  sa  ?eaTe»  était  remariéé  en  977,  à  nn 
chejralier  nommé  Ansèdo.  {du  Cange)^  Le  sire  do 
Beanîeu  avait  laissé  t 

I)u  pnmiar  Ut: 
i*  GnichaTd  II,  qai  soit; 

Du  second  lit  : 

S"  Vonc<  !inf  on  Ercolînc,  <^noncée  fille  Aniqoe  d'AdelmodiS 
*  dans  uae  cbartfl  de  977.  (i)»  Congé.) 

II.  Guicharfl  H ,  sire  de  Bfai'jeu  ,  est  nommé  dans 
des  leitres  que  le  [)ape Benoît  V 1  II  écrivit,  vers  l'an  109.5, 
aux  prélats  et  aux  grand»  de  la  Bourgogne  ,  relative- 
ment à  rusurpatioofju  il<^  Tnisaîent  des  biens  de  Tabbaye 
deCiany.  (Hist.  des  C  rauds  O^Jicters  de  la  Couronne, 
t.  VI,  p.  82.)  Il  se  dit  iils  de  Guichard  (I") .  et  nomme 
en  même  temps  sa  femme  Ricoairc  (  ({u'on  dit  avoir  été 
MSâMm«4Tt  dnnie  dk  Salobnay,  près  Cluny),  ses  oncles  Hnp:ues  et 
J*fjjJ*^<w««  Wfiiilier,  évêqoe  de  Mâcon  ,  nvec  ses  fils  ,  Huiiiberl, 
Guitbard  et  Dnlma»  {Daimaclus)^  dons  la  charte  d'nne 
donalioû  qu'il  fit  à  l'église  de  Mâcon  en  io5o.  [Cartu- 
iaire  de  Mâcon,  ibi.  1Ô7, 109.)  Guichard  II,  projetant 
vers  l'an  io4o  un  voyage  à  la  Terre-Sainte  (1),  8*y 


(i)  Les  bt^n<^Hictîn«,  auteurs  de  l' Art  de  vérifier  les  dntrs,  d'après 
le  Gtûlia  Chrisiiana,  tom.  IV,  Initrumentat  col.  279»  placent  CC 
projet  de  pèlerinage  de  Guichard  II  ven  Tan  1000.  A  eelte  épo» 
que,  Guichard  II,  né  d'un  mariage  antérieur  à  976»  eût  pu  avoir 
80  ans.  Il  est  rare  qu'on  projetle  des  voyages  d'outre  mer.  et  qu'on 
ait  des  oncles  à  cet  âge.  C'est  ce  aui  nous  a  engagé  à  placer  ap> 
proziaiativ«ment  la  charte  vera  I  an  1040»  quoique  Qatebard  II 
ait  vécu  jusqu'après  l'an  1050.  Celte  observation  pourra  ullérieu- 
remeiit  conduire  à  une  reciificalion  du  CalUa  Christiana.  Oi\  a  vu 
que  Guichard  II  était  issu  du  premier  mariage  de  Guichard  i"**. 
On  peut  nalttrellementeenjectarer  qu'il  était  beaucoup  plus  jeune 
que  son  oncle  Wauticr ,  évêque  de  Màcon.  Si  (îuicliarfl  II  avait 
environ  60  ans  en  1040,  son  oncle  pouvait  en  avoir  80  ou  90.  lùsl- 
il  présumablo  que  ce  soit  le  même  Wauiier  qui,  d'après  le  Gottia 
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prépara,  60  nmiçadI »  «nlre  les  maina  je  révéque 
waalîert  ton  onde  •  et  en  préseoce  do  f es  clienoîoes 
assemblée ,  aux  coulâmes  qu^il  sfaîl  établies,  k  Texem* 
pie  de  soD  pète»  dans  les  terres  de  l'égUie  de  M&ooo. 
(An  de  vérifier  U$  dates ,  t.  X,  p.  5o3.)  Guichard  II 
laissa  entre  antres  enfants  ; 

I*  fïambcrt  If,  sirp  de  nc.nijcii ,  mnrit^  nvoc  Yandelmode  </r 
Thiern,  De  concert  avec  cette  tlame,  ii  fonda  ea  1079  l'église 
coUéglftle  àb  BMitjea.  La  postérité  de  Hnmbeit  I  s'est  di* 
vîsée  en  deux  branche^;  d  II»*  des  strrK  de  Benujeii  a  fini  en 
1265,  dans  la  personne  de  Guichard  V,  connétable  do 
France»  fils  du  connétablo  Humbert  IV.  Sa  sœur  Isabelle, 
femme,  depuis  fSA7)  de  Renaud,  comte  de  Forex,  Iransmil 
le  Benn)"f:ii';  n  son  second  fils  Louis  df  Forez.  La  brnnrlje 
des  seigneurs  de  Montpensier  et  de  Unntferrand  a  subsiste 
joimie  ^en  ie  mllteu  du  XIV*  ^èele.  La  postérité  de  Lonift 
dé  rorez,  sire  de  Boaujeu,  a  également  formé  deux  bran- 
ches. L'ainôc  s'est  <  ferDtç  en  1400,  époque  à  laquell'"  les 

Sriucipautés  de  beuuiolais  et  de  Dombcs»  ainsi  que  les  terres 
e  Perreox  et  <le  Senrar,  eniférent,  par  donetkMi  «l'A- 
douard  II,  sire  de  Beaujeu,  dans  la  maison  de  Bourbon.  La 
branche  de  BeaujeH'Amptcpuix  s'en  continuée  jusqu'en  1541. 
Les  deux  maisons  de  Beaujou,  toutes  deux  sorties  des  com> 
les  de  Forei»  portaient  pour  actnea  :  tf'or  »  «n  Uam  de  aaêlr 
avec  un  lambei  à  5  pefnlioif':  de  gurutrs  hmchant  pour  bri- 
sure. (Voyez  Vlîhtnnc  des  Grands  Ofjiciers  de  la  Couronne, 
tora.  VI  ,  pp.  82  et  buiv.,  et  7i4  (1)  à  736,  cl  la  Pltmcke 
deâêceamxt  n*5); 

Goichard ,  Tirant  en  1050  ; 

3*  Dalooas,  I«'  du  nom,  «ire  de  Cousan ,  qui  (ut  la  souche  de 
la  maison  rfe  Avnof; 

4o  Hugues,  nommé  dans  une  donntiou  faite  par  son  frère 
Bomben  f*»,  à  l'abbaye  de  Savigny,  le     aoAt  lOSO.  (Ifla- 

toire  des  Grands  O^ciendela  Counmne,  tom.  VF.  pag.  i 
Hugues  était  moine  et  côlorîer  de  l'abbaye  de  Ciuny.  Il  fui 
présent  eu  celle  qualité  à  une  donation  considérable  faite  i 
ce  monastère  par  son  neveu  Kobert  Dalmns  vers  l'an  iai9{i 

■    I   I      ■  il.        I     ■       ii  lî'^' 

CkHtdanû,  eoenpait  encore  ce  Sléga  épiscopal  eu  ftiO^t  11  nous 
semble  qu*il  y  a  ici  l'indiattiou  presque  certaine  de  deux  prélats 
différents,  mais  du  même  nom:  l'un,  gouvernaot l'église  deHà- 
con  de  10BO  à  1040  ou  1045  ;  l'antre,  depuis  environ  cette  dernière 
époque  jos^n'après  1063. 

(i)  X  cette  p.  734,  on  a  désigné  et  gravé  A  5  pcndatiu  le  lambol 
de  la  seconde  maison  de  Beaujeu-Fores  ;  c'est  une  erreur  :  les 
sceaux  de  cette  branche  conservés  à  la  Mbiîotbèque  rovale;  ot 
partienlièfiNBent  ceux  d'Édouard  s^re  de'B«nainn,  maréchaLd^ 
France»  puésemeat  tons  le  lamtoel  A  pmâmtt* 
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ëe  N. .. ,  femme  de  Liébaud  1*',  seigneur  de  Digoine  en  Cliaro- 
laîs,  lils  de  Joâserand,  seigneur  de  Digoine,  qui  vivait  ver* 
1050.  Liébaud  de  Digoine  confirma,  vers  1060,  une  do- 
lUHion  faite  parHtcotire,  sa  belle^nère,  aux  religieux  dm 
Gluny,  dont  ii  avait  reçtt.iQO Mi»  munoaiv  «le  Foiti^-O* 
co  mariage  est  issu  : 

Liébaud  II  ,  seigneur  de  Digoioe  ,  souvent  mentionné 
dans  les  chartes  de  Cluny  avec  Hugues  et  Robert  Dal> 
IBM.  (JhnmM*  flfe  cour  d0lawuâtpn  deDipoilie»  4r«néet 
an  jaiillal  1782»  fol.  4  »  5«t  0,  4  U  Bî^KoUi«i|iie  du 


SUIES  I)E  COUSAN, 

FRBNâSW  lAJtOM  D8  FOBEZ* 

IH.  Halvas  ,  premier  du  nom ,  sire  de  Cousan,  Iror- 
slème  fils  de  G,uîch»rd  !!«  sire  de  Bcaujea  ,  et  de  Ri- 
•codîre  de  Saloroay»  naçal  en  partage,  du  câté  paternel, 
plfifienrs  terret  foe  la  OHiiaon  de  Beau  jeu  possédait  en 
Forez  e(  en  Auvergne ,  et  sans  doute  du  côté  maternel 
les  terres  considérables  que  ses  descendants  immédiats 
possédaient  dans  le  Gbarolais  et  le  diocèse  de  Mâcon. 
>  Le  principal  fief  de  cet  apanage  élàh  la  terre  de  Con- 
san ,  prcmi("^rc  bnronnin  de  Forez  ,  sur  laquelle,  ainsi 
que  sur  le  château,  Humbert  l*r,  sire  de  Bcaujeu,  se 
réserva  (les  droits  pour  lui  et  ses  tlcscenJants ,  sans 
doute  à  l'eliet  de  leur  assurer  l'accès  d'une  place  qu'on 
pouvait  considérer  comme  la  vl^  du  Forez,  pour  le  cas 
où  ils  auraient  à  faire  valoir  leur»  droiu  sur  ce  comté. 
Antérienreoient  à  ce-partage,  qui  eut  lieu  vers  Tan  io6o, 
Dalmns  I"  avait  été  présent ,  avec  ses  frères  Hum- 
bert l**'  et  Guichard ,  h  la  donation  que  Guichard  II , 
leur  père,  lit  à  l'église  de  Mâcon,  en  io5o.  Vers 
l'an  io55  ,  Ricoaire  (de  Salornay),  ayant  donné  h  saint, 
Hngues,  abbé  de  CInny,  l'église  du  rillage  de  \  itry, 
au  diocèse  d'Autun,  avec  toutes  ses  appartenances, 
droits  de  pK  inices,  dîmes,  sépultures ,  le  cimetière , 
le  presbytère,  (  le,  fit  approuver  cette  donation  par 
Wichard  (Guichard),  sire  de  Beaujeu,  son  mari, 
par  ses  fils  HuniLcrt  et  Dalmns,  et  par  ses  filles  et  ses 
parents.  (Grand  cMulaire  fie  Cluny ^  en  denr  voL  in- 
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folio,  second  tôL,  colé  B,  fol.  170.  Celle  charte  csl 
aussi  mtHUionnée  dans  la  preave  de  eonr  de  la  maison 
de  Dî{;oinc ,  dressée  en  juillet  178s,  fol.  4  el  oO  La 

ThMnuûssière  (Histoire  du  Berry^  p.  626)  cile  Dal- 
mas  I",  sire  doConstin,  comme  TÎvant  en  1060.  On  le 
voit  ,  en  clYei  ,  iigurep  daos  une  charte  d'environ 
l'an  1062,  pnr  laquelle  Etienne,  son  consîn  ,  fils  de 
Hun^bcrl,  frère  de  Guichard  I'',  fît  don  h  l'nbb.ivc  de 
Cluny  d'un  clos  de  vigne  appelé  Moncuc.  {Art  de  véri- 
fier les  dates,  t.  X,  p.  «')02,  5o5.)  Dalmas  I^'  eut,  eatrc 
avtres  enfants  : 

1*  Hiiga«i,     do  non»  dMt  l*»nlele  ta  toNm; 

9»  Robert,  I**  da  n<m),  autear  de  la  branche  des  ieigneurs  »■ 

Va-ideticssr ,  de  CooLi^^cts  et  de  i.«  Bazolle  (souche  des 
branches  de  Digointi  dt>  fJmmpU-.gcr,  de  ymtOÊMe,  de  KittMTff 
et  de  CormaUlou) ,  rapporté  plus  loin  ; 

Zacharle.  dit  de  Cousan  ,  auteir  d*lia  M»0ia^  «  m!Mb 
jusque  daus  le  XIII*  ûècle; 

4*  Bsrinind  DtImM  (1) ,  qui  fut  témoin,  avee  GuiUaniiie  da 

Sainl-Priest ,  Géraud  du  Puis  et  Bernard  do  Sercov,  \  une 
«barte  de  l'an  1004,  par  laqnelle  'Warin  et  Hilduiit  de 
Montpenticr,  dMnraliera,  Mm,  irent' donation  de  leur» 
biena  patrimoniaux  situés  à  Tbfers ,  en  Auvergne  ,  et  de 
ceux  qu'îh  po«t«;iWl aient  à  Souvigny,  à  Gelsan  et  à  Busse- 
r^lles ,  à  1  abbaye  de  Cluny,  en  prenant  l'habit  religieux 
dans  oe  monatière  {Grmd  CttriuUirtdeCltpty,  vol,  B,  fiil. 
185»  Mfso)  ; 

h"  Thibaud  Dalmas,  qui  fut  du  conseil  secret  de  Hugues  II, 
duc  d^  Bouf|;ogno.  il  prononr:i  un  jugement ,  ritifié  par  ce 
prîiTcr.  en  faveur  de  1  église  d'Autun,  vors  l'an  llîo.  {His- 
4oire  de  BourgognCf  par  D.  Plancher,  tom.  I ,  pag.  Wè,  et 
Fretwetf  pag.  M,  col.  2;  et  tom.  11 ,  pag.  261.) 

IV.  lloguea  Dalmas  ,  premier  do  nom ,  aire  d«  Goo- 
fan  (a) ,  approuva ,  comme  seigoear  dominaot»  U  do- 
nation que  fit  Robert  Dalmas ,  son  frère  pnlné»  vera 


(1)  Les  continuateurs  du  P.  Anselme  îo  qualiGent  chevalier,  sei- 
gneur de  Cousan ,  et  le  disent  père  de  Robert  ;  ce  sont  autant 
oTerretira. 

(9)  Il  a  qoelqMfoia  le  seal  nom  de  JUatoiof ,  comme  son  flis 
aîné. 
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l'an  1090 ,  h  l'abbaye  de  Cluny,  ûfi  tOttI  Ce  q«'ii  pMié* 
dail  daD9  la  tesTÎtoire  de  Cbarolles ,  offrant  même  dd 
comprendre  dans  ceito  donation  le*  droit»  honorifiques 

ou  de  suzeraine  té  {honorem  smm)  qa*il  arail  sur  les 
bieos  cédéa.  {Grand  cartulaire  de  Cluny,  voL  B«  fol. 
S71,  verso  ^  charte  7e8«)'.Veva  le  même  époqne  .  Hu- 
.gliea  .DaJnas  et  sa  fcmmo.  (non  nommée  dnoa^la  charte 
apiticrite  par  Zacharie  de  Cousao)  donnèrent  aux  moi- 
nes de  Paroy  tooa  leurs  hal^itaota  de  1»  terre  de  Saînt- 
Gratîeo  »  et  reçurent  du  prieur  Huguoa«  comiM  gage 
d'irrévocabililé  de  ce  don,  la  somme  de  i5o  sou!^. 
[Carlulaire  de  Par ay -le- Montai ,  fol.  77;  Extraits  dfi 
BaUu€,  Mé  eOràla  Bibliothèque  du  Roi.)  Hugues  Dal- 
mas  vivait  encore  en  11 19.  époque  à  laquelle  il  5ous- 
crîvit  la  donation  que  le  seigneur  de  Palluan  fit  h  Tab- 
bayc  de  Saint-Ëtienne  do  tout  ce  qu'il  possédait  h 
Franxault-sur-rAnxois.  (  Recueil  de  Pièces  de  Perard 
pour  C kiêtoire  de  Bottrgof^ne  ^  p.  91.)  Hngnrs  î^' avait 
épousé  Laurence ,  dont  ii  eut  eotre  autres  enfant^  : 

.^fAmi1iMd«f7'iniu^  par  990  pète,  en  nyoc  Agne  II 

I    de  Metjrnont  ,  sergneoir  d'0!irra:iios,  fils  il*A||n^  \^  de  Mcy- 

Vi  Dam jl8  ,  II*  du-  nom ,  sirè^de  Cousan ,  fut  garant 
-Ae»  èothfé^ilièila  ida  mariage  dîk  aia  sœur  Anxiliande  avec 
Agne  II  de  Meyniont.  Par  cet  acte .  daté  do  S  de»  ca- 
leodea ftvrioF  iir5  (i),  auquel  fut  présent  Etienne 
de  Meymont ,  frère  d'Agoe  II  •  celui-ci  dota  sa  future 
épouse  de  la  moitié  do  tonte  aa  terre  et  chfitellenie  d*0- 
liergues.  {ttistaire  de  Ut  maiêon  Auvergne ,  par  Ba- 
loie,  t.  I*  p.  568«)  Voici  le  lexte  de  ce  contrat  : 
•  Ego  Jgnus,  fiUus  A]gn0nii  et  PetroniOœ^  eum  eon- 

•$Uio  parmtumy  amieotum  et  fldelhim  meoitim,  M- 

_  _  _  «    ' 

(I)  Ptotieuramotirs  nous  ont  engagé  à  rapporter  texiuellement 

cettn  charte  de  ill3:  d'abord  ,  parco  qu'en  la  comparant  à  un 
traité  de  H05,  dont  nous  parierons  plus  bas,  ollo  prouve  que  Bu* 
gues  Dalmas,  p^re  de  Dalmas  11,  était  seigneur  de  Cousati ,  et  non 
Mil  fiôro  Itortraiid  .  comme  nous  en  avons  déjà  fait  lu  remiirquc  ; 
aatuile  elle  reelifie  l'err  tu  do  l  i  Thmimassî^re ,  qui  appt'^ÎIc  la 
femme  do  Dalmas  II  Laurent e,  tandis  que  celle-ci  était  sa  mère. 
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»sumpsi  tniiti  spoiu.un  d iitiviis&imam  et  ehart'sshnani, 

•  nominc  AuxilUndim  ,  fi'liam  DaLmutii  et  Ijiuren- 

•  tiat ,  etc.  Et  ut  firmtis  tt  uuonvuùsuë  ad  tnvicctn 

•  amor  pcrmaneat,  dono  ci  in  dolalitio  medietatem  to- 
>■  uliusterrœ,  quœ  est  in  castellania  de  Olearffuts;  sed 

•  ut  tpansalitmm  tatud  firmum  ei  siabiie  mancat ,  fir- 
9  mitmê  ex  fnea  paru  cum  slipulatione  subnexa  ,  cf^a 

•  iptt  Agnus ,  qui  duco  sponsam,  et  Rodravius^  et  Jo^ 

•  kannêi,  ef  Teadarius  H  Petru$,  Ex  parte  autern 

•  ëpmêœ  mem ,  «util  (mtdaîârti  et  firmaiores  Dalma- 
9iiuifrmUr  ipsius  spammmmBt  Ùwtmnêiuê,  U^o ,  Ce- 

•  raidus,  ffùe  taudant  et  confirmant  dominia  Agnus, 
»patet  me«9p  el  fraêer  meu»  Stepfumm,  el  DttUnaiiuê 
•pÊâer  ipeiae  epêmm  «IM  Ptteia  «n  Mifrat  ceuia  t$ia,  , 
•anfiA  ah  ifusamatime,  Dcmini  iNT,  CXIH,  5  eal, 
•fekmm  indicUam  vj,  epacUt  i ,  régnante  Ludaviêo  régi 

•  Frtmemnmt  fi4m  Ê^Hapi,  et  mper-^nmia  ivgiuiiile 
>/4»tt  Chriito,  9  (V.  te»  chartes  dn  Trétor  d'Otiergues, 
iottri.  Preumee  de  (  Hietoirêdù.U  nmsm  d^Avivergne^ 
p»  999;  et  Btilufe,  Pmttveè  de  Vhigtovré  de  iet  maison 
iCAuvergne^U  M,  p.  7QU)  Après  la  mort  d'ÂuxUîande* 
rcméenUiMi  des  ckam  d»  100  C4mir«t  de  mariage  ayant 
éprouvé  de»  diflOcalléa,  Il  a^élera  entre  les  detix  familles 
une  longue  querelle  qai  ne  fut  terminée  qu'en  1195, 
par  oa  Uraîté  qai  somuik  les  seigneurs  d'Oliergnos  à 
iliommage  des  sires  de  Geasan.  Dahaas  li  avait  eu, 
enlre  aairea  coftois»  ttugisea»  U*da  iioDi»»^m  suit. 

VI.  Hugues  Balmas,  II*  du  nom,  stre  de  Cooson, 
ckeralier,  fll ,  en  1 160 ,  une  donation  de  quelques  hé- 
ritages à  Tabibaye  de  Cluny,  donation  qu*ii  confirma  . 
on  1180,  avec  ses  enfants.  (Histoire  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  t.  VIII,  p.  3i7.)  Hnj;ues  Dalmas 
afTectait  une  entière  indépendance  dans  ses  terrrs.  Non- 
seulement  î!  ne  reconnaissait  point  encore  In  sn/ci  ai- 
«eté  dn  fc'orex,  maïs  son  nombreux  vn^scl  iLcc  al  ses  al- 
liés le  rendaient  assez  puissant  pour  laii  ^-  la  ;;iierre  au 
comte  Guigiirs  III.  Ce  tlcrnier,  pour  repousser  ses  at- 
taques ,  conclut  uoe  ligue .  eu  1181,  avec  Hugues, 
soigneur  de  Eochefort.  {tiistédre  du  Forez»  i.  I, 
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p.  181).  seigaeur  eut  de  longs  démêlés  avec 
Agn6  111  de  Meyuionl .  poar  la  portion  cbnleaii 
d'Olierguea  qui  avait  été  constitaée  h  Anxilinnde  . 
tanlo  de  Hugoes.  Celui-ci  ne  vît  pas  la  fin  de  ce 
-  '0,,,  différent.  Il  avait  épousé  N...  db  Chalon^  ,  llllc  uuiqiic 
,iw.  .uucc.  héritière  de  Robert  III.  vicomte  de  Cliûlons-sur- 
Saône.  (  Histoirû  dé  Btrry.  par  la  Thaumassière . 
p.  5a6.  )  il  laissa  : 

Hugucs,^UK  du  nom,         nous  allons  parler; 

9»  Renaud  I>aîmas,  chevalier.  Lui,  Bernard  et  GuicUard  de 
Cbaumont,  Éticniie  de  CasteUomontana,  Hugoet  et  Gulcliar* 
de  Digoine.  Haoul  de  Marcy,  Hugues dePierrechamp ,  Cu 
Nchard  de  Saînt-Alban,  etc.,  fous  vassr^ux  Ho  Bi-'ntnx.  corn- 
tewe  de  Cbàlon»,  se  rendirent  garaïUs  d'un  accord  iail  en 
1205  (1)  par  celle  princesse  avec  1  abbaye  de Cluny;  relative- 
ment aux  droits  de  Paray  et  de  Toulon,  c^dés  par  le  comte 
Guillaume,  «;on  y^t'TP .  nux  rolî^ionx  do  ce  monastère,  el 
confirmés  par  elle.  {.Archives  de  Uutiy ,  vren^e  layette  de 
Paran,  Liasse  première,  trmrième  pièce  de  ta  coté  14.)  E" 
m,  Renaud  Dalmas  fut  exécuteur  du  tesiamcnt  rie  la 
tn<*me  comtesse»  de  Châlons  avec  l'abbé  de  la  Ferté-surw 
Crosne  el  le  doyen  de  Chàlons.  Il  vivait  encore  au  moia 
de  décembre  1W8,  date  de  la  conÛrnj  u  n  n  des  coutumes, 
ftanchiseset  privilèges  de  Pnrnv  et  de  Toulon  ,  par  Jean  . 
corale  de  Chaions.  qui  le  rendit  également  caution  de  celle 
cbarte  avec  plusieurs  autres  ebeipiltera  nomasés  Hugues  el 
Gulehard de  Digoine,  H.deSafnl-Albin,  B.Gelin,  Guillaume 
cl  Itumberl  de  Valelle  et  Guillaume  du  Peuley.  (  Petit 
Cartulnire  de  Clunu,  in-4»,  fol.  72.)  Renaud  Dalmas  paraît 
ir  eu  qu'an  nlr,  noflsmè  : 


n  a>on 


Hugues  Dalmas ,  chanoine  de  Brioude  en  1SS4. 

Vil.  Hugues  Dalmas,  III*  du  nom»  chevalier,  aire 
de  Goasao  el  da  Hareilly,  vicomle  de  Gliâlons*siir^ 
Saône ,  sttceéda  à  soo  pèi*e  vers  1 190.  Les  débats  qui 
s'étaieal  élevés  efttre  les  maisons  de  Damas  et  de  Mey- 
mont  pour  la  cbfitelteoie  d*01iergaes  subsistaient  loi»- 
ienrs.  Une  transactioo ,  pa^sée  enlre.les  parties»  y  œil 
fin  en  1 19$  (2).  Par  ce  traité  »  dont  Robert  comte  de 

(1)  Cet  aele  rappelle  un  précèdent  traité  passé  entre  In  com- 
lesse  Béatrix  et  l'abbé  de  cluny,  en  tl90,  en  prt^seiicc  de  Benaud 
Dalmas,  Bernard  de  Chaumont  et  Hugues  de  Digoine. 

(2)  C'est  sans  fondement  que  les  couuuuateurs  du  P.  An- 
selme attribuent  cette  iramaction  Ih  Hi«uet  II  Dafcnaj.  Ib- 
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Gltmott^  en  Auvergne,  se  porta  pour  dtifenseiir.  Hn- 
goes  Dalmt  abaodoDna  à  Asne  de  Meymont  f  .i  pi 
priété  atile  de  lool  ce  qui  Im  apparleoail  dans  la  châ 
teUeoie  d*01iergaes  el  èFeao,  moyeonani  180  uiaï  c* 
d'argent»  avec  réserve  expresse  ponr  lui  cl  succès- 
sam.  seigneur»  de  Cousan,  de  la  foi  et  hommage  des 
choaes  cédées.  Les  témoins  de  cette  transaction  fureul, 
entre  antres,  du  cM  de  Hugues  Dalmas,  Arùeri  de 
Cousan  et  son  fils .  Pons  de  Colomlietles  et  deux  de  ses 
fib,  Bernard  Sarrasin,  etc.;  et  du  c^é  d'A^pede  Uey- 


lui©,  tom.  II,  pag.  71  dos  Preiwes  de  VU'utoire  d'Auvergne,  a 
imprDmé  <»Ue  charlo  iuiportanle  ;  mais  n'ayant  eu  sous  les 
vaux  qs'one  eopie  inexacte ,  il  •  iodait  la  Tbaamanière  et 

les  continuateurs  du  P.Ans.  lme  à  croire  qu'Arbert  de  Cousan, 
Tun  des  témoins,  éUit  iils  de  Hugues  Daîmas.  Voici  le  texte  de 
I  acte  colliUooné  sur  l'original  conservé  dans  le  volume  209  des 
seamx  de  M.  CtairambauU,  à  lu  Dlbliotbèqoe  du  Roi.  •  Wûimmtlt 

•  omnibm  et  prœsentibus  et  futurh,  fjuùd  Vgo  Dfdmacîus  habnit  am- 

•  Irovertioifi  cum  Agnone  tû  Magnomonte  de  Castello  quod  vocatur 
»  pUargmet  et  de  qtMumkm  tenu.  DebuU  vero  compositio  facta  est 
»  in  ter  eos  per  manus  hommmn  et  amicorum  suorum  in  kmc  for- 

•  mam  :  Scilicet  quôd  idem  Vtjo  dounvit  prn  ffar,  Agnoni  quhl  nihl  hn 

•  iteùat  veL  Imbere  poierat  in  castello  quod  vocatur  OUarguea  et  nuuiso 
»  tfwtâ  vocatur  de  Pimdo.  Et  propter  koe  Agno  dedii  el  centum  octo- 

•  ginta  marcos  argenii  et  unum  equum,  et  aasepU  eo  in  feudum  li- 
»  bermn  prœfatum  castcUum  et  dimutium  vi/insum  ,  et  fecit  et  homi- 
»  nium  et  juravit  ûdelitatem.  Et  ligo  Dalniacius  juravit  àgmm  quùd 

•  koe  donMtm  thre  hoe  femditm  tutUi  det  oui  vendot  vet  pignori  sttp- 

•  pemat  rive  quolibet  titulo  aVumet  uisî  here  t't  suo  qui  erit  domimu  OB 
»  CSoaaoL  St  êuccetsores  utriuêque  partis  jurent  simili  modo  ad  mwi- 
»  eSHi.  JAijMI  r«  testes  sunt  ex  parte  Uqoni  DaLmacii^  Arbcrius  de 
»  Casant  et  fithu  tju»,  FoneêMdeCotum'hrta^  et  duo  JUiiejuê^  et  Ber- 
»  nardus  Sorrmenns,  rt  Cnubcrtus  prior  ho.s})itidii,El.  prhr  de  Monte- 
»  Verduno  atque  archtyresbyter  stmcti  Justi,  et  Durantus  Arrumdus  et 

•  JUius  ejus,  et  Btaiiu»  de  MarenBela*  et  muUi  tUH  quorum  nomma  in 

•  memoria  non  retinentur.  Et  exporte Agnot^ Magncmonti»,Poncius 
»  Arlenci  et  Ste^ihanuf  rt  Willelmus  duo  fra(rrs  rjn<; ,  et  Garinns  de 
»  VertoteOt  et  UoLmacius  prior  delBruen,  Bertrandus  de  Yertolea,  /ter- 
»  trmduê  de  Mon-LoboB  et  Stephanuê  JiUus  ejus,  Rotgerim  de  Tdei 
»  et  Gaîmartus  frater  ejus,  Bertrandus  de  ta  Guarda  et  muld  «W.  Èt 
»  hoc  dixit  Roberttis  contes  Arvemîœ  quàd  essetdefensorutriusque.  » 

Cette  charte  est  mi-partie  par  le  bas  ,  el  scellée  de  trois  grands 
ioeaux  équestres  sur  cire  blanche  Le  premier  celui  d'Agnc  de 
Meyinoiit»  le  second  celui  du  comte  Robert  au  gonfnlon  d'Auvcr* 
§Dc  sur  son  bouclier,  et  le  troisième  celui  do  Hugues  Dalmas».  Sur 
ce  sceau  et  sur  le  premier,  on  ne  distinguo  plus  de  ligures  tuerai-» 
diqnfs. 
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mont,  PoDS,  Etienne  et  GuiHaame  d'Arlenc»  frères, 
Guérin  et  fierlrand  de  Verlolaye.  Bertrand  de  l« 
Garde,  etc.  Hugne»  DaknMesl  qualifié  premier  baron 
de  Forez  dans  ao  hommage  que  lui  rendit,  en  1908» 
Agne  IV  de  Meymont,  seigoenr  d'Oliergues.  (Manus- 
crits de  D..  Buirin,  relif^ieux  clunisle,  )  Depuis  Tépoquo 
où  la  branche  de  Beaujeu  $*était  séparée  de  la  tige  de 
Fore»,  il  s*élait  élevé  entre  ces  deux  branches  de  vilk 
débats  à  l'occasion  de  divers  Hcfs  et  liomma«5es  que 
chacune  d'elles  avait  respcclivemont  conservés  ou  ac- 
quis dans  le  territoire  de  l'autre.  Il  eut  viv  difïîrile,  à 
la  mnison  de  Dnltuas ,  de  se  maintenir  en  11'  ulralité  au 
mi  lien  de  ces  contestations  sans  ccî^se  i  «^naissantes. 
I)  (ijjiès  les  lois  de  la  féodalli''  ot  la  situation  de  son 
fict ,  Hugues  HT  se.  trouTaît  premier  vassal  du  comte 
de  Forez.  Mais  la  maison  de  Beaujeu  avait  conservé 
des  droits  sur  la  li  rre  et  le  château  de  Cousan  ;  et  d'ail- 
leurs, la  maison  de  Damas  contestait  encore  sa  mou- 
vance du  comté  de  Forez,  el  prétendait  ne  reconnaître 
d'autre  suzeraineté  que  celle  du  toi.  Soit  que  Hugues  III 
eût  voulu  profiler  de  ces  conjonctures,  et  de  In  minorité 
de  Guigues  V,  comte  de  Forez,  pour  s'aflranchir  de 
celte  mouvance ,  soit  qu'il  eût  cédé  à  des  considéra- 
lions  plus  impérieuses  que  son  ambition  personnelle,  il 
transporta,  ou  consentit  à  Iraosporler  son  hommage  à 
Hcmbert  IV,  sire  de  Beaujeu.  duquel  il  icpiii  aussitôt 
le  chàlL-aii  de  Cousan  en  lîefligc,  en  isiG.  Cette  dé- 
marche liiL  le  signal  d'uue  grande  guerre  entre  le  sire 
de  Be.iujcu  eL  Guignes  V,  soutenu  par  licnaiid  de  Fo- 
rez, archevêque  de  Lyon  ,  son  oncle.  Durant  ces  hos- 
tilités, Humbcrt  iV  céda  ce  qui  lui  apparlcuail  dans 
le  château  de  Cousan,  ainsi  que  l'hommage  à  Hervé  de 
DoDzy,  comte  de  Nevers ,  et  à  la  comtesse  Mahant ,  sa 
femme ,  en  échange  des  terres  de  Chevagnes  et  d'A- 
loignet ,  pour  lesquelles  le  sire  de  Beaujeu  leur  fit  hom- 
mage, par  lettres  où  cet  échange  est  rappelé  »  doaoéea 
soaa  le  sceau  de  Gnîllaame ,  comte  de  Yteone  et  de 
Mlbon»  de  Tao  isi3«  {Ck,  du  comptes  dû  Nwm  » 
caK.  I,  p*  6;  Tréittr  généalûgiqtie  de  O.  FtUtvidlU, 
au  motBaAom.)  Enfiii,  on  traité  fut  coocln  eo  la^A» 
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fil  iion-seuloDirnl  lliiinljrrl  1\  renonça  à  rhoiniiiagc 
iJe  Cousnn,  niais  il  dut  l'i»ire  vu  sorte  qne  hi  comtesse 
de  Ncvers  se  dt'sistâl  librerneiil  vi  enliiTeiurnl  du 
niême  homiua^c  iiu  iï  lui  avait  lrao8porl(\  el  qu'elle 
en  donnai  ses  lellrcs-palenles,  ce  qu'elle  fil  au  mois 
de  décembre  11224.  (Fonds  de  Sai/U- Mafiinre , 
vol.  48,  fol.  492,  4*  coffre  inlituh^  :  IJomuHi};is  de 
la  comté  de  Forez ,  cote  D.  )  De  jjIuh,  le  sire  de 
Beûiijeu  devait  se  pourvoir  pre^  du  roi  de  France  el  du 
priiico  Louis,  pour  qu'ils  rolilîassenl  ces  conventions. 
{Histoire  de  Forez  ,  l.  î .  p.  226,  cl  Preuves,  pp.  1  1 
à  i5.)  On  voit  la  signature  de  Hugues  III ,  sire  du  Cou- 
San,  avec  celles  de  Gui  de  Thiers ,  d'Armand  de  la 
Roue,  de  Hoberl  de  Saint-Bonnet,  et  de  Guillaume 
de  BafFie  ,  au  bas  de  la  cliarle  de  commune  de  Mout- 
brison ,  donnée  par  Guignes  V,  comte  de  Forez,  au 
mois  de  novembre  1220.  {liUioire  du  Forez,  l.  I, 
p.  a  16.)  Par  acte  de  Tannée  1226.  passé  sous  le  sceau 
d«Béiirix ,  comtesse  de  G  hâtons ,  le  sire  de  Goasao  et 
son  an»  Balmas  reçurent  de  Renaud  Dàlmas»  frère  de 
Hugnei  III.  le  premier  une  rente  de  3o  livres ,  assise 
sor  son  acquêt  de  Colombe ,  le  second  une  renie  de 
10  lîms  sur  d*aulres  biens  fonciers.  {BMiûthèqm  de. 
M,  delà  Mure,  chanoine  de  Mimiàriêon,)  p*aprè»  les 
Méoioirei  de  Guichenon ,  Hugues  lU  avilit  ^iisé 
Jeanne  n  BooaaôojiB,  dame  de  Hardlly.  (Vayes  anasi 
la  Dteoripiien  kUtoriqt»  du  dwhé  de  Bourgogne ,  par 
Tabbé  Courlépée,  I.  Il,  p.  1 58.  )  Il  laissa  de  ce  mariage: 

t*  M«MUMt      dont  rartide  suit; 

9»  Robert  Dalmas,  chevalier^  dont  on  ignore  U  destinée  ; 

3»  DaljDM,  vivant  en  1SSI0  ; 

4*  Huiles  IV,  auteur  de  la  branche  v'AvBitites  en  AnvergM  **: 


m  Bovicoasi  : 
bandé  d'nr  «td'a- 
tur.  à  la 


*  BKÀNGHË  U'AUBIÈRES , 
Btk  Awfergni^ 

Vlll.  Hugues  ÛAUfitf ,  IV«  du  nom,  chevalier ,  fik 
puîné  de  Hugues  lii,  sire  de  Gousan,  fut  ofNinagé  sur  les 
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5*  Guillauiue  Dalmns  ,  c!ianoine  de  Clermont  rn  (Bi- 
blioihèque  du  Roi,  fonds  de  Samt-Magloire,  Xom.  51,  fol.  18.) 
En  1357,  il  transigea  pour  ses  neTeux  Bernard  et  GuiHaumei 
«f«e  l'évéqne  4e  Glerflioiit»  e(  viTtil  encore,  en  1983w 

VIII.  Reoaud  Dalma9,  J*' du  0001»  çhefalîer»  sice 

de  Cousao,  vicomte  de  Ghâloos-sur-Saône»  tei^eor  de 
Marcilly,  etc.,  rendît  hommage  à  Guignes  V,  comte  de 
Forez»  pour  iee  château  et  châleileuie  de  Consan*  le  • 


biens  que  la  inaiaoïi  de  Damas  possédait  en  Awrergne.  Il 
est  rappelé  dans  vn  acte  de  Guitla unie  Dalmas ,  son  frèrCt 
chanoine  de  Clermont ,  de  l'année  I2ô2|  comme  ayant  eut  . 
pourfils  : 

1*  Bernard  l«r,  qui  suit; 

^  Guillaume  Daimus,  luanc  avec  Uar^uerile  d'Aubières, 

IX.  Bernard  Dalmas,  \"  du  nom,  épousa  Almodie,. 
..  A.iiik»  :  dAmed*AuBiiREs,  au  diocèse  de  Clermont,  filleaîn^c  et  prin- 
tMct  cipale  héritière  d'Ebles,  seigneur  d'Aubières  (1)  et  sœur  de 
Mai  Qiieiite,  rpouse  de  son  frère  Guillaume.  On  apprend  ce 
double  luariajge  d'un  accord  passé  entre  l'évéque  de  Gler- 
moat  et  Gnilburoe  Dahnas ,  chanoine  de  Glermont,  oncte 
de  Bernatd.  Il  s'agissait  des  biens  d^Ebl»,  iseigneur 
d*Anbières  «  père  de  ces  deux  dames  ,  et  fib  de  Bertrand 
GomptOFy  cne?aHer,  seigneur  d'Auhières  { Bertrandus 
Comptoris ,  mRes.,  daminus  r/r  yilberia^  Eblo  ejus  fiUus,  Al- 
modia  et  Margarita  filtœ  et  hœrcdes  Ebionis  ^  etc.),  tels  que. 
la  forteresse  et  la  ville  d'Aulnères  ,  et  les  biens  et  terres  si- 
tués à  Marojoly  dont  i  cvéque  de  Glermont  percevait  les 
fruits  (sans  doute  comme  tuteur  ou  baile  desdites  Alm»- 

(1>  BbleSf  seigneur  d'Aubières,  fils  de  Bertrand  Compter,  III» 
du  nom,  seigneur  d'Ussel  el  d'Aubières,  avait  pour  aïeul  Ebles 
Comptor,  seigneur  d  Lssel  et  d'Aubières  en  1181,  frère  pufné  de 
Bartniid  II  Comptor,  seigneur  d'Apeboo.  La  branelae  aioAe  des 
Gomptor  d'Apdhon  portait  pour  arm^s  :  une  croix  accompagnée  en 
chef  de  3  be^mits,  en  pointe,  à  désire  d'une  hacke  d'armes  ,  et  à  «e- 
nettre  d'une  nonne  en  habit  de  chœur.  La  branche  d'Aubières  adopta 
on  écu  d'or  à  la  puee  de  soMe,  conservé  par  la  postérité  de  Bernard 
Dalmas  et  d'Almodie,  dame  d'Aubû'^rcs,  el  successÎTcmcnt  trnns- 
mis  ik  deux  familles  qui  ont  siicc(^(ii^  h  cette  branche  de  )a  luai- 
son  de  Dama»  dans  la  posbessioii  d'Aubières. 
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mercredi  après  la  Toassaînt  (3  novembre  i'^^*)-  {Bx- 
irait  de  C inventaire  de  la  chambre  des  comptes  de 
Forez,  fait  en  i474>  Vï>/.  O.  fol.  2«4»  BibiiotU.  du 
Boit  cabinet  des  titres ,  série  du  Saint-Esprit;  et  fmtis 
de  Saint -Maf^lo ire,  vol.  48,  fol.  /^Bo,)  La  Uale  de  cet 
hoiimiag:c  indiqne  à  peu  près  Tépoque  à  ln(|nelle  Re- 
naud avait  sticcédé  h  son  père,  ('ependant  Huuibort  iV, 
6irc  de  Beaujeu,  maigre  le  traité  «oJeuiiel  de  it4â4(  et 


die  et  Mai^uerite).  Ce  débat  fut  terminé  par  une  sentence 
arbitrale  prononcée  au  mois  de  décembre  1257,  par  Ve- 
ïian,  archidiacre  duCusac,  dans  l'église  de  Ciermont.  (Co- 
d&x  honiagwrum  episcopi  ClaromontensU  ^  pag.  104,  fonds  de 
fialtize^  3*  armoire,  paquet  I*'.)  Bernard  Dabnas ,  cominc 
époms.  d'Almodie  cl  Aubières,  recranut^  ptr  acte  de  la 
vdîlle  de  la  Nativité  du  Seigneur  (24  déoonbre)  1263 ^  to* 
nir  en  fief  de  Robert,  dauphin  d'Ao^ergiie,  le  château 
d*  Au  bières ,  et  il  pria  de  signer  cette  charte  Guillaume 
Dal?nas,  son  oncle,  chanoine  de  Clennont  ,  Vabbé  P.  et 
André  de  Ciermont.  {Fonds  de  St-Magloire^  toin.  51  , 
fol.  39.  ) 

X.  Bernaid  Dauus»  II*  du  noniy  damoiseau,  seigneur 
d'Aubierea,  fib  et  soccettear  de  Bernard  I*',  de  concert  avec 
Caktrine^  son  épouse ,  Tendit  une  rente  à  Odilon  de  Mer- 
cœur,  prévôt  de  Mende,  représenté  par  GuiHaiinK'  d'Us- 
son,  damoiseau,  par  cbnrie  de  raniié^»  128ô,  Fredelon 
étant  évèqiie  de  Puv.  [Fonds  de  St--  Va  gloire ,  tom.  51  , 
fol.  35.)  ikruard  II  vécut  jusquaprtîs  l'année  1290,  et 
laissa  : 

l«  Bernard  III,  dont  nous  allons  parler  ; 

B*  PiemOaloiaf,  chanoine  de  Brioude  en  i3M. 

XI.  Bernard  Dalmas,  III'  (iu  nom,  seigneur  d' Aubières, 
promit  en  1305  à  Robert  111  de  (jiermont ,  dauphin  d'An* 
Tei|^ ,  de  lui  frire  fol  et  hommage  çour  sa  terre  d* Au- 
bières f  se  chargeant  d'y  faiie  consentir  L'ëTéque  de  Cler^ 
mont,  dnqnel  cette  terre  relevait.  En  131&,il  reconnut 
tenir  en  Beî  dn  même  comte ,  à  cause  de  sa  seigneurie  de 
jtfoatrofj^n,  iea  château ,  ville  et  fossé  d^Aubièrety  et  lui 


s6  DAMA*. 

k  ralifiealion  de  la  comtesse  de  Nevers ,  récemment 
remariée  ao  eomte  de  Forez  (i  «*25),  persistail  dans  ses 
Méteiittona  à  Tiiommagc  du  château  de  GoueaD.  Au 
lieu  do  filtre  ratifier  le  j)récédent  concordat  >  et  aan» 
égard  pour  un  dernier  traité  des  ides  de  mat  la^S,  qui 
devait  cimenter  la  paix  entre  les  deux  maisons ,  par  le 
mariage  de  ia  fille  dn  sire  de  Beanjen  avec  le  fils  du 
comte,  Humbert  IV  en  avait  appelé  an  roi  Saint*Louis , 
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devoir  riioinmajje  à  chaque  mutation  de  9eif»neur  et  de 
vasfial.  (Fonds  de  St-Maghirt^  toui.  49,  fol.  54.)  Ueiw 
nard  lU  vivait  encore  au  mois  de  septembre  1333.  U  eot 
M  M.m  :  pour  femme  Randaiie  be  Mbbvt  ,  fille  de  Hu^es  de  Me- 
aety  seignenr de  Dalet ,  et  d'Alix  de  Monteign.  (Histoire 
(T ^iwergne^  pair  Audigier,  tom. IV,  fol.  138,  vêrsn;  Biblio> 
thèquf'  du  Roi ,  sect.  des  uian.  snppl*  fmnç. ,  n.  675.)  I>e 
oe  maria|;e  sont  provenus  : 

i*  GoUlattino  Dalmas,  seigoeur  d*Aubièrw ,  mort  sans  posté-  ' 
«  ritè  peu  «près  1541  ; 

2*  Hugues  V ,  qui  a  coatiaaé  la  desceodaDce  ; 

3*  Jean  Balmas»  chanoine  do  dermont  ; 

4*  BéaU-îx  Dalioas ,  tjui  éluit  uiarice^  en  1347,  avec  Girard 
CqUatf  citoyen  do  Cleiroont. 

XII.  Hugues  Dalmas,  V»^  du  uoni,  seigneur  d'Aubieies 
en  1^^8,  raort  avant  le  3  avril  1368 ,  avait  épousé  Alix  de 
rfw'i"iEi'd«  morte  ea  1364 ,  tille  <le  Louis  de  Tiiiers,  seigneur 

isuTu'iM?        de  YoUore  »  de  Montgieleis ,  etc. ,  et  d'Iaabean  Dalmas  ée . 
Cousan.  (  Audi^ûr^  p.  129.)  Ik  eurent  pour  fils  : 

1**  Ji'aii,      du  nom,  dont  l'article  suit; 

â°  Louis  d'Aublôres,  chevalier.  Froissart,  dans  sa  Chronique, 

Sarle  plusieurs  fois  de  lui  comme  étant  l'un  des  chevaliers 
'Auvergne  qui  firent  nne  guerre  Mlife  am  Anglais  dont 

cette  province,  et  qui  notamment  firent  les  sièges  du  châtea» 
do  Ventadour  et  du  roc  de  Vendais,  occupés  par  les  fameux 
cliefs  de  coiupagnies  Goollroy  Téte-Noire  et  Âituerigoi  Mar- 
chés, en  iS8S,  1889  et  1300. 

\1 1 1.  Jean,  1"  du  nom  ,  seijMioiu  i»Aur.iini>,  quitta, 
ainsi  que  son  ftcre  Louis,  le  nom  de  Dalmas,  et  ue  porta 
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al  a'^Uil  fait  marôlenr  tes  ce  inUi  par  le  eosseil  da 
prioce  (per  régis  judietam).  A  cette  iKNivelle,  le 
aofnte  Gaîgiiej  Y»  trausporké  de  colère,  leva  dea 
troupes  pour  s'oppoicr  aux  eatrepriaea  do  aire  do  Beaa- 
îau.  GeJm-ci  »  an  rapport  de  D.  Boirin ,  atfiégea ,  aaot 
tuccèa,  le  chAteao  de  Coasan»  en  latg.  Un  nonveau 
traité  •  conclu  au  mois  de  d^embre  de  celte  aimée  • 
par  la  médiatioo  d'Archambaud  VIII  •  aire  de  Bourbon, 


auGHsaai  o'Aoaikiaa. 

|>lui»  que  celui  d'A u bières.  Il  épousa  ,  h  Jeaune  de  Lan-  j .!r.  é  a  d« 

«EAC,  ûUe  d'Armand,  seigneur  de  Lan^eac  j  2'*  Alix  de  Sail-  **||^  ut^wt 

L&iiB ,  dame  de  Lauglade ,  veuTO  de  Pierre  de  Fieyrols,  sei-  raior ,  m  «hi- 

gaenr  de  PeyroU  et  de  Saint-Diery.  Ses  eu&nu  furent  ;  4!!;/  ^ 

Du  pramer  tit  : 

1*  itma.  II*  du  nom,  dont  l'article  suit; 

t*  Marguerito  d'Aubii  res»  mariée  ayec  Guillaume  île  Breton», 
Jls  vivaient  en  i432  ; 

3*  Isa  bel  le  d 'Aubières,  époute  de  QniUenme  de  Itatrê,  seigneur  , 
de  Ckjsieu  ; 

Du  scrnnd  lit  : 

4«  Louis  d'^ubièreSf  seigneur  de  Maubec. 

XI W  Jean ,  II*  du  uoui,  seigneur  d'Adbiêres,  chevalier 
bacbeUer,  seirit  avec  une  compagnie  de  16  écuyers  de  sa 
chambre,  à  U  garde  du  Languedoc  et  du  Gévaudan,  sous 
mciaufc  Jean  de  Langeac ,  chevalier  banneret ,  sénéchal 
d'Aufeigne ,  en  Varmée  de  M.  le  duc  de  Bourbon ,  ainsi 
qu'on  l'apprend  d*une  quittance  de  360  livres  lonriiois, 
qu'il  donna  à  François  de  Nerly,  trésorier  des  gut  i  res,  le 
l.>  juin  1421 ,  ladite  quittance  scellée  de  son  sceau  repré— 
itiiâtaut  utu  Jasce.  (  Bibliothet^ue  du  Roi ,  Jondji  iU  Gai" 
gnUres  ,  fol.  30  du  Tol.  775  mtitulé  :  Quittanees  sesUées. 
Voir  anaai  la  Plattehe  des  sceaux ,  n.  10.  )  Jean  11^  d'A»- 
bîèrea  mourut  en  1427,  et  lut  inhumé  aux  Gofdetien  de 
Glermont.  Il  avait  épouaé,  en  1417,  Marie  dk  Petbols,  fille  " 
et  héritière  de  Pierre ,  scifpicur  de  Pcyrols  et  de  Saint- 
Diery,  et  d'Alix  de  Saillans,  dame  de  Lauglade.  tlle  se 
remaria  à  Uraguiiiet ,  seigneur  tle  La&tic ,  chevalier,  et 
Y(?cut  encore  eu  1468.  Sou  premier  mari  en  avait  eu  : 
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parait  atolr  terminé  défioitifemaiit  ces  iongiie«  que* 
telles.  Ilumbert  abandonna  au  comte  de  Forez  et  à 
VMêiirc  lie{;naat  Dabnaiz  (i)»  tout  ce  qu'il  avait  au 
château  de  Gouaan.  En  rclour.  le  comte  lui  bailla  m 
alodio  le  lieu  et  fief  de  Chambust ,  avec  loul  ce  qu'il 
j  avait  acquis  d^Assnlit  de  Lavieu,  et  le  droii  acquis 
par  celui-ci  de  la  dame  de  Varennes ,  cl  de  plus  ce 
que  le  comte  Guignes  avait  en  iief  è  Sainte*Colombo , 


SBlONfiOaS  I»*AIIBlliaBS. 

■ 

1*  AAMt»  dont  noas  allont  parler  ; 

t!«  Guillaume  d'Aubiércs,  chanoine  de  Brioude  et  âûjtn 
d'Orval; 

3*  leanne  d'Aubidres,  dame  de  Langlade,  mariée  à  Philibert 

de  Saint-Quentin ,  fils  de  Louis  de  Saint-Quentin  et  de  Mar- 
guerite (le  lior^iiforr  Ils  sont  iiooiiiiés dam uue  transaction 

de  ratliicc  14.>a.  11*>  ont  iaiss<^  : 

A.  Gilbert  de  Saint-Quenlin  de  Beauforl ,  seigneur  de 
Saint-Quenliii,  époux  de  Françoise  de  Fontenaij  ; 

B.  Gabrielle  de  Beaufort  de  Saliu-Quentin,  femme  de 
Bobinel  de  Muhnà,  cheval  ier,  seigneur  dn  Broc.  If  aile 

de,Peyrols,  son  aïeule,  lui  donna  en  contemplation  de 
ce  mariage,  et  sauf  l'usufruit,  l'hôtcI  et  le  lieu  (1<*  Lan< 
glade,^avec  25  livres  de  rente,  par  acte  du  5U  juin 

XV.  Annet,  seigneor  d*Au&i£res,  de  Peyrols  et  de  Mau» 
bec  y  chevalier,  conseiller  et  chambellan  de  Liouis de  Bour- 
bon ,  coînte  de  Montpensiei ,  dauphin  d'Auveqjnc ,  et  son 
baiUi  de  Ihuptiiné  d'Auvergne,  du  comté  de  Clrmioiit,  et 
delà  terre  de  Mercœur,  paraît  dans  un  acte  de  1401  ,  re- 
latif à  Pierre  et  Louis  d'AuieULe,  seigneurs  de  Colouibmes. 
mMool:  £d  1463^  il  épousa  Dauphine  de  Murol,  fille  de  Jean  de 
L'al«ur"'*  Murol.  H  mourut  en  1473 ,  et  fîit  inhumé  aux  Gordelîera. 

(1)  Le  nom  de  Damas  a  éprouvé  de  nombreuses  variations  d'or- 

tbograpbe  dans  les  titres  en  français.  On  le  tmîivf  (^orii  d'abord 
Dalmas»  ensuite  Dalmaist  lyahnaiz ,  Du! finir,  Dalmacs ,  Dalmaye^ 
DtUmaix,  Domayr,  Daulmas,  Daumuis,  Daumaiz,  Damaye*  DcMmaye» 
DatUmayi,  Dammtx,  Dmnii,  DammoMf  Damax^  etc.,  etc.  Cette  diné* 
ronce  d'orthographe  se  reaiarque  smivrnt  dans  les  mémei actes 
entre  le  texte  et  les  si^aturcs  ou  la  légende  des  sceaus.  qui  y 
sont  apposés. 
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SOUS  h  condition  que  le  sire  de  Beaujeu  n*élèveraii  nt 
bâlîfflcnts  (forteresses),  ni  édifices  sur  les  objets  cédés. 
{Bibliothèque  rojaU,  inventaire  de  la  chambre  des 


de  Cleraont*  Son  ëpitaphe  le  qualifie  homme  illustre  et 
de  haate  natssance  :  jégnelu*  de  yilherio  iëustris  et  magna 
prosapiœ  «tr.  (Auiiigier,  129.) De  loiinuuna^e  sont 
IMUS  : 

I*  Lonit ,  Mignenr  d*Aubièret ,  qui  n'a  pat  an  d'MiAuiti  de 

snn  manngenvec  Aiine<<eJtodke(fil^oiiS; 
Bertrand  d'Aubière»,  mort  nprfts  1482  ; 

5«  Cibriclle,  dame  d'Aubièreset  de  Peyrols,  mariée  à  Charles 
de  Montmorin ,  seigneur  de  Nadet  et  de  Letpinaise.  Leur 
Ait ,  Anaat  de  Monlmoria  d'Aubitew  «  teigneor  de  lladee. 

d'Aubu^^res  cl  de  Lespinasse,  gouTemeur  du  Bourbonnais, 
laissa  de  son  marîr^pp,  contracté  en  1512  avec  Marie  bohier 
de  Saint>Cirgues,  Claude  de  Montmorin,  dame  d'Aubiëret 
et  de  Peyrol»,  qnî,  en  iM9,éponn Gilbert  de  larrie,  teigneor 
de  ClenatiT,  f  un  des  cenl  gentîlslionimes  de  la  maison  du 
Roi,  avec  la  clause  que  leurs  enfants  porteraient  lo  uoiu  et 
1m  armes  d'Aubièra  (1).  La  terre  d'Aubiëres  fut  portée  en 
mariage  par  leur  petite-fille,  Giiberte  d'Aobières^arrie,  à 
Annet  de  Rochcbriant.  Les  descendants  de  ce  dernirr  l'ont 

B>ssédée  jusqu'en  1657,  qu'elle  passa  dans  la  maison  de 
onlagoac  {Àudigiert  p.  130); 

4*  Ane  d'ABbièret,  dtme  de  Henbee*  de  Selni-Geraiaffi-def- 

Fossés,  de  la  Fayc,  de  Moitaac  dans  los  Cév^nes,  de  Bort 
et  de  la  Tour  d'Anvnl,  mariée,  le  11  juillet  148*2  ,  avrc  An- 
toine Motier  de  la  t  ajette,  chcTalier,  seigneur  de  la  Fayette, 
de  Bethéea»  de  Bonibeltier,  eie.»  conteiner  et  ebam* 
bellan  du  roi  Louis  \I.  V.Ur  vivait  avec  lui  le  19  juillet 
1501 .  (Hiiioire  deê  Grands  O^àen  de  la  Couronne,  t.  VII , 
p.  39.) 

(fl)  Cette  claute  ftit  observée.  Gilbert  et  Jean  d'Âubièros,  fils 
de  Jean  d'Aubières-Jarrie  et  de  Jeanne  de  Laschenal,  et  petit-fils 
de  Claude  de  Montmorin,  dame  d'Aubières,  tous  chevaliers  de 
l'erdra  de  Selat-leaB  de  Jéroaelem ,  poriaieat  d'or  à  la  fuee  de 
table,  ce  qui  prouve  que  le  rameau  a'Aubières-Montmorin  avait 
aussi  été  substitué  à  ces  armes  de  la  branche  de  Damas  d'Au- 
bières. {Histoire  de  Malte  de  1  abbé  de  Vertot,  édition  de  17^, 
t.  VII,  p.  iS4.)  Les  teigneort  d'Aobièret  det  mâiaoDS  de  le  Eo- 
ebebrîint  et  de  Montagnac  ont  conservé  leurs  armes  propres,  les 
premiers  portant  leur  écu  écarieié  d'or  et  d'azur  t  les  seconda 
de  solfie,  au  sautoir  d'argent,  cantonné  de  4  molettes  d'iperom  dk 


So  DK  DAMAS» 

comptes  de  Beaujolais  en  In  ville  de  F LUe franche^  lail 
en  i/^'h),  loi.  81;  Mélanges  de  Clairamhaidi ,  vol.  184» 
lltsioirt  du  Forez,  I.  I  ,  pp.  25 1  ,  a5î?.)  Par  l'effet  de 
celle  dernière  Irausaclion ,  ilcnaud  1*"'  Dalmas  se 
trouva  eulièrcment  possesseur  du  château  et  de  la  châ- 
lellenie  de  Cousan,  dont  le  droit  de  fief  et  de  suzeraineté 
demeura  depuis  invariablement  aux  coniles  de  Fores. 
En  1255,  Renaud  Dalmas,  chevalier»  lit  de  Aoureiio  » 
hommage  à  Guignes  Y,  comte  de  Fores.  Déim  Taole.  it 
demaode  à  ce  prince  que  par  son  autorilé  lei  accorèi 
que  lui  et  son  fils  Gui  Dalmas  aTaienI  faits  arec  Glii- 
chard  de  ^arto  demeurent  immuables*  [Titru^U  Ne- 
vers,  L  l*',  fol.  ^ii  ,à  U  BibUêtkèqee  i^ols.)  Re* 
oaod  l*'  eut  pour  ûk:  ■ 

.     I*  Qui ,  l«c  dm  nOTi,  tel  l'aitiole  iuit  ; 

S>BolMrt  Dalmas,  chevalier,  qui  reçut  «n  OtTcIc  Hugues,  iluc 
de  Bourgogne*  la  maison  iVArtens  ou  {t'onds  de  Snint- 

Magloire»  vol.  60,  fol.  139).  il  est  mentionné  dan&.  un  ac- 
eord,  pastè  eo  1909,  entre  Tabbé  de  la  Fené^iir-Grotiie 

^       et  Gu%on  de  GcrmoJes,  chevalier,  lequel  possc-daii  de* 
hîons  confîiinni  :tux  siens.  (Chambre  de» compjês  tU  Bourg, 

LxlruUs  de  l'nticcdc,  t.  I,  p.  25(î.); 

5*  Jean  Dalmas,  chantre  et  officiai  d'Aaxerrc,  chanoine  de 
llècon ,  puis  chanoine  comte  de  Lyon  en  1^58 ,  élu  évèquc 
de  Maçon  en  1262,  mort  le  10  décembre  iM4.  (  CUrgé  de 
ftmt»,  i^r  l'abbé  du  Teaipt,  t*  IV,  p.  888.)  («>. 

^^* 

IX.  Gui  Dalmas,  I**  du  nom,  chevalier,  vicomte  de 
Châlons  sur-Saùne ,  baron  de  Cuusao,  seigneur  de 
Marcilly,  avait  succédé  à  son  père  en  1242.  On  a  des 
lettres  de  lui  ri  niées  du  mois  de  février  de  celle  année 
(v.  st,  ),  par  lesquelles  il  dit  que  le  duc  de  liourgogne 
devait  tonîr  ea  iief  de  révêque  d'Autun  la  maison  de 


(1)  I  l  TV  Anselme  .ijoute  aox  enfants  de  ftehand  f««  :  !•  Un  Ro- 
fcert  Dalmas  (jni  nppnrtiont  h  la  branche  d»>  Cuul.mfrr's  :  2"  l'n 
Henri,  bailli  de  Màcon  en  1255,  lequel  n'est  jamais  nommé  dans 
les  actes  du  temps  qae  Henri  de  Gontaiicet  {de  CosmuHé),  Il  ne  pa- 
raît pris  Hîffi^rcnr  de  Henri  do  Cousnncos,  s<^ni'"cîial  du  roi  «mi  I.i- 
luokm,  Périgord  et  ()u<?tfcy  en  1265,  portant  un  ém  à  3  bandes,  pro- 
Ikablemenl  fils  de  Henri ,  seigneur  de  Cousances,  maréchal  do 
France  en  1255.  (HlMotre  dêi  Onmét  Ogidm  de  ia  Oonnoime, 
I.  VI,  p.  OM.) 
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Henri  tic  Sairil-  Projel,  située  dans  la  \  all<^e  de  (Ihasuel, 
laqucih;  tennrp ,  au  délnul  du  tluc* ,  t''tnil  dôvidue  par 
l'-évèque  ,  à  lui  Gui  Daimns  ,  chevalier  et  vicomte.  [Pe- 
tit cartulaire  rouge  de  Cévéché  (VÀutun  ,  fol.  5.  )  Par 
anlres  lettres  du  mois  de  décembre  1247  (1),  le  mémo 
Gui  I*",  vicomte  de  Châlous»  aflranchit  ses  sujets  de 
Monestay  en  Bourbonnais,  aind  que  ceux  de  Saint* 
;¥ioceoi.  (  Cabinet  dês  ordres  da  Boip  Reoueil  des  ehe- 
•  valicrs  du  SaiiU-Esprii^  vM,  69.)  Il  availép^cwé  D«a- 
phine.Ds  Latiev  ,  dame  de  Saiot-Bodoet  et  du  lliijbet  ■>  • 
en  «Foires,  de  SainUDominlque  en  Puriie,  de  X^V-  %JA7\l'i*^ 

Sienx  etde  Hontarcher,  fille  ooiquo  el  héritière  de 
oé  de  Iiavieo»  seiguour  des  méiiH»  terre»»  Oauphiae 
le  ramam  Iroia  fois  :  &*  A  Gui,  aii^  tk  Bavkftfi*  mi- 

El  de  Bresse» mort  en  1  st6&  p  laimiit  d*^le  Sibylle, 
de  Bau}*4p  mari^,  en  ia7«*  avec  Amé  V,  dit  le 
d  ,^,çfmte  de  Savoie  (2)  ;  a*  à  Jeao ,  tei^Mur  de 
(fkasti(hn,^'Batai9;  araiit  ia76,  aveq  Pierre»  iaî> 
gaevuT  Roue,  en  Auvergne.  Elle  ne  virail  p\t» 
en  1  a6o.  Les  enfants  qu'elle  avait  eus  de  son  premier 
maft  furent  : 

!•  Gui  if  de  Datmas  \t)atmacn),  vicomte  de  Cliâlons-sur- 
.  Sa^e*  baron  de  GôUfaA  »  nMnmé  dans  !«•  convenHoiM  du 
marin^'-  (le  Jcandc  Molon  avec  de  Agnès Saiiit-A|t>in  eii  1363. 
( Bibliothè(]UC  du  n>i  ,  Mamtsrrit  des  fumiUrs  t!r  yiremwii, 
p^,  967  ,  268.)  Hn  1*2^ ,  ce  vicomte  promulgna  des  lettres 
IMir*  leflqnellès  ij  déclwâ  ne  pomtoH  elMogeir ,  aéoroitf^  ni 
diminuer  les  mesures  de  blé  qui  avaient  cours  dans  la  vîIIb 
de  CliAlons  M  lifux  on  dépendants ,  sans  le  consenlemenl 
de  l'évéque  et  du  duc  de  Bourgogne.  Il  mourut  sans  pos- 
lérilé  avant  Tannée  1S73; 

2*  Renaud  il,  (\\\\  n  continué  la  branche  .Tînée; 

3*  Hoberi,  1<-''  du  nom,  auteur  de  la  branche  pu  Marcillv,  vi- 


(1)  Cet  nrfe  fin  vis.'>  dans  les  preuvp.'9  du  «(iMte  de  Thiangos» 
reçu  chevalier  tic^  i  <li  >'s  du  Roi  on  IGôâ. 

{%)  Par  cette  seconde  alliance  de  Daopbine  de  Lavieu,  les  en- 
fiuits  da  preniev  IH  dt  eette  dame  avec  Dalmas  se  trouvèrent 
beauX'frères  d'un  souverain  (Amé  Vf } ,  fl  onolos  d'É«lounrd  I"  et 
d'Aimon  ,  comtes  de  SnT^ic,  ninsi  que  d'Éiéonore,  Marguerite  et 
Agnès  de  Savoie,  corate^s  d'Auxorre»  de  Montferrai  et  de  Ge- 
aèfft.  (An  ée  vér^  iêeéutei,  éditie»  in-a*,  t.  XVIII,  pp.  «14, 
175.) 
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comtes  DK  Cit  àlonmr-SaAitc*  coinIm  m  Samamv» «te.»  rap*  | 

portée  ci-après;  1 

Gt^oiTroi  Dalmas,  prieur  <^t^  Saînt-Harcol  de  CbAloils»  awa*  * 

liouné  dans  doux  chartes  de  1267  et  1294; 

5»  Guioto  Dalmas.  Elle  était  mariée,  en  1276,  avec  Bertrand, 
baron  de  Oudençon,  en  Velay,  Cils  de  Bertrand,  baron  de 
Chaleoçon,  diefiUer»  et  d'A%liM  do  Beaumohe. 

X»  Renaod  Dalsas  (i) ,  II*  da  nom.  ehe?«lier» 
baroD  de  Gonsan ,  seignear  de  Lugny ,  aoccéda ,  daoi 
la  baronnie  de  Goosaa ,  à  son  frère  Goî  II ,  avant  Taii- 
née  1973.  Il  fit  plasîeors  aliénations  en  1988.  Entre 
antres  »  il  céda  à  Rolet  de  Lespînasse  le  fiéf  et  arrière- 
fief  qne  tenait  de  Ini ,  dans  la  paroisse  de  Dun  »  Geof- 
froi  d^Ànglnre,  chevalier;  et  k  Gaillanme  de  Laval»  fils 
de  fea  ^and  de  Gurbigny,  chevalier»  le  fief  que  ce 
dernier  et  sa  femme  Marguerite  tenaient  de  lui*  Enfin, 
par  acte  du  mois  de  janvier,  ^e  Von  comptait  eocore 
ia88  (v.  $$•  )  f  Renand  Dalmas  vendit  à  Hagues  de  la  ^ 
Guiche,  damoiseau,  fils  de  fen  Ydrani  de  la  Guiche,  ( 
et  à  Marguerite ,  sa  femme  ,  tout  le  fief  qae  ce  dernier 
et  son  fils  tenaient  dodit  Benaud  Dalmas»  chevalier, 
sire  de  Cousan,  et  de  ses  prédécesseorti  dans  les  pa> 
roisses  de  Anlefort,  de  Nochize,  de  Lagny  et  de  Gham- 
V  plecy  en  Gharolais.  Renaud  11  avait  épousé  Béatrix  db 

1  r^l7M>T'r.  MoNTAiGHT  (s)*  dame  de  la  Perrière»  fille  de  Goi^ 
r  UeLLTr  chard  III ,  seigneur  de  Montaigny»  chevalier  »  anqael 
cfcMiiwMtMiu  Renaud  Dalmas»  en  lage,  donna  quittance  de  700 
livres  en  déduction  snr  la  somme  de  1 100  livres  qa*à 


(1)  D.  Burin  observe  «  qu'il  prii  le  nom  de  Cousau,  et  cepen* 
dani  n'abaodomia  pat  laa  armes  de  palmas.  »  Le  nom  de  Ceaaaa 

avait  (U'j^i  «'((^  portf^  par  quelques  sujets  de  la  maison  de  Damas. 
Ce  ne  fui  qu'au  commcucemeot  du  XIV*  siècle  que  les  aioés  l'a- 
dopièrent  exclusivement. 

(2)  Et  non  de  Montigny ,  comme  Font  dit  d'floifer,  le  P,  An- 
teliiîeet  ceux  qui  l'ont  suivi.  Le  ilira  de  1329  indique  expressé- 
ment celte  correction  ,  et  rectifie  en  môme  temps  !%'rr<Mir  d»»  |e 
Laboureur»  aui»  dans  un  Cragmeut  sur  la  maison  de  MouUi^ny 
iUaairetdeVi$U-Barbe,  p.  443),  a  cru  qoeGtrieherd  III  »  seigneur 
de  Montaigny,  était  mort  sans  postérité.  D.  Bettencourt,  dans  ses 
yom$  féodaux,  I.  Il,  pp.  657,  558),  a  mal  traduit  le  nom  lalmde 
cette  famille  de  Montagniaco  en  celui  de  Montagnac. 
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lui  devait  pour  lu  ilol  de  ladîlp  B(^:Urîx.  (  Cahin  f  des 
tUrcs  ,  fonds  dô  d'tlozier  ^boitesnUi  Saint  Esprit.  )  Au 
mois  d'avril  H95  ,  le  sire  de  Con&an  acquît  d'Étiennc 
de  Chaslellux,  damoisean  ,  la  icrre  df  Mon*  tla^,  située 
dans  la  paroisse  d«  Lugny.  Il  (il  Ibi  et  honmiage,  en 
1394»  pour  les  terres  et  châteaux  de  Cousan,  de  Boen. 
de  Durbize  e;  de  Sauva  in.  (Les  Nom$  féodaux,  par  D. 
Betlencourt,  t.  I  ,  p.  3 18  ;  fonds  de  Saint-Maglotre  ^ 
vol.  48»  ^ol.  485»  )  Knfîn  ,  Reiinud  II  reçut  Phommage 
de  Guiot  de  Hiisseui  v.lï  iôoo  ,  et  nmurui  après  l'année 
1 5oi,  lai^saui,  euire  autres  enfants  : 

f  *  flogiMw,  IT«  du  nom  »  dont  Tarticle  suîi  ; 

9*  Jean  de  Cousan ,  damoiseau ,  qui  t  oomm«  flis  de  feu  mes- 

srrf  R.Mi.Tiif!  <îf  roii<;nn  ,  ihGvaîltîr ,  él  dp  dame  R«^alri\  dn 
Moutaigiiy,  dame  de  la  Perrière,  lit  un  partage,  le  lundi 
(5  juin)  après  l'ascension,  1329»  avec  Murguent«>  de  Cou- 
san, sa  sœur,  touto  de  messire  Jean  de  Sercey,  chevalier. 
Par  acte  passé  en  présence  de  Jean  de  Forest ,  damoiseau. 
d'Èiieooe,  dit  le  prévôt  de  Saint-Marlin-le-Chetai,  dataoi- 
aeaii,  et  de  lean  de  8aige ,  aosai  damofseaa,  le  lieu  de 
Saint-Remy  prAs  Chftlons-sur-Saône,  le  iîef  de  Geillaume 
du  Rf'^,  arcliîdiaerp  deChâl'ins.  et  drs  biens  que  le  susdit 
feu  Jcau  de  Sercey  avait  acquis  de  ilenaud  Tailleler,  furent 
eédés  è  lean  de  Gotisan,  et  les  droits  que  ce  dernier  avait 
sur  la  vicomté  do  Ch&Ions.  ainsi  que  le  Hef  dw  Jean  des 
Brosses,  rhevaîier,  furr-nt  ••('■d»";  'a  Indile  M;irfïueriie  de 
Cousan,  sa  aceur  {Archives  de  MAr  duc  de  Hivernau,  à  l'aris, 
sac.  D,  o*  118;  Trétôr  ffinialogi<iuede  D.  fUteméiUe)  ; 

9*  Gtd  Mmas,  citaneine  de  Clément  en  knwerfpue  en  1BI7» 

Il  était  doyen  de  Cluny  en  13^1.  Son  SCeou,  apposé  &  one 
seotenee  arbitrale  du  mots  de  décembre  1523,  représente, 
à  dextre  et  à  sénestre  en  clieff  les  effigies  de  saint  Pierre  et 
aaiot  Paul,  aa-dessoas;  mais  au  centre»  l'inu^  de  la 

Viei^  tenant  l'enfant  Jésus,  et  k  côté  et  à  dexire  un  petit 
écusson  cbai^  d'tme  croix  ancrée.  (  Voyes  Plmche  des 

xceaux)  ; 

4*  Piorre  Dalmas ,  qui  laissa  de  i»ua  ui'iriage  avec  UargugrUe 
m  fiWaommA  t 

lean,  ëH  de  Geusan.  En  1994,  11  rendit  hommage  au 

comte  de  Forez  pour  des  rentes  qu'il  tenait  a«  tOÊtléé^ 

ment  de  Crosel  (D.  nrttmmurt ,  t.  f ,  p.  318)  ; 

V  Alix  Dalmns,  fimme  d.'  Gui  Renaud,  dont  elle  4lai>t  v^uve 
lors  d'un  pariajje  qu'elle  Ul  avec  son  frère  Gui  au  mois 
d'avril  IM; 

Niif'gliierite  Aalmas,  éSte  dé  Cousad»  veuftrè  avant  f &3(l  de 
leen  de  SerK^t  ohevalier»  i  '  ' 
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XI.  Hugues Dalmas ,  Vi'  du  nom,  damoiseau,  puis 
chevalier,  baron  de  Ck>usaD  ,  seigneur  de  Liigny  ,  de 
Sauvain,  de  Durblzc,  etc.,  fut  cmancipé  par  son  père, 
en  préseijce  de  Robert  Dalmas,  seigneur  de  Marcilly  , 
bon  oncle,  par  acte  du  lundi  (i5  juin),  avanl  U  féle  de 
sniiU  Jean-Bapliste  i'^/^,  passo  h  iMoiitbrison.  Ce  fnl 
qIoi  s  que  son  père  lui  donua  les  terres  de  Cousan  ,  do 
Dui  bize  et  de  Boen  ,  dont  il  se  réserva  l'usufruit.  (  Ca- 
binet des  titres ,  fonds  de  d^Hozier»  )  Il  est  nommé  et 
qualifié  Hugues  de  Cousan  ,  damoiseau,  dons  Taclc  de 
loi  et  hommage  cjn'il  fit,  en  iSos  .  pour  les  châteaux  , 
terresel  seigneuries  deDurbizeel  deSaaFain.(r/i(ifn6re 
des  compta  de  Fatet  »  registre  499.  )  H  parvint  peu 
-aprè»^  la  chevalerie.  Ses  enfants  furent  : 

1*  Gui  Dalmas,  Ille  du  nom,  b«m  deCooiin,  iiMM  sans  avoir 
été  marié  en  1313  ; 

^  9*  Afliè,  qoi  a  contiaaé  la  descendance;  • 

3*  N....  Dalmas  clianojne  ooanto  de  Lyon  en  1S90; 

4*  Isabeau  Balmas  de  Cïoasan,  mariée,  le  mercredi  après  U 

Saint-Gcorgcs,  1301,  avec  Louis  de  Tliiers,  seigneur  de  Vol- 
loro  Pt  de  MoïKgrcIoix,  fils  de  Gui  VII,  viconif»»  <l<^  Tliicrs, 
Elle  cul  en  dut  1400  livres  tournois.  {Boites  du  i>amt- 
e«prf(.)  Leur  fille  : 

Alix  de  Thiers,  fliigues  AefaiMf»  V«  da  nom,  sei* 

gneur  d'Aubièresy  en  Auveigne; 

5«  Bcalrix  Dalmas ,  tliie  de  Cousan ,  femme  de  Girin  de  Mar- 
^'         cUUjf  soi|t/iipur  de  Chalmazel.  ïlugues  Dilnias  ,  baron  de 
Cousan,  son  père,  lui  constitua  sou  douaire  eu  1501.  (Jfa- 
fMre»  dê  VUteBorbét  p* 

'  '00  Agnès  Dalmai,  femme  de  Renaud  de  Sercey,  damoiseau. 
Ils  Timient  en  ISit. 

XII.  Amé  on  Âmédée  Dalmas  .  chevalier  »  baron  de 
Xonsan,  seîgnenr  de  Lugny»  de  Durbize,  etc.,  estqoa- 
Jifié  fils  de  messire  Hugues  Dalmas,  sire  de  Coasan, 
dans  on  acte  du  lundi  (i6  août)  après  Tassomption  de 
la  Vierge  i5o5,  qa'il  passa  en  présence  d*Artaad  de 
Rossillon  etd*Aimar  de  Bressieu.  {Inveniairc  du  qua- 
torzième siècle ,  aux  archives  de  M.  le  baron  de  Jour- 
sanvauft,  1. 1,  p.  47* épousa,  par  contrat  de  la  même 
année  i5o5  (rappelé  dans  un  acte  de  i5i6),  Catherine 
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Dc  ViLLABS ,  fille  àù  Hamlrart  IV*  sire  de  Tbeire  et  de  ^,  y.,^^^^ 
VjOart,  et  êoànr  d'Amédée  de  Villars»  damotmo*  ^;';||./'""^'* 
Httgoes Dalmas»  père  d*AiDédée,  fut  présent  ao  contrat, 
et  Amédée  de  Villars  conslitaa  à  sa  sœor  3ooo  li?res 
.  lomois.  (  Bihiioîkèqine  du  lioi,  invenkiire  générai  du 
iHrei  ori^inauiB  de  m,  Jault.  )  Amé  »  sire  de  Coosan  » 
cbeTstier^  fut  présent  2i  an  traité  passé  à  Anberive  le 
samedi  après  la  féte  de  la  Sainlc-Liiee  i3e8,  par  le- 
i^oel  Hombert  V»  seigneur  do  Thoire  et  de  Villars,  son 
bfiaa-firère  »  Tendit  au  daophin  Jean  II  ses  château  , 
ville  et  boui^  de  VilJnr>  en  Bresse»  et  los  cbatcau, 
boorg el  mandement  de  Poncin  f>onr  7600  livres  vien- 
noises, et  les  reprit  immédiatemeDt  en  fief  de  ce 
prioce.  {Histoire  de  Bresne  et  de  Bagey,  par  Guîche» 
non,  p.  2  25.)  En  i5i4»  Amé  de  Consan  reçut  Tlinm- 
mage  de  Margoerîte  do  Sémur,  veuve  de  GeofTroi  de 
Lsvien  ,  chevalier»  pour  tout  ce  qu'elle  tenait  à  Ghe- 
vrigny,  dans  la  paroisse  de  Saiot-Didier ,  hommage  re- 
nouvelé en  1028.»  par  Renaud  de  Lavieu  de  onint- 
Bonnet.  (  Cabinet  dis  titres,  fonds  de  (VJIozier),  Le  1 1 
février  de  la  même  année  i3i4(v*  s^-)»  Amédée  (nom* 
mé  dans  la  charte  Aymery,  sire  de  Gosant)  fut  le  pre- 
mier signataire  d*un  traité  d'alliance  conclu  entre  les 
nobles  du  comté  de  Forez  et  ceux  deGhampagnepour 
s'opposer  h  l'émission  de  monnaies  altérées  et  h  des 
subventions  vexatoircs  faites  par  le  roi  Philippe  le - 
Rp!,  pîninlcs  qni  étant  générales  amenèrent  l'abolition 
de  ces  bontenx  abus,  en  1^1  5.  {Hist.  du  Forrz,  t.  î, 
p.  s86.)  Noh]e  honmuî  niessire  Amédée  ,  sire  dc  Cou- 
san ,  cbevalier,  iut  un  tics  ar  bitres  à  la  décision  des- 
quels Endcs,  duc  dc  Bour;;n;xnn  ,  soumit  le  diflerenl 
qu'il  avait  avec  noble  hoinLUL'  incssire  Etienne,  sci- 
gnrnr  de  Mont-Saint-Jcaii  ,  (  Ijcvalier ,  par  lettres  du 
mercredi  après  Ouasîmodo  jSiG.  (Ch.  des  comptes  de 
Bourgogne:  Trésor  génùilogique  dc  D.  f'iltcvicille.  ) 
D.Georges  Buirin,  religieux  clnnîsle  qni  écrivait  à  la 
fin  du  dîx-sepiirinr  siècle,  rapp<irtc  qu'Amédée  dr  Con- 
snn  servit  avec  gloire  le  roi  Fhili[>jii  ic-Loiig  et  elcau  1, 
coLulc  de  Forez,  desquels  il  obiiut  la  (permission  en 
i3aode  ceiodro  de  murailles  la  ville  de  Boen ,  et  de 

3. 
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fortifier  le  châiau  de  Coumo*  {UtêL  du  Forw^  t*  i» 
«91.)  Il  laissa  : 

i"  Hugues  V,  qui  suil  ; 

*2<>  Isubeau  Dalmas  ,  dite  de  Cou«tan,  mr»nV«o  •  1°  le  samedi 
avant  la  Saiui-Jean-Baptiste  1357,  avec  Jean,  sejgneur  de  Iq 
iÊott^Stànt'Jean  :  9*  «a  1367,  avee  Érard,  seigneur  de  Orux^ 
avoc  lequel  elle  soutinf  un  proct^s  contre  Guiclim  (î  IV  .  =;pi- 
gneur  dis  Monlai^ny ,  et  sa  femuie ,  lsab«au  de  Ijcspinasse, 

XIII.  Hugues  WL  (^ousAîv ,  V*  du  nom  ,  thiiDoiiieau  , 
puis  che\aller,  baron  de  Cousan,  stM^ueur  de  Lugtiy  , 
de  Sauvaiii  ,  elc,  recul,  en  iSsq,  un  hommage  de 
Pierre  de  la  Tour  ,  damoiseau  ,  seigneur  de  Sarrazal , 
(ils  de  feu  Hugues  de  la  Tour,  chevalier,  pour  tout  ce 
qu*il  possédait  dans  la  paroisse  de  Lugny.  {Cabinet  (Us 
tUres,  fonds  de  d^Hozier.  )  Lui-même,  eo  1 5^5,  après 
la  mort  de  Jean  I ,  ceœle  de  Forez,  fit  hommage  aa 
comteGukuesVin,  too  iocceaseur.pour  aeachâleaaxel 
terres  de  Coiuaa^  de  Sauvain  et  de  Dorbixe,  et  poar  les 
bonrKs  de  Boeo  et  d'Arthun.  (Hist.  du  Forez,  1. 1,  p. 
Soa.  )  Uogaes  de  Dalmas  {IJugonem  Dalmaeii) ,  qaê-^ 
lifié  noble  et  magnifique  seigneur,  cbeTatier ,  seigneur 
de  Consan»  assista,  an  mois  d*ao6t  i54it  au  traité  du 
mariage  d*Agoe  I  de  la  Tour,  chevafier,  seigoeur  d*0- 
liergues ,  avec  Catherine  de  Narbonoe*Talairan  •  et  se 
rendît  fidéjussenr  avec  Guério,  seigneur  d'Apchier» 
che?aliert  du  paiement  de  9040  florins  d*or,  constitnéa 
en  dot  à  celte  dame  par  Aude  de  Clermont-LodèTe<i), 
sa  mère,  et  Amalric  III  de  Narbonne»  baron  de  Talat- 
rau ,  son  frère.  (  Bisi,  de  la  maison  dfÂuvsrgnê,  par 
Baluze,  p.  57S,  ctPreuTos,  pp.  711,  71t.)  En  1 545» 
il  fit  foi  et  hommage  pour  la  terre  de  la  Perrière» 
sise  en  la  châtellenie  de  Uucbon»  dans  la  mouTanœ 
du  Beaujolais.  (  FaïuU  de  Saint  -  Màgloirep  t.  4^» 
fol.  4^5.)  Dana  un  acte  do  5  avril  1547,  Hugues 
de  Cousan  se  rendit  caution  de  Bertrand  de  la  Roche- 
Tornoelle.  Ce  seigneur  avait  tué  Budes  de  âeamr.  Il 

(1)  Et  non  iie  Cicrmont-en-Beauvaisis,  comme  Baliize  Cavail 
coajeoturé. 
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eblinl  à  ce  sujet  des  ^lettres  de  rémission  ,  qui  fnrenl 
déclarées  subreptices  en  i348.  Il  avait  épousé  Alix, 
dame  de  la  PsRBikRE.  de  Roanne  et  de  Saînt  Haon  en  utitrtttiUi; 
partie,  fille  do  Gui,  seigneur  de  la  Perrière,  cheralier.  us?.'t  \Ju\  l^' 
auquel  noble  Uuguenin,  seî«;neur  de  Goasan  «damoi-  t^',;.  a.' u^â,dl 
aatn  (alors  aiori  Dominé  et  qualifié),  donna  quittance, 
le  }eiidî  (99  jnin  )  après  la  natifilé  db  taint  Jean-Bap* 
lisie  i3s9  ,  de  la  aemiDe  de  6$o  livres  lonmois,  à  va-» 
Mr  snr  celle  de  a oeo  lirres  que  le  seignenr  de  la  Per- 
rière  avait  oonstlinée  è  sa  fille  en  la  mariant  audit  Hn- 
guenm.  Get  acte  passé  sons  le  sceau  ro^al  du  bailliage 
de  Mâcon  ,  par  Pierre  de  Pradine  »  notaire.  (  Orîg.  en 
fnr^kmnin  au  cabinH  dê$  iif  res,  fcnd$  de  d^Htnitr^  ) 
flugnes,  sire  de  Goosan,  fut  inhumé  dans  T^ise  des 
Goraeliersde  Montbrison,  olisa  tombe  se  voyait  à  côté 
de  celles  du  due  de  Bourbon  et  de  Marguerite  de  Sa^ 
voie ,  veuve  de  Renaud  de  Forea,  seigneur  de  MallevaL 
(  Ifisc.  du  Fores ,  t.  I,  p.  53^8.  )  En  1 S48  •  Alix  de  la 
Perrière  fenroit  un  aveu  an  comte  de  Fores  des  droits 
qu'elle  avait  sur  le  châtean  de  Roanne  »  sa  maison  de  la 
Forêt  et  le  château  de  Ghalain.  (Fçndi  de  Saim-Ma^ 
gloire,  vol.  4^»  f<^*  4^5*  )  RUe  fil  son  testament  en 
1379.  Ses  enfants  forent  »  entre  antres  : 

i"  Gui,  IV'  du  oom,  dont  Tarticle  &uit  ; 

3"  Jean  de  Cotuan,  abbé  de  Montit^amey.  iiia  luùro  le  lit  exé> 
cuieur  de  son  testament  avec  son  frère  Gui.  Clament  VII. 
par  bulle  du  7  août  1383,  le  pourvut  de  Tabbaye  de 
Cluny  ,  qu'il  gouvcmn  nvec  une  tmule  sagesse  pendant 
33  am.  11  mourut  le  IG  septembre  1400.  (Clergé  de  France, 
t.  IV,  p.  646;  Gattia  Chriitiàna,  l.  IV,  col.  1166)  ; 

S»  CaUieriae  de  Counn  »  mariée  k  lean ,  seigoeur  de  Jfon* 
failli,  en  Auvergne,  dont  elle  resta  veuve  en  1900. 

XIV.  Gui ,  IV"  du  DO  »  ,  baron  db  Cousaw,  seigneur 
de  Lagny,  de  la  Baume  d^Hostun  el  de  P(  li<;i)y-le-Bois, 
en  Dauphiné,  grand-mallre  et  grand  chambcllnn  de 
Frnnce,  naquit  vers  Tan  i?>3o,  et  succède  h  son  père  en 
lô/fH.  Cette  année  il  fit  foi  et  hommage  pour  les  terres 
el  cliàlennxde  DurLize  el  deSauvain.  {/).  BiUcncourt, 
i.  1,  p.  5i8;  Fonds  de  Sainl-Maglairc,  1.  4»^»  l'-  4^5.) 
ïiii  i556  ,  le  sire  de  Coasao»  qualifié  cousio  du  comte 
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de  Forez  ,  signala  uierveilleasemeût  sa  valear  pour  le 
IDaintiea  delà  ville  de  Bourges  en  la  possession  du  roi 
de  France*  contre Jes  assauts  des  Anglais.  Froissan» 
dans  le  premier  volame  de  ses  Chroniquts,  rapporte 
qne  les  Anelais  élant  venus  }usque8  2i  ladite  ville  pour 
s'en  saisir, la  Irouyèrent  gardée  par  le  sire  de  Copsan^ 
qui  les  repoussa  par  maintes  nppertîses  d'armes  {Ma- 
nuêCrUê  de  M.  de  la  M  are,  HisL  du  Forez,  1. 1»  p.  5 1  a.  > 
Le  22  juin  1357,  il  fut  présent  au  contrat  de  mariage 
do  Beraud  Dauphin,  comte  de  GlermonI»  et  de  Jeanne 
de  Forez.  Le  4  Okm  de  l'année  suivante ,  il  fut  retenu 
àaâ  gtflives ,  pour  aller  en  Bourgogne,  en  la  compagnie 
du  comte  de  Poitiers,  trouver  la  reine  et  le  duc  de 
Bourgogne  pour  affaires  secrètes.  11  est  qnalKié  sire  de 
Cousan ,  chevalier,  conseiller  du  mémo  conile  de  Poi- 
tiers, dans  une  quiltonce  qu'il  donna  le  28  mai  i558  » 
h  Gilles  Emart  ,  maître  de  la  chambre  aux  deniers,  et 
à  Inqnelieest  apposé  son  sceau  ,  représentant  une  noix 
aiicrce{i).  En  j  569,  Gui  IV  servit  en  Auvcrgneson^  Hu- 
gues de  la  Roche  ,  seigneur  de  Tonioclle  ,  capiUiine- 
général  en  celle  province.  Ou  apprend  du  huilième 
compte  de  Jucqucs  l'Empreor  ,  qu'il  y  mena  de  Cou- 
san, au  mois  d'août,  4  chevaliers  bauncrets,  5o  cheva- 
liers bacheliers,  383  écuyers ,  400  archers  h  cheval  et 
800  sergents  à  pied  ,  contingent  plus  considérable  que 
celui  de  plusieurs  princes  de  celte  époque.  Dans  le 
cours  de  la  même  année,  le  roi  Jean-le-Bon  iil  dona> 
tion  au  sire  de  Cousan  d'une  somme  de  9^3  moutons 


(1)  Il  existe  encore  doux  aclcs  scellés  de  Gui  TV,  s'tro  de  Cfiu- 
san  et  de  la  Perrière,  l'un  du  17  janvier  i377,  portam  qujuance 
d'une  somme  de  150  francs  qoe  le  duc  d'Anjou  lui  donna  par  lenrec 
dal6os  de  Toulouse  la  veille,  16  janvier  1377;  et  l'autre,  du 
17  février  1386,  est  une  montre  qu'il  passa  à  Maubuisson  près 
Pontoise,  d'une  compagnie  destinée  à  la  garde«du-corps  du  roi 
Charles  M.  (Titre»  tcel lés  de  Clairambault,  à  la  Kbliothèque  royale, 
et  vol.  li  dr.s  xrrmtx ,  fol.  O^ri.  )  Ces  trois  sceaux  de  Gui ,  siro  de 
Cousan,  ont  été  copiés,  et  se  trouvent  n»'  7  et  8  do  la  Planche  de* 
Sceaux*  Celui  des  actes  de  1S77  et  1586  est  le  même.  Il  est  en  cire 
rouge.  L'écu,  à  la  croix  ancrée ,  est  appuyé  sur  un  lion  ayant  la 
tête  couvert»'  «l'un  casque,  d'où  sort  d'un  vol  banncrel  «ne  tôto 
de  taureau  couronné  en  cimier;  autour  de  l'écu,  on  lit  sur  la  ban> 
derolle  :  S.  Qov. . . .  db  Coi-ubit. 
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dW,  pODr,raid«r  à  payer  ta  rançoD  aux  An^êu,  li 
fournit  au  comte  de  Charolais  le  dénombi^aient  de  la 
terre  de  Lugoy  le  loodi  aprèê  la  Saint-Bf  artio  à^élé  1 566; 
{Ck.  du  compUê  de  Bûurgogntg  D.  FiikvieiUe.  )  An 
moia  de  nofembro  de  la  méoie  année»  il  fut  présent  à 
réchange  que  Françoise  d'Aoroose»  venve  de  Robert 
Daiiphin  ,  fit  du  château  de  Gombronde  avec  Imbault 
du  Peschin.  En  i58i.»  Gni,  sIredeGouaanetdela  P|pr- 
rlère ,  fit  bommoge  pour  la  haute»  moyenne  et  basse 
justîçe  qu'il  avait  sur  5o  feux  auis  à  Marcilly.  {O.  Bu* 
tencoun,  t.  1,  p.  5i8.  )  Le  lo  février  »389  ,  ilvendil 
la  terre  de  VtUers»  près  Bonrbon>Lancy  •  à  Dalmas  de 
Busseuil»  damoiseau,  pour  i5oo  livres  tournois  (  £f»fré 
de  Peinadi,  U  H,  p.  au.)  Le  sire  de  Cousan  est  cité 
parmi  les  seigneurs  qui  se  sont  le  plus  signalés  à  la  ba- 
taille de  Rosbecke  en  i58a.  {Histoire  de  France ,  par 
Velly,  t.  XI«  p.  3i  7.  ^  11  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand 
écbanson  de  France  le  i5  mai  i38&,et  pourvu  ,  l'an- 
née suivante ,  de  la  charge  de  souverain  maltre-d'hdlel 
du  roi  (grand-maître  de  France).  On  le  trouve  porté  a?ec 
cenf>  qualité  dans  les  états  de  la  maison  du  roi  en  i586 
et  i588.  Il  s'était  signalé  sous  le  du€  de  Bourbon  p  en 
I  585  ,  à  la  prise  de  plusieurs  places  du  Poitou  snr  les 
An-lais,  et  particulièrement  à  celle  de  Verteuil.  (Hiê" 
tûirc  de  Louis  I II,  duc  de  Bourbon ,  publiée  en  161a. 
in-S",  pp.  178.  187,  vi/,.  "1  II  conduisit  8  chevaliers  et 
120  écuyers  sons  s»;»  brjiinii  rc,  à  l'armée  que  le  roi 
C-harîes  \  ï  fit  marclier  en  Flaiidrc  lors  du  projet  de 
clesceole  en  Angleterre.  Sa  compamiie  fut  reçue  à  Lille 
au  mois  d'octobre  i586,  puis  Jljjis  lo  mois  siiivniit  5 
TEchise,  où  se  trouvait  la  flotte  fi  anraise.  Le  même  roi 
lui  jll  don,  en  1087,  d'une  sou  une  de  2600  livres  tour  > 
nois,  pour  l'aider  à  acheter  une  maison  à  Paris.  En 
i388  ,  il  accompagna  Charles  VI  au  voyage  qu'il  iil  en 
Bourgogne.  Le  3  novembre  1397»  il  traita  des  droits 
de  rachat  delà  terre  de  la  Baume  d*fIostun,  qu'il  avait 
acquise.  Pendant  la  minorité  d'Anloiaetlc  de  Gousan  , 
sa  lillc,  (iMi  IV  stiiiliut  un  ^rand  procès  h  raison  de  la 
succeîigion  du  scij^neur  de  i.;i^t(lnau,  son  beau-frère, 
contre  Pons  de  Caylus.  Le  i>aron  de  Cousan  ,  grande 
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offieitr  de  la  coaronoo  et  mettibre  du  grand-conseil  da 
roi,  était  Tiin  de»  personnages  les  plo»  infloenls  de  son 
époqae.  II  réunit  h  ses  dignités  ceUe  de  grand  oham- 
belian  de  France,  dent  il  fiil  pourvu  le  4  octobre  i4oi  » 
et  qu*il  eierçait  encore  au  mois  de  novembre  i^oy* 
Is  agmars  i4o6»  il  obtint  la  fecolté  de  racheter  dans 
cinq  ans  des  terres  qu*il  avait  vendues ,  le  17  juin  pré- 
cédent ,  h  François  d'Aoberchicoort  »  seigneur  de  Ro- 
chefort ,  chevalier ,  chambellan  do  roi  et  du  dnc  de 
Bourbon,  et  rUermite  de  la  Paye.  Le  i5  mars  i4io. 
Gui  »  sire  de  Geosan ,  avoua  tenir  en  (lef  de  Louis,  duc 
do  Bourbon  et  comte  de  Forex ,  les  châteaux  de  Gha- 
iain  d'Uzore,  de  Cousan  et  leurs  appartenances.  (FcntU 

 „        Satnt-Magloire ,  vol.  48,  fol.  4^5.)  il  vivait  encore 

L\Vd;î;';dw-  ®"  date  d'un  hommage  qu'il  rendit  pour  les 

Uu'-V-ée  ^^1^^  ^«  Gousan,  de  la  Perrière,  de  Sauvain  et  de 
db«iiSi"'«ir''7«  Saint-Haon.  11  avait  épousé  ;  !•  Marguerite  db  la  Tooa^ 
tMit.  fille  de  Bertrand ,  III»  du  nom ,  seigneur  de  la  Tour  en 

«cmt.l5»c     Auvergne,  et  d'Isabeau  de  Levis-Mirapon  ;  a*  le  «7 
dlit£ï*&.     janvier  1  584,  MnrioDB  Gastelkau,  fiileunlqne  de  Jean» 
firipnenr  de  (  1  Listelnaii  de  Bretenonx  ,  de  Galmont  et 
D«  I  e  n  :    ^®  Sailli  Sanlin  .  et  de  Marguerite  de  Villemur  ;  3»  en 
)îibî;,"umî.ié  '^9^  »  ^''^  DE  Bi  Ai  jEU,  veuve  en  premières  noces  de 
Marmédegueu-  Josscraud  dc  Lovieu  ,  seîîrncur  de  Feuserolles  ,  et  ea 
pandwii  da sccondes  noces  (\  htieniio  de  Wadly,  mort  au  voyage 
mjjMTMkaBtMr  ^e  Barbarie  eu  1090,  et  lille  deGuichnrd  de  Beaujeu, 
chevalier,  sei^^neur  de  Perrenx  et  dc  Semiir  en  Brio- 
nois,  et  de  Marguerite  de  Poliers-Valenlinois.  (//w- 
tûire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  i.  VI,  p. 
734.)  Alix  de  Beaujt3u  était  veuve  sans  enfanta  du  ba-^ 
roo  de  Goosao  en  1 4 1 8.  Il  avait  eu  ; 

ïhi  premier  tt$  : 

1/  1*  Uagoes  VI»  dont  l'article  suit; 

S*  Gaiberiiie  de  Cousan ,  mariée  :  i"  à  François  d^Àtiberdé- 

court,  chcvnhVr  ,  scf^neur  do  nochi Tort  ,  dont  elle  ont. 
François  ci  Auberctticourt,  seigneur  de  Roctiefort,  auquel» 
OB  140S,  elle  donna  quittanœ  do  remboursement  des  frels 
(11'  réparations  faites  à  son  château.  Elle  se  qualifie  dent 

cet  aci(^  danip  <lo  .Moiicresson  et  dc  Villoyscl,  ferres  possé- 
dées j>ar  son  premier  raari  ;  2«  avec  Antoine  Flotte,  sei- 
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gneur  de  R«f»i  et  d^EscoIle.  tué  à  Rosebeclce  en  1582  ; 
3*  avec  If^in  de  Sainte-Cmi  r,  lo  jeune,  chevalier,  dont  plie 
était  veuve  en  1408,  iurscju  cUe  rendit  Lommage  au  roi 
pour  la  Mne  de  CoiiIange»-]«-Vlneiiie ,  mouvante  du  cliâ- 
iMtt  d'Amem  (J».  BtUmtamrt,  t.  I,  p.  8iB>; 

S*  Aane  de  Ce«eaii,  morte  saut  elUanee. 

4*  Aniohiette  de  Gonrnii,  mariée ,  le  f  4  ftvrier  1404,  avec  Gui 

de  Chaui'igny,  seigneur  deCbflteauroux,  vicomte  de  Brosse, 
auquel  elle  survécut.  En  elle  plaidait  contre  Alix  de 

Cou»at),  sa  nièce,  femme  d'Eustache  de  Levi&,  |>our  la  suc- 
eeasioo  de  Gui  Vf  seigneur  de  Cooaan ,  son  nereit ,  qu'elle 
prétendait  lui  appartenir  comme  substitnAf  nux  m.lles  de 
sa  famille.  Lo  2  août  1440,  elle  donna  décharge  à  son  tils 
aîné  de  la  dot  qu'elle  avait  apportée  à  son  mari ,  moyen* 
nant  un  uaofruil  qu'elle  se  rôser Ta  pendant  ta  Tie.  Elle  ftit 
inhumée  aux  corneliers  d'Argeaton* 

Hu^es  pE  GousAN,  VI*  du  Dom»  baron  de 
CousaD,  seigneur  de  la  Perrière ,  de  Liijçny  et  de  la 
Baume  d^llosiuiiy  échanaon  du  roi,  fut  (ait  pnsonnier 
par  les  Anglais  eo  1370  et  enrermé  à  Limons.  Le  roi 
Gbarks  Vi  donna  an  sire  de  CousaD ,  son  père  »  une 
gomme  de  mille  livres  pour  contribuer  au  paiement  de 
sa  rançon,  et  le  duc  d'Anjou»  frère  du  roi  et  lieutenaot- 
p;énéral  en  Languedoc  »  y  ajouta  le  don  de  600  francs 
dW,  par  lettres  du  si  septembre  1371.  (Cabinet  du 
Saint-Esprit,  série  des  titreê  artgin aux,)  Il  est  nommé 
et  qualifié  Hugnenîn  de  Coosan,  écuyer,  dans  une 
qnîilance  qu'il  donna  sons  son  sceau  à  Bourc-de- 
l)ienx  (Uourdeille),  le  2  mai  i3c)5  (1),  de  h  somme 
de  220   livres  ,  h  Jean  Chanteprime  ,  trésorier  des 
guerres  du  roi,  pour  lui,  écuycr,  trois  chevaliers  ba- 
cheliers cl  huit  autres  éctivcrs  de  sa  compairnie,  desti- 
nés un  voyage  que  le  connétnble  de  France  entendait 
faire  devant  la  ville  cl  cliLiiel  de  Domme.  {BiOlio- 
thèque  royale,  turcs  srcllcs,  vol.  56,  fol.  27i3.)  H  a  les 
mêmes  nom  et  qualité»  aigsi  que  celles  d*échanson  da 


(1)  Il  portait  pour  brisure,  du  vivant  de  son  ix're,  une  fleur  do 
lys  placée  mi  1"^  «  antoa  de  la  croix  de  Damas.  (Voyez  la  Planche 
éa  Sceaux,  n°  ti.) 


É 
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roi»  mari  de  damoiMUe  Isabeau  Dalhâs  (i)»  dame  du 
«t-or,  è  heioii  ^  Bragny»  près  Verdan^aar-Saône,  et  est 

a..c.è«  4r  gueu-  nommé  avec  cette  dame  et  sea  'sœiirt  dans  les  mande- 
.ur'.brocbntJ^  menU  de  Philippe  II,  duc  de  Bounconie^doDiiéa  à  Pari» 

l«  tout.  ■  «.       y»»  "  m  r  I 

les  SI  mai  et  14  jam  1097  et  97  novembre  i4oo. 

Î Chambre  des  ecmpUi  de  Bourgogne  ;  D,  f^iUwieÙle») 
lagaes  VI  lit  hommage  an  duc  de  Bourbon,  comte  de 
Forez»  le  12  juin  i4o8,  pour  ses  châteaux  de  Cousao 
et  de  Chalâin  d'Uzore.  (FowU  de  Saim-Magloiret 
vol.  4^»  fol.  497*)  seîguear  parait  être  décédé  en 
i4io,  puisqu*à  partir  de  cette  année  les  châteaux  de 
Gousan  et  d'Uzore»  que  son  père  lui  avait  donnés» 
étaient  retournés  dans  les  mains  de  celui-ci.  Hu- 
gues VI  laissa  de  son  mariage  avec  Isabeaa  Dalmaa* 
qai  vivait  encore  le  4  juillot  i4i5  :         *  ' — 


/ 


l»  Gui  V|  baron  de  Cousao,  seigneur  de  la  Perrière,  de  Lugny 
ot  de  la  Baume  d'Hoston  »  mort  en  1495,  wm  avoir  éiA 
marié; 

3*  Alix,  dame  de  Couaaii,  héritière  de  ton  frère  Gai  et  do 

tous  les  biens  de  sa  branche  ;  elle  «'■pousa  Eusr.iclie  de  Lé- 
vis,  seigneur  de  Villeneuve,  baron  de  Qui^lns  et  de  Uornae. 
Elle  mourut  après  l'année  1464,  ayant  eu,  entre  autres 
enfilais: 

A.  Plillippe  de  Lévis,  arelievèque  d'Aoch,  puis  d'Arles, 
nommé  cardinal  par  Sixte  iV  en  1475,  mort  h  Rome 
en  i475,  et  inhumé  sous  une  tombe  de  marbre  en 

l'église  de  Salnle-Marie-Majeurc  ; 

B.  Jean  de  Lévis,  institué  liéritier  universel  de  sa  mère 
en  1450,  à  la  charge  de  purler  les  nom  oi  anue»  de 
Cousan,  clause  que  ses  descendants  ont  observée  (flis> 

toiredcs  Cmnifs  ()fjlni-rs  ifr  lu  Cnumvnr,  t.  VI,  pp.  40, 
41  ;  Mazurcs  de  L  islc-Uarbe,  [)p.  411,  412)  ; 

C.  Eustarhc  de  Lévis,  abbé  de  Montmajour,  puis  arcbe- 
véque  d'Arles,  mort  à  Rome  le  23  avril  1489,  et  in- 
humé dans  le  tombeau  du  cardinal,  son  frèire. 


(1)  Elle  est  nommée  Isabelle  Damaxx  dans  un  dénombrement 
de  la  seigneurie  du  Plessîs  qu'elle  donna  avec  son  mari  en  1406. 
(EiEfr.  de  Pemeedé,  t.  XXV,  p.  408.) 
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BRANCHE  DE  MARCILLY  (i), 

yUamiei  db  Cha.i«oiis-sue*8aohb  >  eonueê  m 

Sassangt,  elc. 

X.  Robert  Dalmas»  i**  do  nom»  damoiseau,  pais 
chevalier,  seigneur  de  Marcillj,  vicomte  de  Ghâlons, 
fils  polné  de  Uni  l'^^sire  de  €onsan,  et  de  Danjphiae  de 
Laneoj  eot  dans  le  partage  des  biens  de  sa  maison,  fait 
avec  son  frère  Renaud  II ,  baron  de  Gousan ,  les  terres 
de  Marcilly,  de  Monestaj  et  de  Saint-Bonnet ,  a? ec  la  . 
majeure  partie  de  la  Wcomté  de  Ghâlons*  Il  affranchit 
les  habitants  de  Marcilly  par  charte  de  Tannée  ia66. 
{Dêscripiion  hiHari^ue  dê  ta  Bourgogne ,  par  l'abbé 
Courtépée»  t.  rr,  p,  547*)  Quatre  ans  après,  Robert  de 
Dalmas  (Robertuê  Dalmacii) ,  damoiseau ,  soumit  son 
château  de  Marcilly,  eo  Chalonnais ,  avec  sa  forteresse 
tst  tes  dépendances  ,  à  rbommage4ige  envers  Hu-> 
gnes  IV»  duc  de  Boursogoe,  et  le  reprit  de  fief  de  ce 
prince,  qui  en  retour  lui  assigna  loo  livres  de  rente* 
prix  du  mémo  château,  outre  une  somme  de  aoo livres 
viennoises.  L*acte  de  celte  reprise  de  Hef  fut  fait  en 
présence  de  Pierre,  évéqoe  de  Ghâlons  {Chambre  des 
eampUs  de  Bourgogtê0),  par  charte  du  mois  de  no- 
vembre delà  môme  année  1970.  Robert  Dalmas»  da- 
moiseau, seigneur  de  Marcilly,  confirma  les  coutumes 
etfraDcbises  de  Monestaj*  (Acte  produit,  en  1G70,  de^ 
vant  CintendantdcChampaugne,)DBiiij^hiûGàeLajr\eu, 
du  coosentement  de  Pierre  de  la  Roue ,  son  quatrième 
mari,  yendit  à  Robert  Dalmas ,  seigneur  de  Marcilly, 
son  fils,  au  mois  de  décembre  1279,  les  châtean,  sci- 
g;neurîe  et  mandement  d*Aurec ,  près  Monislrol ,  au 
diocèse  du  Puy,  avec  le  fief  du  seii^ncur  de  Saint-Di- 
dier d*Aitriol  et  des  Sauvages ,  et  celui  de  la  ville 


(I)  Celte  branche  a  porté  pour  brisure,  jusqu'à pn'^ s  1387,  une 
cotîcr  en  bando  hroclmiiio  sur  la  croix,  ln  isure  cliau^c»"  par  ÉrartI 
Damas.  (Voir  sou  degré,  el  Planche  des  Sceaux,  n»-  il  i  1*2 
et  14.) 
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d'Ohyllas ,  et  iom  lei  fiefs  qu'il  arail  sur  It  Loire  ; 
enfin,  par  un  antre  acte  du  mois  de  ftvrier  i  «86  (v*  si. )  » 
elle  fit  don  au  même  Robert  Dalmas  de  tout  ce  qu'elle 
avait  acqub  dans  le  ressort  de  BeaonOé  Le  lundi  après 
la  Saint-Denis  1 2  85  ^Robert  Dalmas  avait  transigé  avec 
Jean,  sire  de  Ghastillooen  Bazois,  damoiseau,  et  Henri 
de  Chastillout  sire  de  la  Rochemillay ,  ses  frères  uté^ 
rinSy  enfants  de  tnadafM  Dauphine  de  Froioy»  (1), 
pour  raison  de  leurs  conquéts  k  faire.  Gel  acte  eal 
scellé  de  trois  sceaux:  le  premier  aux  armes  de  Robert 
Dalmas  (2),  le  second  UÙangé  (écu  de  Gbastillon  en 
Bazob),  et  le  troisième  représentant  an  chevalier  qui 
tient  une  épée  au  poing.  Par  acte  du  jeudi  (aa  avril) 
avant  la  iéte  de  Saint-Georges  is88,  scellé  de  son  sceau 
et  du  sceau  de  redoutable  père  en  Jésus -Christ ,  Hu- 
gues, par  la  grâce  de  Dieu,  évêquo  d*Autun,  Boubôti 
Damas»  chevalier,  sire  de  Marcilly,  fit  ibiet  hommage- 
lige  pour  ce  qu'il  tenait  du  duc  de  Bourgogne;  savoir: 
le  château  de  Marcilly  avec  100  livres  viennoises  de 
rente  foncière  assise  au  plus  près  dudit  château ,  et 
en  accroissance  dudit  fief,  la  ville  de  Monestay-Ie-Gois- 
trencux,  <ivrc  son  marché  et  ses  appartenances,  ainsi 
que  la  maison  delà  MoHn,  etc.  {Chambre  des  Comptes 
de  Bourgogne,  cxiraits  de  Pcinccdè ,  t.  x  ,  p.  'i^î  )  Au 
mois  de  septembre  de  la  même  année  1  'iS6 ,  Robert 
Dalmas,  sire  de  Mnrcilly,  et  Henri  de  Cbastillon-en- 
Bazois,  sire  de  la  Kochcuiillay,  agissnnl  en  son  nom  et 
pour  Jean  et  Hugues  de  Chaslillon  eu  Bazois,  ses  frères, 
firent  le  partage  drs  us  de  Dauphine  de  Lavieu, 
dame  en  partie  de  Saini  Dmninifjno,  leur  mère  com- 
mune. A  Robert  Dalmas  échurent  le  château  et  la 
terre  de  Serons  en  Forez,  et  à  ses  frères  utérins  les 
châteaux  de  Laignieu  ^Lajniacum,  près  de  Cousan)  ei 


(1)  D'après  !(  s  formes  de  cet  aclc  ,  il  semble  que  Dnuphino  de 
Lavieu  s  était  remariée  ea  cinquièmes  noces  arec  le  seigneur  de 
Froioyt, 

(2)  Ce  sceau  a  été  copié  à  la  plume  dans  les  cxlrnits  d'anciens 
titres  de  la  maison  de  Damas,  faits  par  H.  de  Surpalis ,  et  com- 
pris dans  )os  Extraits  dft  titres  de  Bourgoqnr  rt  dt  Sîrrnmis , 
cotés;  vol.  058  du  fonds  de  Gaignières,  à  lu  i>ibiîotlièquc  royale. 
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de  Moniarcher.  (  Hlbtîmhèque  du  Hot,  fonds  de  Gai- 
gniireê,  vol.  658,  (bl.  491.)  Le  9  des  calendes  du  mois 
de  janvier ,  qne  Ton  complaii  encore  1 988  (t>.  st.  ) , 
Robert  Dalmas  vendit  h  Jean,  comte  de  Porcs»  le  cbâ* 
teaa  de  Saint-Bonnet  18,000  livres  viennoises»  vente 
ratifiée,  en  1295,  par  Renaud  Dalmas,  sire  de  Cousao, 
frcTC  aînc  de  Robert.  [Aroh*  de  la  Chambre  des 
Comptas  de  Paris,  registre  i394.  pp.  2^,  <)9,  124; 
registre  iÔqS,  p.  •>''5;  Art.  de  vérifier  les  dates,  t.  x, 
p.  495  )  Il  est  qualifié  et  nommé  monseigneur  Robert 
Daumaiz,  chev.ilipr,  sire  de  Marcilly  ,  dans  nn  hom~ 
mati:»^  qiTil  rendit  au  mois  de  juin  1291  an  duc  de 
Ru iirgogne  Robert  il ,  ponr  ce  qu'il  avait  actjuis  do 
Guillamiie  do  Sanix,  rhevaîîer.  [nfcueil  de  plcct  s  pour 
servir  à  l'histoire-  de  Bourgogne,  par  Perard,  p.  ôt>''.) 
Ïa  s  fiefs  que  le  sci^^iietir  tic  Marcilly  avait  acqnis  de 
GuiUaume  de  Saulx  étaient  les  terres  de  Mont-Mar- 
tnonl,  Ancey,  Saint-Romain,  Andenoy,  Praele  et  Saini 
Micaud»  qui  lui  iurent  cédées  pour  760  livres  dijoti- 
naisen.  Le  duc  de  Bourgogne  ratifia  cette  vente  par 
lettres  du  mois  de  janvier  isc^S  (v,  si,),  dans  l(  squelles 
l'acquéreur  est  nonaiié  et  qualifié  Mgr  Robert  Dau- 
mais,  chevalier.  (Titre  produit  devant  (* intendant  de 
Champa<:ne,  en  ib-^o,  par  le  mar{fuis  de  Thian^es,) 
Il  fut  inhumé  dans  le  cloître  de  l'abbaye  de  la  Ferlé - 
sur  (jt  osuc,  et  sa  mort  rsl  ainsi  datée  sur  .«a  tombe  : 
Anno  Domini  iSm  ,  nono  c.alendas  maii  obiit  IL  Dal 
matiitviceconïts  C'aldloneiisis,  domlnus  de  MarcUiacù. 
L'écusson  de  ses  armes,  sculpté  sur  celte  tombe,  re- 
présente une  croix  ancrée  aven  une  calice,  hrucfiantt 
surU  tout.  (Hisi.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
t.  p.  5*^1  ;  Biblioth,  royale^  boites  du  SainU 
Esprit.)  Robert  l''  a  bissé,  entre  autres  enfant»  :  ' 

1"  Jean,  I"^  du  nom,  donc  rarticle  suit  ; 

2*  Robert  Dalmas,  damoiseau,  qui  se  rendit  gnrnni,  le  l^'fé- 
"t*  '  Trier  4315  (v.  st.) ,  avec  Jacques  Dalmas,  chevalier,  seî- 

rnrdeCb«ip|fléMr,  etÉli«ine  deCbâlMBMi,  dauttoiaétu»' 
conventions  on  mariage  de  Catbarïne  ItalouiS  de  la 

BaroUc  avec  Dalinns  de  Rabulin  ; 

3«  Jean  Dalmas,  abt>é  de  la  Ferlé-sur-Grosne  en  1518.  {Mis-^ 
toirede  Ckâlons,  |Mir  le  P,  P«rry,  p.  256.) 


DE  D^MAS. 


A*  Diinn  !  Dnim.is  ,  abbé  de  Ift  Ff»flé-8ur-GrofflBe,  âpfès  son 
frère  Jean,  en  1547  {Histoire  de  Chàlons ,  p.  237). 

5»  Pierre  Dalmas,  chevalier  (i).  Le  '25  a%'ril  1358,  il  proinif 
au  roi  Philippe  de  Valois  de  iburair  à  ce  prince  400  mari* 
niers  pour  armer  deux  galères  dont  il  devait  avoir  le  coin* 
msodeinent  et  sur  lesquelles  il  devait  servir  peodaot  trois 
mois  À  500  livres  par  galtoe  ; 

6*  Gui  Dalmas^  dievaîier.  En  iôTA  il  vendit  h  Pierre  doTho- 
raisc,  son  oncle,  certains  fiefs  tonus  du  comle  de  Ne  vers  , 
vente  qu'il  lit  ratifier  par  noble  baron  Jean  de  Cbàlons  » 
comte  d'Auxerre  et  seigneur  de  Rochefort»  son  seigneur. 
{Chambres  des  Comptes  de  JVowrt,  eartukire  /«p.  90; 
D,  YiUeifieiUe,) 

XI.  Jean  Dalmas,  T"  du  nom,  daaioiseau,  puis  che- 
valier, seigneur  de  Mai  ciily,  vicomte  tic  Châlons ,  se 
porta  caution,  avec  le  prince  Charles,  comle  de  \  ;ilois, 
fils  durci  de  France,  et  plusieurs  autres,  tant  princes 
que  seigneurs  et  chevaliers,  par  aclc  passé  à  Paris  sous 
son  scel,  le  27  septembre  lùojf  de  la  dot  de  Blanche 
de  Bourgogne,  fille  duducRobert  II,  mariée  à  Edouard, 
cousin  du  sire  de  MBrc'iWy  [consan^ui^icum  suum),  fils 
et  successeur  d'Amédéc  V,  comle  de  Savoie,  son  oncle 
[carissimum  avunculmn  nosirum),  et  s  obligea  pour 
la  somme  de  5ooo  livres  tournois  à  prendre  sur  toutes 
les  terres  qu'il  possédait  en  la  juridiction  du  très- 
séréoissime  prince  le  roi  de  France.  (Arclt.  de  LaCham- 
bre  des  Comptes  de  Dijon,  contrais  du  maria<^c,  Inyette 
première»  cote  3b  ;  et  Hist.  de  Bourgogne,  par  D.  Plan- 
cher, t.  II,  Preuves,  col.  CXXXVII.)  Au  mois  de  mars 
avant  Pâques  i5it  (v.  st.),  Jean  Dalmas.  damoiseau, 
sire  de  Marcilly,  transigea  avec  Mahaut ,  dame  de  Sas* 
aangy  (cette  dame  agissant  en  son  nom  et  poar  ses  fils 
Henri  et  Josserand^,  rolativemeot  à  leur  droit  respectif 
de  pèche  eo  la  rÎTière  de  Goye.  {Titre  prodaU^  ea 
1670»  dwant  V intendant  de  Champagne,)  Par  lettres 
da mardi  avant  la  nativité  de  Saint-Jean-Baptiste  i595. 
EadeSj  duc  de  Bourgogne*  p.ermit  &  Jean  Danmayê 
d*acquérir  divers  liiens  du  même  Henri,  seig;neur  de 


(1)  11  était  l'rère,  et  non  iils  de  Jean,  comme  le  parte  par  erreur 
VHistoère  dee  Grands  Officiere  de  la  Couronne. 
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SaMAiigy.  Pour  satisfaire  an  testament  de  feu  Robert 
Dalmas,  son  père,  il  donna,  en  h  Etienne  de 

Sainl-Micaud ,  les  biens  auo  le  même  Robert  avait  ac- 
quis de  Guillaume  de  Saulx.  {Orùjinaax  en  parchemin 
au  cabinet  da  Saint-Esprit.)  11  rst  qualifie  noble  et 
puissant  homme  mcssirn  Joon  Dalmas ,  seigneur  de 
iMarcilly,  chevnlicr,  dans  un  nctc  (Iti  5  aoul  i52(),  passé 
sous  le  sreau  de  roflîcial  de  la  c(»iJr  de  Ciiàions,  drv.int 
Pirrrc  Marcilly,  clerc-notaire  juré  de  ladite  cour, 
par  lequel  il  abaudounn  5  ses  quatre  iils  les  terres  de 
Fleury,  de  Ciauiecy,  de  Poigny  et  d^Etaules»  qui  leur 
appartenaient  du  clicfde  feu  Huguclle,  leur  n)<TP,  n^ec 
les  châteaux,  mait>ons  et  dépendances,  dont  l<  dit  sei- 
gneur de  Marcilly  avait  eu  la  jouissnnce  depuis  plu- 
sieurs années.  Les  noitis  de  ces  eniauts  de  Jean  I  et  de 
Uuguette     Claii£C\  soDt  :  d.'J^ûi^T'I» 

f»i«f*i  H'or  I  ail 

.  1  o.     1  •  cbïtron  fiiPU- 

Gulut  t>aimas,  qualiue  clerc  dans  son  acteu  Émancipation  in  brocimt  >or 
en  1339.  Dem  ans  »prèi»  Giilot  B'Ommje,  qualifié  écuy«r 
et  fils  de  Jenn  D'Onim/t' ,  chevalier,  rctulii  hoinmngc  au 
Aoi  pour  les  terres  de  Poigny,  Fontaines,  Menetou,  Étaules» 
Pressoires  et  Baugy.  (inventaire  de  la  Chambre  des  Compte* 
de  Net>m,fimd»  de  OdramM^,  vol.  186,  fol.  88.)  G«iot 
Dilmtt  mourut  peo  «prêt  tans  poilérité  ; 

9f  Eobert,  fll«du  nom^  dont  rarticle  aialt  ; 

3o  JeanD«1auit(l),  damoiseau,  puis  chevalier,  sire  de  Flenry. 

de  Poigny  et  CliastiHori  l'u  Nivernais.  En  1530  ,  ledit 
iean  Dalmais ,  damoiseau  ,  qualifié  fils  de  monseigneur 
Jean  IkUmms,  chevalier,  seigneur  de  Marcilly,  rendit  nom- 
mage povr  la  terre  d'Étaules,  le  cliAto.iu  de  Pressoires  et 
Poigny,  mouvants  de  la  baronnîe  de  F^onzy.  (Chambre  des 
Comptes  de  I^evers ,  layette  cotée  Domu;  cab*  du  Saint- 
Esprit  ,  Mélanges,  Tot.  186,  fol.  807.)  il  eut,  entre  antres 
ennuits  : 

A.  H«^(iies  DaloiAs,  né  tsvs  1886.  II. est  nommé  et  «pu- 

lifié  monseigneur  Hugue  Daumaye,  sire  de  Floury,  Sgë 
d'environ  40  ans,  dan*  un<»  enquôle  faite  le  i4  janvier 
1366.  (Bibliothèque  du  Hoi ,  fonds  de  Gaignières ,  vol. 
778,  fol.  608.)  Bngam  Halmaa  paraît  être  mort  sans 
fMWiériiétmlseS; 

B.  Jean  Mmit,  chevalier,  sire  de  Flenry-la-Tonr  de 

(1)  11  est  nommé  Dalmays  dans  les  actes  de  comme  son 

fib  en  1860 ,  et  le  fils  de  eelut-ei  Iean  Jlonlmesr*  en  1889* 
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Poigny  et  de  Gbastillon  en  1567.  Il  est  taoneé  fiii  de 

feu  M.  Jehan  tkimnh  cti'  ^.ili  r.  <lans  un  liommage 
qu'il  rendit  ponr  la  moitié  ci  Liaules  en  1569.  {Ibid., 

fond*  de  CtmrambauU ,  vol.  186,  inlitulé  Inventaire  des 
THr»  de  ta  Chambre  des  Comptes  de  Nevers,  fol.  434.) 
îl  r^t  qtinlifié  puissant  seigneur  Jean  Dauivnl^  (?.ins  un 
dénombrement  que  lui  fournit  noble  damoiseito  Guiotc 
de  la  Fontaine,  le  mereredi  (12  juin)  avant  la  Fèt^- 
Dîeu  1581 ,  du  fief  <îc  la  Fontaine,  mouvant  de  Fleury- 
la-Tour.  {hn  entatre  P  (1),  fol.  44,  verso.)  Il  y  est  rap- 
pelé avec  la  qualité  de  chevalier ,  comme  fils  de  feu 
meaaire  leaA  Oamaf,  ebefmlieri  seignear  de  FiMry» 
frère  germain  de  messire  Robert  Damas,  chevalier, 
seigneur  de  Marcilly,  dans  une  sentence  du  bailliage 
de  Sainl-Pierre-le-Moulier ,  du  6  novembre  1444, 
dont  on  parlera  au  degré  d'Érard  Damas.  D'apiM 
la  même  sentence,  Jean  avait  épousé  Jeanne  de  Tanlay, 
dite  de  Valéry ,  dame  de  Vaux ,  iille  de  messire  Gui 

'  de  Tanlay»  seigneur  de  Vaux,  laquelle  se  remaria 
«▼ee  Hv^es»  aejgoeor  de  Cbaiidieii.  Jean  Dalinaa  eta 
avait  eu  : 

.Jean  Dalraai  »  éeoyer,  leigneor  de  Flenry-ia-Tonr, 

d'ÉlauIes  en  partie»  et  de  Vaux  du  chef  de  sa 
mère.  Son  beau-père  ,  Husjnes  de  Chandien  ,  ren- 
dit hommage,  en  &ou  nom  et  au  nom  de  madame 
leanne  de  Valéry,  sa  nière,eni880,  A  raison  de  la 
moitié  d'Étaules,  mouvante  de  Ch&tcauneuf-VaI-de> 
Bargis,  et  en  1391,  le  même  Hugues  deChandiee, 
toujours  au  nom  de  madame  de  Valéry,  sa  femme» 
reçut  l'aveu  et  dénombrement  de  noble  Pierre 
îe  Hlnnc  de  la  ri*  iiillr>,  pfinr  des  héritafj;es  dans  la 
mouvance  de  Fieurj-ia-Tourjentin  le  12juilJet  1408, 
par  acte  devant  Borne»  notaiva,  Ri^ert  QoniMt  et 
sa  lemme  fournirent  audit  noble  homme  Jehan 
l>amas  lo  (îi'-noinbrcment  d'héritages  qu'ils  te- 
naient À  Xuuieville,  au&&i  dans  la  mouvance  du 
cbftteau  de  Pleury-la-Tour.  imrmttdre  B  »  fol.  44» 
vi-rfio.)  V.n  1407,  Jean  Daittax  avait  fait  hommage 
de  sa  maison-forte  de  Pressoires  .  mouvante  de 
Clainec)  {Extraits  de  Peincedé ,  t.  Xil,  p.  C74  ,  et 
Titres  de  Neven,  I.  I,  p.  664)  ;  et  en  4413,  sont 
les  qnnlîtés  de  seigneur  d'  FlrTirv  rf  de  Vaux, 
il  vendit  au  comte  de  iVcvcrs  la  terre  d'Étaul^, 
tltuèe  en  la  paroisse  des  Vifs,  pour  la  somme  de 
130  livres.  (/m;mt<Rr«  delà  Chambre  des  Comptes 
df  NevrrM,  fonds  dv  CJaimmbauit,  vol.  186,  fol.  89, 
42y.)  Le  9  mars  1416,  par  acte  reou  par  Saron, 


(1)  Les  Inventaires  A  et  It ,  cités  plusieurs  lois  dans  cette  gé- 
néalogie» sont  ceux  des  titres  nombreux  de  la  maison  4é  Damas 
que  possédait  la  branche  d'Anlexy.  Los  originaux  eo  exltteolèn- 
core  dans  les  Archives  de  Si.  le  baron  de  Damas. 
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natatro ,  ooble  bomme,  Jean  Uunias  .  seigneur  «le 
Vans  et  de  Fleury,  vendit  le  grand  éiaug  de 
Fleury-la-Tour  à  raessirc  Érard  Damas,  seigneur 
de  Marcilly.  (Inventaire  B,  f..l.  iB.)  IVji^,  dans  le 
cour»  «le  celte  iiiéuie  année,  il  avaii  vendu  à  Érard 
Damai  la  terra  de  Poifoy,  avec  tes  appartenanees» 
ponr  300  écu%  h  la  cotironne.  (  Titres  de  devers, 
■  t.  Il ,  p.  1544.  )  Jcao  Damas  mourut  peu  après  , 
laissant  un  Qls  nommé  : 

PbiliJbert  Damas  »  chevalier,  Mlnieur  de  Vaux 
et  de  Pleary-la<»Toar.  Érard  Damaa ,  cbeva- 
Iter,  seigneur  de  Marcilly,  possédait  une  po^ 
lion  de  cotte  dernière  f^rr^  .  *m  f^mre  autres 
l'étang  de  Fleury-la-Tour,  avec  toute  justice. 
Philibert  et  kii  unirent  ees  diverses  portions, 
et  par  un  irai  16  pa&s^*;  devant  Hugues Lebreton» 
notaire  juré  en  la  prévôt»!;  de  Nevers,  le  19aoAt 
1427,11  fut  contenu  que  si  Érard  mourait  sans 
boirs  légitimes  de  son  corps»  la  totalité  de  la 
lerrc  de  Flenry  -  In- Tour  resterait  à  Phili- 
bert^ et  réciproquement,  si  ce  dernier  prédé* 
cédait  Érard,  sans  laisser  d'héritiers  légi- 
times Issus  de  lui,  ladite  terre  et  toutes  ses 
dépendances  demeureraient  k  Érard.  Celui-ci 
en  fut  saisi  en  1444,  après  la  mort  sans  pos- 
térité du  même  Philibert  Damas; 

Afi  Girard  ou  Gérard  de  Daimns  (  Dalmatii  ) ,  nommé  aussi 
Omkisrd  dans  un  acte ,  chevalier,  seigneur  da  Plessis  de 
Crn^ny,  etc.  II  cst  qualifié  noble  et  puissant  homme  et  da- 
moiseau dans  Ja  charte  d'une  vente  qu'il  fit  à  Gaucher 
Dncbeteul,  deGbâlons,le4mars1343.  (iment,  duXiV»  Mete 
aux  Archivea  de  M.  le  baron  de  JounaHvmiU,  t.  I,  fol.  ôOO.) 
11  eut  pour  femme  Catherine  de  Le^phin^se  ,  sceur  d 'Érard 
de  Lespinasse,  chevalier,  seigneur  de  Changy.  Cette  dame 
fournit  aveu  m  dénombrement  de  sa  maison  forte  de  Sa- 
viange,  mouvante  du  comté  de  Charolais,  en  1368,  1374  et 
1383.  (Chamt/ren  drs  Comptes  de  lîourqognc,  extraits  de  Sur- 
oet.)  Par  acte  donné,  sous  »on  sceau  (1  ),  en  son  château  du 
misls,  le  mardi  (6  |uillet>  aprte  la  ftte  de  Saint-Martin 

d'été,  1372,  Girnrt  Ihimnitz.  rhrvrilf^'r,  sf^igneurdu  Plossis, 
reconnut  tenir  en  liei  lige  de  monseigneur  Eudes  de  Ver- 
dun, aussi  chevalier,  seigneur  de  Vordufl-sur-Sadne,  toute 
sa  terre  de  Bmgny  avec  une  rente  annuelle  01  'perpétuelle 
de  55  livrer  tournois.  (  Chambre  des  Comptes  de  Bour- 
gogne, Extrails  de  Pemcedé,  t.  VU,  fol.  85.)  Le  mercredi 
après  hi  ftie  de  saint  Louis,  1388,  Girard  Dalmas  Ibumît 
le  dénombramoBt  du  château  du  Pleasis  et  de  SO  autres 


ff  )  Copir  de  cel  acte  et  du  sceau  dr>  CirrArd  Damas,  collationnée 
et  certifiée  conforme  à  l'original  e&istaul  aux  Archives  du  dépar- 
lement de  la  Côte-d'Or,  u  été  délivrée  le  il  janvier  1837.  (Voir 
la  Piamale  dm  8bfM»,  n*  17.) 


5o 


itefs.  (lbid,y  1.  fol.  436  ,  478.  574,  t.  XXIV,  Toi.  156.) 
Il  vivaii  encore  en  I30S»  «t  laitte  eln^  Mies  : 

A.  Itebeett  Moitt»  dame  do  Plestie  et  de  Bragny,  terres 
qu'elle  parla  en  mariage  à  Hugues  VI ,  baron  de  Cou- 

xan,  échanson  du  rot.  Le  château      Plcssis,  vendu  par 
ce  dernier,  fui  repris  de  tief  en  lol)7.  {Extrmts  de  Pein- 
'  teâét  vol.  SS*  foK  156;  irel.  tt,  fol.  304.)  Isabean  Dal* 

mas  rî  fïn^jurs  rîe  Cousan,  ?nn  mari,  fournirent  le  dé* 
nombremcnt  de  la  terre  du  Plessis  en  1406  ; 

n.  Philibcrie  Dalmas,  épouse  fîe  Pierre  d' Es$crtines,  che- 
valier. Elle  et  sœurs,  l&abelle  et  Catherine,  dame 
de  Varté .  disputaient  la  succaasîoD  de  leor  père  en 
1418.  (AiMIolMfiiedii  M,botÊméu  Mtt-Aprfi  au  asot 

C  Cntlicrîne  Dalmas,  n\ari6p.  vrrs  lilO,  nvcn  Jran  de 
Marzé,  cfaeTalier,  seigneur  de  Harzé  et  de  Bellcroche, 
qui  la  nomme  dans  son  testament  du  il  septembre 
1491.  («BSiiretdsrfsIk^Mé»  t  II,  p.  4Sf): 

D.  Jeanne  Mmas,  dim  du  Plitiis,  religieuse  à  Kar- 

.  E*  Gniéliardc  Dalmas,  efi/tf  du  Plessis,  leligieiise  au  même 

nionnstt'rr.  T  e  dimanche  (28  juin)  aprAs  la  nativité  de 
Saiut-Jean-Baptiste  1411,  elle  et  sa  sœur  Jeanne  re- 
connurent avoir  reçu  de  sire  de  Cousan ,  leur  beau- 
frère,  par  tai  mains  d'André  Lamer,  soq  reoevetir  et 
capitaine  fîe  î-"Rny,  là  somme  de  20  francs,  en  déduc- 
tion de  ce  que  ce  seigneur  leur  devait  pour  leur  p^i- 
slen.  (Oriyniaf  su  pamtnsmfti  mus  iÉiaMtov  de  M*  Is  ^orou 

ds  ^^ANMf ^  f 

Merre  BalmaS ,  abbé  de  la  Ferlé-sur-Orosne  en  1860  • 

♦Mnit  sçîon  toute  probabilité  fils  de  Jean  I,  seigneur  de 
Marcilly  et  de  Huguette  de  Clamecy.  IHutoire  de  CMlon$, 
p.  237.) 

XIL  Bobert  Dalmas  ,  II*  du  nom ,  damoiioaa  t  pois 
«tMVtliel*,  MgiMQr  de  Marcilly,  vicomle  de  Châlons, 
est  nommé  et  qualifié  Robert  Dalfnûft ,  j^ms  Robert 
Daulnu^s,  damoiseau,  sire  deFlory-eii*Baxois(Fleur]r> 
la*Toar)  dîtos  deux  aetes  de  foi  et  nommage  ^vC^l  ren- 
Si,  Ton  en  i335,  pour  Poigiiy  et  Ëtauteat  et  l'autre  • 
raâliée  suivante,  pour  les  mêmes  terres  et  pour  celles 
ée  Fontaines  »  de  Moestel ,  de  Pressoires  et  de  Baugy. 
(BtbHothèque  royale ,  Extraits  dot  lîiref  de  Nevers, 
t.  II,  p.  1 54.)  Robert  H  conduisit  en  i54o  neuf  écnyera 


à  l'expédition  de  Saint^Omer  contre  Boiiêrt  d'Artois  • 


dail 
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comte  de  Beaumonl»le-Ro^er,  et  iut  armé  chevalier  le 
ao  juin  de  la  même  année,  {flist,  des  châtelains  de 
Liliet  p.  2^8;  Palais  de  la  Gloire  ^  par  le      Anselme,  mmuitmi 
p.  5q3.)  11  avait  ëpoiif^é  Isabelle  de  Montagd  (i),dame  ÎTfîiiXîSÏÏÏ 
de  Leîsol ,  fille  d'Eudes  II ,  dit  Oudard  .  çeiprneur  de  ?Anc"îï!2iiîîî 
Mooiagu  ,  el  de  Jeanne  de  Sainte-Croix,  sa  première 
femme.  Henri ,  seigneur  de  Montagu ,  beau-frère  de 
llobert  Dalmas,  lui  lé^tis,  par  son  testament  du  8  aoûi 
i347>  1a  terre  de  Sassenay,  pour  260  livres  de  rente 
qae  ce  môme  Henri  lui  devait.  Déjh ,  par  acte  du  mer- 
credi avant  la  Saint-Vincent  i344.  le  seigneur  de  Mon- 
tagu avait  fait  don  à  ces  époux  de  la  terre  de  Lesparrc 
en  Bresse.  (Fonds  de  Gai  tanières  ,  extr,  de  titres  de 
Bûurgof^m  et  Nivernais t  vol.  658.  fol.  49^  et  suiv.). 
Le  mercredi  avant  la  Toussaint  i35o,  par  acte  passé  « 
en  présence  de  Guillaume  et  Odcl  de  Sasscàiay,  da- 
moiseaux ,  Robert  Dalmas ,  clicvalier,  au  nom  de  sa 
femme ,  partagea  la  terre  de  Montagy  avec  Jeanne  de 
Montagu ,  dame  de  Villy-sur-Saône«  sa  belle  sœur. 

iCaèmeê  du  Saint-Esprit.)  Robert II  no  vÎTait  plus  le 
nan  lM5.  Ses  enfants  furent  : 

1«  Bi^MS,  IV« da  nom,  dont  l'article  suit  ; 


^  PhlKlMH  ialiMM  (nommé  anml  fnelguefois  Philippe),  au- 
m»  é$  la  bfMMha  dat  $m§nmn  aa  MoNtàaa»  rapportée  h 
tan  rang; 

S*  (ktillciaot  Calmas  de  MarcUly»  bailli  de  Mr..  on  en  IS6T, 
pnrnu  être  décédé  avant  le  partage  de  157)  (UiHùire  ie 

Uiûlons  ,  p.  2 19.); 

4"  Amédéc  Dalmas.  Bans  ie  partage  fait  avec  ses  fn^res  le  15 
décembre  1573 ,  il  est  nommé  comme  étant  sur  le  point 
d'antrat  an  ariigian  ^ 

fi*  itsâtme  Balnias ,  gui  était  mariée  en  IM5  avec  lean  de' 
BUhff^  elMvailert  lli  de  Garnlar»  aai^Mur  de  tiafajr  près 
Sombarnoo  ; 

Agnès  Dalmaa,  «ai  était  nr  la  aoMt  dp  ta  fafra  raligieaao 

en  1373  i 


(1)  lêsue  au  5'  degré  d'Alex  nnHr^  He  Bourgogne,  seigneur  rte 
M<Mitagii>  ou  diocèse  deCliék>iis-»ur-6aône,  làls  puioé  de  Hugues  111, 
dne  d»  ftanrgogne,  et  d^AHa  de  Lorralaa,  et  ca  dernier  datcandu 
a«6*  ê^gté dn  roi  RalMrt»  fiti  da  Bagoat  Capot. 

4. 
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T*  Marguerite  Dalnas.  diie  ito  Buffiqr*  mariée  avoc  noble  ot 
^  piiîssnnl  homme  Tenu  ,  seigneur  de  Nantoti,  chevalier.  Ils 

soni  nommés  dans  une  transaction  passée  entre  les  frères 
de  cette  dame  en  1376. 

y  ils  yidiurH  de  Robert  II  : 

11....-,  bâtard  de  Marcilly.  Il  prêta  son  sceau  à  Philibert 
iktimaâ ,  chevalier,  seigneur  de  Montagu  (qui  le  quaiijiele 
éâtard  de  Marcilly,  son  frire),  pour  BceUer  une  quittance 
d' appoint nnenft  militaires,  qu'il  donna  mmme  chevalier 
ifachelier,  le\A  juin  1387.  (Titres  scellés  de  Clairam- 
bault,  vol.  38.  Voya  «niii  la  Pkàeke  ée»  Sceaux.) 
Le  P.  AnseÊme  dmmê  à  ce  bàurd  le  wm  ée  Pêuilbert  » 
mai»  e'ett  mu  emitr, 

j 

DoM  le  mime  tempe  9iveient  : 

* 

h  Guillaume  Damas,  tire  de  Vicliy  en  partie,  qui  fut  l'un 
des  principaux  seigneurs  de  la  cour  de  Louis  III .  duc 
de  Bourbon.  Ce  fut  lui  qui,  après  la  captivité  de  ce 
«rinoe  eo  Ai^leterre»  le  harangua  à  ton  retour  an  nom 

,  de  la  noblesse  de  ses  étals,  en  1363  (Vie  de  Louis  lïFt 
duc  de  Bourbon,  imprimée  à  Paris  en  161S«  pp.  9 
et  23  )  : 

11.  Gilbert  Dalmas,  seigneur  de  la  Coudre  En  13C8,  il 
fit  foi  et  hommage  pour  1  hôtel  et  seigneurie  de  la 
Motte,  près  Hérisson  ,  en  Bourbonnais.  {Archives  du 
royaume.  Chambre  dr.^  Cnrnpte.f,  registre  4fi2,  fol.  781.) 
Jean  de  Cbasteliux  se  qualiUaii  son  héritier  universel 
en  <S86.  (Fomti  de  Smnt^Magloire,  vol.  48,  fol.  334.) 

XIIL  UtigQM  Dalhas,  IV*  da  nom,  dU  flof^oeDio , 
"dieTalier»  «eienettr  de  Marcilly,  vicomte  de  Ghfilons, 
et  tOD  frère  Philibert  Dalmii ,  «oui  chevalier»  épou- 
aèrent  le  même  jour,  par  contrais  du  5i  |nillet  i562, 
passée  sous  le  0cel  de  Robert  de  Lugny,  chancelier  du 
duché  de  Bourgogne,  et  signés  Dubois ,  notaire  à  Cbâ- 
lona,  en  présence  de  Uugoes  de  Montagu,  chevalier, 
seigneur  de  Couches,  et  de  Guillaume  delllontaga, 
chevalier,  seigneur  de  Marigny,  le  premier  Phîliberte 
M  r..i  :  et  le  second  Jeannette  os  Caux,  fillea  de  noble  et  puii- 
1"'^  */.u'*£r  tant  seigneur  messîre  Erard  de  Crax,  chevalier,  sei- 
ai.rr<ià»e.  gneur  de  Grux,  de  Mont^ny-anx-Amognes ,  etc.  »  et  de 
Jeanne  de  Vienne,  assistées  de  nobles  et  puissants  sei- 
gneurs Gai  de  Vienne  ,  seigneur  de  Cbevrel ,  et  Guil- 
laume, seigneur  de  Senecey,  de  messire  Jean  de  Saint- 
Jiisl,  évoque  de  Châlons ,  et  d'Odet  et  Guillaume  de 
Sassenay,  écuyers.  £o  i5G4f  il  Tut  envoyé  avec  Jean 
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de  Blaisy  poor  commander  k  PoulatIHer.  (Exir.  de 
Peinetdit  I.  XXii,fot*  44-)  ^  mars  i565  •  Hogue- 
ttio  DalmM,  sire  d«  Mareilly,  tanl  eo  aoo  nom  que  pomr 
M»  frères  et  sœurs»  fit  on  partage  arec  Jeanne  de 
Éontagu ,  leor  ienle*  (Ckambrt  des  eomptêi  de  Bour^ 
gogne,  exir.  de^Sur^et,)  En  iSG;,  Hugues  Dahnas, 
chevalier-bachelier,  se  rendit,  suivi  de  5  écuyers,  à 
IWmée  que  le? a  Phîlippe-le^Hardi*  duc  de  Bourgogne, 
pour  expulser  les  ennemis  qui  s'étaient  répandus  dans 
le  NÎTemab  et  rAutuiiais.  {Hi$t,  de  Bour^of^ne,  par 
D.  Plancher»  t.  III,  p.  559.)  Il  servait  en  i5joet  1678 
(ayant  à  celle  dernière  époque  un  chèvaner  et  17 
*  écuyers  en  sa  compagiiie).  soasiean  de  Viennct  sire  de 
Roulans ,  amiral  de  France.  Il  lit  un  partage  avec  son 
frère  Wlibert ,  le  1 5  décembre  1  dyd,  par  acte  passé 
«oua  le  sceau  du  bailliage  de  klâcon  ,  tenu  [)ar  Gour- 
remond,  huissier  d^amies,  devant  Guionet  Rabut,  de 
Sainl-Gengou,  clerc  notaire  royal  et  tabellion  public* 
k  Hugues  IV  écharbnt  ie  chfileau  de  Mareilly ,  la  mai- 
••on  de  la  Motte ,  Monestay,  une  maison  sise  à  Ghàlons 
appelée  Vicooité  [vicecomUatui  naminata),  et  nne 
antre  située  dans  la  forteresse  de  Buxy,  avec  toutes  les 
dépendances  desdites  possessions.  Il  fut  arrêté  entre  les 
parties  que  Hugues  Dalmas  ferait  desservir  toutes  les 
chapelles  et  chapellenies  fondées  par  leurs  parents»  et 
que  lai  et  Philibert  acquitteraient  k  frois  communs  ce 
qu'ils  devaient  aux  Lombards  deSeurre,  à  dame  Jeanne 
de  Montagu»  cordelière  è  Ghàlons, à  madame  Marguerite 
leur  sœur,  épouse  de  niessire  Jean  de  Nontou,  cheva- 
lier, héritière  de  ladite  dame  de  !V1onlagu,damt^  de  Villy, 
à  laquelle  ils  devaient  succéder  par  égales  perlions,  niri<;i 
que  les  frais  funéraires  dn  leurs  pt'^œ  et  mère.  Philibert 
s'étant  plaint  que  sa  portion  était  trop  i'aible,  son  frère 
ainé  ei  lui  transigèrent  sur  ce  din'é!  ctU  le  dinianchi*  après 
TAssomplion  1076.  Hugues  Dalmas  tut  l'ait  prison  nier 
•dans  la  guerre  contre  les  Anglais.  Le  roi  Gbarles  VI, 
en  récompen  s(î  des  services  que  ce  seigneur  avait  rendus 
au  feu  roi  Cliarles  V,  lui  fit  don  de  5oo  francs  pour 
aequillcr  sa  rançon  ,  par  lettres  données  à  Paris  le  ^ 
mai  i58a.  {Cabinet  du  Saint  Jti^rit,  \oi.  il,  foL  iji*} 


54  DAXAS. 

Nobk  el  puÎManl  seieoeur  meisire  Hognet  Damu, 
cbevalier,  i^goear  de  Marcilly,  aa  diocèse  de  Ghâlapi» 
Qoî  h  Josseraod»  ion  fiU»  de  lui  autorisé»  et  du  conseo- 
temeut  de  nobles  et  puîssaots  seigneurs  Pierre  de  Tbii» 
seigneur  de  Saini-Barry  et  de  Mont-Saint-Jean,  et  Jean 
de  €rax ,  le  jeune ,  chevaliers ,  ses  curateurs  •  tant  eu 
son  nom  qu'an  nom  de  madame  Phittbcrte  de  Crux» 
son  épouse,  et  ceux  d*Erard  el  Jean  Damas,  leurs  au- 
tres enfants,  partagea  avec  son  frère  Philibert  Damas 
la  snccessioij  d'ErarJ  de  Crux,  père  de  sa  femme,  par 
ficlc  passé  sous  le  scel  commun  du  roi  au  bailliage  de 
Mâcon  et  sous  celui  de  Ja  prévôté  de  Nevers,  tenus  par 
Pierre  Trunel ,  sage  en  droit,  et  Jean  le  Clerc,  iicencié 
en  lois ,  devant  Jean  Bouqueosaut,  de  Saînt-Gengou , 
notaire  et  tabellion  royal ,  et  Jean  Guiart,  de  Saînt- 
Saulge  ,  au  diocèse  de  Nevers,  notaire  juré  du  scei  de 
ladite  prévôté,  le  1 1  août  iSgi.  {Extraits  des  titre*  <U 
Bourgogne  el  Nivemaiêy  fonds  de  Gaigniéres,  vol.  658, 
fol.  493.)  Hugues  lY  mourut  avant  Tannée  i^oo»  ajaut 
?u  de  son  mariage  avec  Philiberte  de  Crus  : 

Jofsarand  Dstoat,  émancipé  en  fSH  (KHoin  de  Bom^ 
gogne,  p.  297)  et  fiancé^  le  5  juillet  1587,  avec  Marie  de 
Pontaillkr,  fîlle  de  Oui  de  Pontaillier,  maréchal  Bour- 
gogne ;  mariage  qui  oe  fui  jpas  accompli.  Josseratid  Damât 
mterviot ,  avec  I  autonutioo*  de  Mn  père,  au  partage  de 
la  successfofi  d'ÉrarJ  de  Crux  ,  11  août  1391.  Il  accom- 
pagna en  Hongrie  lean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers. 
Fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Nicopolis,  perdue  coatre  le 
sultan  Bajaiet  le  7S  septembre  1396,  il  eut  les  yeux  crevés 
avec  les  quinse  tingtit  nobles  de  France,  f  Rîbfîothèquc  du 
Roi,  foadë  de  Çmgnièrêf,  vol.  658,  fol.  é91  et  49:2.)  iOMO- 
vaad  Damas  nioiirut  à  son  ffeKmr  en  12^96  »  taas  avoir 
été  marié  (f}; 

(1)  Nous  avons  à  signaler  ici  phuieurs  graves  ineacaelf  Iodes  des 

généalogistes.  ï' Histoire  des  Grande  Officieri  de  la  Couronne  et  ses 
eooUauaieurs  donneut  pour  tiis  à  Hugues  IV ,  aeigaeur  de  llar> 
elUf  »  0t  i  Pbiliberfe  de  Grnx,  f  •  Érard  ;  9^  lomerand  ;  S*  an  Hi»* 

gups  que  tous  l.^s  titres  prouvent  n'avoir  point  existé,  et  qu'on  dit 
mon  au  voyage  do  Turquie.  M.  Cht^nn  n  rpie\^  ce  préUniân  3«  Bis 
du  seigneur  de  Marmily.  Depuis,  daus  uu  mt^moire  lail  par  àl.  de 
Bea^ion  au  mois  d'avril  1707,  envojfé  au  rai  le  T  tanfier  1768» 

S OUr  procurer  à  M.  le  comte  fîe  T>:imns-Crnx,  cnlon»M  du  régiment 
e  Limosin  (depuis  licutcnant-géuéral  et  pair  de  France),  l'hon- 
de  monter  dans  les  carrosses,  de  S.  M.,  mémoire  visé  par 
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9^  toffd,  qui  a  ««Miaii6  k  foUMé ; 

3*  lean  Damai*  nMOtionru  au  partage  du  11  aoûl  1391.  Il  est 

qualifié  seigneur  de  Magny  dans  le  registre  fm-t  Mes 
bailliages  du  Ikaune  et. de  Nuits  en  14^  (Extrmu  de  Pein- 
eedé,  t.  XVIII ,  pp.  HM»  489)  ; 

4*  Jeanne  Damas,  dame  en  partie  de  Magny-la-Vilie,  qui 
était  rmfû,  le  l'2  di'cembre  1402  ,  de  PhiUbaH  de  VUlên- 

la-Fayfi,  écnyer.  Le  fî  avril  1  i07  ,  Jacques  et  Antoine  d«> 
Viliers,  tils  de  Jean  de  Villers,  6cuyer,  et  de  Blanche  de 


H.  Cbérin  le  SaoÉt  1774,  ces  deux  généalogistes  ont  eonttaté <|aft  ■ 

Josserand  était  le  frère  aîné  d'Érard,  fait  qui  résulte  positivpm<'nt 
de  l'acte  de  parii^  du  11  août  1391,  oCi  Josseraod  seul  intcrv^ut, 
et  o&  Érard  et  Jean  ne  tont  cîtés  que  comme  les  autres  enfants 
de  Bogues  IV.  Ce  JoneraiMl  Hamas  no  laissa  point  de  posté- 
rïié,  puisque  toute  la  succession  échut  à  son  (r^rf  Kmrr).  On  snit 
d'ailleurs ,  par  les  chronique»  et  par  iUutvire  d«  Cà/Uons  du 
P.  Perr}'  (  in-fol.,  p-  193) ,  que  lotterand  moorut  sa  os  enl^nts ,  et 
avant  son  pèt«,  à  feo  retonr  de  ttoqgrie. 

C'est  donc  à  tort  qu'on  a  confondu  dunnV ffl^ti  ir,  ries  Pain  de 
frtmce  ce  Joaaeraiid  D.nnas,  tils  du  seigneur  de  Marcilly,  avec 
un  autre  Josserand  hdutas,  damoiseau,  !>uu  coutemporain,  auteur 
de  la  branche  de  Vanoise-  M.  Chérin  avait  fait  de  eet  deux  JotM' 
rand  la  distinction  la  plus  formelle  lors  de  la  preuve  qu'il  fit  en 
mai  1776, pour  la  branche  du  KouMet,  puînée  do  Vanoise.  Cotte 
diffilreiioe  ne  résulte  pat  aeuleaient  de  celle  det  possessions ,  la 
branche  de  Vanoise  n'ayant  jamais  possédé  aucane  lerr»  qui  ait  - 
appartenu  h  celle  de  Mnreîlly  ;  elle  est  établie  encore  plus  exproS» 
sèment  par  iea  titres  >  car  dans  le  teflups  que  Juaserand  liâmes  de 
Mareilly  oombaltait  à  Nieepotts^  en  Bulgarie,  le  9B  septembre 
f59G,  quatre  jours  auparavant,  Jo$S4,>rand  Damas,  damoiseau, 
auteur  de  la  branche  de  V.iriofw  ,  n^sisir^ît  comme  t(''mo|n,  en 
Méconnais,  à  uu  ncte  d'Amphuro  de  bami-Uaon,  du  24  aeptem- 
lue  1396.  (Original  m  pmtkmlH  9ké  dmiê  le  Pnmre  d$  MM,  de 
Bornai  du  Momteet.) 

Les  crrenr5  qu'on  vient  de  remarquer  ne  sont  pas  sans  con-îé- 
qneoçe,  car  1  iaeatiié  des  deux  Josserand  admise  >  la  branche  de 
vaneise  et  touiet  celles  qui  eo  dérl?ent  primeraient  aéeessaire» 

ment  les  branches  de  Marcilly,  de  Thianges,  d'Anlezy  et  de  Crux 
pour  l'aînesse;  maifl,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  micun  fhit 
o  est  mieux  constaté  aujourd'hui  que  ia  noB«idoDtité  de  ces  deux 
paneonages. 

La  branche  de  Vanoise  ne  descend  point  de  la  soucIm  de 

Mart  Lt^s  titres  d'Amphrire  de  S:iint-Haon  ,  dont  elle  a  re- 
cueilli tous  les  bicus  ,  et  des  alliances  antérieures  entre  la 
branche  de  Daioas^hampléger  et  la  maison  de  Saint'Haen ,  indi- 
quent iBpUëitenent  l'attache  des  seigneurs  de  Vanoise  et  Ver- 
pré  à  cette  branche  de  Champléger  ,  l'uno  fîc";  plus  consi- 
dérables de  la  maisoa  de  Damas.  On  en  trouvera  plu&  loin  le  • 
détail. 


VË  DAMAS. 


Tournaonl  ,  iirent  un  partage  dans  lequel  iU  inuiitioimeiil 
Isà  terre  que  tient  cii  douaire  Jeanne  Dumas,  iille  de  mes- 
sire  Hugues  Damas,  seigneur  de  Marcilly»  jadis  femme  de 
Pliilibcrt  (le  Villers,  leur  frCre.  Kilo  vivait  encore  en  1433. 
£n  1400  et  1500,  une  information  fut  faite  et  renouvelée 
pour  constater  que  le  quart  de  la  seigneurie  de  Maguy 
apfMTtenait  à  Villers-la-Faye  ,  ayant  été  donné  à  Jeanne 
Damas,  femme  de  IMiilibert  de  Villers.  (Extraits  de  Pein» 
cédé,  I.  foi.  55i;  t.  XXVJi.  fol.  54i«  570.> 

XJV.  Erard  Dama?,  chevalier,  seigneur  de  Marcllly, 
de  Montigny-anx-A mogiies  H  de  Cnix  ,  vicomte  de 
Châlons,  chainl)Lilaii  tlii  roi  et  du  duc  do  Bourgogne, 
écuyer  tranchant  du  comte  de  Neverë  et  lieuteuaot 
pour  le  roî  aux  pays  de  Màconiiais  et  d*Auxcrroi.s  ,  fut 
ÎDstilué  légataire  d'une  rente  perpétuelle  do  (\o  francs 
d*or,  par  le  te&taiDenl  de  noble  et  puissant  seigneur 
messire  Jean  do  Châlons,  seigneur  de  ChaslelbeliD  ^ 
publié  en  la  ville  de  Poligny  le  8  janvier  1597  {v,  Jt.), 
rente  asMSo  sur  la  sauneric  de  Salins ,  [khii  èirc  tenue 
h  foi  et  hommage  par  Erard  et  ses  descendants  des  sei- 
2n«_urs  de  ('haslelbelin.  (CaOt/ict  du  Saint-Esprit.) 
Erar  d  Damas  avait  précédemment  accompagné  Henri, 
coiule  de  Clialmis,à  un  voyage  à  Jérusalem.  A  son  re- 
te.ur,  il  partit  immédiatement  pour  la  Hongrie ,  mena- 
cée par  les  Turcs,  avec  Jean  de  Bourgogne,  comte  de 
Ncvers,  H  combattit,  en  i5<)6,  à  la  lunesle  journée  de 
Nicopolis ,  y  lut  blessé  d'un  <  oup  de  seyellc  (flèche) 
h  la  jambe,  et  tomba  au  pouvoir  des  inftdèles.  Dès  qu'il 
eut  i^couvré  sa  liberté  ,  il  vint  à  Paris  pour  y  faire 
guérir  sa  blessure.  «  Apres  y  être  demeuré  l'espace  de 
aqoalre  mois,  il  n'était  pas  encore  parfaitement  guéri 
•  qu'il  y  apprit  la  mort  de  son  père,  depuis  lonc-temps 
>  afflÎKé  d  uoe  surdité  complète,  par  suite  des  blessures 
•qa'iT avait  reçues  à  la  guerre  pour  le  service  do  roi* 
a  ayant  été  plusieurs  fois  pris  par  les  eaaemis.  •  Oo 
trouve  ces  détails  dans  des  lettres  de  saove-garde 
qu*Erard  obtint  du  roi  Charles  Vile  a6  août  i4oo ,  et 

Ïar  lesquelles  on  voit  qu'il  se  portait  pour  héritier  de 
lognes  Damas»  son  père  «et  que  lui-même,  par  suite 
de  ses  prisons  et  blessures  •  était  atteint  de  la  même 
surdité.  Le  duc  de  Bourgogne ,  prenant  en  considéra^ 
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tlofi  Im  wàêÊnê»  nMMifn  »  donii»  k  Ertrd  def  lellrat  de 
sonflCrtaee  de  fief  le  4  «aplembre  de  U  même  année,  il 
est  éneocé  et  qaalilié  Bnrd  DaêmaîgB ,  écnyer,  fik  et 
héritier  de  oieMife  Hugoes  ÛaêmatXf  oberalier,  sei- 
geeor  de  |iaieilly»  dans  nn  aele  do  3  août  i4ot*  {CL 
des  comptes  de  Bourgogne,  exir.  dePêine§dét  L  XXIV, 
fol.  695.)  Par  leltreA  du  «amedi  7  mara  i4e5,  donnéet 
sous  le  sceau  d*Erard  Damaa  (1)  sous  celui  de  la  coar 
du  doc  deBourj^oi^iir  (!<  vant  GuillawMe  Feireal,  clerc» 
céedjoteiirdn  i  )1m  liionagt  de  M onlcenis  pour  ce  prince» 
et  de  mefrire  Guillaume  Marcier,  prêtre,  juré  netaîre 
de  la  eottr  dadit  Krard  Damas  et  du  taMliona^e  de 
Narcilly»  en  présence  de  Jean  de-  Buligny,  de  Guîot 
d'BspoMM  et  d'Antoine  de  Plaisance .  témoins  reqoia , 
Erard  reconnaît  tenir  du  tiuc  les  château  et  fortercsie 
de-MarciUj»  au  diocèse  deChâlons,  100  livres  de  terre 
en* fente  annuelle,  assise  près  du  mémo  château,  et  en 
accroissement  dodit  fief  la  TtUe  et  la  marche  de  iMunes- 
i ay-le-Goistreneux  et  la  maison  delà  Molle  ,  le  tout 
tenu  dudit  monseignenr  Jehan  ,  duc  de  Bourgog;ne,  en 
iiel'li^e  et  hommage  manuel ,  comme  les  seigneurs  de 
Marcilfy  l'avaient  lenii  des  prédécesseurs  du  duc  ,  let- 
tres dans  lesquelles  Erard  Damas  rappelle  les  actes  de  foi 
et  hommage  rendu<  par  Robert  de  Dnlinas,  damoiseau, 
seigneur  de  Marcillv,  (ils de  feu  (lui  de  Dalmas,  \  icuiiilc 
de  Châloos,  nu  mois  de  s(  plt  nihre  ia7o,et  par  Hubert 
Oarnas .  chevalier,  sire  Man  illy,  le  22  avril  ia88. 
Expédition  en  forme  authentique,  délivrée  le  *2\  jan- 
vier 1857,  sur  l'original  existant  aux  arehivea  de  La 
préfecture  de  la  Càte  d*OrJ\  Dijon,  et  sij^née  Uondoi , 
conservateur  desdilos  archives,  avec  nn  pic-simile  du 
sceau  d'Ërard  Damas.)  Le  comte  de  Nevers  uomQia 


(1)  Énird  Dnmas  quitta  la  cotice  e»  bande  que  sn  briTit  he  por- 
uit  encore  en  1387,  et  sub&Ulua  à  celle  brUure  un  croissant  sur  la 
croix.  On  ne  diilipgue  plus  œ  croissait  sur  le  tcean  de  1406,  mait 

il  est  fn>s-apparcnt  sur  celui  de  1424.  Ce  changemcni  fui  sans 
iloute  adopté  ^'n  «souvenir  de  In  bat.iîllc  »îo  Nicopolis,  où  il  avait 
ùlé  biessé  et  luit  prisonnier  par  tes  Turcs.  Ces  deux  sceaux  ont 
pour  wiiMporls  deux  griffons ,  ei  pour  cimier  une  tête  de  loup 
lissante  ciii  ca<:quo.  Autour  est  la  légende  :  S.  Hbraii»  Daaat. 
(Vojrei  la  Planche  de*  Sceaux,  o<"  l^ct  li  ) 
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Ërard  Damas  son  chambellan  le  a4  septembre  i4oft# 
par  Jet  1res  datées  de  l'ost  (armée)  àp  pays  de  Has- 
baye-lès-Tongres,  pour  TaToir  accompagné  su  voyage 
de  Turquie  et  actuellement  à  celui  de  Liège.  (  Fonds 
de  Gaigntères ,  ecrtr.  de  titres  de  Bourf^o^nc  cf  de 
Nivernais,  vol.  (j58,  fol.  49'»  Inventaire  B,  fol. 
5.  )  En  i4i8»  Erard  Damas  commandait  pour  le 
roi  Charles  VI  8o  hommes  d'armes  et  4o  hommes 
de  trait ,  a  la  tête  desquels  il  concourut  à  repren- 
dre snrTliibaud  fîe  Termes  la  forteresse  de  Mailly,  prës 
d'Auxerre.  Le  20  janvier  que  Ton  cooijitûit  encore  i4iH 
{v,  st.),  il  y  eut  une  délibération  des  habitants  de  cette 
dernière  ville  pour  représenter  à  messire  Erard  Damas, 
«;ouverneur  du  INiveroaîs  et  de  l'Auxerrois,  la  nécessité 
de  détruire  la  forteresse  de  la  ville  de  Saiiil-Fargèau. 
{inventaire A t  p.  95.) En  le  si  i^inîur  de  Marciiiy 

vendit  à  Bonne  d'Artois,  veuve  de  lMiiii|)]ie  11  de  Bour- 
gogne» comte  de  Neyers,  la  terre  de  Poiguy  pour  3oo 
écus  d'or  h  la  couronne»  au  même  prixquMI  l'avait  ac- 
quise de  Jtan  Damas,  écuyer,  seigneur  do  Vaux  et  de 
Fleury-la-Tour.   (Exlr.   des  titres  de  ?sevcrs,  l.  II, 
foi.  i544-)  La  même  comtesse  de  Nevers  ,  p.ir  lettres 
du  mois  de  beplcûibre  lù^vi  ,  couliruia  messire  Erard 
Damas»  sire  de  IVlarcilly,  son  cousin,  chevalier»  con- 
seiller et  chambellan  du  roi,  dans  la  charge  de  gouver- 
neur de  la  ville  de  Nevers  et  des  pays  de  Nivernais 
DoDziois»  et  il  reçut  de  nouvelles  letires  de  gouverneuiw 
géBéral  detâitf  pays  de  Philippe,  duc  de  Boorgogna* 
doonéei  à  Dijon,  le  19  décembre  i4a4*  (Bimr.^ 
thtei  de  tourgogne  et  dê  Nev€r§,  «l  Frtwm 
é$  1767.)  Le  14  janfier  i4a4  (v*      >  BrwèJloMt, 
Êmipmn  de  liarcillj  «i  de  Gros»  doooa  ,<|uiUaBOft  en 
son  ehâlean  de  Crux  et  sens  son  tceao  à  RaoolÎQ  de  • 
Maîchy,  tféiorîer  de  la  tauoerie  de  Salioa  |Klur  1^ 
de  Bourgogne,  de  la  tonune  deGoUvres  teoneii  «»  lui 
.  était  dde  annueUement  de  reote  aer  kdilé'iiiilperie  )i 
çame  du  portaige  d'Awerre.  (Ei^pédUioa  ëik'l^^ 
thentionet  vfoù  fitc^âimih  do  acean'd'BMrd  DaflaM» 
délivrée  le  ai  fanvier  tS37,  sur  rorigioal  exlsleiil  âos 
Arehiveê  généraUê  de  la  préfecture  de  l^t  Céie^d^Or»  k 
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Dîioo.)  Srard  DamM  oommandAit  ea  14^6  (i).,  à  U 
Gkiaitté*sur-LoîrQ.  (£Wé  4êFeincedé,  t.  XXil,  fol  60$,) 
Le  ts  août  14979  acte  pasaé  devant  HjigfiM  Lebre- 
lOOt  notaire  M  î«ré  flo  U  prévôté  de  Ne?er9 ,  nehle  at 
pqimDt  seigneur  messire  Erard  Damaa,  cbeTaiier,  sei- 
gnear  de  Marcilly,  el  noble  el  puîttaQi  seigneur  mea- 
aire  Philibert  Damas,  cheTalier,  seigoeur  de  Fleiiry-la- 
Tour,  firent  un  traité  nn  moyen  duquel  le  grand  étang 
de  Fleury-la-Tour,  uni  et  incorporé  h.  celte  lerrc  avec 
justice  ,  droits  et  ^ppai  Icnances,  et  ne  farniniiL  plus 
qu'aune  seule  et  menu;  propriété,  dut  échoir  en  totalité 
IMldit  Philibert,  dans  le  ca^  où  Krai  d  mourrait  avant  lui 
aaos  hoirs  procréés  de  son  corps,  et  réci|)roquement  la 
même  terre  et  seig^nenrie  devait  revenir  entièrement  à 
Erard  ,  dans  le  cas  où  Philibert  mourrait  avant  lui  sans 
)>Qatérité.  Ce  traité  fut  fait  tant  par  rapport  à  la  proximité 
de  la  parenté  des  parties ,  que  pour  mettre  le  .survivant 
^  même  de  mairilenir  sot)  état,  selon  qu'il  appartenait  à 
la  jurande  et  notable  lignée  dont  ils  étaient  issus.  Après 
la  mort  sans  enfants  de  Philibert  Damas,  seigneur  de 
Fleory-Ja-Tcur,  Erard  î^e  mit  en  possession  de  sa  suc- 
cesAÎoo.  Mais  noblç  et  puissant  seigneur  uiessire  Jean 
Damas,  chevalier,  seizneur  de  Moatagu  et  de  Crux  en 
partie,  en  revendiqua  In  moitié,  du  côté,  estoc  et  lignée 
de  ceux  de  Damas,  comiiie  lils  de  luetsire  Philibert  Da- 
mas, chevalier,  seigneur  de  Montagu  ,  fils  de  uie.ssir(î 
Robert  Damas,  chevalier,  8ei«j;neur  de  Marcilly.  Celle 
cause  ayant  élé  portée  devant  Gui  Coquille,  licencie 
en  lois,  lieutenant-général  du  bailliage  de  Saint-Pierre- 
le  Moutier,  une  sentence,  rendue  sous  le  sceau  royal  de 
^ImUiage  le  6  novembre  i444>  maintînt  Brard  Damât 
éêm  la  possession  et  saisine  de  la  successioii  entière  à» 
fhilibert  Damas  de  Fleury-la  Tour,  comme  ayant  on 
4mAl  plua  fort  et  mieux  établi.  {Ong,  en  pmrw»  au» 
mÊkêwâ  da  M.  le  ^aran  4ù  Dimaê.)  Erard  Damas 

(I)  Le  P.  Anselme  rvill,  p.  r»22)  dit  qu'Érard  accompagna,  en 
I4i6,  Jean,  duc  de  Bout^ogne ,  à  ta  Terre^iote.  Le  duc  Jeaor 
saB».^iir  iBoiinit  en  1419.  Le  P.  AnseliBe  confond  ici  les  faits  et 
las  dates.  II  a  Tonta' parler  du  vovage  ea  Heafrie  (  ou  Turquie 
d'Europe)  en  1396.  où  em  aOsl  firafd  acoompagnaeemêiiie  pniipej^ 
alors  çoiuie  de  Nevers. 


K«rbei  d'or,  1 1  un 
'l'UMon  il'hrimi 
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ùVêïi  été  ÎDiitlué  exécoteor  du  testûmeDl  de  Jeanue  de 
Nanlon,  dame  de  Lugny  (  i  de  Ruûey,  en  i439*  {Hisu 
de  Châlons,  p.  s6o.)  il  fit  ie  sien  le  6  laoTÎer  i447 
iv»  4t.),  Il  o?ait  épouBé,  por  contrat  reça  par  Bulonei 

d«  gu.uici,  à  )  Gennain,  notaires,  le  2  mai  i43o,  IsabeauD  Ayenibbes, 
dame  d*Anlezy,  de  Lurcy-le- Châlel  et  de  Saigny-le- 
Boia  •  fille  de  Jean  d*Avenières ,  seigneur  des  mêmes 
lîeax  et  de  Jeanne ,  dame  d'Anlezy.  Le  douaire  d'f sa- 
Beett  d*Âvenières,  veuve  de  paissant  seigneur  Erard 
Damas,  fut  réglé,  ainsi  que  son  partage  provisoire  avec 
ses  enfants,  par  acie  du  5  novembre  i/i5o  ,  si«^u<*  Bau- 
dry,  fait  par  la  médiation  de  Charles,  comie  de  Ncv  rrs, 
et  des  seigneurs  de  son  conseil.  Celte  dame  ,  pur  a  de 
du  12  juillet  14^)1,  reçu  par  t'roissard,  notaire  i<oiis  le 
sceau  du  bailli.ijj;e  Je  Sainl-Fierre -le-Moiilier,  iil  un 
échange  de,  vassaux  avec  messirc  Guillaume  de  Roche-' 
fort,  seigneur  de  Chaslillon-en-Bozois.  {Inventaire  B, 
Col  9  et  iti.)  Elle  avait  eu  de  ^od  maria|$e  avec  Erard 
Damas  : 

t»  Jacques,  dont  l'artlclQ  suit  ; 

^  Jeao ,  Jl«  du  nom,  auteur  de  la  bnnebe  des  imons,  puit 
comte»  t'Anuatt  meniionnée  en  son  rang; 

9*  Philippe  Damac,  ) 

......  [  vivants  en  1470; 

4»  Philibert  Damas,  ; 

5»  Érard  Damas.  U  fit  son  icstameiu.  reçu  par  Germain  et 
Moreau,  notaires^  le  90  mat  £471  (/nttmtoffw  B,  M*  S» 
veno}; 

'6*  Catherine  Damas,  mariée,  par  eontrat  du  9  avril  f44tt 

reçu  par  Breton  et  Darnies,  notaires,  avec  Pierre  de  Chau- 
virey ,  ccuyer,  seigneur  de  Cliâleauvillain  cl  du  Muy.  (In~ 
ventaire  fol.  G.)  Le  14  août  1470,  elle  obtint  des  lettres 
royaux  à  raison  de  set  droits  dans  les  sueeessions  de  ses 
p^rc  et  mère,  contre  Jean  Damas,  son  frère,  Philippe» 
Jeanj  Antoine  et  Anne  Damas,  ses  neveux  et  nièce,  en- 
fsnls  mineurs  de  feu  Jacques  Damas,  son  frère,  Philippe 
Damas  et  Philibert  Damas  d'Anlczy,  tuteur  et  curateur 
desdits  mineurs.  {Inventaire  B,  fol.  1,  verso  et  fol.  3,  rectn.) 
Le  16  février  1405,  Catlierine  Damas ,  dame  de  Cbàtcau- 
villatn,  conseotil  sons  son  sceau  (1)  un  bail  &  cens  an 

■  '  II»— 1    .1    I  I  T   ■■  ■■un    I  I  I  I 

(I)  Voyez  la  Planche  (U;s  Sceaux,  n"  15.  L'écu  de  Catherinp 
I>amas  est  nii-parti  au  1«^  de  Chauvireij,  au  ^  de  Dnmm  d'Anlcitj, 
Il  est  entouré  de  feston:»  en  ogive  et  soutenu  par  une  harpie. 
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proitl  U'un  do  &CS  hoaimcs  matomortablet  du  Muy.  {Origi- 
nal m  |MfvAemi»  tf«t  Arekbte»  dû  M,  te  Aoron  de  Ihnuu)  ; 

7*  Anne  Damas  de  Marcilly  ; 

8«  Marguerite  Damas,  dame  de  Lurcy-le-Val y  mariée»  en 
1446,  A  lem  III,  Migneur  Ûe  la  HMêre,  chêvaller .  vleomte 

de  Tonny^.  chamljellan  des  rois  Charles  VII,  Louis  XI  el 
Charles  VIIÎ,  ftls  dp  Joan  II  iî<*  la  RfviArf  .  si^ignoiii*  d« 
Cbampiemy,  baiiii  du  ISivcrnais,  chambeilan  de  Ciiarles 
de  Bourgogne,  due  de  Bnbaot,  comte  de  Nevers  •  et 
d'Wix  delà  Perrièrei  dtme  deVemeuH,  vicoontoMe  deTeo- 
nerre. 

Hls  naturel  d'Érard  Damas  :  ' 
lean,  bâtard  de  Crus,  vnant  ie  iO  février  1446.  (v.  tl.) 

XV.  Jacques  Damas,  ëcuyer,  seigneur  de  Marcilly, 

deFïeifry-la-Tonr,  etc.,  vicomte  de  Châlons-surSaône, 
*donl  i!  étnit  cai)itainc  f^onverneur)  en  i457,  rcnfîit 
hommn^e  au  duc  dr.  Bourgogne,  en  pour  sa 

terre  cl  srip:neurie  de  Marcilly.   (Ch.  des  Comptes  de 
Bourgogne.)  11  mourut  avant  le  i5  février  i4b*^.  Il  avait 
épouse,  par  contrat  passé  h  Cmx  le  lo  février  i44^ 
(v.  st.),  (Claude  de  Mkllo,  dame  de  Saiot-Parise,  fille  ^  "','7.»^, 
de  Jt»an  111  deMello,  seigneur  de  Sainl-Parise,  de  Saint-  d«  iu-iHei, 
Martin  du  Puits  en  Morvant,  du  Vaux  de  Chizeul,  etc.,  9*"XT«uw  du 
et  de  Marguerite  de  Venladour,  sa  première  femme. 
Claude  de  Mello  survécut  an  f^oigneur  de  Marcilly,  et 
épousa  en  secondes  noces  Lrnrd  de  Digoîne,  chevalier, 
seigneur  de  Savigtiy.  Elle  fit  &on  tesiauient  le  ao  oo- 
vembre  i/^'jS.  Jac<|ue9  Damas  eu  avait  eo  : 

1«  Philippe  DanMs,  qui,  par  aeCe^u  16  février  140S  (»»  tt.), 

signé  Foucher,  fut  mis  en  tutelle  avec  son  frère  Jean  et 
Anne,  sa  sœur.  Il  mourut  sans  postérité  {IrwenUùre  B, 
JoL  8,  verto); 

9*  Jean  ,  II*  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3«  Philibert  Dnmns  ,  protonotaire  du  Î?aint-Sii''ge ,  doyen  de 
Sémuren  Brionnais,  chanoine  de  Saint-Ladre  d'Autuii,  curé 
de  MelletMy,  de  Lenas  et  du  Paidtrier,  mort  le  8  octobre 
15^  cf  inhuiiiô  rn  îa  chapeîlf  Notre-Dame  do  l'églisp  Saint* 
Viuccni  de  Marcilly ,  sépulture  de  sa  branche,  sous  une  tombe 
plate  où  Ton  voyait  ^s  armoiries  (  Voir  la  PUmche  dee 
Sceaux,  n»  16); 

4*  Adrien  Damaa,  chevalier,. marié  avec  leamie  de  Motttri*^ 
ekard.  lù  vivaient  en  1496; 
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6«  AïiloiDf  Dam  is,  mineur  en  1470; 

G»  Anne  Damas,         \  t  ,  lt^irii«;es  au  couvent  de  Sainte* 
AtttoiDette  Danat,  j  HeTcrs,  eu  1485; 

.  8*  MugÊtriie  l>amat ,  femme  da'lean  de  Ti^iay»  M%nearde 

XVI.  Jean  Damas  ,  II'  du  nom ,  qualifié  noble  el 
publiant  seîgoeur»  chcvaHcr,  seigneur  de  Warcîlly,  du 
Vaux  de Chizeul,  de  Fleur) -la-Tour  et  de  Siiinl-Micaud, 
yicomte  de  Gbâlons,  obtint  du  duc  de  Bourgogne,  le 
20  noTembre  i473,  des  lettres  do  main-lcvce  pour  ses 
terres  de  Marcillj^,  du  Vaux  de  Chizeul  et  de  Savîgny, 
dont  différents  seigneurs  s'étaient  emparés.  11  transigea 
avec  Guillaume  de  Villcrs  le  iGmai  i474»  Ce  n  est  que 
postérîearemenl  à  celle  date  qu'il  fut  promu  à  la  cDe* 
Talerie.  Eh  i48o ,  il  aiîraochit  les  babitanU  de  set 
terres  de  Savîgny-le-BoÎB  et  d'Etaulea.  (i^icfr.ilel^efii- 
«0<fd,  !•  XVI,  fol.  58.)  Le  maréchal  de  Boorgqgoe  1m 
doBoa  ordre»  le  it  icTrler  1487,  de  fam  assembler  la 
luAIeasa  de  rAultmabp  do  Chardats  et  do  Niv6roais« 
et  le  «7  mars  i488,  il  ftit  ooouné  par  ceamiiasion  gou- 
yemeordu  paya  de  Boorgogoe.  (iftvanlosrt^»  pp. 
^6,  87,  91.)  Jean  Damas  obtint»  en  i4^9»  des  lettres 
portant  étal>lissement  de  quatre  foires  par  au  et  d*0B 
marché  par  semaine  b  Harcllly.  U  passa  une  traosac* 
tion  avec  Georges  Damât,  son  fils,  le  8  octobre  iA94* 
et  était  âgé  de  ôo  aot  en  i5o5*  {Ht»,  de  Ckèlmui  Ué- 
motret^  Pétard.)  H  avait  époosé:  1*  par  contrat  do 
éeh?  "d  -r.  oovembre  i47S»  Anne  ni  Dieonrn»  morte  le  a&  no- 
g^i«r4*«£  vemliPle  1477»  ^™  unique  deChrétîed  de  Dîgoine 

chevalier^  toigoeof  de  Tbiangea  de  Martigny  et  de  €lifi- 
tinon-en -Montagne,  et  de  Philiberte  des  Barres»  dame 
'      de  Tbianges;  a*  le  1 4  avril  1480,  Gatberide  Damas, 
^!rt.ir  !  '.'u.  >  fille  de  Jean  Damas,  baron  de  Digoine»  cbevalîer  de  la 
•UI  1  et  94*  ni  Toitoa-d*Ort  foovemeor  do  Méconnab^  et  de  Claode 


(1)  Chrétien  de  Oigoinc  était  l'un  des  seifOMm  les  plus  in- 
HuenU  de  l.n  Bourgogne.  Il  paya  do  sa  vie  son  dévouement  à 
Marguerite  de  Bourgogne,  ayant  eu  U  tête  tranchée  à  Luxeuil  en 
«480,  palnr  larvi.eetit  nrlessiBS  twan  Loott  11.  <¥oyei 
GoUm  €t  Olhkréetc  Morefo.) 
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àe  Saint -Amour.  {Protocotes  de  PUrre  Martin,  notaire 

à  Ckâlons);  par  traité  èu  î "octobre  i5oo,  ratifié  !e  i4 

du  mêoie  mois,  Claudine  ,  dame  dk  Deau  en  Dombcs,     u,  d»„î 

veuve  d'AntoÎDe  de  Bussoul  ,  seigneur  du  Parc  et  de 

Senozan  {Minutes  de  Huf^ues  Backet,  notaire  à  Chà^ 

Ums)^  et  mère  et  tutrice  de  Louis  et  Claudine  de  Bus- 

seul  (i).  Jean  II  Damas  a  en  pour  enfants; 

1»  Geor^eSj  dont  l'arlicle  stiîl  ; 

Adrîenne  Damas,  mariée,  par  coiitmi  tlii  t5  ft^vrier  1508 
{v.  st.) ,  avec  ieaA  II  de  Levis»  baron  ih  Lusny,  «eigneur 
du  Plessis .  fils  de  /eaii  I  à»  Leris ,  êeignéÊt  de  CoMan»  et 
de  Loin'se  de  Bresofirs.  Flîo  fut  assistée  AU  Contrat  de 
Geoi^es  Damas ,  Jbaron  do  Marcilly  et  de  Thianges  «  son 
frftie,  et  de  Philibert  Damas»  protonotaire  du  Salni>Siége, 
§am  oncle.  (Minutes  'de  Simon  Penin,  noiahre  à  Buxy.)  La 
succession  d  Adriemia  Danaa  Ait  pMtaf6a  eu  lfit6(liiMii> 
uâre  À,  ioï,^i)i 

Bu  tniiiimêttt: 

^  /«m  Aimai,  né  en  tINM.  Bu  15f0,  il  obtint  une  dlspenae 
d'&ge  pour  être  promu  aux  ordres  laèfél  ét  pOliéder  des 
béoéfieei.  (/jimsUmv  A»  toL  91.) 

XVll.  Georges  Damas,  chevalier,  baron  de  Maroîlly 
et  de  Thianges  (9) ,  seigneur  du  Vaux  de  Ghizeul,  de 
Saint-iMîcaud,  de  Fleury-la-Toiir,  d'Asnoîs,  etc.,  vi- 
comte de  Châlons,  fut  fait  chambellan  du  roi  Fran- 
çois I"  en  i5ï8,  et  nommé  capilaiûe  (gouverneur)  de 
la  ville  de  Chùlons  le  îig  juin  iSag.  (Inventaire  A» 
foL  91.)  Il  avait  épousé ,  par  contrat  passé  à  Douzy  le 
ai  septembre  i5ia,  Jeanne  de  Rocuiiciioi  abt  ,  dame  • 
d IfOj  et  de  Mcdvoisine  ,  fille  de  François  de  Roche-  {»tcét,ihttiéd»r. 
cbùvmHt  seigneur  de  Chandenier,  chambellan  du  roi.  G!* 
sénéchal  de  Toulouse,  et  de  Blanche  d*Aumont.  Le  5 


(1)  Claudine  de  Bnsseul  épousa  Jacques  Mareschal,  cticvalier, 
auquel  elle  porta  les  terres  de  Senoaan»  do  Fare  M  de  Dean. 
Celuî-ci  innsîgGa  ,  le  28  juin  1517,  avec  Georges  Dnmas,  cheva- 
lier, setgoeur  de  Marcilly.  {SRnutnîu  GuUImnu  Calandre^  le  jeune, 
notairê  à  Châlofu.) 

(I)  Tfaiangôs  eat  un  village  à  i  lisoes  de  IMte  en  Nlfemais, 
MMfnnlile  ptr  Son  ckâtean. 
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*   odiAre  dd  It  même  année,  Geefgei  Damas  «fait  donné 
à  9011  beau-père  quittance  de  la  somme  de  8000  livre» 

3ui  loi  avait  été  promise  poor  la  dot  de  fa  femme 
eanne  de  Rocfaecnouàrt*  Il  en  eot  ciaq  Ob  et  une 
fille: 

%•  dande»  dont  on  va  parler; 

f»  LéoiMfd,  aatenr  de  la  branebe  det  moan/uU  m  Tiiian«ss, 
«omfM  M-CsAutacaT;  rapportée  ci«aprèf  ; 

» 

S*  Antoine  Damai»  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  SaiiiUean-de- 
J6roaaleflat  dit  de  Halle,  en  IMO: 

4*  Jean  Damas.  Il  Ait  reçu  dans  le  même  ordre  avor  son 
frt^re  en  1549.  Il  était  commandeur  de  Siigny  et  de  la  Ro- 
magne  en  1571  ; 

5»  Pierre  Damas,  sf*T>nonr  de  la  Molle  et  do  Sainl-Mir,?inl . 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  lieutenant -de  ia  couipagmc 
de- 60  hommes  d'armes  det  ordonnancet  de  M.  de  Goiuan 
(Claude  de  Lcvîs).  Il  scella  ea'cetle  qualité  une  quiitnnr  > 
de  ses  appointcmenis,  le  15  juin  1577,  conservée  parmi 
les  titres  scellés  à  la  Bibliothèque  royale.  Son  écu  >  sem- 
blable à  celui  de  son  frère  Léonard ,  est  éearielé,  au  !«*  dr 
Damai,  en  S*  de  Roekeekouurt,  en  3*  de  Damm-àigoine,  au 
4'  d'Aumont; 

&»  Simonne  Damas.  Elle  vivait  en  lll»45. 

XVIII.  Claude  Damas  ,  boron  de  Marcilly,  vicomte 
de  Châlons,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  panetîer  de  In 
reine  Éléonore  d'Auirk  he,  nssista  anx  états  de  Bonr- 
gog;ne  en  i  56o.  De  son  mari;i^a\  conlracti^le  îf)  ff^vrier 
d' **  ^l'VI'dô   ^àbb  avec  Aime  de  Rbnty,  fille  de  Jean  Uautlouin  de 
Mntiegotvi»,  Renty,  chevalier,  seigneur  de  Citrey  et  de  Plumoison, 
tr*  dm  tn    r  gQy^çpj^g^j.        Fôre,  el  d'Antoinette  de  Chepoy ,  sont 

proveous: 

lo  Jean,  III'"  du  nom,  lUuii  I  uriiclc  suit  ; 

2©  Claudine  Damas,  mariée  avec  Claude  de  Sènmr,  seigneur 
de  Trémoni ,  de  Sancenior  et  de  Sercey  ,  chevaliçr  de 
Tordre  du  Roi ,  capitaine  des  gardes  do  Henri  de  Lor> 
raine,  duc  de  Guise,  et  gouverneur  de  Mâcon ,  lils  -d'An- 
toine de  Sémur,  chevalier,  seigneur  de  Trémont,  gouver- 
neur de  Mftcon ,  et  de  laoqueiine  de  Sercey ,  ledit  An- 
toine, frère  de  Rëné  de  Sémur,  baron  de  Chambost,  époux 
de  Marguerite  d'Apchon.  (  Mémoin-s  de  W.  de  Chanlecy.) 
Claude  de  Sémur  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  devani 
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Saiot>Denis  ,  en  1592,  cl  son  corps,  transporté  A  Priris, 
fur  inhumé  tlaas  l'église  Saînt-ijervais  {Antiquités  de  Màcon, 

5»  Françoise  Damas  de  Harcilly.  mariée  avec  Louis  deCellan, 
seigneur  de  Tbeoissey»  fils  de  Gui  de  Gellao  ,  seigneur  de 
Theniitey*  et  de  Charlotte  de  Cicon.  Claude  de  Gellan  de 
Th(  nisspy  l  iir  fl|t ,  |bt  reçu  chevalier  de  Tordre  de 
Malle*  en  1383. 

XIX.  Jean  Damas,  iW  nom,  chcvalit  r,  baron  de 
Marciily,scigneurdeSa85aagy»de  Monct,  d'Ocies,efcc., 
fêt  rîît  âgé  de  29  h  ans  dans  dc<i  lettres  de  dispense 
d  à^^c  qu'il  obtint  le  yti  mai  i58i  (Inventaire  A, 
p»  67),  et  lut  rhevûlier  de  i  ordre  du  Roi  et  gouverneur 
cln  châtean  de  liaftey.  En  1Ô79,  il  siégea  aux  états  de 
Bourgof^ne,  et  se  maria  ,  par  contrat  du  17  mal  i58G, 
avec  Catherine  de  Mëssey,  dame  de  Sassangy»  hile  de  <i 
Philippe  de  Messey,  seigneur  de  Sassangy,  et  de  Jeanne 
de  Tocy,  dame  de  Monel.  Jean  Damas  cessa  de  vivre 
le  a  mars  1GÔ2,  et  fut  inhumé  en  la  chapelle  Notre- 
Dame  de  Saint'Vincent  de  Marciliy,  où  1  011  voyait  en- 
core  h  h  fin  du  18*  siècle  son  épitaphe  sur  une  tombe 
plaie.  Ses  enfants  furent  : 

Philippe  Damas,  baron  de  Marcillv,  uiori  célihalaire  ; 

3"  Jean  Damas  qui ,  émancipé  par  &ou  |)ére ,  vendit  une 
maison,  appelée  la  Tour  do  Harcy,  située  h  Chftlons.  au 

•  bas  de  la  rue  aux  Fèvres,  à  Jean  Bernard  .  sieur  de  Saint» 
H6l<>ne  ,  lieutenant-général  au  bailliage  de  Châlons,  le- 
quel en  lit  reprise  de  iief  en  la  chambre  des  comptes  de  ' 
Bourgogne,  le  98  lévrier  1681.  (£xtniu  de  Péineedé,  t.  Il, 
p.  305.  )  lean  Daflua  moumt  avant  ion  père  sans  pos- 
térité; 

S*  Antoine,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4*  Philibert  Damas,  t9çu  chevalier  de  Malte  en  1610^ 

fi*  Françoise  Damas  ,  mariée  avec  Antoine  Ue  Rouvrm/ , 
chevalier,  seigneor  baron  de  Saint-Cermain-du^Bois  et 

de-Fiennos ,  lequel  fit  son  testament  le  dernier  jour  de  fé* 
▼rier  1633.  11  mourut  en  la  même  année.  Ifessire  Antoine 
Damas .  baron  de  Marcillyf  oncle  de  ses  enfants  mineurs, 
et  Adrien  de  Travée  «  mari  de  leanne  Damas,  leur  tante , 

assistèrent  h  l'acte  de  leur  tutelle.  {Jîegutres  du  Roi  du 
bailliage  de  Châlons,  fol.  433.)  Françoise  T>amas  vivait  en- 
cure  le  7  mars  1C5&.  Les  nomb  de  ses  enfants  sont  : 

5 
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A.  Mâximilicn,  brtron  de  Rouvray.  Il  partagea  avec  son 
ft^e,  Uimies-Antoine  de  RouvVav,  et  son  beau-frère, 
Louis  de  Fernes.  par  acte  11  juin  1649 .  passé  de- 
vant Genot ,  notaire  royal  nu  l.our-  le  N  !.iy  (Oruj'mat 
m  Tpar^iemUn  aux  Archi»et  de  M,  le  baron  de  Damas)  ; 

B.  Hugues-Antoine,  comte  de  Rouvray,  seigneur  de 
Sainf-rtermain  ,  Ho  Fionncs,  c\r.  .  marié,  le  36  avril 
1657,  avec  Jeanne  de  Chui.scul  de  Chcvigny ; 

C.  Françoise  de  Rouvray,  épouse  de  Roland  de  Bour 

nonvUle,  seigneur  de  Ghampsigny  ; 

D.  Anne-Jeanne  de  RottYray»  mariée  à  Louis  de  Pemei, 

comte  d'Ëpinac  ; 

6»  Jeanne  Pnmns.  mariée,  par  contrat  du  24  mai  I6l6,  avec 
Adrien  de  Choiseul,  dit  de  Traves  t  seigneur  de  Monay  et 
de  8av1gny-le»-Blaniy ,  fils  de  Jean  de  Choiseul ,  tUt  de 
Travos,  sf  ignt  iir  do  Vantoaux  ,  et  Rnrhr  rie  Cliasfellux. 
Elle  ût  une  donation,  le  30  juillet  1644,  ù  Charles  Damas, 
avec  substitution,  en  cas  de  décès  sans  postérité,  à  Louis 
et  Philippe-Emmanuel  Damas»  ses  nevein  >  et  testa  le 
»  septembre  1663. 

XX.  Antoine  Damas,  baron  de  Marcilly,  seigneur  de 
Saftsangy  et  de  Lys,  près  de  Tannay,  vicomte  de  Châ- 
lons,  siégea  anx  états  de  Bourgogne  tenus  l'an  i655. 


Rimont  survécut  à  Antoine  de  Damas ,  et  fournit  le 
dénombrement  delà  terre  de  Marciiiy  le  22  mars  1664- 
{Extraits de Peincedé,  t.  X,  p.  67^.)  Elle  l'avait  rendu 
père  de  : 

f  Gbarlee  Damas,  l»aron  de  ■arcitly,  vieomfe  dé  €liilons, 

mort  avant  l'année  1715.  Il  avait  épousé,  le  31  novembre 
1661,  Marie  dfi  Gmay ,  morte  le  i9  septembre  1679,  fille 
de  Jean*David  de  Ganay ,  seigneur  de  Gcnelard ,  de  Mon- 
uigoilIoD ,  de  Laugère ,  etc.»  et  de  Catlierfiie  Tèrard.  Il 
eut  pour  fUle  aiiique  : 

Harie-Anne  Damas ,  baronne  de  llarcilly,  ouu'jée  avec 


d^rMM«  «bar* 
«hia«SdiilMa 
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^D«e-Deniard     la  Mn,jdelaim,  comte  de  ftegiiy,  wî. 
^a^4  Epiry..  fU  vivaient  en  1714; 

*2<  Louis,  qui  a  continué  U  postérité; 

>  PhUippe-Eniman..H  Dnm.'».  .  roru  chevalier  do  Tordre  de 

6«  Cfa«rlolie4ftrle ,  )  ... 

»  I  mortes  religieuses  dans  le  même  mo- 
7«  Finuçeiae-llerie,  f  neslère; 

***iî^*"^*  D»mas,  prieure,  puis  abbesse  de  Sainte ufieii- 
rte-Rougemont ,  nommée  le  ih  ee«t  1685.  Elle  ttl  réédi- 
iier  cette  maison  quVHo  j^ouverna  pendant  SI  ans.  Elle 
«^onrui  en  illA  (Clergé  de  France,  U       p.  m)i 

^^  f^nço'im  Damas,  mariée,  par  confrnt  du  7  joillet  1667 
•  Pierre  rf«  Chargères»  comte  du  Breuil ,  chevalier  de  l'or- 
dre do  Notre-Dame  de  tfontcermei  et  de  Saint-Laiare,  fils 
deClinr  r.  do  rh  .rg^res,  seigneur  du  BVeniJ,  d'EstÎTanx  et 
de  Cardin,  et  de  Marguerite  de  Oend. 

XXI.  Louis  Damas  de  M  au  cf  lit,  comlede  Sastangy, 

seigneur  de  Lys,  de  Saint  Ltienne  en  Bi^essa,  do  grand 

et  du  petit  Limond  .  de  Saînl-PrÎFé  .  etc. ,  capitaine 

d  one  compagnie  dans  le  régiment  d'  /Viuorirne.  iofan- 

lene,  par  couimiMions  des  i6  octobre  iG(i 5  et  9  moi 

1671  [Inventaire  A,  p.  82),  puis  lieutenant  des  ma- 

rkhaox  de  France  en  Bourgogne,  siù-ea  aux  états  en 

l665,  16^8,  1671,  1674,  1679  et  iGtSii,  et  mourut  en 

1711,  h  I  'âge  de  76  ans.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 

19  dcœiiibre  1674,  Marie-Cburiotte  de  la  Meuve,  lilie   ».  t.  m»..: 

onique  et  héritière  de  Théophile  de  la  Menue,  cheva-  ÎSi£S5-  ^ 

11»,  seiçneur  de  SairU-Pi  îvé  en  Châlonnais,  de  Saint-  è 

Dioier,  de  Saint  Etienne  eu  Bresse,  etc.,  et  de  Margiic- 

rHe-Goillemette  de  Montconb.  De  ce  mariase  sont 
mos:  ^ 

1«  Antoiae-FrMiçoIs,  dent  l'article  soit  ; 

Glaitde. Gabriel  Damas,  reçu  chevalier  de  l'ordre  ilc 

5. 
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Malle  en  1009.  11  fui  nommé  coraeUe  dm  let  carabinier» 
nar  brevet  da      leplembre  1716.  puis  capitaine  dans  le 
Î^KÎnient  du  Maine,  cavalerie,  par  commission  du  10  jum 
1711»  et  mourut  en  1721  {Inventaire  A,  p.  84); 
8*  Antoine-Charles  Damas,  dit  le  chevalier  de  Thianges. 
reca  chevalier  de  Malte  de  minorité,  en  feWi  II  était  oom- 
mandeiir  de  Harbotte  et  de  Montmoreau ,  près  de  I.an- 
nes.  en  1731.  La  ressemblance  frrippante  de  ce  s<-igijeur 
nver  Sfnnislas  Leckzinski .  roi  de  Pologne,  le  lit  choi^ 
pour  représenter  ce  prince  qui  ,  disaît-on.  devait  s  embar- 
ooer  k  Breat  pour  se  tendu  ,  par  la  mer  Tlaltique,  en  Po- 
rogne    où  rrur.MHÎnit  ,  m  1733,  !e  ver,!  de  ccJtc  nation  , 
pour  succéder  au  roi  Auguste  II,  Jandisque  Slanislas,  irom- 
pant  les  projets  de  TAttiriche  et  de  la  Russie  pour  s  em- 
rarer  de  sa  penonne,  se  rendait  directement  a  Varsovio 
î>ar  la  Prusse.  Par  suite  <les  iH-ônemenls  mililaires  qui 
lorcèrent  ce  prince  à  abdiquer,  el  du  traité  qui  1  investit 
des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  ik  son  arrivée  à  Nancy. 
Iel«»  mat  1737,  il  nomma  le  commnnd*  ur  de  Thianges- 
Damas  son  grand-veneur.  II  fut  depuis  grand-prieur  de 
Champagne,  et  mourut  en  1757,  !o  dernier  de  sa-  brancbe  ; 

4o  Henri  Damas,  reçu  chanoine-comte  de  Lyon  au  mois  d'oc- 
tobre 1708.  11  mourut  jeune  peu  après  ; 

5°  Pierre  Damas,  mort  en  l'abbaye  de  Saini-Claudc ,  où  il 
avait  été  reçu  en  1707  ; 

6»  Marie-Pierrette  Damas,  abbesse  de  Notre-Dame  du  Ll«i- 
Dieo,  è  Beaune,  en  1710,  nMwle  en  1767 ,  après  avoir  édi- 
fié par  sa  grande  piété  cette  abbaye,  où  elle  avait  été  élevée 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse  {Clergé  de  Franc^  tom.  I\ , 
pag.  484); 

Cbarlotte-Honorée-Marie  Damas,  religieuse  bernardine  en 
la  même  abbaye.  Elle  vivait  en  1731  ; 

•8»  Marie-Philippe-Nicole  Damas.  Klle  reprit  de  ûef  la  terre 
de  Sassangy,  le  11  mars  1750.  comme  héritière  de  son 
fn'^re  le  mar(;uis  de  Thianges,  (Extraits  de  Peinceilc,  t.  X, 
fol  852.)  Par  acte  du  7  juin  1750,  passé  devant  Lafde- 
^uivc  et  son  collègue ,  notaires  an  Châtelet  de  Paria»  elle 
fit  donation  des  terres  de  Sasiangy  et  de  Gersot  à  lean- 
Pierre  Damas,  comte  de  Tbiange^  son  petit-neveu  ; 

9»  N  Damas  de  Marcilly,  vivante  en  17SI. 

XXU.  Anloine-Françoi^  Damas  DK  Mabcfi  ly,  qua- 
lifié marquis  de  Marcilly  et  de  Thianges,  .eigneur  de 
Sassan^y,  de  Cersot,  etc.  ,  élevé  page  du  roi  en  la 
grande  écurie,  siégea,  en  1731,  aux  états  de  Bourgo- 
gne, élant  alors  meslre-de-camp  d'infanterie  à  la  suite 
du  régiment  de  Chartres.  Le  28  août  1728,  il  avait 
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transigé  avec  la  dodhease  d'OgnaDO  (Looiae-Elvide  Da- 
mas die  Thianges  •  veove  de  dois  de  Sforce],  loqaelle 
renonça  ea  sa  faveur  au  legs  que  lui  avait  fait  Géoe- 
nève-Françoise  de  Harlay .  si  belle^Mor ,  venve  du 
narqni»  de  Tbiani^  Aotoine-Fraoçoît  Damât  mourut 
ans  postérité  à  la  citadelle  de  Cfailons-sur-Saône ,  le 
17  jniUet  174s.  n  avait  épousé,  le  aa  décembre  1714» 
Marie  BàTAitut  de  Maaduot  ,  veuve  en  premières  j.^!*''*."^^* 
noces  du  comte  de  Touroon,  colonel  du  régiment  d*in-  «•''"'bo'-M  *u 
fanteriede  son  nom,  et  (ille  de  Michel  Bataille»  sei- 
gneiir  de  Mandelot,  de  MavUly»  de  Lancey.  etc. ,  et  de 
Colombe  le  Goux.  Elle  mourut  en  1747-  (jnventairtA 
de»  Itira»  iU  ia'maison  de  Damas,  foL  i8|  93,  8t.) 
» 

filAfiQUIS  DK  TuiANGËb,  COMTbâ  DE  CuAL£:iCEÏ»  elC. 

XVIll.  Léonard  Damas  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Th langes  ,  de  Fleury-!a-To!ir  ,  du  DeiTend  et  du  Vmix 
de  Chizeuil  ,  second  fils  de  Georges  Damas,  Larun  de 
MarcilfyfCt  de  Jeanne  de  Uochechouarl,  partagea  la  suc 
cession  paternelle  avec  Claude  son  frère  ,  le  4  octobre 
j  56o.  Il  fut  chevalier  de  Tordre  du  Roi ,  gentilhotnine 
ordinaire  de  la  chambre  de  Henri  III,  était  enseigne  de 
la  compagnie  de  3o  lances  des  ordonnances  sons  la 
ciun^deM.deCypierre  lorad'uoe^ittance  qu*  il  donna, 
le  i*' novembre  id6a,  enseigne  le  11  octobre  i565 , 
puis  lieutenant  de  le  compagnie  d'hommes  d'armes  du 
duc  de  Mayenne  le  7  novembre  1 677  (  1  )•  Il  est  qua- 
lifié bailli  de  St.-Pierre>le*lloi$ier  et -garde  du  scel  de 
cette  prévôté  pour  le  roi  dans  des  lettres  de  lui  du  6oç- 
tobre  i568  (Orig.  en  pardumin),  11  siégea  eux  états. 

(I)  Ces  trois  quittances  et  une  du  25  octobre  iôCû  sont  scel» 
lées  aux  armes  pleines  de  Damas,  ta  quittanoe  de  f  609  ett  signée 

Hamas  ;  c<*  lie  du  23  octobre  1566»  t,  DamoM,  et  celle  de  1577. 
Tirngr^.  En  1581,  LéonnrtJ  T>rïmas  portait  sofî  sreaii  <^rnrfp|ii  an 
1er  dcDiitHos  ,  au  2»  de  Rocitedtouart,  au  3*  de  Uanias-ùigome  ,  et 
au  4*  d^Aumont,  Au  bat  d'une  quittance  qu'il  deona  le  16  oc- 
tobre de  la  même  année ,  on  voit  qu'il  avait  substîlu»^  aux  .irmes 
rl' A  amont  celles  de  Mello.  {CoMnttéu  Sainl'Etpnt  ûX  PUmchedu. 
Sceaux,  n<»  18,  19  et  20.) 
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deBourgogne  en 1 58 1 el 1 58^. ii  avaîiépODsé,  par  cooirti . * 
da  s5  jun?îeri5ô4t  ratifié  le  iSimrssuiTant»  Claudine 
,  0....      D^OasB»  baronne  de  Ghalencey  et  de  Gomerv  ,  dame 
l*?;:;:  ril>r:  da  Oeffend»  mt  de  Jacqoes  d'Om,  baron  de  Ghalascey 
:^ti^  e°  Bourgogne,  et  de  Françoue SicUer.  (/««cnlom 
ii,      95.)  Sea  eofanta  forent» 

f*  François,  dont  l'article  suit  ; 

2«  Gabrielle  Damas,  mariée»  le  3  mars  1585,  à  Jean  de  Grud, 
dit  dê  Grouove,  seigneur  dû  Veiaelières,  mettre-de^mp 
d*aa  régiment  d'iniknteria; 

S»  Hélie  Dftnas,  épouse  de  François  de  Babutin,  seigneur  de 

Lavau  et  Ho  Fortéans,  baron  de  Bussy  et  fl'Épiry,  gouver- 
neur de  Noyers,  veul'dc  Nicole  de  Saiat-Delin,  et  liis 
Christophe  de  Rabutin ,  baron  de  Sully  et  de  Bourbilly, 
gouverneur  de  Sémur ,  et  de  Claude  de  Rochebunm  ( 
lai»  d:Bonneur,  par  le  P.  ▲ntelnie»  fol.  560)  ; 

4«  Charlotte  Damai»  éponte  de  laoqnea  de  BrottUlmt,  btroo 
de  Gourton. 

XIX.  François  Dam A»,baron  de  Thianges  et  de  Chalcn- 
cry,  seigneur  deFJeury-la-Tour,  duDenend.duVaux  de 
Chizeul.de  Quîncey  ,etc. ,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
lieutenant  de  la  compagnie  de  loo  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi  sous  la  charire  duducde  Mayenne  en 
1698,  gouverneur  de  Mâcon,  Noyou  et  Soissons ,  puis 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes.  Il  sié|;ca  aux  étals 
de  Bourgogne  en  1 584  et  i^^oS.et  fut  nommé  élu  des 
mêmes  états  en  1611.  On  le  nomma,  le  1 1  mars  de  la 
même  année  •  cheyalier  des  ordres  du  Roi  ;  mais  il 
inoorul  en  161Ô  ,  ayant  d*a?oir  été  reçu.  Le  8  janvier 
de  eette  année,  iumnt^cle  signé  par  Mania ys,  notaire» 
le  baron  de  Tbianges  avait  reçu  à  foi  et  hommage 
pour  le  fief  de  la  conr  des  Pi^»  menire  Paol  Dama», 
seigneur  «  baron  d*Anlezy.  (/nvenfolre  il»  foU  Sg» 
mena.)  Il  avait  épottaé»  par  eontrat  da  3 1  janvier  t58o» 
M  Dio  :  Françoise»  damena  Dio»  fiUe  de  Jean  Palatin»  aeigoear 
de  Dio  »  et  de  Louise  de  Cbantemerle  de  la  Clayetle» 
dtfMttiM.  {invûHtmire  il»  foL  19,  55,  95.)  Elle  le  rendit  père 
de  trois  fils  el  de  boit  filles  : 

!•  Charles,  doiu  l 'article  suit  ; 

2»  Jacques  Damas,  comte  de  Chalencev,  seigneur  de  Ora- 
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tiros  ,  de-CluiMengr»  4e  ¥»iidto»  de  SmImn,  ttc*  maré- 
chal de  cnmp.  Il  avait  S(  rvi  Inng-(cnips  dans  un  ancien 
corps»  lorsqu'il  leva,  par  commission  du  20  mars  1(555,  uir 
régiment  d'infanterie  de  son  nom  (  Chaienccy  ) ,  qu'il  con- 
dnîtit  en  Lorraine  ;  il  se  troQfa  MNit  l«  cardinal  de  la  Ya^ 
lotte  à  la  prise  fl  '  Druv-Ponts  et  au  tecoors  d»-  Mrivenco  , 
puis  à  la  prise  de  tiingtien  et  au  combat  de  Vaudrcvange , 
où  il  eut  oeeadcMi  de  se  distinguer.  Son  corps  prit  la  déno- 
mination de  régiment  de  Bourgogne  par  leurcs  du  8  dé- 
cembre de  la  même  année.  Employé  sous  le  duc  de  Wei- 
mar  en  1636,  il  commanda  soa  régiment  à  la  prise  du 
'diftteaa  d'Hohenbaar,  an  tiége  et  ft  la  priae  de  Savenie» 
à  celle  de  Blaraont  et  de  Rambenrilliers,  et  termina  cette 
campagne  en  Franclie-Conuè ,  où  il  contribua  au  succès  de 
plusieurs  combats  livrés  aux  eimemis.  11  concourut  à  la 
défaite  de  la  eavalerie  lorraine  près  de  la  Ferrfère*  I  la 
prise  du  château  de  Lure,  au  passage  du  Rliin  à  Rhinau, 
et  au  succès  du  combat  où  fut  défait  le  gAnAral  Werlh. 
Employé  à  la  défcuse  do  l'Alsace  eu  1G57,  ic  comJe  de 
Ciialencey  partit  de  Baguenau  le  i7  août ,  et  s'empara , 
à  la  lôte  de  snn  régiment,  de  l'île  de  ÇaHrfinntc.  Il  le 
commanda  ensuite  à  la  prise  de  Slein ,  de  Seckingen ,  de 
LanVenbeaiy  et  de  Walrant ,  an  mois  de  janvier  I6S8. 
Le  6  féTrier  de  la  même  année,  il  fut  créé  msréchal  de 
camp  ,  e\  p^r  commission  do  même  jour ,  on  lui  donna  le 
commandement  de  la  Basse-AJsace.  Le  4  mai  1639,  il 
•"smparada  la  Tille  et  du  efaâteam  deFénestrange.  En  l64f . 
il  marcha  sous  le  maréchal  de  Clifttillon,  contre  le  comte 
de  Soisson"*,  et  fut  im',  le  6  juillet,  à  la  bataille  de  la  Marfèf , 
prësSédan,  ou  ce  prince  périt ,  en  rcmporiam  la  victoire 
sor  les  troupes  dn  Roi.  (  CArono^ospitf  nMitwre,  par  Pinard» 
t.  Vf .  p.  140  ;  Gazelir  flr  France  du  5  septembre  1837  et  du 
4  niai  1639.  )  Jacques  Damas  fut  inhumé  en  l'église  de 
Sainte-Madelainc-de>Cbalencey,  proche  le  marche-pied  du 
grand  autel  joignant  le  mur  du  côté  de  rÉvangile.  Ses 
armes  étaient  sculptées  snr  sa  tombe*.  (Voyez  Planrftc  des 
Sceaux,  n*  21.)  11  avait  épousé  Henriette  de  lu  Vieuville, 
veuve  d'Antoine  de  Joyeuse,  seigneur  de  Saiat>Lambert, 
et  tille  de  Robert  de  la  Vieuville ,  baron  de  Rugles  et 
d'Arzil Hères,  grand  fauc^nnfor  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  B4>i ,  et  à&  Gabriçiiç.de  Bossui  de  Longueval ,  sa 
première  fiunme.  Il  n'en  ein  point  d'enfants  ; 

Zi^  Claude  Damas,  qui  lut  d'abord  chanoine-comte  de  Lyon  ; 
depuis  il  épousa,  le  10 décembre  1637,  Margaertie  Pi^mton, 
veuve  de  François  de  Gondrecourt,  chevalier,lieutenant  des 
gendarmes  du  duc  de  Lorraine.  Mnîs  ce  mariage  n'ayant 
pas  été  jugé  valide,  leurs  entants  eurent  recours  à  des 
lettres  delégitimation  qui  leur  furent  aeeeidées  par  le  roi 
au  mois  de  mars  1666,  et  qui  furent  registrées  au  parle- 
ment de  Bttriê  le  7  mai  1669  ;  ces  enlîmts  sem  : 

A.  François  Damas,  écuyer,  aide-major  au  régiment  do  ■ 
Tbianges ,  cavalerie.  H  acquit  la  terre  de  cbftieoay- 


le-Vandia,  doni  il  fit  homiiuige  à  l'éTiqù»  de  Laagvvi, 

loemiiiaes; 

B.  Léooor  Damas»  mort  liauteDant  au  régimant  da 
Normandie  t 

C.  Margoerlte  Dama^,  I  mortes  religieuses  ufsuliiMi  à 

D.  Charlotte  Damas,    |  ^oaU^lB  près  Autuii; 

40  GabricUe  Damas,  mariée  à  Jean  de  la  i^aiu,  comle  de 
Bottlianeux  en  Bresse»  genlilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  (ils  do  Charles  de  la  Palu  ,  chevalier,  seigneur  de 
Bouiigiieux,  et  do  Jacqueline  de  Saulx; 

Léonore  Damns,  qui  (^ponsn,  par  contrat  du  30  novembre 
1597,  Jacques  Paiatin  de  Dio,  comle  de  Montperroux  et  de 
la  Roche,  fils  de  Claude  Palatin  de  Dio,  barm»  de  Mont- 
perroux, chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordi- 
naire fie  !rî  cfinmhrc  ,  lîpiifenanl  d'une  compagnie  de  cenl 
hommes  d'armes  des  ordonnances  ,  et  de  Peronne  de  Ha- 
lain  de  Lux.  Léonove  Damas  Bt  son  testament  an  château 
de  la  Boche  le  7  mai  iWitmmiaire  A,  p*  96)  ; 

0*  Gabrielle  Damas,  ta  imme,  femme  de  Marie-François  de 

Montjouvent  dê  Metiey ,  seigneur  de  Montjouvont  rt  r!e 
Messey,  qui  n'en  eiU  pas  d'enfants,  t^t  se  rrtiKirla,  en 
1619 ,  avec  Angéiique  de  Vienne  de  Soligoy.  il  était  fils  de 
Charles,  seigneur  de  MhotjouTent.,  et  éà  Cathefine  de 
Broges-la^Smthnse  ; 

7*  Léonore  Damas»  (a  Jeune p  dame  du  chapitre  de  Beni- 
vemont  ; 

8*  Claade  Damas,  1  religieuses  au  prieuré  de  Mardgny- 
9*  Maiguerite  Damas,  )  sur-Loire: 

lO»  Françoise  Damas,  j  religieuses  au  prieuré  de  Saint- 
If  Louise  Damaa ,     )  iulten. 

XX.  Charles  Damas,  comte  de  Thianges  et  de  Chalen- 
cey,  marquîs  de  Dîo  ,  seigneur  de  Flenry  la  Tour,  da 
Vaux  de  (ilii/eul  ,  d'Estonrs,  etc.,  iiiaréchnl  de  camp, 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  siégea  aux  états  de 
Bourgogne  en  ibi8.  li)??.  e(  1G29.  li  servit  dans  Ie« 
guerres  de  1621  et  1692,  combaiiit  aa  siège  delà  Ro- 
chelle en  1627  ,  et  obtint,  par  provisions  données  à 
Monceaux,  le  24  août  i65i  ,  la  lieulenance  générale 
des  pays  de  Bresse,  Bugey,  Vairomey,  Gex  et  du  comté 
de  Charolais  ,  pour  laquelle  il  prêt  a  serment  le  28  août. 
Il  est  qualifié  capitaine  de  cent  houimes  d'armes  des 
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ordonnances  du  Roi ,  dans  nn  certifieai  qa*îl  doonn  à 

Bordeaux  leiG  uoveiubre  lOtii.  (Extr.  de  Ptincedê,  ï. 

XVII,  ]oL.  697.)  ï!  fut  nommé  chf'valier  des  ordres  dti 

Roi  à  la  promotiou  du  i/f  mai  Hiiîr) .  et  créé  maréchal 

de  camp  par  brevet  du  8  mai  lOo*).  il  «.ervii  en  cette 

qualîlé  en  Bourp^ogoe  sons  les  ordres  du  prince  do 

Coodé  »  et  coucourui  à  la  pri^c  de  plusieurs  pbces  en 

Franche-Comté.  L'an  1  637  .  il  défit,  au  mois  de  )an- 

?icr,  plusieurs  partis  qui  infestaient  la  iroiitière  ;  et  au 

mois  de  mars,  ii  la  tête  de  1  5oo  hommes,  il  lailKi  en 

pièces  impériaux  qui  nssié^eaicnl  les  châteaux  de 

Cornod  et  de  Vaugri§:neus«  »  en  Bresse.  Il  mourut  à 

CharoUcs,  chof-lieu  de  son  gouvernement  ,  ic  2G  juiu 

i638.  (Chronologie  mililaire  ,  t.  VI,  p.  lai;  Gazette 

de  France  des  17  janvier  et  a6  mar»  1637,  e%  3  /ttt7- 

kl  i658;  HisU  de  Louie^té'JuHe ,  par  du  Pleix,  pp« 

95,  389,  446.  )  n  trait  épousé  ,  par  articlea  du  5  dé- 

cenobro  1609,  Jeanoens  la  CBAniB*  fille  de  Jean  /û;.;  ^I^^'^'^e 

de  U  Ghauiwpe,  cemle  do  Horitfort,  baroo  de  Roffey  f'yffjy/''!;; 

et  de  Braiig;es  ,  seigneur  de'  Satigny  en  RefermpuI , 

dwTalîèr  de  Tordre  do  Rei  »  capitaine  de  cmqoente  îï**  ** 

hommes  d'armet  des  ordonoaDcea,  et  de  Claudine  de 

NanlOD*  La  comtelMe  de  Thiangea  fit  son  teslâment 

le  3  juillet  i65 1 .  Elle  eut  pour  enfants  ; 

i»  Claude  DaouM,  maraais  d«  Tbiang«$,  mort  à  l'académie 
à  Par|i; 

9»  Chrad«-Iié<Mior,  dont  l'article  soil  ; 

Françoise  Damas,  mariée,  par  contrat  du  17  janvier  1846» 
arec  Ôaspard  «tAiban ,  marquis  de  Saint-Forgeax ,  ait  de 

Pierre  d'Albon  ,  seigneur  de  Saînl-Forgeux  ,  cbevalior  de 
l'ordre  du  Roi ,  et  de  Marlbe  de  Sassenage ,  ta  secoode 
letume  ; 

4*  L<îonore  Damas,  femme,  par  contrat  <lu  11  novembre 
1G49,  de  Philippe  du  Maine  t  comte  du  Bourg  et  de  l'Rspi- 
naase ,  filt  d'Antoine  dtt  Maine ,  aeignenr  du  Bourg .  de 
l'Fspina?so  r-t  de  Changy .  gentilhomme  ordinaire  de  la 
ctiambre  ilu  roi ,  marécbial  de  camp  et  gouverneur  d'An- 
libes ,  et  de  Marie  de  Boyer  de  Choisy  >  sa  seconde 
femme; 

^  Rdroée-Catherine  Damas  »  morte  sans  alliance  le  16  jan- 
vier 1648,  et  inlittmée  au  Temple,^  à  Faris. 
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XXI.  Claiide-Léonor  Damas,  uKirqiiis  de  Thianges» 
comle  de  Chalencey,  seigneur  de  Savigny,  deDio,  de 
Quîncey,  du  DeiTeod  ,  de  Fleury-Ia-Toup ,  d*Estours  , 
de  (iraliroz  et  du  Vaux  de  Chizeul  (i),  meslre-dc  -camp 
de  cavalerie,  siégea  aux  états  de  Bourgogne  tenus  en 
1645,  1662  et  1689.  Il  servit  dans  la  guerre  contre  les 
princes  ligués  ,  eo  j  G5o  ,  et,  ayant  été  attaqué  au  mois 
(l'a  oui,  en  Beiry,  il  se  relranciiu  dans  une  1er  nu;  ,  et  8*y 
déiendit  avec  la  plus  grande  intrépidité.  (  GazcUe  de 
France  du  17  août  iGôo.  )  Par  acLc  du  10  juin  i658  , 
reçu  par  Charlcu  et  Larget»  notaires  sous  le  scel  de 
Saint-Pierre-le-Moutier,  il  vendit  la  terre  de  Fleury-la- 
Toor  à  puissante  dame  Madeleine  Hanapier,  Teore  de 
puiasant  seigneur  ÂDtoÎDe  Damas,  comte  d*Anlezy. 
{ln»mt«ÀrÊ  B,  fol.  4 5,  t^m0.)Lemarqui0d6Tbi«Qget 
avMt  épooié,  en  i656  »  GabritUe  de  Rogbbcbouabt  . 
!^?u7^'  fille  de  Gabriel  de  Bocbecliouftrt*  doc  de  Morlemart  » 
hS  *<£^3*  pair  de  France»  cfaeralier  des  erdres  do  Roi,  premier 
m  t  ff^^i  ceDlUhommedela  chambre»  etdeDianedeGraedaeigfie 
ZîiSSSSi  ee  Mardliac  LamarqiiMe  de  Thtaaies  moarol  à  Par» 
iol^tét  l'ffT.  ^  aeptombre  1695»  eifo  inhumée  dana  récUae  dos 
>ll7r^.r  L  ^'  religieux  pénitents  de  Picpns.  Le  marquis  de  Tbianges, 
.rKuar.  ;  au  8  ^.  capitaînc  des  chevan-légers  du  cardinal  de  M aaarin  en 
^oui  oéLuiè  i656»  était  colonel  d*Qn  rtgîment  de  cavalerie  étran- 
fÙ^,Z\  .lui  ni  gère  pour  leserriee  do  roî«  en  Italie  »  en  1 658.  Il  laiksa 
^a«<AMkMMrf.  ^      mariage  : 

i*  Claudollcnri-Philiberi,  dont  i  arlicle  tuil; 

2*  Dianc-Gabrielle  Damas  de  Thîan{?i^<^ ,  marine,  pr^r  cnnfral 
.  du  i5  décembre  1670,  avec  Philippe-Julien  Hmicini  Afoxo- 
rM,  duc  de  I9evers  et  de  Donzy,  chevalier  des  ordres  du 
Boi ,  capitaine-Iieuteuanl  de  la  i**  compagnie  des  mous- 
qiiot:iîres  de  la  garde,  goiiTPrnenr  et  lieuienant  g^^nt^ral  du 
Nivernais,  mort  à  Paris  le  8  mai  1707,  lils  de  Michel- 
Laurent  Maacini ,  et  d'Biérooime  Maiarîaî.  L«  duchetae 
de  Nevef»  mourut  te  11  jant jer  1715  ; 

9"  Leniae^lvfde  Hamas  4ê  TbiangiM»  aNiée ,  par  contrat  du 

30  ocrohre  iGlH .  h  T.ouis  Sforce,  duc  d'Ognam»  lIo  Srprnî. 
comte  de  Sanla-Fiore  ,  aouvcraiti  de  (^astel-Arqualo  eu 
Lombardie,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  tiis  do  Marius 

(I)  Le  tegisiM  des  élali  de  Bourgogne  lui  donno  la  qualité  do 
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€ooty«8fewt  •  dve  d'Ognuio,  esme  4e<flflBl«^wt,  et  ^ 

Renée  de  Lorraioe-Mayenne.  Elle  fut  succetsiveOMOt  dame 
d  honnour  de  la  Reine  d'Espagno  (  domirtère  du  roi 
Louis  l'r)  et  dame  d'honneur  de  Françoii«e-Marie ,  légiti- 
mée de  Fnteee»  vaws  Philippe.  petii*fi]t  de  Pnuh», 
dtic  <rOrlArins,  rî^s^cnf  rîîj  rnyaume.  La  duchesse  d'Oguano 
étant  morte  sans  enfants  en  173:2,  tous  &c>s  biens  passt'rent 
au  duc  de  Nevers,  son  neveu,  père  du  duc  de  Nivernais, 
qii'vUtt  mit  imUUié  io«  bèrici«r  ; 

4»  Gtbrietia  Dmnm»  Mlflgieiiae  k  Molaiift  «n  iM. 

Tbiangei,  comte  de  Chalmcey.  KenteDaDt-génénl  des 
imées  da  Roi .  iiM|iiit  en  i66S.  U  eommeiiça  à  tervir 
aasiége  deLmemboorg,  en  qualité  de  Teleâtaire  ,  m 
ineit  de  joio  i664*  U  entra  enfeoite  deot  les  ttieetfoe» 
tairai,  et  en  tortit  en  i688«  On  le  nomma»  le  6  lep- 
temlwe  de  la  mteo  éanée»  aide  de  camp  de  Ji Mfe^ 
{ le  grand  dauplno  )  »  et  oo  loi  donna  »  par  com* 
toiasîon  du  s 5  dn  même  mois»  le  commandement  dn 
régmaent  de  CamUs,  alors  régiment  dia  VtTonne.  Il  ac- 
compaigna  Monseigneur  au  siège  et  à  la  prise  de  Phi* 
lisboorg,  de  Franckentbal ,  de  Manheim  ,  et  è  la  sou- 
mission de  aoelqaes  entras  villes  dn  Palatinat.  Employé 
à  l'armée  d  Allemagne,  en  1689»  soas  le  maréchal  de 
Dnras»  le  marquis  de  TUanges  fot  détaché,  anmob 
de  mai,  par  le  baron  d'Asfeld,  pour  brûler  quelques 
villages  et  nettoyer  la  eampagne.Partide  Bonn  à  la  téie 
de  huit  e^pagnies  de  grenadiers ,  il  marcha  d'abord 
sor  RhîodoriT,  fortifié  pnr  des  redoutes  ,  un  double 
fossé  et  des  haies  vives.  11  s'élança,  lui  deuxième,  dans 
le  fossé,  franchit  une  barrière  défendue  par  les  Prus- 
siens ,  les  ponrmif  it  Tépée  à  la  main ,  et .  secondé  par 
les  grenadiers  qui  marchaient  sur  ses  traces,  il  enleva 
les  redonles ,  fit  brûler  cinq  villages  ,  rasa  les  fortifica- 
tions et  se  retira  presque  sans  perle,  il  continua  ^  serv  ir 
sons  Monseigneur ,  en  1690,  combattit  au  siège  ei  h  la 
prise  de  Viliefranche,  de  Montalban,  de  Saint-Ospicîo, 
de  Nice,  de  Veillane,deCaruiagnolle  et  du  château  de 
Montmélian  ,  en  1691 ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Câlinât.  Le  marqué  de  Thiangcs  fut  employé  ensuite  à 
l'armée  de  ta  Moselle,  puis  en  Flandre.  11  fut  biesâé  au 


combal  dë  Steinkerque  en  1699 ,  et  nétiiiiainas  con- 
tinua de  servir  etae  trouva  au  boîDbardement  deChar- 
Jèroy,  la  même  année»  Nommé  brigadier  d'infanterie , 
le  3o  mars  169S ,  il  fut  légèrement  blessé  d'une  balle 
au  combat  de  oossut»  prèsde  Valcourt,  et  se  distiogaa  à 
|a  bataille  de  Nerwinde-  el  au  siège  de  Gharleray.  Il 
servît  à  Parmée  d'Allemagne  sous  les  maréchaux  Loi^es 
et  de  Joyeuse,  en  1694  et  1696;  àlVrmée  de  la  Meuse 
sons  le  maréchal  de  Boolllers,  en  1696  et  1^7;  à  celle 
de  Flandre  sons  le  même  maréchal  par  lettres  du  mois 
de  juin  1701.  On  le  créa  maréchal  de  camp  le  ag  |tn* 
¥ter  170a,  et  il  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne  sous 
lëmarécbal  de  Gatinat,  par  lettres  du  8  mai.  En  1705, 
il  servît  au  sî^e  de  Brisack  sous  le  duc  de  Bootgogne» 
an  siése  de  Landau  et  à  la  balaille  de  Spire  sons  le 
maréchal  de  Tallart,  Il  combattit  à  Uochstxdt  sous  le 
même  maréchal»  en  1704»  et  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant-général des  armées  par  pouvoir  du  26  octobre. 
Employé  on  Bretagne  par  lettres  du  même  jour ,  il 
commanda  à  Saint-Malo  ,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
4  janvier  1708,  à  l'âge  de  44  ^ns.  {Chr.  fiist.  mllU,, 
t.  IV,  p.  555  ;  Gazent  de  France  des  (}juin  1684,  u 
jutn  1(389  cr  iG  août  1G95,  Annalesdu  temps.)  Il  avait 
épousé  :  1*  Anne  de  la  CiiAPEi  i  t,  dame  de  la  lioche- 
fcoii"iiiui'iii!*  ^'^^"^^  Bretagne,  morle  en  conches  le  7  juillet 
1 68ô,et  son  enfant  le  môme  jour.lîlle  ét  ait  fîUe  de  Henri  II 
delà  Chapelle,  marquis  de  la  Roche  Giffart ,  et  de 
Marguerite  de  Machecoul  ;  2*  le  -i  mais  ï6()5,  Gene- 
H  Hà«LA»  .  vîève-Françoise  ue  Harlay,  fill<  de  lionaveniure-Fran- 
i*ÏMÏ.**^  cois  de  Harîny»  marquis  de  Jireval  et  de  Champ  vallon, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  de  Geneviève 
de  Fortîa  du  Plessis.  11  n*y  eut  de  ce  mariage  que  deux 
enfants  qui  moururent  en  bas  âge.  Geneviève-Françoise 
de  Harlay,  par  son  testament  dn  5  juillet  1 70S  et  &on 
codicile  du  95  août  fit  son  légataire  universel 

le  comte  de  Marcîlly  (  Antoine-François  Damas),  à  la 
charge  par  lui  de  porter  le  nom  de  Thîanges  ,  et  en 
cas  (jirii  Lnuurui  sans  postérité  avec  substitution  à  la 
brauchc  d'Anlezy.  Elle  mourut  le  ^avril  1728. 


Lt  Ciiraut  : 
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XV.  J«an  Damas,  II*  du  nom,  seigneur  d*Anlezv^ 
de  Cmz  et  de  Montipiy-aax-Amognes ,  second  nls 
d'Erard  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Marcilly .  et  de 
dame  laabean  d*ATenières,  dame  d*Anle<y ,  épousa  au 
cbâtean  de  Crax,  par  contrat  du  lo  février  i44^  («.  st.), 
Jeanne  ni  Mbilo  ,  dame  de  Sa?igay.  sœur  de  Claude    mu,Lv, ■. 
de  Mello ,  mariée  lo'méme  jour  el  dans  le  même  châ-  «MtAt*p  <«- 
teav  avec  Jacques  Damas ,  seigneur  de  Marcilly  »  son 
frère  aîné  .  el  fille  de  noble  et  pubsaat  seigneur  Jean 
de  Mello,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Panse,  de  Saint- 
Martin  en  Morvant,du  Vaux  de  Chixeul,  et  de  Margue- 
rite de  Ventadour,  sa  première  femme.  Il  est  fait  men- 
tion dans  YInventaire  B,  fol.  5.  de  lettres  (le  chevalier 
d'honneor,  données  à  Jean  Damas  pnr  (lliarles,  comte 
deNevers  et  de  Reth^l,  le  i6  avril  li^bb,  11  est  nommé 
Jean  Damais,  et  qualifié  conjointement  avec  Jacques^ 
son  frère,  seigneur  des  château  et  terre  de  Marcilly, 
dans  des  lettres  qu*ils  obtinrent  do  roi  Charles  Vil , 
datées  deFeurs  en  Fores,  le  i4  jnin  14^7»  lesquelles 
faisant  droit  à  leur  reqoéle,  ordonnent  au  bailli  de  Mâ- 
con  d'entendre  les  témoins  de  ces  deux  frères  dans  on 
procès  qu'ils  soutenaient  contre  Pierre  Paquier.  écnyer, 
à  raison  de  la  justice  delà  maison  de  Saint-Privé,  pos> 
sédéepar  ledit  Paqriier ,  et  mouvante  du  ressort  et  de 
!a  juridiction  de  Marcilîy.  {Preuves  de  i/ii".  )  Jean 
Damas,  sci^nour  (rAnlczy,  fut  confirmé  par  une  sen- 
tence (lu  bailliage  de  Nevers,  du  5  juillet  i408,  dans 
la  tutelle  de  Philippe,  Jean.  Antoine  et  Anne  Damas,  ses 
neveux  et  nièce.  Jeanne  de  Mello,  veuve  de  messire 
Jean  Damas,  acquit  les  len  e,  justice  et  seigneurie  de  . 
Saint-Martin  du  Puis,  de  Huguenin  des  Choux,  d'An- 
lezy,  par  acte  du  24  novembre  147^.  reçti  par  Duclos, 
notaire.   (Inventaife  B,  fol.  i3  ,  verso,  et  «4»  verso.  ) 
Jeanne  de  Mello  épousa  en  secondes  noces  nohic  sei- 
gneur Erard  de  Layc  ,  écuyer  ,  seigncnr  de  Bellegarde. 
suivant  un  acte  qu'elle  passa  à  Crux  le  4  14^9» 
défaut  Jean  Arnooit,  prêtre»  juré  du  roi  et  uolaire  de 


« 
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la  prévôté  de  Saiot-Plerre^e-MoQtior,  en  son  nom  et  eo 
ceux  de  GUtide  el  Piem  Damas,  ses  fils,  el  de  Jean  , 
leur  frère  al>sent.Elle  avait  eu  seigneardeMarcUly, 
son  premier  mari  t 

!•  tou!s  DamaSf  chevalier,  seigoeur  de  Montigny  et  de  Crux,  .  • 
conseiller  et  chambellan  du  roi  Louis  W  ,  auquel  ce  priuco 
manda,  par  lettres  patentes  du  9  février  1479  {v.  H,),  de 
fbin  fournir  des  viTret  nfliMnU  à  ion  armée  de  Bovr- 
gogne,  par  le  comté  d'AuxrrroIs  et  le  pays  ciroOBtolallI» 
{Invmtaire  B,  fol.  5.)  11  mourut  sans  postérité; 

GUrnde»  doot  l'artide  suit  ; 

30  Pierre  Damas,  èeiqrer,  00-seigneur  de  Crux  et  de  Marcilly. 

Le  8  août  151fi,  par  acte  reçu  par  Desbopiifs,  notaire»  il  acquit 
de  messire  Claude  de  Poniuiliier,  seigucur  de  Ciiastillon<ea- 
Basoit»  le  fiera  de  la  justice  et  dea  eeits,  rentes  et  borde- 

lage  de  Pontois.  {Inventaire  lî ,  fol.  21.  )  11  fil  donation  de 
tous  ses  biens  :\  Jean  ,  Erigilbcrl  et  Cliarles  Damas  ,  ses 
neveux  ,  par  acte  du  15  janvier  1522  (  Preuves  de  Cour, 
mVtm)i 

4°  Jean  Damas.  Le  duc  de  Bourbon  doaiia  uu  mandemeAt 
le  S  octobre  1490  >  portant  remise»  en  sa  fa?ear  et  pour 
Pierre  Damas,  son  frëre,  de  la  somflde  de  160  livres  tonr- 
oola  {buenuàrê  B,  fol.  3)  ; 

•   M  Marie  Damas,  mariée»  par  contrat  de  4  jnin  1480»  reçu 

par  Decourcelaf  et  Renulicn,  notaires,  avec  puissant  sei- 

Keur  Guillaume  Ue  la  Queuaie,  clievalier,  seigneur  de 
orac  et  de  Ghâteaogay  en  Auvei^nc,  conseiller  et  cham- 
bellan de  Jean  If,  doc  de  Bourbon  ,  gou%erneur  des  mon- 
tagnes d'Auvcr^e  et  de  la  ville  de  Moulin??.  !.r  7  du 
même  mois  de  juin,  Marie  Damas  lit  renonciation  de  tous 
aaa  droits  paternels  et  matemela  en  faveur  de  aea  frères 

verso»  el  fol.  Oi  recto)  ; 

Jeanne  Damas,  épouse  de  noble  seigneur  Adrien  de 
gome,  écuyer»  seigneur  de  Demain»  qui,  par  acte  du  19  oo* 
tobre  1313,  reçu  p  ir  Brunot  ,  notaire ,  lui  as<;igTîri  son 
douaire  sur  la  terre  de  Tole,  en  Bourgogne.  (Invejitaire  M, 
fol*  6.)  Le  même  Adrien  de  Digoine,  après  35  ans  de  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Damas»  Im  fit  donation  ,  du  consen- 
tement d'Antoinette  de  Digoine,  sa  sœur,  de  la  maison  forte, 
et  des  terre»  justice  et  seigneurie  de  Demain»  ainsi  que  de 
tous  ses  biens  menbtea  pour  en  jonir  sa  vie  durant  »  par 
acte  du  22  décembre  1517,  passé  devant  Je  tn  Runot , 
clerc -juré  du  Roi ,  sous  le  scel  de  la  prévôté  de  Sainl- 
Pierre-le-Moutier.  Jeanne  Damas  survécut  k  Adrien  de  Di- 
goine. Le  90  février  i5SS  (v.  «t.  >»  elle  fit  donation  à  ta 
belIe-socur,  Antoinette  de  Digoine,  de  la  somme  de  ',000 
I  vres  qui  lui  avait  été  corstiiuée  ei  dot  {Preuvet  de  1767)  ; 
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religieuses  urstilincs  au  monastère 
de  la  Fermeté.  Claude  et  Pierre 
7*  Louiia  Damai*     \     Daiiiaf ,  leun  IMret ,  l«iir  assigné' 

rciit  p'Mir  pension  vîagCro  le  n^vpiiu 
do  la  terre  de  la  Cour-des-Pr^Ss,  par 
9<>  Françoise  Damas, /  ^cie  du  8  lévrier  4520  (p.  H.),  reçu 

tuidrier,  notaire  (InMNiaireB, 


^^cie  (lu  o  le 
^arBauldri* 
loi.  7). 


XVL  Claude  DàMAs ,  écoyer»  baroo  d'AoIezy  et  de 
Grox,  seignenr  de  Mootîgoy'aax-AaiogiieSv  de  Saint- 
PferIte-ie-Ghâlel,  etc.,  reçut  la  foi  et  hommage  de  Char- 
ka  des  Prés ,  seigneur  de  Taconnay,  par  acte  devani 
DebonstOy  BOlaire,  le  1 9  septembre  )  5o8.  {Inventaire 
£,  fol.  17,  verso,  )  Noble  homme  Clause  de  Damas, 
écuyer,  seigneur  d'Anîczy  et  de  Crux,  ctl  nommé  avpc 
«on  fr^re  Pierre,  dans  des  lettres  du  lieutenant-générnl 
fin  balllic<j;e  tle  .Mvcrnrjis,  du  5  septembre  ifSi5,  por- 
tant remise  d'mie  cause  qu'ils  avaient  conlrr  nobles 
hommes  Simon  des  Rnaux ,  f'cuver,  et  Perrinet  Uobin. 
il  est  nommé  noble  seigneur  Claude  de  Dnmns,  dans  la 
donation  faite  h  sa  sœur,  par  Adrien  de  Digoine,  son 
mari,  le  22  décembre  1517.  Claude  Damas  ne  vivait 
plus  le  10  janvier  i522.  Il  laissa  de  son  mariage  avec  ^  ^ 
Antoinette  de  DicoiwB,  sœur  et  hf^riti^re  d'Adrien  de  «cLiihu  «rtr- 
Digoine,seigneur  de  Demain,  et  fille  d'Antoine» seigneur  s^***^**^* 
de  Digoine»  et  de  Marguerite  de  Jaucourt  : 

1«  lean,  III*  dn  nom,  qui  suit; 

S»  En|ill>ert  Damas.  Il  mourut  sans  postérité  après  l'année 

3*  Charles  Damas ,  prieur  de  Saint>Saulge.  Le  6  juin  1545, 

Pir  acte  roçu  par  Augaj  et  Billard ,  notaires ,  f I  fonnilt 
aven  et  dénombrement  de  la  ferre  et  baronnie  d'Anle/y  à 
Claude  de  PontailIIer,  seigneur  do  Chasiilloo-on-Basois.  11 
mourut  a  vaut  le  t2  avril  1558; 

4**  Marguerite  Damas,  mariée,  par  contrat  reçu  par  Beaulieu, 
notaire ,  le  9  août  1517,  avec  noble  seigneur  Jean  de  Lu- 
gny  t  seifneor  dé  Vmef,  do  Loroy  et  aalrei  lioaK  (iu»m 
UànBf  fol.  6); 

6*  Louiso  Damas,  mariée,  par  contrat  rtfo  par  Delaplacc  et 

Duple&sis,  notaires,  !•  8  Hiût  153^,  avec  François  de  Saint- 
JuUen.  soigneur  de  Vcmeri>,  lils  de  noble  ligueur  Antoine 
do  Saiiii*Ja!lon.  (invmiàh'e  B,  fol.  4,  veno,  fol.  5,  reetO') 
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XVII.  tlcan  Dama^^,  III*  du  nom,  tkiiyer  ,  baron 
d*A.nlezy  cl  de  Crux,  srignonr  de  Demain,  de  Monli- 
gny  et  de  SainI -Pariée,  r|unli(ié  noble  et  puissant  sei- 
f^ntuv,  renU  !ti  fol  tl  homuiîi^e  do  noble  homme  Jean 
Lebault,  et  lui  donna  inain-lq|réc  de  la  .saisie  féodale  de 
ses  héritages,  par  acte  reçu  par  Banldrier,  notoire, ,  le 
10  juin  i53a.  Il  passa  tmo  procuration  5  Aulezy,  de- 
vant Corvol,  notaire,  le  3  lévrier  i53()  (v.  5^.),pour 
solliciler  de  la  duchesse  de  Loogucv  il(e,  dame  de  Châ- 
teau-Chinon ,  un  délai  pour  fournir  à  celte  princesse 
Taveu  et  dénombrement  de  la  terre  de  Greusay  et  de 
Tétang  de  Quineampoix  ,  mouvants  de  la  baronnic  de 
Ghâteau-Chioim  ,  dont  il  iii  foi  et  hommage  le  2â  du 
même  mois.  J^n  Damas  l-^i^l  en  son  nom  qu'en  celui 
de  Oiarles,  son  frère,  j)ri(nir  de  Saiut-Saulgc,  fît  foî  et 
hommage  et  lounril  aveu  et  dénombremeiU  le  aS  juin 
l543,  à  Claude  de  Poiitaillier  ,  clievalier  ,  sei<;neur  do 
Chastillon-en-Bazois  ,  pour  In  terre  et  baronnic  d'An- 
lezy  (  t  pour  tout  ce  que  ces  deux  frères  tenaient  en 
iict  de  ce  seigneur  {Preuves  de  1 767.)  Le  mai  1 547. 
suivant  acte  reçu  par  Delaplace,  Jean  Damas  acquit  de 
Jean  AfTort^  ce  que  ce  dernier  possédait  dans  la  terre 
el  seigneune  dePontob  {Inventaire  B,  fol.  i5,  verso, 
17,  vùTêo,  el  s5»  901*10.)  Le  4  novembre  i547*  soif^ant 
acte  passé  aù  diâteaii  de  Demain ,  derant  Oen»  Bel- 
lard  derc  »  solaire  juré  aoiu  k  acel  db  la  prévôKé  de 
Nevert,  Jean  Damas ,  agissant  en  son  nom  el  en  oelui 
de  son  frère  Charles*  Ions  dem  barons  d'Ânleajel 
seûpnenrs  de  Grnx  à  la  partie  de  Mardily,  de  Demain  , 
deMoDtignj-anx-Amo^es  el  de  SainI  Parîse-le-Ghâlel, 
fireni  l'aveneldénombremeol  de  ce  ^n'UsIenaieol  à  foi 
el  hommage  de  messire  Glande  de  Ponlaillier,  se^oear 
de  Chastillon-en-Baiois»  dans  les  paroisses  de  Meorry, 
Baieolles;  la  GoUancelIe  el  Saolvio.  Uaul  el  puissant 
seigneor  Jean  Damas  »  baron  d'Anlexy  »  reçut  l'hom- 
mage que  lai  fil  le  17  juin  i556  Toossaint  Germain  » 
seignenr  de  Pk'iseax.  pour  ladite  lerre»  montante  du 
cbâteaa  de  Gmi.  Il  monrnt  le  «7  juîllet  de  la  même 
rr<,/r^é.^'f.^.>t  auttée*  Il  avait  éponsé*  par  contrat  du  5o  avril  i5s4  > 
*^Tf|M!  reçQ  par  Delaplace  »  notaire,  Jeanne  na  Bar,  fille  de 
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noble  seigneur  François  de  Bar,  chevalier,  seigneur  d<; 
Baugy  et  de  la  Guicrchc  en  Bcrry  et  de  Renée  de  Monl 
èeron.  Ladite  Jeanne  de  Bar ,  contractant  de  Tauto- 
rilé  de  son  père  et  du  contentomeol  de  haute  et  pui«  • 
MDle  prÎDcesae  Marie  d'AlbreC  •  coml«Ma  de  Nevert. 
BUe  survécut  k  aou  mari»  à  côté  dneoel  ^lle  fui  inhu- 
mée  è  Crus  le  t%  déoembce  i56s.  Leurs  enfaou  fa» 
reiil: 


I*  icttu  f  IV*  du  nom*  dont  l'arliclo  tuil 

» 

S"  ÉraMi  naflaaj. 


Us  (ireni  un  partage  avec  leur  frère  aîné 
et  leurs  sœurs,  suivant  acte  reçu  par 
S*  Réné  Damaa.    )     Varion,  notaire,  le  S4  août  155S  (fR- 

pentaire  B,  fol.  8)  ; 


4*  Charlotte  Damas,  épouse  de  Pierre  de  Roffignac,  seigneur 
de  Moauce,  de  Quaize  et  de  Boiihj  en  Nivernais ,  lequel 

donna  quittance  de  7,000  livres  pour  la  dot  de  srs  femme 
4  son  beau-père»  le  6  mai  lôSO»  par  acte  reçu  par  Auglj. 
noiaifo  {itwentiàre  B,  fol.  4)  ; 

5°  Léonarde  Damas  ; 

B^  Françoise  Danuii»  mariée»  par  eonirat  du  5  février  IfiSI» 
reçu  par  Baile^y,  not-^ire,  h  Georges,  seigneur  de  Veitian, 
d'AnUgny  et  de  Unnay  ,  fils  d'Ëdme,  seigueur  de  Veillan 
et  de  Brioay,  et  de  Cécile  Smart»  dame  d'Aatigny  (  Imm^ 
tmn  B,  fol.  MTfo)  ; 

7»  Marie  Damas,  mariée,  par  contrat  du  30  février  1571, 
peaaé  devant  Aegay»  notaira»  arec  François  deBonnay,  sc\- 
gnruT  de  Vomaa  »  ^ntilhommc  ordînnin»  de  la  chambro 
du  roi  Henri  fV,  lieutenant  de  la  compagnie  du  100  hom- 
mes d'armes  do  M.  de  la  Golche ,  depuis  capîfaioe  de 
60  hommes  d'armes,  et  maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi  en  Poitou.  (  Inventaire  B,  fol.  4.)  ^  leur  mariage  est 
issu,  entre  autres  enfants  : 

Philibert  de  Bonoay,  reçu  chanoine  do  l'égliae  de  Saiot- 
leao»  et  comte  de  Lyon  en  I&86. 

XVIH.  Jean  Damas,  IV^  du  nom  ,  baron  d  Anle^y 
et  de  Crnx,  seigneur  de  Montigny,  de  Saînl-Panse,  de 
Trouhans»  de  Demain,  de  Sardy-les-Forges,  de,  che- 
valier de  Tordre  du  Roi.  lieutenant  au  gonverueiiient  de 
Nivernais,  élail  on  i5()8,  guidon  de  la  compagnie  d'or- 
donnance de  M.  de  Giry.  Depuis  il  fut  enseigne  de  la 

6 


compa^^iic  d'ordonnance  du  comte  de  Rethelois  (i),  et 
^eiUilhotnme  ordinaire  de  la  chambre  de  Henri  IH.  Il 
devint  seigneur  de  Néronde  par  échange  avec  noble 
Jean  de  Foulé,  snmnt  aele  reçu,  par  Âugay,  notaire  ^ 
le  s6  juin  167 1 ,  et  fit  foi  il  tiommageponr  cette  terre, 
k  Paul  de  PontaiUier,  eheralier,  seigneurde  GhâtiUon- 
eo-BaioU»  le  5o  enil  iSjb*  Le  i5  do  néine  mola , 
acte  passé  par  Bellard»  notaire ,  haat  et  puîssani  aei- 
ffoeur  mewire  Jean  Damas»  Ticomte  de  Druye,  baron 
a  Anlesy,  avait  donné  le  dénombrement  de  la  terre  de 
Groi^àtrès-hautset  très-illnstres prince  et  princesse,  le 
due  el  la  docliesse  de  Nivernais.  (Imfêniaire  fol* 
16,  17  et  57  vûTêo,  )  Jeanne  de  IVlignotie,  dame  de 
Bîssy,  épouse  de  Vincent  de  Brecy,  écnyer,  seigneur 
deClerfons,  lui  avait  fait  hommage  pour  la  terre  etseî* 
^enrie  de  Bissy»  mouvante  de  aa  cnâteâenie  de  Crojt, 

Saraete  du  16  avril  i574t  passé  au  château  de  Crax. 
evant  Bellard ,  notaire  au  dacbé  de  .Nivernais.  Le  ba- 
ron d'Anlezy,  ayant  eu  procès  avec  mcssire  François 
de  PontaiUier  *  seigneur  de  Vaux,  chevalier  de  Tordre 
du  Roi,  par  rapport  à  la  justiee^  de  la  CoUaocelle,  de 
Vanx,  de  Crux  et  de  Demain,  une  sentence  du  lieote- 
,  nant-général  du  bailliage  de  Saint-Picrre-Ie-Moulier,  du 
37  janvier  1578,  régla  les  limites  desdilcs  terres,  le 
baron  d*Aniezy  fut  maintenu  dans  la  moitié  indivise  de 
la  justice  et  seigneurie  de  la  Collancelle,  la  )uslice  de 
Veux  fut  séparée  de  celle  dfi  Demain  par  des  bornes 
fixes,  ainsi  que  de  celle  de  Crux,  el  les  parties  furent 
confirmées  chacune  en  particulier  dans  les  dr^fts  de 
leurs  dites  \\ï%\\ce,  (Preuves de  1  y');. )  Il  a?aît  e^pousé, 

f>ar  contrat  reçu  par  Delavau  et  ik'i:n;iîd,  notnirrs, 
e  8  octobre  lôôg,  mariage  célébré  la  19  iévricr  i^ito 
b.  ctfi^:     [v.  8t,),  Ëdmée  de  Crux  (2}^  dame  de  Sardy-les-Ëpiry» 


d«  Ttiri  an  cM 


"  (1)  11  existe  parmi  le6  titres  sceliés,  à  U  Bibliothèaue  royale, 
deux  quittances  de  Jean  IV.  baron  d'Anleqr*  La  première,  du 

février  1568,  est  «scellée  d'un  sceau  en  cire  ronge ,  n  la  croix  an- 
CTte  avec  une  bordure.  Le  sceau  de  la  seconde  quittaucc,  du  14 
janvier  11(19»  également  sur  cire  rouge,  ne  présente  plus  de  bor- 
dure. (Voyex  la  Planché  dgt Sceaux,  n^*  22.  23.) 

(2)  Le  contrat  porte  que  la  côl(^bration  du  mariage  aurait  lieù 
quand  lùdmée  de  Crux  aurait  atteint  l'âge  de  12  ans. 
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de  la  Tour-Loran,  de  Feligny  et  de  Monlpulois,  vi- 
comtesse de  Druye  en  Nivernais,  fille  do  Jenn  deCrux, 
écuyer,  vicomte  de  Druye,  seigneur  de  Sardy,  Feligny, 
la  Tonr-Loran,  la  maison  forte  de  Larrable,  IVIontber- 
lois,  Arcy-le-Scc,  Charapcaux,  etc.,  et  de  Marguerite 
de  la  Rivière  (i).  Jean  Damas  siégea  aux  étals  de 
Bourgogne  en  ibjS,  Lui  et  sa  femme  firent  le  partage 
de  leurs  biens  entre  leurs  enfants  ,  par  acte  du  16 
juillet  j. 585  ,  reçu  par  Pillol  et  Bellard ,  notaires.  11 
mourut  le  i5  août  168G.  Haute  et  piiiitsantc  dame  Ed- 
mée  de  Crux,  veuve  de  puissant  seigneur  messire  Jean 
Damas^  baron  d*Anlezy  et  de  Crux,  reçut  un  dénom- 
brement d'honorable  homme  Philibert  le  Roux,  sei- 
gneur de  Marigny,  parade  reçu  par  Jean  Prévôt,  no- 
taire, sous  le  scel  du  duché  de  Nevers,  le  i**avril  1606. 
{Inventaire  £f,  fol.  1,  verso  17.)  Edméc  de  Crux  vi- 
vait encore  le  28  août  1608.  Elle  avait  eu  de  Jean  Da- 
mas, 17  enfants  :    *  , 

I*  Jean  Damas,  baron  d'Anlecy  et  de  Crux,  né  au  château 
d'Anlcz)-  le  21  août  1564.  mort  en  Poitou  dans  la  guerre 
contre  les  religionnalres,  en  1689; 

3**  Paul,  qui  a  continué  la  postérilé; 

S<>  François  Damai,  né  au  chfttoau  de  Crux  le  10  octobre 
1673,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte.  Il  fil  ses  preuves  en 
1586.  On  trouve  dans  les  Titret  dé  Never»,  t.  Il,  p.  911, 
layette  cotée,  Saint'Saulge  (Bibliothèque  royale),  la  décla- 
ration faite  par  Edmée  de  Crux ,  dame  d'Anlezy,  de  ne 
prétendre  aucun  droit  de  justice  et  de  propriété  au  lieu 
du  bois  de  Chivay,  où  elle  avait  fîtlt  élever  une  croix  afin 
de  reconnaître  la  place  où  François  de  Damas,  son  fils, 
chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  était  décédé  de  mort  su- 
bite; 

4«  Pierre  Damas ,  né  au  château  de  Crux  le  5  mai  1585, 
prieur  de  Sainl-Réverien,  en  Nivernais; 

6«  Antoinette  Damas,  née  au  château  de  Crux  le  l"»"  septem- 
bre 1566,  mariée  :  1°  à  messire  Adrien  de  Veillun,  cheva- 
lier seigneur  de  Brinay  ;  2»  par  contrat  du  29  février  1588, 


(1)  Marguerite  de  la  Rivière,  veuve  de  Jean  de  Crux,  donna 
des  pouvoirs  pour  administrer  les  biens  de  la  succc&sion  de  son 
'  mari,  pardevani  Bcauquesne ,  tabellion  de  Coulangcs,  le  19  avril 
1561.  (Orig.  en  pare^emin.) 

G. 


^4  BAIIA». 

•f«e  Edme  de  Bonnê^,  «Tec  lequel  il  vîvaH  le  9  jeln  i6l4.i 

60  Marguerite  Damas,  née  en  cbflteen  de  Cnix  en  1810>. 
morte  en  ba*-âge; 

7«  Edmèe  Damas,  né«  au  château  de  Saint-I^rise  le  f9  oc- 
tobre 1571,  mariée  I  par  contrat  du  37  mai  1591,  avec 
mettife  Antoine  di  Fman,  aelgnenr  4e  Giry  (Imwileire 
J,  fol.  4)  ; 

8«  Marir  Damas,  née  en  ebâtean  de  Crax  le  11  mai  1574. 
EUetit  proression  au  couyent  des  cleriMe» de  NeTen*le  10 

mai  1587  {Inv.  B,  fol  7); 

9*>  Marguerite  Damas,  née  au  même  château  le  13  juin  1575, 
religieuse  au  couvent  de  Saiate>Claire  de  Décize  en  1593 
{hw.  B,  fol.  7); 

f  0*  Anne  Démet,  née  le  i4  eoAt  1576,  religieuse  ; 

M"  Gabrielle  Damas,  née  le  15  octobre  1577,  admise  en  no> 
▼Idet  M  eouvent  des  bénédletinet  de  NeTers  le  4  juin 
1S8T  (Id.); 

IS*  Antoinette  Damas,  née  le  30  juin  1578,  religleate  euoon* 
tent  de  Seinte-Gletre  de  Gien  en  1507  (Id.)* 

15*  Veleotine  Demas,  née  le  15  jenvier  1579  ; 

14*  Françoise  Damas,  née  le  !«' juillet  1581,  religiense  Cla- 
riale  à  Moolins  en  1609  {Im*  M,  fol.  6,  Mrso); 

15*  Êlisebetb  Démet,  née  le  15  férrier  1685; 

15*  Louise  Damas,  née  le  10  mai  1554,  mariée,  par  eentrat 

du  20  Hôcenibrc  1005,  passe  devant  "Roy,  notnirc,  nvec 
Barthélemi  de  Qugny ,  chevalier,  seigneur  de  Pont^d'Ain, 
fils  de  Charles  de  Cfugny ,  seigneur  du  même  lieu  et  det 
grands  Varemies  et  de  Judith  de  Crecy.  H  fit  son  testament 
le  5  septembre  i&27>  ot  mourtit  sans  enfants  (Ipisenloire  B, 
fol.  3,  verto;  Extraits  de  l'taUot,  p.  94); 

17<*  Jeanne  D:)mas,  née  posthume  le  20  novembre  1585»  ma* 
riée  à  N....  de  Roux,  seigneur  de  Gaudigny. 

XIX.  Paul  Damas,  cluîvnlier,  comte  d'Anlezy,  bai*on 
de  Crux,  vicomte  Driiye,  seigneur  de  Monligny  ,  de 
Saint-Pierre,  de  Demain,  de  Sardy  (1),  de  Feligiiy,  de 
la  Tour-Loran,  de  Monpulois,  etc.,  chevalier  de  Tordre 
dn  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  Louis 


(1)  La  terre  de  Sarrly-lrs  Forpos  fut  vendue  par  Pau!  Damas 
à  messire  François  Savary  ,  par  acte  du  15  juillet  1614  reçu  par 
LefasMor  ei  Mnret,  notaires  au  Ghfttelet  de  Paris. 
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Xiii.  coD&oiJler-d'état  par  brève'  du  i5  octobre  1616, 

étail  an  rîintrau  de  Crux  le  ôi  juillel  iôGq.  Le  roî 
înî  nccorda  ime  pension  do  5()oo  livres,  par  brevet  du 
2t)  lu  tubre  iù  i4-  {  Irtvf^ntaire  A,  p.  98  ^  chevalier  du 
Satnt  Esprit,  vol.  loi.  -M^q^.)  î,fî  ly  lévrier  iGiS  , 
iiii ;is  ppndit  luniiiii  i^r  jiniit  J»ironciie d'Anlezv , 
Uiûuvaiilr-  (iii  i  lînirnii  Je  illoii  rij-B-t7fvT<! .  h  Pît-rr© 

de  Saiii ( -Lh.t mail»,  ii.fioii  <Im  l\'^cli('r,  <  I  rn  l'iMiniit  l'a- 
veu  et  (Icnoni liremcnl  le  10  (l«-('cin [mc  dv,  la  iiiciii''  «m- 
née.  En  1  <>  '  ' ,  il  siégea  anx  élaL»»  de  I>(iiir«rogne.  li  avait 
épousé.  jKii    (  <iiitral  du  .î  i  !6ni>  .  |>n«5<5é  devant 

DestJKir(j[iL'ls.  iniljirt^  rlial«;leL    dv  Pjii-  ,  Kflriie 

Abn M  i.r,  iljiiic  des  Gruitlicrs  fi),  jxiui'  Lmiii-llc  il  -  é-  AM«rut 
lâii  Jballu  uii  duel  la  iiieui'-  .innée.  Elle  eLait    lillf  de  ^''i 
noble  seigneur  François  Ai  niulî,  seigneur  des  (juulliers  JJJJJ^ 
en  Ângoumois,  et  de  Gali  ictlc  du  Feydit.  (  Invent.  B, 
fol.  i4>  orig,  en  parchemin  aux  arrhives  de.  M.  le 
hoTcmd»  Damas.)  Hélène  Arnault  di;»  GoLiilin  ^  ^urvé- 
GQlail  bênui  d'Anlezy.  Elle  était  remariée  en  secondes 
iMOat  'fc.  aiOMÎre  Gilles  du  Breuil  ,  seigneur  de  Théon 
el  de  Cbiteaii-Bardoo ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
loftc|ue,  parâCto  do  17  août  1647»  reçu  par  Viallot* 
oolaiTO  royal»  elle  fit  le  partage  de  la  aaocaasioo  de  èoo 
ptMÛer  mari,  cootormémeoi  aax  dupoaîtiooc  maluel- 
lot  jftt'elle  avait  faîtes  aveo  lui  le  «o  jaln  i6i3.  Elle 
ne  mail  plus  le  aS  septembre  1G48.  (  Inventaire  B. 
loi.  8  vereo*  )  Paul  Damas  en  avait  ea  : 

1«  Antoine  ob  ADtoiiie42liariM«  qui  mil  ; 

3«  Fr.rnçois,  aut.^ur  de  1»  brandie  deS  CONVIt  M  Cmx,  rapr 

portée  ci-après  ; 

3«  Jean-François  Damas.  Le  5  mars  1540  il  fit  ses  preuves  an 
grand  prieuré  de  France  pour  être  reçu  cheTalier  de  Malte- 
ll Ait  eommaiMieiir  d'Ormini.  Il  était  meitro  de  namp  d'nit 

régiment  de  cayalerie  entretenu  pour  le  senrice  du  roî  , 
lorsque  son  fr^re  François  le  rhargi'a  de  la  curatelle  de 
ses  enfants,  par  son  testament  du  8  décembre  1058; 

4«  Achille  Dnmas,  dit  l'abbé  d'Anle^v,  prieur  coraraenda- 

(1;  On  a  l'inventaire  des  meubles  du  château  des  Gouffiers 
qnlls  llmBt  fkire  pardavant  le  juge  ordinaire  dadii  liev»  l« 
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Uirc  d'Ambierle  et  jde  &iint>Eéverien,  auquel  échureul  le» 
terres  de  I>emain ,  de  Saint«Parise«le--ChAtel  et  de  Monti» 
ffttfen  partie,  pur  le  partage  du  17  août  1047.  Il  moamt 
|>cu  après.  Ses  frères  Antoitie  cl  François  transigèrent  sur 
le  partage  4e  «a  svcoession  par  acte  rei;u  par  Delin»  no- 
taire le  17  filTrier  f65B  (inventatrê  B,  foL  10,  ««no); 

5"  Bdmée  Damas,  mariûc.  par  contrat  du  M  octobre  1637, 
reça  par  Prévost ,  notaire  »  avec  François  Bartholi,  cbeva- 

lier,  uaron  de  Snint-Rnnnri-cîi-Forcz,  »  !ieva!îor  <Io  l'ordre 
du  Hoi ,  mestre-de-K:ainp  d'un  régiment  d'infanterie.  Il 
▼lirait  leSO  aoât  1667  {Invmtmre  B,  fui.  2,  ver$o); 

a*  Marie  Damas^  mariée,  par  contrat  passé  devant  Augay, 
Bouire,  le  4  novembfe  1640,  avee  Claude  Merlon,  eonie 

do  Druye  ,  conseiller  d'étal  et  des  finances,  fîls  rie  Simon 
Mari  CI  n  ,  bnrnn  de  Dniye  ,  et  de  Madebin'»  de  MontescOt. 
Elle  mourut  on  Itilb.  (inventaire  B,  lui,  5,  verso.) 

XX.  Antoine  ou  Aatoiue-Charles  Damas,  chevalier, 
cotiitti  d'Anlezy,  seigneor  de  Montigny,  de  Saiul-Thi- 
batilt,  des  Gouffiers,  de  Champoux  »  de  Montpiitois,  de 
Feligny,  vicomte  de  Dptive,  éponsa  par  contrat  du 
ii»ii*riH:      4  juillet  i635,  reçu  par  Beuirey  et  Ferricr,  Maâe* 
a-Ôr"'' IcwiP-  l^ine  IIanapier,  dame  de  Fleury-la-Tour,  en  i6»^8, 
rîLikt  dîT'ni-  ^^^^  ^®  Jac(jues  Haoapier,  seigneur  d6  Milleraîe,  con- 
—    Jl^.p/^"]^  «eiller  do  roi  an  soe  coaieilt-d'état  et  privé»  et  eoa  coap 
"  ^^^^^<!0iir4eftaides»6td6FraaçoiielePréfQtt*Le 
***  ooMle  d*Anlecy  fii  un  accord  a?eo  ses  frères  le  1 5  sep- 
tembre i648>  et  Ait  fait  cooseiUb^d*^  le  17  réfrier 
.1649*  11  lil  fou  testameEl  detant  Bttnot  et  de  BaiBl- 
Vaasl»  ootaires,  le  11  atril  |65«^  et  moarul  avant  le 
aa  jaoTÎer  166$.  {InvenUUrû  A»  fol.  98  ;  InveniairtB^ 
foh  8.)  Madelaibe  Hanapier,  sa  veuve,  reçut  la  foi  et 
bomiDage  que  lui  rendit,  par  rapport  h  la  terre  de  Mon- 
tigny-aux-Amoenes,  messire  Gabriel  de  Thianges,  pour 
son  fief  du  Taillet-lès* Meurs,  par  acte  reçu  par  Viode» 
noUire»  le  99  novembre  i6(m».  (immemimirû     foi.  a 
tw#o,  fol.  16  varao»)  La  comtesse  douairière  d*An- 
leiy,  fit  son  icslament  olographe  le  4  octobre  lôygt 
reçu  par  Chevalier,  notaire  royal  à  Nevers.  (Ori^.  aux 
Arck^  dôMm  U  balcon  de  Damas,)  Elle  voulut  être  in- 
huniée  sans  pompe ,  en  Téglise  d'Anlezy.  près  de  son 
mari,  avec  lequel  elle  avait  déjà  fait  un  testament  mu- 
tuel le  9  juin  1654.  {inveniaire     p.  78.)  Elle  légua 
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la  terre  de  Ficury  fa-Tour  à  l'aîné  de  ses  petits-GIs, 
QYec  substituliuii  à  ses  frèrès,  h  défaut  d'hoirs  mâles  , 
et  leur  donna  pour  tuteur  et  curateur  Camille  Sufvj» 
comte  de  Brève» ,  leur  cou>ia« 

XXI.  Nicolas-François  Damas  ,  comte  d'Anlegy,  wU 
comte  de  Druye,  seigneur  de  Montigny,  Fetigoy  Pier- 
refitle»  Ferrières»  Champoax,  d'Arcy,  des  Goui&ers, 
deFlora6«  .€tc.»  capîtam-enseigne  dea  gendarmea  de 
bBaÎM^fib  WÊàqaù  d'ABtoioe  Damit,  comte  d*Aiilexya 
el  de  Madebioe  Haoapier,  rendit  homniêBe  ao  roî  eo 
la  chambre  dea  complea  de  Dijon  le  lo  août  1667. 
poar  la  aeigneorie  de  Fetigny»  menvante  du  comté 
d*AQ»rre»  et  lea  iS  fôrrier  i6ô8  et  5  décembre  1669* 
à  la  aeigoenrie  de  GbaatUlonHm-Baiois  poar  la  terre 
d*Anlezy,  soivant  adea  reçoa  par  Prévoat  et  Dobies  » 
>nolaiie8royamc.(/nveiifafreB»  fol.  1 5.)  11  a?ait  époa«6» 
par  contrat  do  ai  août  1668,  passé  devant  Gawllon  »  T...r»t,. 
uolaire  an  châlelet  de  Paris ,  Marie- Agoèa  Tirbcblin ,  d'J.-''!i'l'' i.tr. 
fille  d'honneur  de  la  reine ,  fille  de  feu  messire  Jean  toiV*!  '«.«i!^!^' 
Tîercelin  de  Rancé,  cfacTalier,  seigneur  de  la  Chapelle-  îitT"*^^' 
Balon^  du  Ghastelîer,  etc.»  et  de  dame  Jeanoe«Marie 
Turpin,  avec  laquelle  le  comie  d'Aobay  transigea  poor 
lea  droits  de  sa  femme  le  ly  aeptembro  1678,  parde- 
vantThéolat,  notaire  à  Bourges.  {Orig,  en  papier,)  Le 
10  juillet  1679,  devant  Prévost,  notaire  et  tabellion 
royal  du  bailliage  de  Saiot-Pierre-le-Montier»  le  comte 
et  la  comtesse  d  Anlezy  firent  un  testaoïent  mutuel.  La 
terre  d' Anlezy,  léguée  par  préciput  à  Louis- Antoine- 
Erard  Damas,  leur  fils  atné, devait,  k  son  défaut  d'hoir;? 
mâles,  ('choir  5  Tafné  de  leurs  autres  fils  survivants,  et 
successivement  toujonrs  h  l'nîné  mîAv  de  Irnr  descen- 
dance. Mnrie-Agnès  Tiercciin  ,  restée  \  etivc  avant  le  7 
novembre  de  la  même  année  ,  fit  hoiMniHj:;e  !e  'i"  jan- 
vier 1680,  au  cardinal  Mazarin  ,  pour  ta  vicoinlc  de 
Druye,  tnouvanie  de  son  duché  de  Nivernais.  Kile  lit 
un  dernier  testament  à  Moulins,  devant  Bcruyer  et  Phi-  . 
lippard,  notaires  royaux,  le  i  9  octobre  i685.  Elle  vou- 
lut que  son  corps  fût  transporté  et  inhumé  en  l'église 
d'Aolezy,  dans  le  tombeau  de  son  mari»  et  son  cœur 


Digitized  by  Google 


88  DE  DAKAS. 

remis  aux  Li  selines  de  Ncvers.  Sur  les  120  mille  livres 
qu'elle  avait  eues  eu  dol,  elle  en  donna  (io  mille  h  son 
fils  aîné;  le  surplus  dut  tire  parLi|ié  égalenienl  enlre 
SOS  trois  autres  enfaols.  Elle  mourut  daos  le  même  mois, 
laissant  sous  la  tutelle  de  Madelaine  Honapier,  comtesse 
d'Anlesj,  leur  aïeule,  trois  fib  et  noe  fille.  {Originaux 
Àrek,  de  M,  U  baron  ife  Danuu,) 

f*  Lovit-AiiloineoÉfami,  dont  l'arlicio  viendra; 

2«  Nicolaa-François  Damas,  marquia  d'Anlaqr  •  ▼icomio  de 

Druyp ,  cupifninp  de  cavainrie  au  régiment  de  Saint- 
,  Pouange ,  puis  incstre-de-cnrnp  clt>  cavalerie  parcommi»' 
•ion  du  S5  janvier  l'TOS.  II  puriaget  les  sueeessfons  pa- 
ternelle et  maternelle  avec  son  fr^re  ainé  le  8  août  !6^. 
(  Inventaire  A,  fol.  '25.  i  I,e  marquis  d  Anlexy  fut  tué  le  28 
mai  1707  ilau.s  un  cumbat  livré  sur  le  cbemîii  de  Pforz» 
koim  A  Dourlacb  contre  un  coriM  de  500  cuiratsiers  alle- 
m:î!î(î«!  ipi!  défendaient  le  passage  de  Wîttcmberg  foreé 
par  les  i-'rançais.  (Gazette  de  France  du  11  juin  1707,  et 
Mistcin  éê  fa  wàUet  française,  par  le  P.  Daniel,  p.  470.)  Il 
avait  épuusi-,  par  contrat  du  14  mars  1697,  Marie-Made- 
leine des  VauXf  morte  le  3  février  1712,  fille  d'Antoine  de& 
Vaux,  écuyer,  seigneur  de  Chéoe-Béçi^rd ,  près  la  Ferté- 
Alepti  et  de  Varie-Armande  Ferry,  (fnaenioire  il,  fol.  19.) 
Leurs  enfiints  fineot  : 

A.  Louis  François  Damât,  marquis d'Anxely,  lieutenant- 
général  des  rtrmt c;  du  roi ,  né  le  7  janvier  iGOH,  11 
fut  reçu  page  du  roi  en  la  petite  écurie  le  avril 
1713.  Il  en  aortil  le  5  mars  1715,  pour  passer  lieute- 
nant réformé  au  riment  du  Hoi.  il  y  devint  succès 
sivcment  lieutenant  en  pied  le  12  août  suivant,  ca- 
pitaine en  second  le  13  février  1721,  et  capitaine- 
commandant  le  8  avril  17St.  Nommé  colonel  du  régi- 
ment de  Nice,  infanterie,  par  commission  du  9  avril 
1724,  il  comnjancîn  ce  corps  nxi  cnmp  de  fri  Sambre  en 
4727,  au  siège  de  Kebl  en  ITôo,  à  celui  de  Philis- 
bouif  en  1734.  pui^  à  l'arniée  du  Rhin  en  1735.  On 
le  nomma  brigadier  d'infantei  ic  îc  1"^  janvier  Î7i0, 
et  gouverneur  de  la  personne  de  M.  le  prince  de  Condë 
(Loiilt4oseph  de  Bobrhoo,  mort  en  1818^  au  mois  de 
novembre  1741.  Employé  à  l'armée  de  Bobémie  par 
lettre,  du  1"  mai  1742,  le  marquis  d'AnIe?v  concou- 
rut a  la  belle  défense  de  Prague  sous  le  maréchal  de 
Belle-lsle ,  et  rentra  en  France  après  la  gloHeusè  re- 
traite de  celte  armée  au  mois  de  février  1745.  Le  1" 
avril  suivant  on  lui  expédia  des  lettres  pour  servir 
sur  le  Rhin.  11  combauii  à  Dettingen  et  tiiiit  la  cam- 
|Mgne  à  Landau ,  où  il  était  entré  le  24  août.  En  1741 
il  contribua,  à  l'arriK^e  fin  Rhin,  à  la  reprise  de  W'eis- 
«embourg  cl  des  lignes  de  la  Lautem.  Le  13  août  il 
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fut  déclaré  maréciial^de-caïup ,  grjde  auquel  il  avuit 
élé  proiaa  le  S  mai  précédent.  Il  se  trouva  au  combat 
de  Riclievaux  et  au  siège  de  Friboitl);.  Dans  la  cain- 

Sagne  suivante  le  marouis  d'Xnhzy  se  sigunl  i  h  1 1 
titaille  de  Fonteooy  ;  il  servit  au  siège  et  à  la  pri&o 
de  Tonrnay  et  de  la  citadelle,  oh  îl  monta  la  tranchée 
du  fO  juin,  cl  à  ceux  d'Oudenarde  et  de  Dender- 
mondc.  Kmploye  en  1746  h  l'armôe  du  roi,  il  couvrit 
les  sièges  de  Mous ,  do  Gbarleroy  ,  de  Saint-Guilain  et 
deNamur,  et  fat  cité  avec  diatinetion  parmi  lec  géné- 
raux qui  combaltir'Mir  à  Rauoux.  Le  15  avril  1747, 
il  reçut  ordre  de  se  rendre  à  Atb.  A  l'armée  des  Pays- 
Bas  il  prit  une  part  active  à  la  iMlaille  de  Laufeldt, 
et  couvrit  avec  l'armée  les  opération»  du  siège  de 
'  Berg-op-Zoom .  II  fut  cré('  fî»Mit«'n.'ini-g»'tîeral  des  ar- 
mées du  roi  le  10  mai  1148.  Le  ^  mal  1740  il  fut 
préaenlé  à  Louis  XV  comme  député  de  la  noblesse  des 
états  de  Bourgogne.  Il  était  premier  genlilhomnie  du 
prince  de  Coudé,  lorsqu'il  fut  nonimé  au  pouvcmeraent 
d'Auxerre  au  mois  de  niai  1764.  Lmployé  en  1757 
au  corps  d'armée  com mandé  par  le  prince  de  Sou- 
bise  el  o[ipris(^  au  roi  de  Prussf ,  puis  à  la  i,'rnnde 
armée,  il  contribua,  au  mois  de  juillet,  au  gain  de  la 
bataille  d'Hasiembeck  et  h  la  prise  de  plusieurs  pla- 
ces de  l'électoral  de  Hanôvre.  A  l'armée  d'Allemagne, 
marquis  d'Anlezy  combattit  à  Crewelt  en  1758  et  à 
Jfiadea  en  17&9.  Le  23  novembre  de  cette  année  il 
8Hia  au  gouTemeneni  de  la  place  de  Salces*  en 
Roussillon,  puis  au  mois  de  novembre  1761  ù  la  Iicu« 
tpnance-générale  du  Cliarolais  et  au  commandement 
du  ducbt^  de  ^Bourgogne.  11  prêta  i>erment  entre  les 
mains  du  roi  pour  ces  deux  commandements  le  94 

janvier  1702.  (Chronntoyie  hhlnr'iqui^  tnifitairr,  t.  V.  p. 
430;  (iaxeUe  de  France,  Annale»  du  Temps.)  Il  mourut 
an  son  cbiteau  d'Anlexy  le  11  ianvier  1785.  Il  aTait 
épousé  :  i«  en  1724,  Marie-Élii»abetb  de  Fetrero  ét 
Saint' Laur et} t,  fille  do  Jertri-B:)|!f i'^fe  fie  Ferrero,  mar- 
ouis  de  Saint-Laurent,  lieuienaut  général  des  armées 
dn  roi ,  et  colonel  du  régiment  de  Tiiee  dont  il  s'était 
délais  en  faveur  du  marquis  d'Anlezy,  son  gendre,  et 
de  Mnrif  -Frrinçoise  do  Sanvion  ;  2'*  Marguerite  de  Mu- 
cie.  Il  u  av;i  it  eu  qu'un  fîU  issu  du  premier  lit,  savoir  : 

Jules-François  Damas  d'Anlezy,,  né  te  9.  octobre  1728» 
mort  au  berceau; 

B.  Lcùiior-Frauçois  Damas,  mori  sans  postérité; 

C*  Isabeik-Franeoise-Madelainc  Damas  d'Anlezy ,  ma- 
rié, le  2  juin  1728.  avec  François-Mamert  de  Consié, 
chevalier,  seigneur  de  Taucher,  de  Saint-Martin-du- 
Mont,  ân  la  T\oche,  etc.,  hnron  de  Pomier,  6Is  de  Jean 
de  Conzié,  seigneur  des  mêmes  lieux»  et  de  Calberine 
de  Beaverand  de  la  Vanioiie.  Elle  le  rendit  père»  en<^ 
ira  autres  enflints,  de  : 
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a.  Loiiis-Fmifdi4lMMrt  dt  GMiiiè»  ottei«r  an  ré* 
giaaoC  det  gardei  françaltsi; 

b.  r>()viis-François->llarc'HiIaire  de  Conzié,  nommé 
évèque  de  Saînt-Omer  phi  mots  d'avril  1766.  11 
passa  au  siège  épiscopiil  d'Arras  en  1769; 

c.  Joachim-François-Mamerl  de  Conzié»  qui  lut  le 
successeur  de  wo  jOrdrep  en  I760ti  l'évtebé  de 
Saiot-Oaier  ; 

S»  f  acqoes^PMl  Deinai,  dit  l'ibbé  de  Draye  ; 

4»  Marguerite-Agnèt  Démet»  dame  dee  Gouffiera  et  de  flone 

par  {>ariage  avec  ses  frères,  suivant  acte  du  29  septembre 
nr>| ,  passé  devant  Parent,  notaire  royal  au  baillinpc  de 
Suiiu-Piecre4e>Uûutier.  {Orig.  en  parch,)  Vélie  tut  murice» 
le  80  aoAl  f  IM  à  Pierre^nrençoia  de  Danum,  comte  de  CSor- 
odailloD. 

X.\IL  Louis-Antoine-Hrartl  Damas,  comte  d^Anlczy, 
seigneur  de  Monlîgny  ( i  ) ,  de  Flcury-la-Tour,  de  Saint- 
Purise  le-Ghâtel,  etc.,  maréchal  de  caojp, commandeur 
de  l'ordre  de  Sainl-Louis,  entra  dans  les  mousquetaires, 
en  i686.  Il  Gt  la  campagne  de  1688, près  du  dauphin,  et 
se  trouva  ans  sièges  de  Philîsbourg ,  de  Manbeîm  el  ilo 
FranckenlbaL  Le  io  août  d«  celle  tonée,  il  kva  pour  le 
régimeDl  de  Besont^  ciValerie,  une  compagnie  qu'il 
comaianda  à  la  bataille  Fleuroe  le  1  "  juillel  1690,  au 
Méee  de  Mena  et  au  cemlial  de  Leuae  en  1691  •  aa  siège 
de  namtir  et  ao  combat  de  Sieiokerqiie  en  1 692 .  pois  à 
Nerviode  et  au  aiégp  de  Gharleroy»  eo  1693.  Le  comte 
d'Anleiy  fnt  nommé  meslre-de-camp  d'an  régiment  de 
ca?aierie  de  son  nom  te  8  janvier  1096.  Go  corps  ayant 
été  véformé  In  3  février  1 698 ,  après  les  deuK  campa* 
gnes  précédentes  à  Tannée  de  Flandre,  on  Iqi  donna  le 
commandement  d'nn  autre  régiment  de  cavalerie  le 
s  juin  170'i.  Il  combattit  à  la  tête  de  ce  dernier  corps 
à  l' affaire  de  Nimègue,  au  siège  de  Keht  et  à  l'attaque 
des  lignes  de  StolhoiTen  en  1703*  On  le  créa  brigadier 
de  cavalerie  le  %  avril  de  cette  année,  11  fut  employé 
"^"^^  » 

(1)  Il  vendit  cette  terre  Josepfi  Pmct,  sieur  de  Mantelet,  par 
fictti  du  30  avril  1700.  reçu  par  Leroy  el  son  collègue,  notaires  à 
PaHf.  Celte  de  Saînt-Parise  tut  vendue  par  sa  veuve  suivant  acte 
du  16  février  1731,  reçu. par  Chabricr,  notaire  à  Pierrefittc,  k 
Germa in-Jos€pfi  de  Pagany  wigoeiur  d'Augoy.  (iJHriHlatr»  fol. 
15  veran,  c»  fol.  H,  reclo.) 
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dans  ce  grade  h  Tannée  de  Bavière,  sous  le  maréchal 
de  Villars,  et  prit  part  au  fçain  de  la  première  l^ataille 
d'Uochslacdt ,  le  vo  septembre.  A  la  seconde  journée  du 
même  nom  (i5  août  1704).  futaie  aux  armées  françai- 
ses ,  le  comte  d'Anlezy  reçut  deux  blessures  considéra- 
bles. Il  servait  sur  le  Rhin  de  1706  à  1707.  L'année 
suivante ,  il  combattit  h  la  bataille  d'Oudenarde.  Le 
90  mars  1  709,  il  fut  promu  au  grade  de  muréchal-do- 
camp.  Employé  h  Tarmée  du  Rhin,  il  s'y  fit  remarquer 
dans  la  plupart  des  actions  de  cette  campagne.  Déla* 
ché  de  la  grande  armée  pour  joindre  le  corps  du  comte 
du  Bourg,  il  commanda  l'aile  droite  des  Français  au 
combat  de  Rumersheîm  et  décida  le  succès  de  cette 
journée,  laquelle  fut  d'autant  plus  glorieuse  que  le 
comte  de  Mercy  y  fut  entièrement  défait.  [Histoire mi- 
litaire de  Louis  Xiy t  par  M.  deQuincy.)  Le  roi,  h  qui 
le  comte  d'Anlezy  fut  chargé  de  faire  part  de  cette  vic- 
toire, lui  assura  une  place  de  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint- Louis,  avec  une  pension  do  5ooo  livres,  qu'il 
obtint  Je  27  octobre  1711.  {Inventaire  A ^  y.  9^*)^^ 
commanda  pendant  l'hiver  h  Huningue  et  mourut  h 
Strasbourg,  le  s  avril  1712.  [Chronol.  hist.  militaire, 
t.  VI,  p.  599.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  19  jan-  p^^^^  ^^p^^. 
vier  1 701 ,  Marie-Élisabelh  Palatin  de  Dio  dk  Montper-  f«lc*  dw  «lâv 
BODx,  sœur  puînée  de  Jeanne  Palatin  de  Dio  de  Montper-  îkVuruirt!' 
roux, épouse  de  Marie-Roger,  comlede  Langeac,  n»arquis 
de  Coligny,  et  fille  de  Noël-Léonor  Palatin  de  Dio,  mar- 
quis de  Monlperroux,  et  de  Marie-Elisabeth  de  Coligny, 
(lame  de  Saligny ,  celle-ci  fille  de  Gaspard-François,  mar- 
quis de  Coligny,  et  de  Marie -Gilberte  deRoqucfeuil,  re- 
mariée à  Claude-Yves, marquis  d'Alègrc.  {Invent.  A,fo\. 
3o, 3 1,  (^5.)  Marie-Elisabeth  Palatin  de  Dio  devint,  le  2b 
février  L714  »  héritière  de  Moulperroux  et  de  Saligny. 
par  la  m  ort  sans  enfants  de  son  frère  François-Gaspard- 
Eléonor  de  Palatin  de  Dio,  marquis  de  Monlperroux, 
mestre-dc-camp  ,  général  de  la  cavalerie  française  et 
lieutenant-général  des  armées  du  rui.  il  avait  institué 
sa  sœur  sa  légataire  universelle ,  par  son  testament  du 
di  mars  1701,  déposé  pour  minute  en  l'élude  do  du 
lartre,  notaire  îi  Paris,  le  22  mars  I7i4'  {Crosse  si- 


Digitized  by  Google 


BB  ttAHât. 

gnée  dudil  notaire.)  La  comlesse  tl'Anlezy  Iransîgea 
avec  sa  sœur  la  couile*se  deLanj^eac,  par  acle  du  i4 
septembre  1715,  passt*  devant  du  Tarlre  et  son  col- 
lègue,  notaires  royaux  au  Châteiet  de  Paris,  la  pre- 
mière comme  légataire  universelle  du  marquis  de 
Montperroux  ,  leur  frère  ,  la  seconde  comme  aioée  et 
appelée  à  la  substitution  faite  par  Marie-GUberte  de 
RoquefeuiL  marquise  d'Alègrc,  leu^  aïeule  matemdle. 
{Original  en  papier,)  Da  maria^  de  {«ooia-Antoioe- 
Brard  Damas  et  de  Marie*Elisabeth  Palatio  de  Dio» 
soDt  issus  deax  fils  : 

|o  Louis-François,  dont  l'article  suit  ; 

2*  Léonor-François  Damas ,  marquis  de  Montperroux,  sei- 
gneur de  Saligny,  liculenanl  au  régiment  du  Roi,  infante* 
lie,  marié,  en  1740,  avec  N...  iotmuM'Titon,  fille  d'Anne- 
Joumart  Tison  d'Argence,  et  d'Anno-Cny  de  Puy-Kobert, 
et  sœur  du  marquis  d'Argence,  mestre-de-camp  lieute- 
nant du  régiment  Gondé,  dragons.  Le  nuiff^isae  Mont- 
perrons  est  mort  sans  postérité. 

XXIII.  Louis-Françoia  Damas  ,  chevalier,  comte  de 
Thianges  et  d'Anlezy,  comte  palatin  de  Dio,  marquis 
du  Vaux  de  Chizeul ,  de  Montperroux  et  de  Roque- 
feuil,  seigneur  baron  de  Cnstclnau  de  Monlrolier,  delà 
Barthe,  de  Flauiiiac  (1),  de  Bonaquila,  de  Confolant, 
vicomte  de  Montbayer  el  de  Magezir,  né  te  7  janvier 
1698.  fut  reçu  page  du  roi  en  la  petite  écurie  en  1730. 
Au  sortir  de^  pages,  il  entra  dans  le  régiment,  de  Mestre  - 
de-camp  général,  où  il  fut  fait  capitaine.  H  devint .  eo 
1730,  cornette,  puis  guidon  des  gendarmes  de  la  garde 
du  roL  II  fil  hommage  au  marqoia  de  Béthooe  »  aei- 
gneur  de  GhastilloD-en-Bafois,  poar  sa  terre  et  comté  * 
d^Anlezj,  par  acte  da  lo  mars  1727,  reçu  par  Griffât» 
notaire  royal  au  ressort  de,  Saint-Pierre-Wlloutier. 
{Inpeniaire  Bp  foL  14  verio.)  Le  comte  d*Anlesy 


(ff)  Le  comte  d'Auleey  hérita  de  ces  4  dernières  terres  solMti- 

tuées  par  les  testament  et  codicille  de  Maric-Gilberte  de  Ro- 
quefeuil,  se  bisaïeule,  des  16  février  1640  et  7  novembre  1699^ 
par  le  décès  de  la  comtesse  de  Laogeac ,  sa  tante,  arrivé  à  Pis- 
ris  le  7  novembre  1733.  II  a  vendu  les  terfSS  de  Montperroux, 
de  Felin  et  du  Vaux  de  Chizeul,  par  aeto  reçu  par  Legoié»  no» 
taire  royal  à  Paris  ic  18  mai  1748. 
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épousa,  par  contrat  du  si)  mai  1752,  Madeleine-Angé-  MCtwioit 
lique  DE  Gassion,  fiUc  de  Jean,  marquis  de  Gassion  et  J'ï^v'"'!. 
d'Alluye,  depuis  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  f"' f  j'ùi'p«ù 
chevalier  des  ordres,  et  de  Marie-Jeanne  Fleuriau  d*Ar-  Jf, "* 
meoouville.  Marie-Ëlisabcth  Palatin  de  Dio,  sa  mère,  br«  de  unopi*. 
lui  fit  donation  au  contrat  des  biens  qui  lui  étaient  gueule*  ,  eelitU 
échus  de  la  substitution  laite  par  Maric-Gilberte  de  u'î^ X'i'a'îl"! 
Roquefeuil  ,  donation  qu*elle   renouvela  le  16  août 
1736.  (Inventaire  A,  fol.  ag,  3o.)  11  vendit  la  terre  et 
baronnie  de  Saligiiy,  en  Bourbonnais,  et  celle  de  Ber- 
traux,  qui  en  dépendait,  pour  la  somme  de  200,000  li- 
vres, h  Jean- Jacques,  comte  de  Bausobre,  chevalier  de 
l'ordre  de  Brandebourg,  brigadier  des  armées  du  roi  et 
mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  hongroise, 
suivant  acte  reçu  par  Arnaud  et  de  Saint-Quentin,  no- 
taires royaux  à  Moulins,  le  20  juin  1746  >  et  rappelé 
dans  des  quittances  données  par  la  comtesse  d'Anlezy, 
son  épouse,  des  27  juin,  1*'  août  et  20  septembre  de  la 
même  année.  (On'g.  tn  papier.)  Le  comte  d'Anlezy 
avait  été  élu  de  la  noblesse  de  Bourgogne  en  1743*  H 
mourut  en  1758.  Sa  veuve,  Marie-Angélique  de  Gassion, 
sortit  de  France,  en  1790,  et  mourut  à  Munster,  le 
rio  décembre  1794,  âgée  de  84  ans.JLeurs  enfants  fu- 
rent : 

!•  Jean-Pierre, ^donl'l'articlejsuit  ; 

^  Louis-Alexandre-Victoirc  Damas,  chevalier  d'Anlery,' né. 
le  19  février  1738,  ofïicier'de  la  marine,  reçu  de  mino- 
riié  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  le  18 
mai  1757,  mort  à]Dijon  commandeur  du  même  ordre, 
en  1813; 

3*  Louis-François  Damas,^di(  l'abbé  d'Anlezy,  né  le  18 fé- 
vrier 1739; 

4*  Marie-Jeannc-Angélique>Thérèse  [Damas  ,  morte  à  l'âge 
de  11  ans  le  28  oclobre  1748,  pensionnaire  au  couvent 
de  la  visitation^de  Sainte-Marie,'faubourg^Saint-Germain, 
à  Paris. 

XXIV.  Jean -Pierre  Damas  ,  comte  d'Anlezy  et  de 
Thianges,  marquis  de  Roquefeuil,  baron  deCastelnau' 
de  Montratier,  seigneur  de  Sassangy.  de  Cersot,  de 
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Pi— ffy-la^Todf  m  «mm  lie«s  (i)»  aa^iiit  le  ^mmn 
1734*  Il  étaU  capîtaiae  d'otte  Mopagate  •«  rtricwl' 
du  Roi|  iiilàiilerie«  lortqoe^  la  fty.mars  1 709*  il  foornii 
au  roi  •  €11  k  diaoïbve  des  comptes  de  Bourgogne» 
?e«  el  dénombrenieÉt  des  terres  et  seigoeariea  de  Sas<- 
•■Bgj  el  de  Cersot,  que  lui  avait  données  entre  vîfis  j 
par  acte  du  7  jnin  17Ô0,  passé  devant  LaidegtiÎTe ,  no- 
taite  au  Châtelet  do  Paris»  demoiielle  Mario-Nteole 
Bamatde  Marcilly»  sa  tante  majeure  (s),  lerrOa  <fQ*ii 
avait  repriaea  du»  fief  en  la  même  chambre  des  comptoa 
le  i"*  mars  1768.  {Orig»  en  pafiHr.yl^jAmk^d^ÂMÏemf 
afail  servi  dans  le  corps  des  grenadiers  royaux  de 
FrSDCO*  oi  7  tenait  rang  de  colonel  en  second,  lorsqu'il 
épousa,  par  contrat  reçu  par  Delaplace.  notaire  à  Pa-* 
ris,  et  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale,  le  a8  mars, 
ts  Ynm  I  et  célébré  le  4  avril  1 768.  Michelle-Perrette  lb  Vbhkur 
bwSr**  DE  TiLLifeH£$,  présentée  à  la  cour  le  |8  août  >768,  fille 
toSïid'ww  *  de  Jacques 'ïonnegui  le  Veneur,  comte  de  Tillières, 
maréchal-de-camp,  et  de  Michelle-Julie-Françoise  Bou- 
chard d'Esparbès  de  Lussan  de  Jonsac.  Le  comte  d'An- 
lesy  fit  toutes  les  campagoes  de  la  guerre  de  ttpt  ans* 
Il  était  ù  la  tête  du  régiment  de  le  Camus,  du  corps  des 
grenadiers  royaux,  lorsqu'il  fui  fait  prisonnier  ë  raffaire 
deCassel  le  y^jo''!  170^*  ËQ  1/65,  il  fut  nommé  mestre- 
de-camp  d'un  régiment  de  dragons,  qui  prit  le  nom  de 
Damas  en  1768,  et  devint  ensuite  dragon  de  monsei- 
gneur le  comte  d'Artois,  et  qu'il  coa5 manda  )usqu'en 
,  •1774*  Le  comte  de  Damas  d'Anlezy  fut  créé  brigadier 
de  dragons  le  18  juin  de  cette  dernière  année,  el  maré- 
chal-de-camp le  \*'  mars  1780.  Député  du  bailliage  de 
Nivernais  et  de  Dotiziois  aux  états  généraux  en  1789,  il 
donna  sa  démission  an  mois  de  juillet  de  la  même 


(1)  II  vendit  la  terre  de  Roquefeuil  à  M.  de  Favantine.  par 
acte  passé  devant  Debérain,  notaire  à  Paris,  le  14  mars  1775. 
Le  i4  novembre  suivant,  par  aete  reçu  par  Boursier,  notaire  en 
la  même  ville,  il  vendît  celles  de  Gasteinau  ,  la  Bartho  et  Flaii- 
niac  à  M.  Bonal  d'Écharson ,  enfin  celles  de  Sassangv ,  Saint- 
Privé  et  Gersot,  pour  400,000  livres  à  M.  Morton,  par  acte  du  17 
■lara  1799,  passé  devant  Mmout,  noiaife  à  Paria. 

(S)  G'esl-è-dirè  sa  tante  â  m  degré  éloigné. 
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année,  el  lut  remplaci'  pnr  le  uiarquis  de  Uoitnay. 
{EinU  fnilitaircst  Gazelle  de  France.)  Jean- Pierre  Da- 
ma» mourut  sons  enfants ,  en  son  château  d*Anlezj,  le 
Aseplembre  iSoo.  Il  avait  institué  ses  héritiers  omver 
idt,  tMi  ,  le  bareD  d»  Damas  de  Cormaillea»  urti 
eMMitt  itao  4e  germain ,  ei  lea  eiiftitta  qui  natMienl  de 
fOB  ménage  a?ec  Harie-CrBlnMIe  de  Seraield. 

COMTES  DE  CRUX. 

Branehe  aini&  aeiueU$, 

XX.  FrançotsDABAS»  chevalier,  dit  le  f îcottte  d'An* 
lezy.  comte  de  Crux ,  baron  de  Souhey,  seijçneiir  des 
Gooffîers  (1)  et  de  la  Cave,  second  fils  de  Paul  Damas, 
comte  d* An lezy,  et  d*UéIèue  Arnaud,  dame  des  Goul^ 
fiers,  fut  rvcn  chevalier  de  Walte,  le  7  jtiîn  i65i.  11  fut 
nommé  capitaine-unseigne de  la  compagnie  de -^oo hom- 
mes d  arme^  des  cirdonnancrs  du  roi ,  soiis  le  litre  de 
geodariiics  de  lu  reine,  par  hrevei  donné  à  Narbonne 
(e  4  f^O'^i^  '  ^>4^*  P«ir  1^  partage  que  fit  sa  mère  entre  ses 
enliants  le  tj  aotii  1647,  terre  de  Crux  loi  échut, 
toute  la  partie  de  Marcilly,  aucun  patrimoine  de  la  mai- 
son d'Anlezy,  que  la  partie  de  Monlagu,  acquise  par 
ladite  dame  de  la  marquise  de  Ra^ny.  Le  aS  septem- 
bre 1648,  haut  et  puissant  seiguuur,  François  Dama», 
comte  de  Crux ,  fit  accord  avec  ses  frères  Antoine  et 
Achille»  suivant  acte  reçu  par  Boin  f^oin^.  notaire  royaî 
à  iNcvcrs.  François  Damas  avait  épousé,  par  contrat  du 
19  février  1 04^.  passé  au  château  de  Xezi^^ocux,  devant 
Magdelenat  et  Marques ,  notaires  royaux  au  bailliage  et  ^  ritforot  1 
siéige  présidial  de  Saint-Pierre-le-Moutier.  Louise  de  Jj^jl^jg 
Pbacomtal  ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  !*» Von 

%  vsrgeotct  mi 

(f)  Il  acqnit  cette  terre 'd'Edmée  Damas,  sa  sœur  ei  de  Fran- 
çois de  BarthoH,  luari  de  cette  dame,  par  acte  reçu  |Mr  B«giiault 
notaire,  le  '2H  mai  1058.  (hn  mtaire  fi.  fol.  25.) 

*  Voir  la  généalogie  de  Pkacomtal.  p.  2S,  dans  VArmorUd  gé- 
nénU  de  MM.  d'Hoxier  ,  regi^re  lit ,  seconde  partie .  et  Palliot. 
^htàe  et  parfaite  icience  des  armoiries,  p.  699.  La  branche  aînée 
de  cetio  frimille,  ons^'in^tlrp  dn  Dauphiné.  porte  <for,  au  du/ d'à* 
xur,  chargé  de  3  Jleura  de  ly9  d'or. 
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Antoine  Pracoiiito),  Iiaron  de  Soussey,  scîgiNor  de 
Saint -Thibault,  de  Saint -Benry,  de  Beuriiol,  ete«« 
et  d'Anne  de  Bourbon-Bnsscl.  Là  roi  d'£«pa{pe  ayaoi* 
coofiaqué  dao«  le  comté  de  Bourgogne  7000  livre»  de 
rente  appartenant  an  vicomte  .d'Aniezy,  la  reine,  ré- 
l^eote  Aone  d*Aatriche,  pour  iodemoiser  ce  seigneur» 
et  en  considération  de  tes  aervicea,  lui  iit  don  de  la 
aomnie  de  5 1  mille  livret  en  principal  et  intérêts  dus 
par  M.  de  Pracomtal  au  marquis  de  Yarembon ,  qui 
tenait  le  parti  du  roi  d'Espagne ,  par  brevet  <^i^né  du 
roi  le  28  novembre  de  la  même  année  1648.  François 
Damas  prit  le  titre  de  comle  de  Crux,  h  pni  lir  do  sa 
noDiinalion  h  la  chnrfi;c  de  capitaine  sous-lieutenant 
des  gendarmes  de  la  Reine,  en  considAr  ilion  de  sa  bonne 
conduite  en  plusieurs  occasions  iiDporlanles.  Les  pro- 
visions de  [gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  dn  roi 
lui  furent  accordées  le  i3  février  i65o,  non-seulement 
m  considération  de  ses  grands  et  recommandabies 
services  ,  niais  encore  ,  c  S.  M.  voulut  par  cet  honneur 
•  lui  doiiBer  des  n)art|ue8  de  l'estime  qu'elle  l'c-iisait  de 
»  lui,  et  l'approcher  de  sa  personne  par  quelque  charge 
»  di^nc  de  son  n)ériie  et  de  sa  naissance.»  {Preuves  de 
1767.)  Depuis,  i!  fut  conseiller-d'élal  el  maréchal  de 
camp  par  brevei  du  G  avril  i652.  (Chronologie  hiâtih 
rique  militaire^  t.  vi  ^  p.  35«.)  Le  comle  de  Crux 
si^ea  aux  états  de  Bourgogne  en  1642,  i645»  1647 
el  i6â8.  Loi  et  son  épouse  rendirent  hommage  an  roi . 
le  6  Juin  1649,  en  la  chamhre  des  comptes  deIKîon, 

Kur  lea  seignetiriea  de  Souasey  et  de  Saint-TJiibaiilt. 
»ai8e  de  Fracomtah  restée  veuve  en  1660»  fit  la  rè^ 
prise  de  fief  des  mêmes  terres  le  tô  février  1669.  (iSb- 
irastt  de  Peine$iU,  U  ix,  p.  ^70.)  hwn  enfanta  furent  : 

f  o  Antoioe-Louis,  dont  l'article  suit  i 

î»  Antoine-Achille  Damas,  nuquel  son  pire  h'^gua  15,000  li 
vres  par  le  testament  (|u'il  lit  au  cliàteau  de  Crux  devant 
Fracfaot,  notaire  royal  le  8  décemljro  1658: 


3«  Antoine-Edme  Damas  •  chevalier,  comte  de  Soussey,  au- 

Î|uel  ion  frère  atbé  aisara  30,000  li  vres  pour  sa  légitime 
e  II  juin  tero.  tl  fat  nonmé  tuteur  d'ÉtieBM  Damas. 
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Deveu  le  90  mai  169U,  «n  fut  choisi  par  celui-ci  pottr 
son  exécuteur  tetumeouure  le  39  Juin  17S1.  Il  motinit 

sans  postérité; 

4*  Jean-Françiiil  Damai  de  Oux .  page  du  grand  maître  de 
l'ordre  de  Halle  en  1607.  Ses  preuves  comme  cbevaiier 
dttdit  ovdr»  Ibrent  adariiei  le  8  mal  1009.  Il  eut  30*000 

livres  pour  s;)  !«^gi(ime  suivant  le  contrat  de  mariage 
d'Anloine-Louis,  son  frère,  du  11  juin  1070; 

S*  Louise-Marie  I>amas  »  qui  eat  aassi  SOfOOO  livres  de  lé- 

gitiine  ; 

0*  Agnès  Damas.  Elle  Yivait  le  36  lilTrier  1000. 

XXI.  Antoine-Loaiê  Damas,  chevalier,  comte  de 
Crux,  baron  de  Soussey  et  de  Sotnl-Thibault,  seigneur 
de  Lée.  de  Saiut-Beury,  de  Demain,  de  la  Collancelle» 
de  Lignières,  de  Saint-Parise-le  Chàtel ,  etc.,  fut  reçu 
chevalier  de  Tordre  de  Saîot-Jean  de  Jérusalem  le 
5  mars  i668.  11  avait        nomm»^  mpilninp^niflon  de 
In  coinpajrnic  des  g^nrlcirnics  des  ot  donna iices  du  roi  ,  , 
&OUS  ie  titre  de  ia  Heine,  par  hrcvct  daté  de  Lyon  le 
5  janvier  i Gog.  11  épousa,  par  contrat  du  i  r  înin 
pasjH*  dfvaijt  Tardv,  notaire  royal  de  la  p.itoissr  de 
iSaiut-iMichel  de  Dijon,  Marie-Anne  Coutieh  de  Soi  ...rT...: 
HEY,  fille  de  messire  François  Coutier,  baron  de  Son-  f«»cc  d'or  «ecoai- 
hey,  vicomte  de  Grezigny,  conseiller  du  roi  en  ses  con-  §^"î«jLi'*d« 
8eils-d*état  et  pnivé  et  de  ses  finances,  chevalier  d  bon-  Jjjj 
oeur  en  sa  chambre  des  comptes  de  Bourgogne ,  et  de 
datnc  Anne  dcLon^jnei!.  Dans  un  dénombrement  fourni 
par  le  comte  de  i.viw  h  Li  seigneuriti  de  ChasllUoii-en- 
Bazois,  le  4  décembre  de  la  même  année  1670,  il  fait 
mention  de  biens  situés  à  la  BazoUe  ,  à  la  Collaocelle  , 
d*aD  pré  situé  au  territoire  da  Coodray»  et  de  ton  droit 
d*uMge  daDs  les  bois  de  Itdhe  seigoenrie  de  Gliastil- 
Ion.  oïDsi  qo'îl  avait  été  aceordé  entre  les  UMgoeurs  dn^ 
dit  lieu,  et  Hugaet  et  Goyot,  seigneurs  deDemaio*  par 
'  aele  da  lundi  avant  la  féte  de  Sainl^orges  1297. 
A]itaine*Lons  Damas  siégea  aux  états'  de  Boargogoe 
en  1671,  1679  et  168a.  Il  avait  été  nommé  alae-de- 
eamp  des  arméiss  da  roi,  par  brevet  da  10  avril  1674, 
ol  attaché  en  cette  qualité  au  duc  d^BngfaîeD  dans  la 
guerre  contre  la  Hollande.  Il  vivait  encore,  ainsi  que  la 
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codteiie  ^aCrax,  le  »8  avril  1701.  Ils  ont  eo  deux  fils 
et  QM  fille  : 

f«  Étieooe»  dont  l'article  suit; 

3«  Antoinc-Edme  Damas,  comte  deSenhejt  mort  taiu  poe- 

térUé  après  l'année  1683; 

3*  Anne-Marie  Damas  de  Crux  ,  mariée  ,  le  11  mnrs  1fi<>7, 
avec  Cbarles  ëe  Changy^  chevalier,  seigneur  de  Laotilly, 
capitalae  de  dragons,  fila  deSiflBOn  de  Ghaugy,  seigneur 
de  Lantillv ,  et  de  Gabvielle  de  Conclaia ,  m  seconde 
femme.  * 

XXII.  Élienne  Damas,  chevalier,  comte  de  Grax, 
baron  de  Souhey  et  de  Saiol-Thibaiilt ,  seigneur  de 
Saiol  Beury,  de  Beurisot,  deLignIères,  de  Demain,  de 
la  Collaocelle.  de  Soussey  et  autres  lieux,  nac|uit  le 
4  août  1 674.  Il  fut  reçu  page  du  roi  en  la  grande  écurie 
le  la  octobre  i6go,  servit  do  i"mai  iGga  au  ad  mars 
1693  dans  la  première  compagnie  des  mousquetaires. 
Le  5  mai  de  celte  dernière  année  il  fut  pourvu  de  la 
charge  de  cornette  de  la  compagnie  mestrc-de  camp 
du  régiment  Dauphin  Étranger,  cavalerie,  et  y  était  ca- 
pitaine en  1694.  Il  ût  toutes  les  campagnes  de  la  guerre 
tarminée  par  le  Iraité  de  R/swick.  Il  épousa  •  par  con- 
.trat  passé  h  Arbeb  devant  Lambert ,  notaire  royal ,  le 
»*Acw> t     a8  arrU  1701,  Marguerile-Étiennelte  n'AcBiVt  dame  da 
§£jrtoLt  chapitre  de  Remiremont,  fiUe  de  fea  très^hant  et  pnis- 
•àmèm  tf^.    gimi  seign^  meisîre  Glande  d^Achey*  dbevalier»  Mien 

de  Thmise  et  de  MaîUot  •  se^nenr  de  Groion.  de  La- 
vernej»  etc.,  et  de  défiinte  très-liante  et  puissante 
dame  Lonise-Aimée  de  Reffuge.  Le  a8  jnin  i7o4t  te 
comte  de  Grnx  rendit  hommage  an  duc  de  Nivernais 

pour  ce  qu*il  tenait  en  fief  dans  ses  duché  et  pays  de 
Nifernais  et  Donzioîs  et  dans  la  difttellenie  de  daint- 
Saul^  Le  »9  juin  1721,  devant  Laveyne  et  Goffiiille. 
notaires  royaux  à  Saint^^Sauff^»  il  fit  son  testament  in- 
sinué après  sa  mort  le  23  septembre  de  la  même  année 
au  greffe  du  bailliage  d'Arnay-le-Duc.  Il  prescrivit  sa 
sépulture  dans  l'église  paroissiale  de  Grax-la-Ville ,  au 
tombeau  desesprédécesseors,  et  renouvela  et  confirma 
la  substitution  graduelle  de  la  terre  et  seigneurie  de 
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Gnnt»'faile  par  m  en  Uwiat  de  Tatiié  de  ms  en- 
featt  nâlet  el  de  m  deioeDdaBt».  Sa  f  eoTe  moarak  an 
châteaa  de  Grax  le  e  ami  174'»  )i  l*ige  de  69  an». 
Ile  est  laiaaé  ; 

!*•  Louis-Alexandre,  dont  l'arucle  suit; 

S»  Claud#^-rhrîrles  Damas,  marquis  de  Qrux .  baron  dcSou>. 
h/tjt  seigneur  de  Lantiil)  »  de  Masâiagy  cl  de  Cha6selam> 
bert,  capitaine  «i  régiment  de  Nice,  infanierie,  aveele- 
cmf  ]  il  fît  la  guerre  d'Allemni^nf».  Il  fui  ble^<;<^  nu  sl^gc 
de  Phifisbourg.  Le  marquis  de  Crus  était  comminaire 
perpétuel  de  la  noblette  ae  Bouraogne  pour  la  capitation. 
Il  liégea  aux  états  en  1739.  Il  avait  éponaé»  eo  I7S6» 
Annc-CIaude  <lf  Chnngy ,  dame  de  Lnntilly,  %a  couiine 
germaine.  Le  21  janvier  177S»  le  marqui»  de  Grux  fut 
nommé  tuf  enr  eomnlaire  dea  enfaiiia  mineara  de  feu  Char- 
les-JuIes  Damas ,  cornte  de  Cormaillon.  H  mourut,  ainsi 
qnn  %n  femme,  au  château  de  Laatilly  eu  1785.  lit  avaient 
eu  deux  fils  et  deux  tilles  : 

À.  AQtoioe*François-Uenri ,  viconte  de  Damas,  né  au 
cbâtean  de  Lantllk  le  1»  novemlnre  I74B.  Il  entra 

dans  les  pages  du  Koi  en  1760.  fut  fait  successivement 
touVlleutenant  et  sous -aide  major  au  régiment  de 
Umosin,  dont  était  colonel  «on  cousin  germain  le 
comte  de  DamaMSrux ,  puis  capitaine  dans  lea  dra- 
gons de  Damns  commandé  par  son  parent  le  comte 
d'Anlesy.  11  épousa,  en  1768,  Lazare-CIaude-Phili- 
berte  du  Bamd,  morte  à  Semur  le  17  fivrîer  fTSB.  A 
l'époque  de  la  révolution  de  France»  le  vicomte  de 
Damas  étnit  commissaire  perpétuel  pour  l'imposition 
de  la  capitaiion  de  la  aobleMC  de  Bourgogne.  Émigré, 
il  fit  à  rarmée  de  Gondé  les  campagnes  de  iT9%  1799 
et  1701,  et  r<^iirr»  h  Mnitc,  nû  il  avait  payé  son  droit 
de  p:iss.'if<f'  dès  1786.  Le  vicomte  de  Damas  survécut 
a  ses  frère  et  sœurs,  et  moui*ut  comme  eux,  sans  posté* 
rité; 

B.  Louis  Damas»  r^u  chevalier  de  Malte  de  minorité 
on  1746.  Il  mourut  eu  1763.  avant  tes  caravanes,  ser< 

vanl  dans  les  carabiniers  ; 

C.  Demoiselle  de  Damas,  épouse  du  marijuis  t/r  Mauol; 

D.  Demoiselle  de  Damai»,  épouse  du  comte  rf«  Fora; 

Mnrit^-Micludle  Damas  de  Crux  ; 

4»  Arif,'»  liqn.  -M'  nriette  Damas  de  Crux,  chanoinesse.  puis, 
en  il5U ,  abbesse  de  l'abbaye  royale  de  Baumo-les-Da- 
mes»  en  Francbe*Gonité,  morte  en  1767. 

XXIII.  Louis-Alexandre,  comte  de  Damas  db  Crux. 
marqnia  de  Meaea  el  de  Sonbejt  baron  de  Demain  et 

7- 
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lie  la  Collancellc,  vifcomle  <\e  Grczigny,  seignenr  île 
Saint-Knfrcsne,  de  Maigny,  de  Ménétreau,  de  Villiers  , 
de  Blosset, etc., épousa,  prir  contrat  passé  devant  Judde 
et  son  collègue,  nolaii  os  au  Châtelet  de  Paris,  le  5  août 
DtMtKAo:  1734.  Marie-Louise  dk  Mbkou»  pri  seiilée  au  mois  d'oc- 
biiSntr.**'*  tobre  1757, fille  de  feu  hautetpuissant  seifi^ncumiesàirc 
François-Charles  de  Menou,  niarqui»  de  Cosneen  Ni- 
vernais» seigneur  de  Pnui H) -le- Gillon  ,  du  Quesnay  et 
autres  lieux  ,  brigadier  dfts  armées  du  roi,  capitaine- 
lieutenant  des  chevaU'iégers  d  Anjou,  clicvaller  de 
Tordre  de  Saint-Louis,  et  de  haute  et  puissontc  daine 
Mmiu -Anne-Thérèse  Cornuau  de  la  Grandière  de 
Mcurcé  ,  le  comte  do  Damas-Crux  assisté  de  PhîUçpe- 
Jules-IVançois  Mnzarini -Mauciiii ,  duc  de  Nivernai»  et 
de  Donziois,  pair  de  France,  grand  d'Espagne  de  pre-^ 
mière  classe,  prince  de  Vergage  et  du  Sainl*BlDpire. 
son  cousin.  Le  1 5  septembre  1751  »  le  comto  êè  Damas 
de  Grox  reçut  rhomma^c  que  loi  rendit  inesifire  Jean^ 
Loois  Berihier,  chevalier,  seigneur  de  Sanvigny-k- 
Boisr  conseiller  du  roi  eo  ses  conseils»  matira  des  re- 
quêtes et  commissaire  d^arti  en  la  généralité  de  Paris, 
pour  les  fief  et  terre  seî^euriale  des  Troches»  relevant 
do  comté  de  Crus  è  la  part  de  Montagu.  Le  comte  de 
Damas  mourut  en  son  château  de  Gmz  le  6  décembre 
1 763.  De  son  mariage^sont  issus  : 

I»  Loiiii-Êti«nne-Fr«nçois,  dont  rartide  suit; 

2»  François  Damas  de  Crux,  vicaire-général  du  diocèse,  tré- 
sorier ,  puis  doyen  du  chapitre  de  Nevers,  abbé  coiumen- 
datairc  de  l'abbaye  do  Delan ,  prt^s  Rheiras.  Député  du 
clergé  du  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Moulier  à  l'assemblée 
des  états-généraux .  il  n'en  voulut  point  sahnre  les  Séance* 
d^t  qu'il  connut  let  projet!  des  novatenn  contre  la  reli* 
gton  et  le  clergé; 

3*  N....  vicomte  de  Damas  Cniz»  page  du  roi»  mort  en  1768  i 

4*  N.. ..  Damas  de  Gras,  mort  peu  après  sa  naissance  ; 

5«  Étionne-Charles,  dont  l'article  viendra  ri-après; 

6*'  Maric-Auguslinc  Damaîs  de  Crux,  religieuse  à  la  Visita- 
tion de  Sainte-Marie,  morie  en  1820; 

70  Marie-Adélaïde  Damas  de  Crus»  mariée,  le  2â  novembre 
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1755,  à  Cbarle*>llarie  iatfMiml  d«  JUaMonillet,  telgoenr  dt 
Marly-U-ViUe»  mftltr»  âm  cérémonies  de  FInuice  ; 

9»  Marie-Anne>Loui8e  DamM-de  Crnx,  mariée  »  en  lYM»  h 

Louis-Théodon-  imirault.  r<trn(p  fl»>  Langcron,  llenteiimil 

Séoéral  des  aniiccs  «iu  roi,  iiia  de  iosepii  Andravlt»  eonile 
le  Langeron,  lieutenent-général  des  erméet  nevélei»  et 
de  Jeanne-Madeleine  Gouray  de  ta  Cosie*  Elle  nloomtle 
5  février  1763,  à  l'âge  de  33  ans; 

Oo  NT...  Dam-)*:  de  Crus  ,  madame  ëe  Soukey,  religievM  à  le 
▼isitation  d«-  Sa i nie-Marie  ; 

10>  Catherine-Antoinette  Damas  de  Grvx,  mariée  à  N.... 

comte  de  Cierel  de  TocquevUU, 

XX1¥.  Lonis-Ëlieiuie-Françots ,  comte  ob  Daii as- 
€bvx,  |iair  de  Francet  baroD  èt  Demain  el  de  la  CoUaD- 
cella,  Dâqoil  le  4  octobre  1 755.  Il  entra  de  bonne  heure 
ao  iervîee  et  fu  t  l'un  detmenios  de  M.  le  dauphin  (dcpuU. 
LouUXVl).  Il  devint  successivement  capitaîoe  ao  régi* 
ment  de  Fiamarcns  ,  infanterie,  colonel  da  régiment  de 
Fois*  le  i5  février  1761»  puis  du  régiment  de  Lîmosin 
an  mois  de  décembre  176a  (1),  brigadier  dWanterie 
le  5  janvier  1770  et  maréchal  de  camp  le  i^'mars  1780. 
11  fut  nommé  le  8  juin  178Ô.  et  reçu  le  i**  janvier 
]784t  chevalier  de»  ordres  du  Roi.  A  l'époqne  delà  ré-. 
Tolutîon  il  commandait  depuis  plusieurs  années  dans 
la  province  des  Trois-Evêchés.  Emigré  en  1792,  le 
comte  fie  Damns-Crux  commanda  Tnnr  dos  compagnies 
de  gentilshommes  émigrés  qui  défemlirout  avec  tant 
de  valeur  la  ville  do  Maëstricht  contre  les  troupes  répu- 
blicaines, et  qui,  Tépée  h  la  main,  firent  htravers  leurs 
ennemis  une  retratU^  rep;ardéc  comme  un  des  plus 
beaux  faits  d'armes  de  cette  guerre.  A|>[>elé  en  i794t 
par  le  choix  de  Monsieur,  régent  du  royaume  et  de 
S.  A.  R.  le  comte  d* Artois,  ]K)ur  guider  premiers 
pas  du  jeune  (lu(  île  Berry  dans  la  carrière  militaire, 
il  fit  avec  ce  prince  les  campagnes  de  l'armée  de  Condé, 
jusqu'au  mariage  de  Madame  avec  S   A.  U.  In  duc 
d'Angoulcme  en  1 799.  A  celte  époque  ,  le  comte  de 
Damas-Crux  fut  nommé  chevalier  d'honneur  de  cetlCL 


(I)  Le  comte  de  Daraas-Crux  fit  ses  preuves  au  cabinet  des  or« 
drèt  dv  roi  ati  moi»  d'avril  1707*  (Voyei  p.  1,  Dote)  et  p. 
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princesse.  Il  rentra  en  France  avec  le  roi,  eu  iSi^t 

avec  le  jrradf»  rîn  îieiiîf'n;mt^('nr-r-.il  de  ses  .irtuees. 
Louis  !X^JI1  voulant  iecciiiij)fiisri'  l(s  \oi\^>  Mii\îci'>  et 
le  fîé^oiicmrLil  (lu  conil*'  de  Dau.n.sdi'iiv,  el  rtcJiit  sur 
le  poiul  de  [ler  dre  ce  sei  \  ileiir  lidrle  ,  (jii'iiutî  grave 
maladie  teuail  nu  burd  de  la  Iciuiiiu.Ie  ci<  a  pair  d<^' 
France  le  9  juillet  1814.  H  expira  le  Icndomaiu  ,  ô,  ju 
clmleau  des»  Tuileries.  11  avait  épou-c^  :  i5  iV-v  rier 

M  B>e«i.»:     ï  768,Louise-Aufrusliiie  Thf^n'^^e.  prilu  (^se  de  Hhoulik, 
incf i îrMirr*"''  luorte  saus  entijuts  .  tille  ;iiiiér  de  \icloi-  j^  finçuis,  duc 
de   Rro^lie,   priyce  du  Saint  !'^iii}>iic,  lu^réchal  de 
Fi  ance,  tL  de  Louise-Aupusline-halbipolhon  de  (Iru/al 
fAiH^Si»-       Thicrs  ;  2"  Marie-Louise- Ani«:élif{ue  dî  I  ai  ahi  ,  veiivc 
«■M  * j*        d*Armand-Loiiis  de  la  ('-roI\  .  nia(  (|uis  du  Ca^lries,  et 
s-Erz  I.  fille  de  Luuii»  Talaru,  iiiarciui.--  do  Cliuluiazel,  i*'maUrQ 
d'hôlel  de  la  reine,  et  de  AJarie-Marlhe-Françoise  Bon- 
neral;  ù"  par  contrat  signé  par  le  roi  et  la  ItpiîUo 
royale  le  19  septembre  177Ô,  Sophie-JoséphiiMi-ABUM- 
d«  SiwiîT  i  11  ^^^^      LtGBT,  morte  au  mois  de  juillet  1786»  fiÔd  4td 
ftwe  iwt  M  Charles-Aodrîen ,  marquis  de  Lign  j,  conte  4»  ClMW- 
S^tJf!?^  teoay,  baron  de  bombatle  el  de  fiioncoori,  ^nifpB 
des  gendarmes  do  Berry»  mestre-de-camp  de  eivahuîe» 
et  d^BIisabeth» Jeanne  de  la  Roche-Fontenillet  de  Kmi- 
burea.  Le  comte  de  Damaa*Cnix  n'a  eu  qu'une  ÉièaU 
fiUe  t  isioe  de  ce  troisièroe  mariage  : 

Élisabeth-Charlotte  do  Dnmas-Crux  ,  née  le  4  décembre 
1T78,  dame  jxHir  accompagner  Mmiame,  duchesse  d'An* 
goulèim^  mariée»  le  4  janner  ISOlf  .avea  AmmiMiael» 
Cbarles  de  Gantant,  marquis  de  Biroo.  ■ 

XXrV.  Ëtienne-Gharlei»  eomte,  pois  duc  M  Dahas- 
Catjx,  pair  de  France»  lienteoinl-géoéral  des  armées  du 
roi,  chevalier  de  ses  ordres»  etc.»  né  au  château  de 
Grox  le  lo  février  1764»  fut  reçu  chevalier  de  Malte  de 
minorité  le  99  juin  de  la  même  annéeJl  entra»  le  sa  fé* 
vrîer  1 770»  soos-Iieotenant  au  régiment  de  Limosin  » 
infanterie»  où  il  devint  capitaine  le  5  mai  1779- 
Appelé,  le  5  octobre  1779»  au  commandement  en 
tiecond  du  régiment  d*Aquetaine,  infanterie,  il  fil  avec 
ce  corps  la  guerre  contre  les  Anglais ,  dans  les  indea 
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uiieutalcj).  Aion  retour  en  Frauce»  en  17^4,  li  tut  00m- 
mémeslre-de -camp-commandant  da  régiment  de  Vexîn , 
infanterie.  H  était  akursconoa  aotis  le  nom  de  chuv  alict 
de  Damaa-Croi*  Une  partie  de  ce  corps  étant  venue 
le)oiiidre  en  émigrationfit  tout  ion  commandement  la 
ounpagoe  de  1 799.  Aprè*  celle  de  1 795,  il  leva  one 
iégioB  qo'il  condoiait  en  HoUande ,  et  qui ,  lors  dé  Pin- 
▼aaion  de  ce  pays  par  let  troupei  répoMieaiiie*,  paMa 
k  la  ÉoUe  et  ao  lerrice  de  TAngleteiTe,  L*MiBterie  de 
celi^  k^ioB  ayant  été  détruite  à  QiAefon  en  1796, 
le  eafite  de  Damaa-Cmi  coeoliit  avec  le  prioce  de 
Céuèé^  l'aaBée  tiîi? ante .  une  capitulatien  en  vettn  de 
leqeeBe  3  lormà  »  des  débria  de  cette  aaéme  légion,  on 
féyMi  Dt  de  hussards  ^*il  commanda  à  Tannée  de  ce 
prMè.  Jl  était  été  promu  par  le  roi  Lonii  XYIII,  an 
griade  de  maréehal  de  camp  eu  1 796 ,  et  créé  grand- 
cnoix  de  Terdre  de  Saint-i^oma  le  »5  août  de  cette 
amiée.  Il  passa  en  Russie  avec  le  corps  de  Gondé  en 
1801,  et  fut  dès  lora  attaché  à  la  personne  de  S.  A.  R. 
hi  duc  d'Angoulémc ,  en  qualité  de  premier  gentil^ 
homme  de  la  chambre.  Il  accompagna  ce  prince,  de 
iVlittau  à  Tannée  de  Condé,  puis  à  Varsovie,  et  enfin 
en  Angleterre.  En  i8f4,  le  comte  de  Damas-Crux  sut 
vit  S.  A.  R.  (Inns  le  midi  de  la  Fronce.  Il  fat  nommé 
lieuieiiaul-geueral  de^  armées  du  roi  le  21  ninrs  de  la 
même  année.  Lors'  du  retour  de  Buonaparte  de  i'île 
d'Elbe,  e:i  1  <S  1  T) .  le  comte  de  Danus-Grux  accompcT^ïina 
le  duc  d  Aii^oulfiiif.  dans  le  Midi,  et  donna  h  ce  prince 
de  nouvelles  jvreuvts  de  zèle  et  de  déFOÛment  pour  son 
ao^nste  famille.  Enfoyé à  Toulouse,  en  fjualii»  de  com- 
Luiaiaire  du  roi,  avec  M.  le  barou  de  \  iUoll»'>,  il  y  fui 
arr/^té  par  le  général  Laborde  et  conduit  sur  le  terri- 
toire espagnol.  Il  se  rendit  aussitôt  à  Madrid,  où  il  jot- 
^nil  le  duc  d'Angoulême.  S.  A.  R.  Tenvoya  ccHiiinan- 
der  un  rasseioblemenl  de  sujeLs  fid6les  h  Tolosa  et  à 
IruQ.  Le  comte  de  Damas-Crux  iit  sou  entrée  à  liayonne, 
le  9Ô  juillet  i8i5»  escorté  par  1800  Basques  qu*il  arait 
raaaemhlés.  Il  arait  refusé  tonte  participation  et  tout 
tecours  du  général  espagnol  cemta  de  TAbisbal,  qui  loi 
a? ait  offert  de  marcher  ions  aei  ordre»  avec  ion  arméiei 
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Aprèi  le  second  reloar  du  roi  »  M.  4e  Damas-Crux  fut 
nommé  goaTeraeDr  des  i  e"*  et  jo^*  diTuions  milHaiiee. 
commandiiDl  du  cor  ps  d'année  dce  Pyi^éet-Ocddeo* 
taie»,  et  créé^  pair  de  FraDoe  le  1 7  août  1 8 1 5*  Le  19  fé*> 
vrier  i8t'6,  il.préta  aermeDt'à  la  coar  royale  de  Paria 
en  qualité  de  duc»  titre  que-Louis  XyULItti  arail. con- 
féré c  eniécompease  (portent  les  lettres^ateptea)  des 

•  bons  et  loyani  services  reàdas  tant  li  nous  qu'à  nôtre 
»  bien -aimé  neveu  lè  doc  d-ADgoolème.par  M»  de 
»  Damas ,  et  partldolièrément  de  la  condmte  qu*il  e 
vienne  pour  soutenir  les  dortenz  efforts  de  ce  prince 
■  dans  la  circonstance  malheoreoso  où  la  France  s'est 

•  trouvée  au  commencement  de  l'inoée  Lumière*  »Ao 
mois  de  septembre  181 5,  il  avait  él6  appelé  att^onw- 
nement  de  la  a3*  division  militaire  (Corse),  d'où  il 
passa,  le  10  janvier uS  16,  à  C(  lui  de  la  (Châlons),fin 
i  8v!0  et  I  826  il  a  présidé  lé  collège  électoral  du  dépar* 
t  rinrnt  de  la  Nièvre.  Il  a  été  nommé  chevalier  des  or- 
dres du  Hoi  et  premier  menîn  de  M.  le  dauphin  les  7 
janvier  et  17  septembre  i8â4.  Il  a  épousé,  en  1799, 

M8i>»Tr  Anne-Félicilé  Simonne  de  Sèrekt,  fdle  d'Armand- 
ffJuUiVjrïT.  Lom's,  alors  mnrfuiis,  depuis  duc  de  Sérenl ,  pair  de 
France,  lieiit(ui:ji)t -général,  l;'(jijv(  rn^ur  dii  rli;iU'>ia 
royal  de  RanilK)iiillet,  chevalier  des  ordres  du  lloi,  ;in- 
cien  gouveriieur  de  LL.  AA.  RR.  les  ducs  d' \ii-uulê- 
nie  et  de  Brrry  f^nrirn  ]>résident  de  l  i  iioblt  s-c  aux 
états  de  Brcl.i^nc,  cl  dr  rxiune-Marie-Ff' licilc  de  tVlout- 
moreQcy-Lu\(  îiilionr  -.  I  j  dtir  du  Damas,  11  ayant  point 
d  enfants,  avait  Cmi  >ul)>Utucr  sa  pairio  h  M.  le  comie 
Alexandre  de  Daujai»,  lieutenant-général  dus  armées  du 
roi;  mais  depuis  les  événements  politiques  de  i  85o, 
M.  le  duc  de  Damas  a  cessé  de  faire  partie  de  la  cham- 
bre des  pairs. 

SaiOlIBVBS  M  MoilTAGU. 

0 

XUL  Phâibert ,  dit  anssi  Philippe  Damas  ,*  seigneur 
en  partie  et  capitaine  (coovernenr)  dellontagu,  second 
fils  de  Robert  Damas,  II*  dn  nom,  chevalier,  seigneur 
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de  Marcilly,  et  d'Isobeau  de  Montagu,  est  porté  sur  la 
liste  des  écuyers  de  la  compa<;nic  de  Jean  de  Vienne  . 
en  1370.  Il  est  qualifié  damoiseau  dans  Tacle  de  partage 
qu'il  lit  avec  son  frère  Hugues,  seigneur  de  Marcilly, 
le  i5  décembre  i^^d.  {Cabinet  du  Saint-Esprit.)  Peu 
de  temps  après,  Philibert  Damas  parvint  à  la  chevale- 
rie. 11  est  compris  dans  l'ordonnance  du  lô  novembre 
1577,  par  laquelle  le  duc  de  Bourgogne  restreint  les  ap- 
pointements de  quelques-uns  de  ses  oflicicrs.  Les  siens 
y  sont  réduits  de  5o  florins  h  i5  par  an,  pour  sa  charge 
de  capitaine  du  château  de  Alonlagu.  (Histoire  de 
Bourgof;ne  y  par  D.  Plancher,  t.  III.  Preuves,  p.  46, 
col.  I".)  Par  acte  du  i4  janvier  i38o,  Philibert  Damas 
céda  à  la  duchesse  de  Bourgogne ,  pour  la  somme  de 
1000  livres,  le  droit  qu'il  prétendait,  comme  seigneur 
dominant,  sur  la  terre  de  Germules,  tombée  en  com- 
uûise.  [Ibid,  pp.  70,  7 1 ,  preuvej,  col.  54»)  Use  trouva 
comme  chevalier  bachelier  h  l'osl  de  Flandre,  et  com- 
haltil  à  la  bataille  de  Uosebeke  au  mois  de  septembre 
i38î*,  ayant  quatre  écuyers  en  sa  compagnie. (/^t(i.,  p. 
566.)  On  voit  par  des  lettres  dcMarguerite,  duchesse  de 
Bourgogne,  de  Tannée  i384,  que  la  moitié  du  château 
de  Montagu  appartenait  au  duc,  et  l'autre  moitié  à  Phili  - 
bert  Damns,  chevalier.  (Chambre  des  Comptes  de  Bour- 
gogne; Esctr.  de  Peincedé ,  t.  XXV,  Ibl  i^G.)  Il  donna 
cinq  quittances  de  ses  appoiutemens  militaires  et  de  ceux 
de  sa  suite,  en  qualité  de  chevalier  bachelier,  les  'j5 
août  et  6  septembre  i385,  «27  avril  i585,  26  juillet 
i586  et  i4  juin  1087.  (Bibliothèque  royale,  titres  scellés 
deClairambault,  vol.  09,  fol.  2895.  )  On  voit  par  son 
sceau  très-bien  conservé  ,  apposé  aux  trois  premières , 
qu'il  portait  pour  brisure  :  un  filet  en  bande,  fleur dtlysè 
tn  la  partie  supérieure.  Dans  celle  du  25  août  i385  ,  il 
est  nommé  Philibert  Damax.  Celle  du  27  avril  i585 
porte  qu'il  commandait  une  compagnie  de  4  autres 
cnevaliers  bacheliers ,  et  de  24  écuyers ,  à  l'armée 
levée  pour  le  passage  en  Ecosse,  sous  le  commande- 
ment de  Jean  de  Vienne,  amiral  de  France  (0.  La 


(1)  Voici  deux  moi^trcs  qui  se  rapporlenl  à  ceUe  oxpédiiion  ,  et 
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qniltiiice  do  i4  \ohk  i^Sj,  em  scellée  âo  tOMia  dtt  bâ- 
tard de  Mareilly,  son  frère.  (Voyes  UPianike  des 


dont  les  originaux  90  trouvent  dans  les  Mélange*  du  Cabùul  du 
StSnUEtpHtt  botte  et  detster  Diba*. 

Lt  reveue  de  metaire  Tbillibert  Dénias ,  chevalier,  quatre  wê^ 

très  chevaliers ,  dont  H  y  on  a  1  nouvel  et  xxu  escoiers  do  sa 
compaignie,  receue  à  LdembourCr  en  Escoce,  le  ui*  jour  d'aoust 
H.ccc  quatre     et  einq  (1385). 

Chevaiier*  :  s 

Ledit  messire  Phillibert  Damas, 

Messire  Jeban  de  Ru  (de  Rupt), 

Messire  Eude  de  Raingny  (de  Ragny), 

Messire  Hue  de  Seugny  (Hugues  de  Sugny), 

Meeiire  fiertfem  de  Ghaaeo  (de  Chaïae)»  ebevalier  neuiei. 

♦ 

Aeiderf  .* 

Hugaenio  de  la  Goyche» 

Maillart  de  Broillal  (de  Broailiard), 

Perrart  de  Marcy  (de  Mac/)» 

Jebau  de  Rugny, 

Le  bastart  de  Lespinasse, 

Jehan  dfs  Puz  (dos  Pins), 

Guillaume  de  la  Note, 

Le  bastart  de  Nacy, 

Re^naut  de  Saint-Halaine  (de  Salnt^Hélène},  ^ 

Guillaume  ff»'  Sorhenay  (de  Sassenay) , 
Louys  de  iiaruay  (  ou  de  Vemey ,  suivant  une  menlie  de 
nnême  Philibert  Damas,  du  97  avril  1395) , 

Cuvnt  de  Blondefontaine,  ' 

Guillaume  d'Escarlafc  (Esrarbtc), 

François  de  Vauselles  (du  Vaucelles) , 

Jehan  Daret, 

Guillaume  do  Nnic^rnt, 

Perrin  Desquevillv  (d'Ecqueviliy), 

Mmuf  de  Salnt^ariin, 

Tibaut  de  Monter, 

Oudari  de  Tr»'bofinp  M'Estrabonne)» 

Jehan  de  Marcy  (de  Marcey)  , 

leban  dé  Chaateoilewiet  (de  Ckaaiellenet). 

La  reveue  de  messire  Pfailib^t  Damas ,  chevalier  bachciier, 
V  antres  chevaliers  bachelière  et  xrtii  eacuiera  de  ta  cempaigaie. 

receue  à  Saini-Jenhsten  (  Saint-Johnsion  .  capitale  du  comté  de 
Perth  en  Ecosse)  le  xxvui»  jour  d'octobre,  l'an  mil  ccc  quatre  xx 
et  cinq  (1385). 

Preiu  lAremeut  >  cAspalw  t 

Ledit  messire  Philibert, 
IMre  leban  de  Rue  (de  Rupf), 
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Si9mÊ9k)  Piu^acle  da  10  novembre  i5§7  (rappelé dhnii 
uD  partage  du  24  février  iSga),  Philibert  Dama» 
écluQgea  avec  le  duc  PhUippe^le-Hardi  sa  moitié  du 


Maflsire  Jehan  de  Roigny  (de  Ragoy)» 
Meftsire  II  ne  de  Seigny  (de  SugOjr)* 
Hetsire  Bertran  de  Ciiasan, 
Vestffe  Ptem  do  Htrhmus. 

MêcuiêTs: 

Hugiieniii  de  la  Guicbe, 

Mailart  dûu  Brouilart  (de  BrouilUrd)  » 

Perrol  de  Bfaissy  (de  Macy)  » 

l«hM  de  Regnj  (de  Rugny) , 

Guillaume  de  la  Moule  (de  la  Motte)i 

Le  bastart  de  Mai&sy  (de  Macy), 

Regnaut  de  Sainte-Ualaingne  (de  Sainte-Hélène), 

GouJaiUDe  de  Saisenajr  (de  Saacenay), 

Guyot  de  Blonde  Kontanyrif>  (de  BloodiQfODlftÎM)» 

Guillaume  Escariele  (Ëscarlate), 

François  de  ▼entée  (de  VeoeeUee)* 

Jehan  Darro  (Darot)  , 

Guillaume  de  Nôident , 

Perrin  Deiqueviley  (d'Ecquevilly) , 

Beniy  de  Saint^M artîn  » 

Jehan  de  llarcy       Mnrcfr)  ,  • 
Le  baalart  do  Marcily  (Marcilly)» 
Jehan  de  Chaatelonnet  (de  Chastellenet). 

Lorsque  celte  compagnie  partit  de  France  pour  passer  en  Écosse, 
elk  ùl  montre  à  Àrras  le  27  avril  1585.  Le  bâtard  de  Uarcilly 
y  est  nommé  avec  un  autre  écnyer*  Jacquet  Muguet,  dont  il  n'est 
phis  fnit  mention  dans  les  nutro?  montres.  Voicî  la  quittance  que 
Philibert  Damas  donna  au  trë«orier  des  guerres  pour  le  paiement 
de  deax  mois  de  ses  honiniee  d'armes  : 

Saeiient  toit  que  je,  FUileitert  Damas,  eheralier,  coniteise  aToir 

eu  et  receu  de  Guillaume  d'Cnfemet,  trésorier  des  guerres  du  Roy 
nnsirc  Sire,  la  somme  de  mil  soixante  dix  huit  livres  tournois 
eu  prest ,  puur  le  paiement  de  deux  mois  ,  fait  a  deux  foiz  et  en 
deux  lîeax  ;  c'est  assairoir  tant  sur  les  gaiges  de  moy  baehelier,. 
im  autres  bacheliers  et  xTini  rscuicr';  dr  ma  chambre  comme 
d'un  franc  d'or  d'estat  pour  chascun  hoi^me  d'armes  de  ma  eeoir 
pnJgnie  A  moy  ordonné  par  le  Roy  nostre  dit  seigneor  premire 
et  avoir  chascun  mois  oultre  les  gtAgm  moy  et  de  mesditee 
gens  desservis  et  à  descrvîr  oîi  oeste  présente  armée  que  le  Roy 
nostre  dit  seigneur  met  présentement  sus  pour  le  passage  d'Es- 
oeee  en  la  oompaignie  et  sodlis  le  gouvernement  de  messire  Jehan 
de  Vienne,  admirai  de  France,  chief  et  capitaine  de  ladite  armée, 
de  Inquelle  somme  do  mil  lxxvmi  livres  dessus  dite  je  me  tieng 
à  bien  content  et  paié.  Donné  à  Arras  soubz  mou  scel  le  xxvii* 
jeor  d'anil  l'an  mil  ccc  quatre  xx  et  cinq. 


1 

4 
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château  de  Montaga,  poor  le-cliâteiiude  Saint-RomaÎQ 
el  les. fiel*  qui  ea  dépendaient,  que  ce  prince  lai  céda 
en  retour.  (  HisL  de  B^urgognê,  t.  UI,  preuves,  col. 
12b  ;C h,  des  Comptes  de  AMirgogne»  EiCtraiu  de 
Peincedé.  t.  II,  p.  9*)  U  mil  éposMi  :  1?  |Mir  contrat 
\  du  3i  juillet  i36<i»  passé  eo  présence  de  Hugues  de 

MoDtagu .  chevalier,  seigneur  de  Couches,  et  de  Guil- 
laume de  MoDtagu,  chevalier,  seigneur  de  Marigny  , 
J  sous  le  sceau  de  Robert  de  Lengney  ,   chancelier  de 

i  Bourgogne,  et  si^ué  Dubois,  notaire  h  Chalons,  Jeanne 

••c»m:     DM  Cuux,  fille  d'ErarH ,  sei^meur  du  Cruxel  de  Monti-> 

jiTtiiît'cfSS  gny-aux-Amognes,  et  de  Jeanue  de  Vienne;  2"  N  

4iicr«iw  enfants  furent  : 

*  Au  premier  lit  : 

\*  Jean  Damas,  chevalier,  aeignear  de  Hontago ,  de  Grux  en 

partie  et  de  Montigny-aux-Amognes,  qui  servait  aux  moi» 
i  d'août  et  d'octobre  1405  dans  l'armé  que  le  duc  de  Bour- 

gogne avait  levée  pour  le  terviee  da  roi  (lfi»fojr«  ét  Bokr~ 

gogne.  par  D.  Plancher ,  t.  Ili ,  p.  579).  Il  n'était  encore 
qii'écuyor,  et  commandail  une  compngnie  de  7  ("^cuvers 
dans  laquelle  servait  Érard  Damas  ,  suivant  la  revue  ' 
qui  en  fut  passée  A  Ponlp^Aobert  près  d'ATallon,  le  15  aqn 
tfmbrr"  dr  mATnr-  nnnAr.  iChnmhrr  riex  Comptes  (h'  liour- 
gogne,  reaisires  tien  montres,  D.  Villevieille.)  iean  l>amat 
parvint  oepuia  è  la  ehovaleric,  et  moumt  sans  postérité. 

i pouvaient  être  fils  de  Philibert.  Ils 
servaient  dans  l'armée  du  duc  «le 
Bourgogne  en  Artois ,  au  mois  de 
mei  1414,  et  en  Picardie  en  1417 
{B,  Plancher,  ibid.,  pp.  589,  593)  ; 

4*  leenne  naosas»  donl  on  Ignore  la  destinée  ; 

Du  fécond  Ut  : 

Autre  Jean  Damas,  Il«  du  nom^  qui  a  continué  la  desceo* 
dance. 

XIV.  Jean  Dahas  ,  II*  dn  nom ,  dteralier»  seignoor. 
de  Mootagu  et  de  Crux  en  partie,  succéda  à  Jean»  son 
frère  atné  du  premier  lit.  11  est  porté  sons  le  nom  de 
Jean  Damas ,  seigneur  do  Mootagu  en  partie,  dans  la 
recberche  des  feuxda  Ghâlonnais  faite  en  1 4^  5, comme 
possesseur  de  la  Forest  ;  et  dans  celle  de  i44  *^  •  uiessîrc 
Jean  de  Damas  est  porté  pour  la  même  terre  de  la  Fo> 
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resl  cl  y  OUI  ccllr  dr  S.iinf- Marr  tir  \ijux.  ''E'r!r.  de 

Pcincedé,  t.  XVIll.  (».r>tj, b4o.)  A]>ics  k  mort 

sans  postérité  de  PJiiiilK  1 1  Dain.ts.  chevtilier,  seigneur 

de  Fleurv-la-Toiu  ,  haul  cL  puisiaut  seigneur  mcssire 

Jcuu  DjUij:',  chevalier,  seigneur  de  Montngu,  se  porta 

pour  héritier  de  la  moitié  de  sa  succession  contre  mes- 

«îre  Ertrd  Damas  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Marcilly  , 

prél^daiUr<|u«lQUiDe«6ire  Jean  Damas  (son  frère ),che- 

;W$laitp  ie%il6Qr  de  Meotagu,  né  do  man'age  de  Phili- 

b«kl>^aiiiii »  m^eat'èb  Montogu»  choTtliar,  avec 

Jesaoe  de  Grtiz,  ai  ait  été  ainai  qoe  ledit.  Phîliliert  leur 

pèrtr(eèliiiH)t  fifs  de  meisire  Robert  Damai,  cheTalier, 

seigoeor  de  Marcilly  )  ,  seigneur  par  moitié  de  ladite 

téÉve'dé.Ttéiiry-la-toiir.  Jean  Damai  fondaîtaoïi  droit 

d*après  éa'  géliéalegie ,  de  ce  qo*  «  U  ettoU  mouvant  du 

»  ûSfÊMU»  eÊiœ  €t  lignée  de  ctulx  de  Damm^  étaot  couaîn 

B  remué  (iiaii)  de  germain  de  Jean  Damas ,  père  de 

»Phtlîberi.^  faneur  de  Fleury-la-Tour.  •Mail  le  droit 

d'Ërard  aérant  été  jugé  plna  clair  et  mieux  fondé  (1)  » 

il  fut  maintenu  dans  la  possession  entière  par  sentence 

du  bailliage, de  Saiiit'FiiBrre*ie»Mouticr      n  novembre 

i444<  (^''^e*  ^^'P^^'  €iym  archives  de  M»  ie- baron 

de  Damas,}  ■  Jean  Damas  ai  ait  épou^^é  Anne  na  Noubbt,  ^tJ^H^i^ 

iille  de  Pierre  de  Nourry  ,  seigneur  de  Vandeoesse»  de  ^  d'«f|^ 

Brèves,  de  Moraché,  d*Avan,  de  Tannay  et  de  Ccrnon 

en  Nivernais, et  deMargeerite  de  Marign^.  Ses  enfants 


{i)  Parmi  les  faits  alîôgtié»  par  Érard  .  il  dit  qiio  lui  et  PFiili- 
bert  Damas  de  Fleury-Ia-Tour  étaient  yuus  et  venus,  d'un  même 
nom  et  de  mêmeê  armef,  ce  qui  ferait  supposer  que  Jean  Dounat 
de  Moiitagu  avait  changé-  les  simiTr^;  fM  pr-rt»?  un  nom  de  f^rre  de 
sa  branche  du  vivant  et  pour  se  distinguer  d'autre  Jean  Damas, 
«00  frère  ainé,  seigneur  de  Monlagu.Feilt-étre  cette  branche  a-l-elle 
repris  letton  des  anciennes  armes  de  Damas.  Il  eiiaie  à  la  Bl- 
blioth^'quc  royale,  dans  les  Boîtes  d^'  Saint- F^yrit,  au  mot  ï>a«as. 
une  quittance  de  Gaude  Dainas,  euidon  de  la  compagnie  de 
60  lances  des  ordennenoee  do  Roi  oto  maréchel  de  Bourdillon  , 
datée  du  8  février  1563,  et  qu'il  déclari^  nvoir  fait  sceller  du 
sceau  de  ses  armes,  ('.c  ^sceau ,  en  placard ,  représente  un  lion 
(Yoyea  \a  Planche  des  Sceaux,  n"  36.)  Une  parait  pas  douteux  que 
ce  Claude  ne  fut  parent  de  Claudine  Damas ,  épouse  du  même 
marécti.il  de  Bourdillon  ,  et  qu'il  ne  (iut  à  ce  titre  le  grade  qu'il 
remplissait  dans  sa  compagnie  d'ordonnaoce. 
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I*  Louis  Damas ,  seigneur  de  Mootagu  et  de  Grux  en  partie, 
mariée,  en  f      avec  Gttbarine  Ëkamut  Aile  de  Kobert  VI 

Damas ,  chevalier,  baron  de  Digoine,  et  de  Catherine 
la  Guicbe.  Il  oiovnic  sans  poctérité  peu  après  Tannée 

3**  François,  dont  l'article  suit  ; 

3»  Charles,  auteur      h  hrnnrho  des  sàgneun  pk  Bkxvbs  et 
'  PE  Maiilkvrier.  rapportée  ci-apr^s  ; 

4«  lean  de  Damas^  seigneur  de  Saint-Marc  de  Vaux,  désigne 
cemnie  une  paroisse  de  IS  Aam  dans  la  féfiiioii  dot  mh 
du  bailliam  de  Ghilons  en  1461  (Estr.  dê  P§metdé^  t.  XYlll, 
P.6S8); 

5*  Isabeau  Damas,  femaie  d'Amavri»  seigneur  de  FoHffluy, 

chevalier  ; 

6^  Marguerite  Damas,  dame  de  Sassenav»  mariée  à  Hupues 
de  t>kgome  ,  chevalier ,  seigneur  de  Thianges.  Elle  vivait 
en  1465; 

7*  Marie  Damas,  vivante  en  1464. 

XV.  FrançoU  Damas  •  II*  du  non»,  seigoear  de  Mon* 
laga  el  de  Gnix  en  partie»  eat  pour  fils  : 

XVI.  Jannet  on  itmom  Damas»  seigneur  de  Montagu, 
é.  "  "alU'  •  i  ^^^^^^"^  H u guette  de  Raoht  ,  fille  et  seule  héritière 
hJSU'iZim»  de  messire  Claude,  seigneur  de  Ragnj,  chevalier.  Par  .' 

acte  du  99  juillet  1 5o6 ,  ils  renoncèrent  au  droit  de 
feclial  qu  ils  s'étaient  réservé  sur  la  terre  de  Pazilly , 
▼endue  par  le  père  de  Huguette  de  Rapiy  à  Alexandre 
Damas,  seigneur  de  Villiers  et  de  Sanvignes*  {Eœtr,  de 
Palliott  P*  39.)  Le  16  août  iSati  ,  le  roi  François  1" 
nomma  Jeannet  Damas  ,  «'eignenr  de  Ragny  ,  de  Cmx 
cl  de  Montagu,  cnpîtainc  des  château  el  maison  forte 
<Ie  IViontréiil.  [Extr.  dtPeinceiU,  i,  U,  p. 464*)  ii  laissa 
de  Hiiguette  deiiagtty  : 

1«  Louis,  dont  l'article  suit; 

2«  CUudine  Damas ,  dame  de  Ragoy ,  mariée  :  i«  i  Gérard 
dt  le  tKÊff^ébitf  seinieitf  de  Cewvelles ,  de  Gonletifes  et 
de  ChAteauneof,  bailli  d'Auxois.  fils  d'Édouard  d<>  )a  Man- 
dela i  ne  ,  écuyer,  seigneur  de  Bauchot ,  et  de  Marguerite 
de  Hocbbei^  (1)  ;  3»  par  contrat  des  13  et  14  septembre 


^1)  Selon  la  généalogie  de  celte  fauuUe.  Dans  les  quartiers 
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1646 >  avec  ImlMffl  ée  la  Platihr,  seigneur  de  BourdiUon. 
maréchal  Je  France,  fils  de  Philibert  de  la  Platîère,  U«  du 
nom,  se^oeor  de  Baaoches»  et  U'Aune  de  Jaucourt.  Elle 
pwia  à  ton  «ecood  nuri  It  terre  de  Soogy  près  Vitry-le- 
Français,  ei  mourut  en  1558.  Imbert  dç  la  Piatière  ae  re- 
marin,  en  1561,  avec  Françoise  de  Birague.  Il  mourut  lana 
enfants  à  1  outainebleau  le  \  avril  1567; 

5»  Catherine  Damas  •  mariée  à  Pierre  de  Tmves,  clievalier, 
seigneur  de  la  Poreberesse  et  de  Dracy-le*Fort ,  avec  lequel 
elle  vit»it  eo         (  IBimtm  dTÉtkmm  FeuÊÏoi,  iMtiM  à 

XVÎI.  Louis  Damas  ,  seiçneur  de  Montagii,  épousa     »  a.t.„ 

Claudine  d'Autrey  ,  qui  lui  sarvécnt  et  se  remarin  ,  JjJ^SJÎJÏ^*  * 
avant  Tannée  i  ''^79,  avec  Loais  deâaioraaj.  £ile  avait 
ea  de  soo  premier  mari  : 

ieAone  Damas,  mariée,  par  contrat  du  5  mars  1579,  avec 
François  de  Barmont ,  écuyer ,  seigneor  de  SBittt-I.éger  en 

Beauj«)lriis ,  fih  <\p  Pliililicrf  de  Rarniont,  l'ruvcr,  et  de  feu 

Jeanne  delà  Garde.  (Minutes  deCUaude  Tkévenot,  notaire  à 
Kmmm  \ 

SfilfiNfiOAfi  DB  BakVfiS  ET  0£  MAULBVBiaft. 

XV.  Charles  Damas,  chevalier,  ieigoear  de  Brèves  » 

de  Tannay,  de  Moraché  et  de  Ceroon ,  fiU  pnlné  de 
Jean  II,  seigneur  de  Montagti  ,  et  d'Anne  de  Notirry, 
caosentit  un  bail  «fcc  Louis  Damas,  son  itère,  le  19 
septembre  i464*  {Minutes  de  Guillaume  G u^nard ,  ^^^^ 
notaire  à  Chauvirey,)  Charles  épousa  Pbilippme  Da-  DMom: 
MAS,  sœur  4e  Catherine,  épouse  de  Louis  Damas  ,  son  m*41£'iCIm*! 
frère  aîné.  Philippine  survécut  à  Charles  Damas,  et  se  JS* ****** 
remaria  en  i477>  avec  JacqueUii d'Amauxé.  Ëlie  avait 
en  de  son  premier  mari  : 

i*  leaa,  ni*  du  oem,  qui  mit  ; 

Si  leen  Itemu,  le  jeune ,  quaKBé  pMioMtaiie  i^eateiique 
dans  le  coiitna  de  marisfe  de  son  frèm,  oCl  il  rat  ftimvf 

en  1603; 


pour  Vorûre  de  Malte  de  Claude  de  la  Mngdelainc  de  Ragny, 
arrière-petit-fils  de  Claudine  Damas,  du  17  septembre  1649,  elle 
est  nommée  llei^gtierlteM>H'«^f* 
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lis  I>£  DAMAS. 

5»  Mario  Datnas ,  femme  do  Joan  de  Perrière,  chevalier,  sei- 
gneur de  Preslos     <lo  Chainplevoy.  Ils  sont  rappelés  dans 
.  une  transaction  pas&ée  entre  leurs  euiaots  le  3  janvier  1515. 

* 

XTI.  Jean  Damab,  III'  da  nom»  ^amemmé  le  Gros  » 
seigneur  de  Brèves ,  unis  de  Maulevrier  en  partie , 
épousa  p  par  contrai  dn  s5  octobre  lâos*  Jeanne  db 
LBsmASSE,  fille  d' Etienne  de  Lespînasse,  chevalier  » 
aTfitJw.'"^  '  seigneur  de  Lespiiiasse,  de  Changy  el  de  Maulevrier, 
et  de  Marguerite  de  Balsac.  Jeanne  de  Lespînasse  • 
*  épousa  en  seeondes  noces,  Philippe  d*Arces,  dont  elle 
était  veuve  an  mots  de  juin  1557.  ËUe  avait  en  de  son 
premier  mariage  :  ' 

W  il.  François  Damas,  seiimeur  de  Brèves,  de  Mau- 
levricr.  de  Sainte-Marie  et  de  viagères,  marié  avec  Isa- 
B  Aicut     beau  d' Abcès,  fiUe  de  Philibert  d'Ârces»  seignenr  de 
Snint-Manris  en  Daupfainé.  Elle  fit  une  donation  le  1" 
septembre  iS5S,  et  se  remaria  avec  Joacbim  de  Sa- 

êiZiT'wr^'îe  ^^T*  scîgnour  du  Pont,  du  Pleisis  et  deLambonay  • 
M  frère  aîné  de  Denis  Savary,  qui  fut  son  gendre»  Elle  eut 

de  François  Damas  son  premier  mari  : 

1*  Philippe,  dont  l'urticlc  suit: 

2o  Françoise  de  Damas,  épouse  do  D<'nis  Savary,  'seignenr 
de  Lugny  et  du  Pout>  lils  d'Honoré  Savary,  seigneur  de 
Lancotrae.  et  de  Catherine  Savary.  Elle  lïit  héritière  peor 
moifiA  f!,  s  biens  d«!'lais.*/*s  pnr  Maro  do  Lcspinasse,  ablu' 
de  Saint-Uigaud  et  baron  do  Lespinasse.  ËUe  céda  tous 
ses  droits  sur  celle  succession  moyennant  1500  livres  tour- 
nois par  acte  du  21  août  1657,  ratiûé  et  t|gll6  par  elle 
le  19  juillet  1&58.  {Originat  en  parchemin,) 

XVIII.  Philippe  »b  D&has»  seigneur  de  Brèves  et  de 

Manlevrier,  épousa*  par  contrat  du  »4  ^^cembre  i548. 
^tuuttic^^  Rénée  DE  Cardaillac,  fille  de  Marc  de  Gardaîllac, 

lioi.  ,\'»r'fvi,  baron  de  Mootbrun,  seigneur  de  Brengues  en  Quercy, 
V"!!^  û/,iTr*  et  de  Jeanne  de  Champagne  de  Basoches*.  Philippe  de 
.?uTar,i  .t!  Damas,  héritier  pour  moitié  de  Marc  de  CardailUc» 
cent  rn  orir.     a))bé  do  Saiot-Rigaud ,  céda  tous  les  droits  comme  sa 


d'aïur,  nu  fiJiic 
canton  J'<'r ,  à  la 
dKUc  cni<i|>o(ié« 
d'ar|t*nt    1 1  6« 
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•cBor  pour  la  aoinme  de  1 5oo  li?i*cs,  par  acte  du  8  oc- 
tobre 1557  »  ratifié  par  Rénée  de  Cardaillac,  sa  fem* 
me  «le  17  juillet  i558,  par  devant  Nicolas  Dumolia  , 
licencié  ès-droits»  lienlenant- général  en  la,  aéoécbiiia- 
sée  de  Quercy  ait  liége  de  Figeac.  (  Origl  en  parek,  ) 
Philippe  de  Damai  et  Rénée  deCardaillacn'enreot  poinl 
fl*eniants  et  farent  assnssioés  au  château  de  Brèves  en 
Niveraaia*  pendant  ka  trouble»  de  la  leli^n* 

BRAI^CUË  DE  COliLAISGES. 

^et^1Miir<  DE  VAPiDH  Vt  ssK  ,  DE  COVLAROIS  et  08  LA 

jBazollb  (1). 

VI.  Robert  Dalhas,  1"  du  nom,  chevalier,  seignenr 

de  Vandenc5?e  et  de  C'oii!ang;es  en  Charoîaîs  ,  second 
fîls  de  DnhiKvs  1*',  sfij^nifnr  de  Couson  ,  fut  l'un  des 
cinq  chevaliers  (  Bernard  de  (i.ttgc,  Agne  ,  sans  doute 
de  Meymont ,  Hugues,  son  irèrc  ,  et  autre  Hujrnps 
d'Ozoîes  )  <]ui  sonscrivircDt  \n  charle  d'une  don.iiion 
laite,  en  jo8c)  ,  k  l'abbaye  de  (Juiiy,  [lar  Josserand  de 
Jopera,  cIk  vnlier,  et  sa  femme  Odille,  avec  Tapproba- 
tion  de  leurs  fiU  Liébaod  et  Antoine,  du  lieu  de  Cha- 
zellesavec  touUd  ses  dépendances,  donation  i]ne  sous- 
crivirent également  Humbert  de  Bonrbon  et  Ktienne 
de  Casse ,  neveu  du  donateur.  [Grand  carlulairt  de 
Cluny^  vol.  H,  fol.  i85,  t'cr^o,  et  i84.)  Peu  de  temps 
après,  HobcrL  D aimas  lit  donation  au  même  monastère, 
avec  le  consentement  de  Hugues  Dalmas,  son  frère 
aîné,  et  en  présence 'de  D.  Hugues,  son  oncle  (célérier 
de  l'abbaye  de  Clony  ) ,  et  d'Aynard,  prévôt  (de  Cha* 


(I)  h(i%  tcrros  dn  'Vandcnesse  et  de  Coulanges  étaient  fenues 
par  Robert  Dalmas,  chef  de  cette  branche,  et  par  ses  descendants, 
à  fU  el  hommage  des  sires  de  Goumo  ,  leurs  aînés.  De  là,  la  coq-< 
fusion  conliiiucll»;  de  ces  dcii-î  br;(nclies  par  le  P.  Anselnrje  <?t  pnr 
les  autres  généalogistes.  Les  preuves  <|ui  en  établissent  la  dis- 
tinetion  sout  nombreuses.  Noua  n'omettoi»  aocune  de  celles  qui 
peaineat  tonrir  à  reciifier  les  inesactiiwlet  et  les  conifwiletioos 
de  nos  devanciers. 

$ 


,  1^  DU  UAiiA«. 

rotleftY,  donation  ratifiée  ensuite  par  son  môme  frère  . 
en  préience  de  Liébaud  de  Digoine  et  de  Liébauddr 
CyMerre ,  de  tout  le  lerrîloire  qu  il  possédait  allodiale- 
iMM^éaMis  Charollf-s  jusqu'à  la  monla-nc  de  Colom- 
berat»  et  deSaini-Myre  jusqu'à  Viry,  y  compris  les 
lerres  .  bois,  prés,  pasquiers,  vignc8,eaux,  cours  dean 
el  les  serfs  de  Tun  1 1  Taulre  sexe  ,  sans  aucune  réserve. 
Vi  ce  n'est  des  acquêls  qu'il  pourrait  faire  dans  la  suite, 
et  ajoutant  à  ce  don  celui  du  cimetière  de  Vandenesse. 
(  Grand  cari,  de  Climy,  vol.  B,  fol.  271 .  verso,  charte 
"28.  )  Vers  Tan  1092,  Robert  Dalraas  et  son  frère 
liogues  ratifièrent  une  donation  que  Josserand  de  Cen- 
larben  ,  leur  oncle.  (1),  avait  faite  à  l'église  de.PtM, 
Indile  ratification  faite  en  présence  d'Artaud  ^  Buf- 
seul,  de  Richard  de  Saligny      5a«mafla).  de  HogoM 
de  Vaux  rl  de  Hugues  d^Ozoles ,  et  coii>«ll|fLpar  .Gl- 
rurd  de  CciUarben,  en  présencede  Huguoi  df^ft^i^ll, 
fils  d'  Artaud,  et  de  plusieurs  autres. 
lulairr,  de  Paray  ,  fol.  74  .  )  U.a.inyttMy^* 

.  Robert  Dalmas  confirma  el  louserivil  avec  IlugoBi  4a 
Meulin  {dt  Af«tffpliiiio),P«Mtii  Guiçliard  de  Sël^^;> 
la  donatioa  que  Hugues,  sekniBdr  de  A^f^ 
régUse  paroissiale  de  €elieaàrablMTedéÇ(i9ill4^(fi(tflr 
tuSaire  B.  fol.  178 ,  1 79.)  Reberl  1**  se  d^siale.#Mf^ 
prétentions  sur  deux  serfo  doTabbaye  de  Cluny.9fNr 
charte  de  Tannée  iioa,  où  Ton  voit  que  Inliil^ 
frère  Ho£;ne^  av^aient  reçu  nne  indemnîlé  pour  ce  d^ 
sistement.  (Or^.  tiré  de  la  cassette  intitulée  :  Orî^t- 
«41»  4^xarlu^atrM.  )  En  1  io5,  Robert  Dalmas , 
traod  de  Villorbaine,  Liébaud  de  Cypierre  et  Pierre  de 
Gevignon  #  chevaliers  ,  furent  témoins  de  la  donation 
faite  aux  monastères  de  Cluiiy  et  de  Charolles,  des 
églises  dudit  Charolles,  par  Bernard  de  Cacbiye .  Cer- 
bei^e.  sa  femme,  et  Hugues»  son  fils,  et  du  désistement 
dés  droits  de  Liébaud  de  Digoioe,  et  Liébaud,  son  fiU, 

sur  CM  mêmes  églises.  (Corlu/atre  Bp  fol  sôô,  26G. 

— ^ 

(1)  Celle  pareolè  avait  eu  l»«u,  soit  par  le  mariage  de  Dal- 
nas  I  am  une  toenr  de  JoMenmd  de  Centarben,  iolt  par  l'al- 
liMWe  de  celai*ci  avec  une  sœur  de  la  femme  de  Liôbino  I,  aèl* 
gnear  de  Digolne,  tante  de  Hugues  et  Robert  Dalmas. 
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rknrte  -j  oG  da  ch.  de  Saint- H  tiques.)  Au  fol.  569,  t'rr#o 
(lu  même  cartulairc  (ch.  7*a  },  se  trouve  une  cLarlc 
par  lacjiicile  Robert  Oalma!^.  paiiauL  puiir  ,)(  riuaU'in  . 
déclare  qu'en  retour  d'une  livre  d'or  qu  il  a  reçue  de 
D*  SeguÎD,  chambrier  do  Cluny  ,  il  fait  donation  à  ce 
monàilèîfo  de  won  mïex  (mas)  de  Coulaoges  (de  Colon- 
giis),  el  dliM  le  eMObleditohaiHbitef  ne  s«  conteate- 
rÉii  gèiat  de  oe  dm,  il  fent  qQ*il  soit  Miii|ll«eé  par  ion 
mdinin  de  VfeDdemsM ,  et  qa*eo  cm  d*iotafliiâ&oe  ea 
pnfcuio  sur  ta  propre  tê#re  de  ^oi  cooipeiiaer  ledit 
hmîx  de  CoolaaMet  les  dépendances.  Gel  acte  fal 

Suaé  h  Béraéda<ViUe  en  1  io6»aiilré lea  mtfills  de saiot 
agneai  abliéde  Glonj,  en  prétence  de  L^biêa  »  feoame 
da  dsilateiir^d'Aoieati  de  Semer»  cheTalier,  d'Ayoard, 
f^f^  de  €dalaii§ea,  el  de  plusieurs  autrea  persoenes. 
Koberl  I*'  eul  »  edlre  aotrea  eofanls ,  Reberl  II ,  dent 
Taftide  aaît. 

V.  Robert  Dauiai  •  11*  do  nom.  aeigo^nr  de  VaiMkh 
nesse  et  de  Goulaogea  i  s'était  mis  eapeaseasion  de  tous 
Jea  ^ieos  que  soq  père  arail  cédés  amt.Telîgieas  de 
CluOf.  Faisani  droit  aux  justes  fféeliiiialieDS  de  ces  r«- 
t%îeux«  tl  se  dessaisit  eotièrenaiifc  eo  leur  faveor 
du  meîx  de  Coula  tiges  ,  entre  les  msiûs  de  Pierre  1 
cbambrier,  de  Bernard,  célérier,  de  Hugues  de  Crécy, 
et  de  Guîllauiïie  ,  doyen  de  Basornay.  11  en  agit  de 
mémo  à  Tégard  dti  meix  de  Minière  que  Icnr  nvait 
donné  Dnimas  de  Centarben,  son  oncle  (1),  abaiifloniia 
pareillernt  iiL  son  moulin  de  Viodenesse»  donnf^  à  Cluny 
par  sa  ojère,  ne  se  rôserrant  que  la  faculté  d'y  pêcher 
une  ou  deux  lois  par  an ,  et  renonça  aux  mauvaises 
coutumes  qu'il  avait  établies  au  village  de  Coulanges. 
Kobcrt  Dahnoâ  conlirma  et  renouvela  ces  donations 
sous  la  foi  de  son  serment,  et  de  plus  sous  le  serment 
de  Gautier,  son  prévôt  de  Vandenesse,  du  maître  de 
ses  forêts  Horeitarius)  til  de  sou  intendant»  en  présence 


/  J  I  nn1mri«;  âo  Centarben  était  probahlrmonr  frère  de  Jossorâod 
de  Ceniarbea  ,  mcniioiiué  plui  haul ,  el  conséqusmiMnt  grand- 
oncle  de  Rol^rt  Dalmas ,  seigneur  de  VandeoesM. 


DB  DàMAS.  . 

de  Liébaud  de  Digoioo,  d6  l^rre       Cevignon .  de 
Pierre  de  Digome,T.I.  de  U6b«ud,  de  Geofiroi  de  Vd- 
lorbaine .  d'Ânseto  de  Seimir ,  de^^ernard,  prévôt  do 
Coulanges,  ei  .«ireBeroard,  joà  fila.  cht^^^^^^^^^ 
dénuée  par  Robert  Dalnas  ea  le  mm^on  duditBernard^ 
son  préTÔt  de  CoaUDges,  le  8  dei  calendes  d  août  (6) 
,  I  »  8 .  (  Trésor  du  cLrmfU  f  «6*^^     Cluny  n  r 
moiie  întftalée  ïïaêomay,  liasse  première ,  cote  8.  )  La 
,,.A-  BoberlDalmas  fut  présent  avec  Josserand  Gi- 
rard el  Liébaod  de  Digoine,  Olton  de  Copère  Anselme 
deSainl-Albin  et  Geoflfroi  de  Marchcseuil .  à  la  dona- 
tioD  que  Girard ,  LetaWe  et  Bernard  de  Chaumont  ,- 
flW  ûrentà  Géraud,  prieur  de  Parny,  et  à  ses  reli- 
Kieax,  dn  lieu  do  Fin  etde  ses  appartenances,  {  tarta- 
Mrt  de  Paray.  fol.  no.  verso.)  Robert  il  eut  an  ûls 
da  même  nom  que  lui ,  dont  nous  allons  parler. 

\I.  Robert Dalmas,  III* du  nom.  chevalier,  seigneur 
deYandeneMeetdeCoulanges.  lut  pr<'senl,  m  1 189,  hla 
confirmation  que  Guillaume  II,  comte  de  (diàlons-sur- 
"  Saône  (petit  fils  par  Guillaume,  son  père,  de  Guide 
Thiers).  fit  en  parlant  pour  la  Terre-Sainte,  de  la  fon- 
datioa  de  Tabboye  de  Notrç-Dame  de  la  Ferlé  sur- 
Gro«ne,ponr  înqnoUe  lecomte Savari  de  Vergy,  prédé- 
cesseur de  Guillaume  II.  avait  dounéla  forêt  de  Brogue 
en  1 1 13.  CUv^è  de  France,  par  Tabbé  dn  Tems.t.  IV, 
p.  6î  K  Hist.  \ic  C hâtons,  parle  P.  Perry,  p.  i5o.)Par 
clintte  deraniiéc  1212,  Hugues,  seifîncur  de  Digoine, 
Bernard  de  Chaumont .  Robert  Daliuas  (1),  Raoul  de 
Marne,  Durand  de  Rodes  [de  Rodlnls),^i  le  pi^votde 
Charolles,  tons  chevaliers  de  Béalrix,  comtetaedeCW- 
Ions,  jurèrent  avec  celle  princesse  une  charte  qu  «le 
promulgua  pour  accorder  à  Tabbaye  de  Cluoy  le  libre 
cours  de  la  monnaie  clunisoise  dans  ioutea  aea  lerrea  . 
excepté  dans  la  prévôté  de  Cbâlons.  (PtiU  eanuL'  dt 
Cabbaje  de  Cluny  .  in-4'  •        ^  COUm-^ 

(i)  Le  P.  Anselme  altribuc  ceue  citaUon  à  Ro^nri  Daliuas.  de 
ta  braoolie  de  Cousan  ;  mais  le  cartulaife  de  C\um  porte  expret- 
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nés»  fol.  70  rvsr«o,  et  71.)  Hobert  Hf  a  laissé,  entre 
autres  onfinls  : 

1*  Robert,  IV* du  nom»  dont  rarticla  suit  ; 

S*  Gui,  auteur  de  le  brmtke  n  CmKmnÈùEn  ^  souehe  MV4- 

?iOISEi  seigneurs  t>V  mp   ur  Dim»"?.  nr  ^rmfns  et  OB  llo> 

HA^PE,  comtes  DE  CuRjuiLLu.i  ,  rapj>ort(ic  cî-aprèi» ; 

3*  GooUirot  Ualmas,  doyen  <Ic  Mo?jlberfhauIt.  fut'  sentence 
erMlnle  fat  rendue  entre  lui  et  Gui  de  Sami-i  ri vier .  en 
1170.  (Cùtinêt  duMtt^Eipnt,) 

VU.  Robert  Dai  mas,  IV  daooin,  che?alier, se%neor 
<1c  Vandenesse  ,  de  Cotilaoges,  de  Viry  ,  au  diocèse 
d'Antiin.  etc.,  sp  rendit  garant  avec  Irois  antres  che- 
valiers, Giiillaunie,  seigneur  de  Digoine,  HuguesdeDi- 
goioe,  son  Irère,  et  Geoffroi  de  Vert,  par  ocle  du  mois 
de  février  1243  (v,st.  ),  d'nn  prêt  de  4o  lîvres  parisîii 
fait  par  Hugues,  abbé  de  Cluny,  et  ses  religieux  ,  h  Re- 
naud de  Bussièrcs.  {Pc(H  Carlidairc  de.  fhtny,  in-4% 
fol.  142,  Tcrso.)  Au  mois  de  février  1  -ibS  (v.  si.)  ,  Ro- 
bert du  Dahnas  [Robertns  Daimacii),  chevalier  ,  re- 
connut tenir  en  fief  de  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  la 
maison  forte  d*E? sert  a iiU,  appelée  la  maison  de  Conlan- 
'^cs,  située  en  la  pc:roi>^*e  deVandenesse,  le  lieu  de  Pom- 
miers, et  les  fiel-j  cjue  tenaient  de  lui  Hugues  de  Tra- 
molles  et  les  hoirs  Pantin.  Le  duc  de  Bourgogne  dé- 
clore qu'eu  reconnaissance  de  fief  il  a  donné  h  Robert 
Daimas  racoiiêl  qu'il  avait  lait  à  Viry,  en  Charolois,  de 
Goiot  de  la  Bazolle.  et  en  outre  ce  que  ce  prince  avait 
aa  môme  lieu  de  Viry.  (CA.  des  Comptes  de  Bourgo^ 
gne,  MraUt  dê  Peinctdé,  t.  U,  foL  999.  )  Au  mois  de 
novembra  19(6»  Robert  Daimas»  chevalier  (Botûtuu 
Dalmaeit,  miiest),  reprilde  fief  du  même  duc  de  Bour- 
gogne sa  maisoD  d^&sseriaull,  vulgaîi^emeDl  appelée  de 
Conlanges»  (Ibid, ,  t  ^  fol.  68.)  Il  ne  vif  ait  plus  en 
I S69  et  avait  laissé»  enm  antres  enfants  : 

!•  Hug^eniii  r>:ilmas,  ofievalier,  mort  avnni  l'-imiée  1260, 
laissant  Hcatrix,  sa  veuve,  tutrice  dclour  (iU,  noiuiué  : 

Léger  ««ft  î,<''odegairo  n.ifniiis,  cn-%r'\i>uf>m'  de  Viry.  Jcait 
Da)iu;t:>,  «  liauoin*'  de  Mâcoii,  vtMidani,  paructc  du  mois 
de  janvier  1975  (ir.fl*  ),h  LétaldcdeChaumonl^cItevalier» 


seigneur  de  SnîMani,  tout  C6  qu'il  possédait  à  \irv. 
près  Cliarolles  ,  en  excepte  le  het  dù  au  duc  de 
Bourgogne  ,  et  c^ai  à  Léod«gaire  Dttlinat .  ton 
neveu  <1)  ; 

i»  GeoflW>i,  dont  rartide  aaic  ; 

5»  Jean  Dalmas,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Micon.  Robert 
.  Dalmas»  loiipère,  lui  avait  légué  30  livres  de  revenu  an» 
nuel.  Pour  moitié  de  celte  somme,  Béairix,  mère  et  tu- 
trice de  Lëedegaire  Oalmas,  lui  céda  les  terres  de  Yiry  ef  * 
d'Augy  ;  ai  Ga«lh»i,  «on  frère,  pour  l'autre  moitié  de  cette 
rente,  lui  délaissa  la  tfrrc  do  Vareilics,  celle  de  Perrin  de 
la  Roche,  et  la  terre  de  Imerzic,  lo  tout  cédé  avec  le  do- 
lOaine  direct  et  utile,  la  justice  entière,  ef  f«tw  aoira» 
droiU  aeignenriaux»  le  droit  de  Léialde  de  Chauui  iit  ex- 
cepté, par  acte  du  moi»  de  mnr<;  1269.  (Orifihinl  tiré  des  Ar- 
chiva du  chûLeau  de  Chaumont.)  Par  acte  du  lundi  a|Mrès 
l'octave  de  lu  Poriicatîon  de. la  Vierge  (février  iflAh 
passé  sous  son  sceau  et  sous  celui  de  Cîrard  de  Sautronnc. 
chevalier,  baîllî  de  Charolles,  Jeaii  de  Dalmas  {Jokarma 
^teimodi)  vendit  à  Leiaidy  de  Ctiaumont,  chewrfiar/  lal- 
gnear  de  Saillant,  tout  ce  qu'il  poiaédait  en  biens  meubles 
et  immeubles  à  Viiy  (  If^  sceaux  perdue).  Cette  vente  e^t 
plus  explicitement  détaillée  dans  des  lettres  du  mois  de 
^vier  1375,  pasaéaa  aoiia  le  Mteau  dn  mène  Girard ,  lei- 
gneur  de  Sautronne  (2),  chevalier,  bailli  de  Charollais,  oit 
Jean  de  Dalmas  excepte  des  objets  cédés  le  fief  et  le  droit 
de  fief  du  duc  Bourgogne  et  celui  de  Léodegaire  de  Vil- 
mai»  oereo  dodtt  chanoine  de  Mftcon.  (Orig.  en  panktmm 
liréit  des  Archives  du  château  de  Chaumont.)  Par  un  autre 
acte  du  mois  de  juin  1283,  passé  sous  le  sceau  commun 
de  Robert ,  comte  de  Qlermont ,  élabli  an  bailliue  de 
CbaroUes,  et  dans  la  chfttellenie  de  Ri^cbecave ,  gardé  par 
Jean  Colons,  Renrtud  de  Dalmas  {Dalmatii),  chevalier,  sire 
de  Cousan,  vendit  a  Jean  de  Dalmas,  chanoine  de  Mâcon, 
la  moitié  des  beia  d'ElIbliea  et  de  Loiers ,  par  indivis  avec 
ce  que  pouvaient  avoir  en  ces  lieux  Gui  de  la  BaioUe,  che- 
valier, et  dame  lionne  Amors,  sa  femme.  Pour  toutes  ces 
choses  situées  dans  les  paroisses  de  Curbigny» de  Colombier 
et  de  Saiot-Symphorien,  diooèie  d'AutiHl*  Jean  JOalmas  et 
a«i  héritiers  durent  être  bowmetrHges  des  wtififmn  de 


(1)  Original  en  parchemin.  Ce  titre  et  plusieurs  autres  mention* 
nés  dans  la  suite  furent  transférés  du  château  de  Saillant ,  qui 
relevait  de  la  terre  de  Coulanges,^uis  les  archives  du  château 
de  Ghaamont  en  Charolait ,  appartenant  ft  M.  le  marquis  de  la 

Guiche.  Plusieurs  autres  pièces  importantes  de  la  branche  de 
Champléger,  isfuedecelle  deCoulanges,  ont  été  tirées  des  mêmes 

archives. 

(3)  Ce  sceau  en  cire  verte,  d  upe  consorvation  parfaite,  repré- 
sente un  écu  chargé  de  Z  croisttmUt  et  au  feven»  ea  centre  tcel  tin 
phu  petit  éeu  éanifé  de  6  itideei . 
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CoiiMn.  L'aete  mtaM  porte  que  Goofftroi  de  Daloias  da* 

vra  faire  foi ,  au  nom  de  son  frère  Jean  ,  à  ReuauJ  de  Dal- 
mas ,  pour  lesditcs  choses  vendues.  (  Original  aux  irrhive» 
fie  M.  U  comte  deDrée,  à  Châteauneuft  liasse  miituUe  la  Ua- 
%oUê,  £asfr«i{«  fait*  par  M.  Lambert  de  Barive  au  eoMneC  du 
Saint- Esprit ■)  Jean  Dalmas  Advînt  tlny. n  i]f  Mficon  ,  vi- 
vait encore  en  1310,  époque  à  laquelle  il  lit  èou  testament 
es  faveur  de  Geoflroi  de  Dalmas .  SM  frère; 

4«  UumiMrt  Dalmas,  chevalier,  seiaoeiir  de  la  BasoUe.  11 
ètall  ûrolMtileiliftnt  itn  d'un  seeoad  narla^»  de  Roben  JV, 

car  if  n'est  nommé  dans  :iurun  fins  nrfr«?  pn<;sAs  pnr  s'»s 
frères.  Il  ôpousa.  vers  1300,  Ancelis  Rouet,  tille  d'Antoine 
iiosset,  chevalier,  seigneur  de  Thoiry,  et  de  leaooeite  d'A- 
mansé.  Cette  dernière,  en  1SI6»  emprunU  d'tn  booi^aoU 
de  Villefrrmchp  2800  florins,  pour  rarlif'».M-  son  mari  pri- 
soDoier  des  Turcs ,  et  pour  payer  la  doi  d«t  sa  tille.  (  Le 
Labouraor,  Maatm  de  ndt-Mtr^  p.  SM).  Bambert  mou* 
ml  MOI  peAiAriié. 

VllL  GeoiTroi  ds  Dalhas,  damoiiMQ»  puis  chevalîâr» 
seigneur  de  VandenOMe •  à»  Coulaoges .  etc.»  est  q^a* 
lîfié  écayer  dîna  on  acte  paaaé  devaill  Hugues  Gaste- 
Urd,  OAtaire,  au  mois  de  nm  1  s8 1 .  par  leauel  il  acquit 
de  TJiibaud  de  Vareilles  une  portion  de  ftcf  on  la  pa- 
roisse de  Vareilles.  [Inventaire  des  Archives  du  châ- 
teau de  la  BazoUe.  )  Geoffroi  Daimas  transigea  ,  par 
acte  du  mois  d*avril  laSi.  passé  devant  François,  no- 
taire un  bailliage  de  Mâcon  ,  avec  Huffiies  Bordoo , 
chevalier,  touchant  In  totale  justice  de  la  paroisse  de 
Gurbigny.  Celte  juslire  lut  innioleuuc  (avec  la  permis- 
»ioM  de  pécher)  audit  Bordon  jusqu'à  lu  chaussée  de 
l'étang  de  Geoflroi  Daluiai»,  et  ce  dernier  (tU  reconnu 
seigneur  dominant  de  plusieurs  choses  tiuc  lluguca 
Bordon  avoua  tenir  de  lui  à  Curbigny.  [ArcU,  duchdt. 
delà  BazoUe,  aujourd'hui  marquisat  dt-  Urée,  armoire 
en  face  de  La  porie,  tiroir  A,  cote  4  ;  extraiu  faits  par 
Lambert  de  Barive  an  rahinet  des  titra  OU  Saint- 

lîipvii,  )  Geolli  oi  Dninui,.  daœoiscau,  par  00  acle  du 
mois  de  juillet  1285  (extrait  des  môme»  «rchife»)  . 
transigea  pai  la  médiation  de  Geo£Froi  d*Allglupe  el  de 
Hugues  de  Viiuoist?,  chevaliers,  arec  GuîMoumc  S»u- 
yjiic  ,  aussi  chevalier,  reUtiremeot  h  U  jualice de  Va- 
reilles. Le  même  Geoffroi  et  Jean  Dalnu»  ,  s0ii  fi^re  , 
vendirent  au  mois  de  mai  n84  la  terre  de  Missilly  a«x 
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religieux  de  Cluny.  vctrle  ratifiée  par  lettres  patentes 
(Iti  roi  IMiilippe  le-Bel  du  mois  d'août  1294*  (Cab.  du 
Saint'Esprii,  exir.  de  L.  de  Barive,  )  On  voit  par  ces 
leUres  que  les  deux  frères  av/ii(  fit  cédé  livres  parisis 
de  terre  de  franc  alleu,  î^ituces  d.  ns  les  paroisses  dr 
Mossilly,  d'Amanzéet  d'OzoIcs.  (Voyez  aussi  le  Grand 
Cartul,  iU  Cluny ,  vol.  B,  fol.  1 28.)  A  Il  mois  de  juin 
1493,  par  lettres  sous  le  sceau  d'Etienne  de  Saint-Ponl, 
tenant  le  scean  commun  dn  bailliage  de  Mâcon,  Dalmas 
de  BroMsinia  et  Alix,  sa  femme,  consentirent k  Thom- 
mage  que  Geoffroi  de  Yert,  cbe?aiier,  rendit  à  Geolfroi 
de  Dalmas  poor  tont  ce  que  lesdîts  mariés  tenaient *eii 
iîef  du  dît  Geoffroi  de  Dalmas  dans  la  paroisse  de  Va- 
rennes.  (Areh.  de  ta  BatolU.  )'En  i  sgS ,  Geoffroi  Dal- 
mas reçut  les  foi  et  hommage  de  Goiot  et  Goillànine 
de  Saint-Micaud,  frères*  damoiseaux,  pour  ce  qu'ill  te- 
naient de  lui  en  fief  dans  les  paroisses  de  Saint^Sym* 
phorien  et  d'Anianzé;  et  lui-même. en  cette  aimée 
prêta  serment  à  Fabbé  de  Cluny  pour  ce  qu*il  tenait 
dans  b  mouvance  de  ce  monastère.  (Exir»  du  L,-  d» 
Barive,  )  En  i3oo  ,  GeoiTroî  Dalmas ,  damoiseau  ,  et 
Jean,  son  frère  .  chanoine  de  Màcon  ,  obtinrent  pour 
huit  ans  de  Tabbaye  de  Cluny  la  faculté  de  racheter  la 
terre  de  Massilîy.  (Trésor  jénèalogique  de  D>  f^iUe- 
vieille,)  Le  jnnr  de  la  fêle  de  Saint-Martin  <ll  nofem- 
bre)  »3oi,  par  acie  passé  par  André  François,  notaire 
an  bois  Sainte  Marie,  GeoiTroî  de  Damas  accensa  à  Hu- 
gonin  et  Etienne  de  Ci  rizières,  frères,  les  hoh  et  ga- 
rennes de  la  Aivoilc  en  ta  paroisse  de  Vareilles.  (Àrch. 
duckâteau  de  la  BazoUe.)  l\  p«(  fjiialifié chev.tlîer  dans 
l'acte  d'un  échange  qu'il  iit  le  vendredi  (7  juin)  après 
Ja  Pentecôte  i5o8.  (Invetitaire  du  14  siè4U€,  aux  arch. 
de  M.  le  baron  de  Jonrsanvanlt,  t.  1,  p.  57.  )  Geoffroi 
a  h  même  qualité  dans  l'acte  de  toi  et  hommage 
qu'il  rcndil  suui  sou  sceau  (i)  eo  i3i2,  à  Amédée,  sire 


(1;  Le  sceau  de  GcoUroi  Dalmas,  copié  par  d  lioxier,  repré- 
sente «se  croix  Altéré  avec  Hii  lamhet  k  5  pendants  pour  brisure. 
(  Voye»  Plrmrhe  des  Scmnx ,  n»  27.)  I^BUi-.  ire  à  ceUe  époque 
Légpruu  Léodefrairc  nalmas  .  co  M'igneiir  dr  Virv,  qui  ivpn^soii- 
lait  la  branche  ainéc  dcVandcncsse  el  de  Coulaiigos,  CMstail-ii  en- 
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de  Cousan  ,poiir  la  terre  de  Vandenesse.  {Bihtîoihèqtir. 
du  Roi  cab.  des  titres,  fondé  dt UozitT,  )  11  ne  vivait 
plu«  en  1 5 1 5»  et  laissa  : 

1»  Hugues  on  Huguonin,  dont  l'arlicle  suivra  ; 

2*  iean  Dalma» ,  ciianoine  de  Mftoea.  Lf>  jeudi  aprèc  la  cod> 
-vmioo  de  S«int«Piiiil  4848,  Il  m  rendit  pieîge  des 
tions  du  mariage  entre  Bérard ,  seigneur  de  Salomay,  da- 

moiseau,  et  dame  Margut*rtf»\  lilîe  dem<»s«iirp  J»»an  Rirhgrdi, 
chevalier»  til  veuve  de  Guillaume  de  haligny,  damoiseau. 
(ÀrMfe»  de  M.  Ir  cùmte  du  Bourg,  au  efedMN»  de  HntMf. 
f/rtt  Virm>r  :  D  VUlt'rieillf.)  Le  lundi  saint  ,  10  avril  15^, 
le  luèuM  ieau  Ualmas,  chanaine  de  Màcun  ,  ratitia  une 
▼ente  fiiite  par  ton  frère  Robert  an  religieuses  de  Clunjr. 
(Grand  CartMÊaàn  de  celte  éaliaer  vol.  A,  M.  111»  mtw.) 
Il  vivait  eaoore  en  1S5B; 

3«  Robert  Dalnias,  damoiseau,  puis  cltcvalier,  seigneur  do 
Coulanges,  de  Vandenesse ,  co-j>eigneur  de  Viry,  etc.  11  pa- 
rait aycc  la  qualitt^  d'ccuyer  dans  un  acte  de  1318,  où  il 
promet  d'accepter  une  rente  de  ^  livres  à  assigner  sur  une 
lerre  sîtuèe  :i  Rranialo.  (  Mcl.  du  Saivt-  F^prit ,  roi.  184, 
lui.  160,  Yol.  00»  fol.  249.  contenant  l' Immtmre  de  la  Cham- 
hredm  Compi»  de  Beaujolah  en  ta  viUe  de  YUtefrandte,  fait 
M  1469.)  Le  vendredi  avant  les  Bordes  (!27  février)  1327, 
d'.  st.)  Robert  Dalmas  ,  qualifié  damois<':;Hi.  f»t  (ils  de  feu 
messire  Geofl'roi.  Dalmas ,  chevalier,  vendit  aux  relt||;ieux. 
de  Glany  Tétang  de  MaaeiUj»  avec  ce  qu'il  possédait  en  la 
paroisse  »hj  mi^mi^  nom  et  en  celles  de  Raisey  ,  Flagy  et 
Amansé.  {Cartulaire  de  Cluny ,  vol.  Â,  fol.  109.)  Robert 
Dalmas,  cbeTalier,  sire  de  C^ulanges,  coofirma  ane  dona- 
tion faite  en  favem  de  Hngucnin  de  Saillant  par  lean  de 
Chaumont  ,  écuyer.  Cette  confirmation ,  accord.'-*'  par  le 
seigneur  de  Coolanges,  parce  aue  la  terre  de  Saiilaiu  rele- 
vait de  ton  ief,  est  datée  du  aimaoehe,  10  avril ,  jour  de 

Piques  fleuries  l"i.".l  'Orrijiuat  tiré  d/^s  Archives  du  château 
de  Chaumont).  Robert  Dalmas,  qualiiié  noble  et  puissant 
seigneur,  reçut  l'hommage  que  lui  rendit  Gilles  de  Suin, 
damoiseau,  ponr  oe  que  tenaient  dudit  Gilles  de  Suin  » 
Jean  ilr  [)rf>n\ mif  ff  \nth-.' dr-  S  lint-Nisier à  (-lioigne,  au  ter- 
ritoire de  Vandenesse.  L  acte  de  cet  hommage  fut  passé 

Cur  Nieolat  DeUchapelIe ,  notaire^  le  lundi  aprè»  la  Made- 
ine  lS53.(^rcAii;es  deClmif;  JK  Vtf/wMOIe.)  Robert  Daimae 
laiaBa  un  file  et  une  iJle  : 

A.  Jean  Dabnas,  qui  fut  seigneur  de  Coulanges.  de  Choî- 
gne ,  de  Cliappendy  et  de  Sarmaise.  Lui,  qualih^ 
écuyer»  et  Hobort  lialmai» ,  »on  père ,  qualiQé  damoi- 
•ean ,  reçurent  de  Gui  »  aeigneur  de  Chaumont,  damoi- 


core.  Quoi  qu'il  en  soHt  ced^  briaure  a  tlé  conservée  par  le»  des'> 
eendanifl  de  Geoffroi. 
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•eau,  parraiu  de  Jeao  Dalmas,  sa  maiioii  forte  ei  toute 
M  terre  de  Varennet»  avec  toute  jutttee  ,  juridiction 

et  dépendaric<  5; ,  situées  dans  les  paroisses  de  Saiai- 
Vincent  ei  Bragny  et  de  Saint-Léger  de  Vigny  ,  par 
charte  du  dimanche  (  14  octobre  )  après  la  fôie  de 


Chaumont ,  chevalier  ,  en  '  faveur  desdits  Robert  et 
leaa  .PaJmas,  auMi  cbeTaliers,  i»ar  aete  du  «ois  d'oc- 
tobre iSBO.  (  Originaux  en  parekeudm  <frdr  dft  ÂttkbfêÊ 

du  château  i!'-  CJïfmmont.)  Le  jeudi  (17  septembre) 
après  l'exaltation  de  la  sainte-croix  1506,  suivant  acte 


ffiêD«fe»^arollet ,  et  solaire  public  et  juré  *  Jean  de 

Dalmas  (Hi  '  ■ifo  li)  ofi^valier,  seigneitr  de  rnnlanges. 
approuva  ci  iatili;<  nu  asservissage  fait  par  Jeun  do 
Chaumont,  clicvaiit:!  ,  seigneur  de  Saillant.  Le  il  d6>  • 
cembfe  iSld^ ,  par  acte  devant  ican  Bon ,  notaire  à 
Priray,  il  Gt  donation  à  Louis  df»  T>i!?r./jj,-  .  (t.imoi&eau  , 
son  con8aDg;;uiu  et  son  cou&iu  {consan^ttinco  sug  H  coo^ 
nato),  de  la  Acuité  de  rachat  dee  terré  et  nuilèoe  de  la 
Varenne  dr  Chaumonl  ,  paroisse  de  Saint-Vincent  . 
qu'il  s'était  réservée  lorsqu'il  avait  vpnrfti  celte  lern; 
pour  le  prix  de  300  françs  d'or  à  Guillaume  et  Jean 
de  Marine,  frètes.  Oaus  une  transaction  quê  le  même 
Louis  de  Digoinr.  iptieur  d'Outremer,  éi  nvrr,  '  rf:  m- 
son  du  roi ,  passa  sous  le  sceau  du  prévôt  de  Pari»* 
devant  Mirabel ,  notaire  an  cbàtelet  de  cef  te  ville ,  le 
15  février  1370,  avec  Cuilbuiae  de  Mazille  ,  Jean 
l>r5lmrîs  f^st  dit  onclo  dudit  Louis  de  Oigoinc  {Cabmet 
du  Saint- Esprit ,  preuves  de       maison  de  Ùigoine  , 


Jt,  leanne  Dalmas ,  dame  de  Goulanges  et  du  chAtelet 
éà  Brandon  ,  sœur  et  héritière  de  Jean  ,  épousa  : 
!«  Jean  de  ta  Roche,  chevnlier.  seigneur  de  Brandon, 
dont  eUe  était  veuve  lors  d'un  déuowhrement  qu'elle 
feumlt  en  de  ce  qu'elle  tenait  è  VafennM.  Bile 
en  fournit  un  second  comme  dame  du  cbitelet  de 
Brandon  en  1580  {Extraits  dr  Pemcedé,  l.  Xï,  fol.  158, 
226);  Jean  d' EsscrLuics ,  ciievalicr.  J'ar  acte  du 
mardi  (16  septembre)  après  la  fête  de  rexaltatien de 
la  sainte-croix  1599,  passé  devant  Berllielct ,  notaire 
royal  an  bailliage  de  Hècon,  Jeanne  Damas  vendit 
pour  46  fhiQCS  d'er  à  Gufdiard  lUIfai ,  «^amoisean» 
seigneur  de  Yaux-sous-Dio,  tefic^ligeet  les  droits  de 
fief  qu'elle  avait  à  cause  do  sa  maison  fort»*  de  Cou- 
langes  ,  sur  la  terre  que  possédait  Guichard  ù  Cbau-. 
ment,  paroisse  d'Ojré.  (Ar«Mwf  de  Cfanqft  pttit  CerfK- 
lairr  eu  papier  rmvposê  93  jfinilUtifs t  fol.  St.)  Jeanne 
Dalmas  a  eu  pour  enfants  ; 


I.  Philippe  de  la  Roche  ,  chevalier,  en  faveur  du- 
quel le  duc  de  Boai^ogne  Philippe-loUardî  ërifca 


reL97); 


Du  premier  Ut  : 


m 
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la  terre  de  Braodoo  en  baroanie  par  lettres  du 
7 Janvier  1376  (  Emt^^é*  Pémotéà,  t.  H»  fol. 

Dm  êeemâ  Ut  : 

'  tf .  Bofaeft  d*Bwarttoe>t  émmtAmÊM,  nanHomi*  du» 

•f^i  '     des  actes  de  IS80  el  l'f^f.  Par  le  dernier,  daté 
•^     du  10  mars,  Robert  d'Ks«ertinc$  et  Jeanne  DaU 
.  .       mas,  &a  uière,  dame  de  Coulantes,  pour  se  libé- 
r.ïiV<      fper  d'une  somme  de  100  livres  tournois  qu'ils  de- 
.>  €.•!♦:      Taîent  pour  prix  d'un  cheval  h  oxix  c^àé  pnr  nfiblf 
-    bofnpw  et  puiSMUQl  fçjmeur  (^irartl  de  l'Uur^y, 
chvraHer,  seigneur  de  Nejen  el  de  ^filant,  l'ef- 
-  ''r      franchirent  de  l'hommage  qu'il  leur  devait  pour 
*  la  terre  et  le  chfttean  de  Saillant,  mouvants  de 

*  '     la  iorteresse  de  Couiauges  (  OriaituU  en  parchemùt 

.  ,  ^11.  Perrin  ou  Pierre  d'Biseriines,  cJieveller,  fiwi 

'  en  1380.  Il  fut  seigneur  en  pertje.  avec  son  frère 

Robert,  de  Sarmaise,  fK^  rh:ippi»ndy,  de  Choigne 
M  «1  de  CçftlftMes ,  ei  laissa  de  i'biiiberie  Dolnm  du 

AfBèt  d'&iteiriiiiei,  da«ie  de  Coalen§pef,  mariée 

t      •▼ec  Claude  du  BU,  seigneur  de  Cormalîn. 
Le  24  février  i^i  (v.  xt.),  elle  passa  avec  les 
,        .        ohABoines  de  8aiut-Vincenl  de  MAcon  une 
tramaction  dans  laquelle  let  ancêtres  »  sei- 

gnt^urs  âr  Coulanges  ,  sont   rrippeltis  depuis 

GeoflVoi  Dalmas,  chevalier,  vivant  en  1310 
(  Original  aux  Arcféve*  4ê  kt  MMoit  dn  BU 

4*  C^k  Dalnas,  prienr  de  Tonmiu.  fean  de  Wttné*  aïoioe» 

le  nomme  dans  son  testament  de  l'an  1330.  comme  ayant 
reçu  de  lui  l'auforisniion  de  disposer  en  faveur  de  Mar- 
guerite de  Berzè  ,  sa  :iQetir.  (  MmiUes  de  4m  Bon ,  notâàn  à 

Callierliie  Dabana,  mariée»  par  eeoirat  du  l*'  février  1815 

(v.sl-),  avec  Dalmas  de  Rabut'm,  dnmoiseau,  flis  de  feu 
Dahlias  de  Rahutin.  Son  frère  Hugues  Oalinas  la  doU  de 
1000  livres  de  bons  petits  tournois,  pavables  en  einq  ter- 
mes de  200  livres  chaque  année,  sous  la  garantie  de  Jac- 
ques Dalmas(de  Ctiampléger),  chevalier,  dr  Rohrrf  Dal- 
mas  (de  MarcillyJ.  et  d'Étienne  de  Ghabaïuics  ,  du  moi- 
•eaux. 

DL  Uiigqes  oo  Hogueain  Dalmas,  damotscan ,  puis 
chevalier,  aeigneolr  de  Curbigny>  àe  la  Bazolle,  de 
SaÎDt-Didier»  «le,  est  qualifié  écnyar  dans  Tacte  l'ai 
el  hommage  qun  lui  rendit  Dalinns  Rnffm  en  lôoi 
(BarihféJMni  Marvin»  noUire  .au  Jbaiili<i|^  de  Mâcon)» 
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j»our  tout  ce  qu'il  lenait  de  lui  t  a  fief  à  Chaumonl  el  au 
finage  de  ce  lieu,  paroisse  d'Oyé.  Il  a  la  même  qualité 
dans  un  acte  de  foi  et  hoQunage  (devant  André*Fran- 

çois  de  Bosco)  que  lui  rendît  en  i52o  noble  Ëlienne 
d'Aoglure»  écuyer,  pour  le  tenenient  de  la  Tronchère, 
un  autre  9liué  en  la  paroisse  de  Dun  et  un  5*  en  celle 
de  Varennes.  (Originaux  aux  Archives  du  châuau  de 
la  BazoUe.)  Il  est  nommé  et  qualifié  Huguenin  de  Dal- 
mas  [Dalmacii],  damoiseau,  dans  l'homuiage  que  lui 
rendit  Hugues  Bordon,  damoiseau,  pour  cp  qu'il  lenait 
dp  lui  en  fief  h  cause  de  ('firbigny,  par  acte  du  samedi 
(28  juillet)  après  la  fêle  tic  Sle  Madcbînc  i53o,  passA 
devant  André -François  de  Bonco,  clerc  jui  é  uu  bailliage 
de  Mâcon  {Fonds  du  Saint-Esprit,)  Le  mercredi  après 
le  dimanche  des  Bordes,  8  mars  i354,  par  octe  passé 
sous  le  sceau  royal  au  mi  iue  bailliafçe,  tenu  pur  Etienne 
de  Poilly,  devnnt  Aslor^  de  Cariai  et  Guichard  Tesluti, 
clercs-notaires  publics,  Uu{;ucniu  Dalmas,  damoi&eau  . 
stipulant  par  messirc  Jean  du  Blé,  chevalier,  transigea 
avec  les  religieux  de  Cluny,  011  sujet  du  rachat  et  re- 
trait (le  Télang  de  iMassilly,  que  leur  avaient  vendu 
Robert  el  Jean  Dalmas,  ses  frères,  et  qu'avait  voulu 
exercer  Ilugueniu  Dalmas,  ce  dont  il  se  départit  en. 
confirmant  la  cession  par  cette  charte  passée  en  pré*- 
sencc  de  Raoul  delà  Guiche, prieur  de  SainUMafeel  àe 
Ghélons,  et  Pierre  de  Mâcon,  moine  àcClnûj.  jiCartuL 
de  Cluny,  vol.  A,  fol.  lia.)  Girard  de.  MnliAUiaa » 
écuyer,  flt  hommage  à  noble  Hugnenin  DaloMl»  cba- 
▼alier»  ponr  un  tenement  situé  en  la  paroisiS  de  Ta** 
reilles  »  suivant  acte  reçu  en  iSSg  par  Mà  I>eoot» 
notaire  à  Hâcon.  (Ardu  delaBazolU.)  Ilugoéaliàlmaa, 
chevalier,  fit  une  vente  an  profit  de  Gnt  de  Die«  cho- 
valier,  par  acte  du  9  jauTier  i348.  {Trétàr^  généatog. 
de  D.  GofBaux,  I.  I,  p.  109.)  11  avait  époqsé  Jeanne 
M  Knm  :  DB  Nbvkrs  »  dame  de  Beaudéduit  et  de  Gharency*  fille 
de  Guillaume  de  Nevers,  chevalier,  seigneur  des  mêmes 
terre?,  et  d'Isabelle  de  Thianges,  dame  de  Beaudéduit , 
cette  dernière  remariée  à  Dalmas  de  Lespinasse  (1)  , 


(1)  Dttlmfls  de  Lespinasse,  chevalier,  seigneur  âe  CrusrNés«  au 
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chcTalicr,  scij^nour  de  Changy,  dont  elle  étnit  veuve 
lorsque,  par  acte  du  mercredi  (4  It-vrier)  après  la  fèlo 
de  la  Purilicalion  de  la  Vicrj:e  i355  (v.  st.),  passé  de 
vant  Laurent  Bouquaud,  do  Vareillcs,  nolnirc  royal  au 
bailliage  de  Mûcon,  Jeanne  de  Nevers.  sa  fille,  et  Hu- 
gues Daliiias,  chevalier,  seigneur  de  laBazoIle.  son 
gendre,  lui  vendirent  tout  ce  qu'ils  possédaient  en  pur 
franc-alleu  ou  en  fief  et  arrièro-fief  au  village  de  Quin- 
zié.  paroisse  de  Saint -Symphorien  deQuinzié,  pour  2o»i 
deniers  d'or  au  coin  du  roi.  Les  témoins  de  celle  venir 
furent  Llicnne  de  Baignaux,  chevalier,  Guillaume  de. 
Bûignaux.  son  fils,  cl  Jean  de  Chaline,  damoiseaux. 
(Titre  visé  par  M,  Clitriu  an  1774;  [).  yHlevicUle. 
Le  dernier  acte  où  ligure  noble  Huguenin  Dalmas.che 
valier,  seigneur  de  la  BnzoUe,  est  do  Tannée  i556  (passé 
par  Louis  Vendaire.  notaire  au  bailliage  de  Mâcon)  ; 
c'est  un  hommage  que  lui  reudit  Josserand  dr  llautc- 
rive  i^de  ALia  Rippa),  éruyer  au   nom  d'Isabelle,  sa 
femme  ,  fille  de  (ieoffroi  de  Sainl-Albin.  [Arcli.  du 
eiidtettu  de  la  Bazolle,)  Le  mercredi  après  l'Ascension 
1 558,  noble  et  puissante  dame  Jeanne  de  Nevers  {de 
Alivernis),  veuve  de  feu  noble  messire  Hugues  Dalmas  . 
chevalier,  seigneur  de  la  Bazolle.  transigea  avec  noble 
et  puissante  dame  Isabelle  do  ïhianges,  sa  mère,  rela 
tivement  à  la  vente  précitée.  (Cab,  du  Saint-Esprit . 
arck.  du  prieuré  de  Charlieu.)  En  iS.Sq,  Isabelle  di; 
Dardrc,  veuve  de  Lithand  de  Massilly,  chevalier,  ven 
dit  à  Jeanne  de  Nevers,  veuve  de  Huguenin  Dalmas. 
chevalier,  seigneur  de  la  Bazolle,  et  à  ses  eofanis,  loul 
ce  qu'elle  possédait  l\  Vareilles.  [yfrch.  du  chût,  de  U 
Bazollti  D.  f^illevieille.)  Jeanne  de  Nevers  vivait  en- 
core en  1369.  Sesenfaus  furent  ;  ^1 

!•  Jean,  dont  l'article  fuit:    '  *'  '  *^ 

3»  Robert,  V«  du  nom,  auteur  de  I.1  branche  des /narrons i»e 
DiGoi?iE,  rappori4ïe  ci-aprôa; 

nom  d'Isabelle  de  Thianges,  cl  pour  Jeanne  de  Nevers,  (illc  df 
cette  dame,  avait  fait  honunage,  en  1323  ot  1327,  pour  Cliarencv. 
Beaudéduit  ot  Sunnsy-  (FnuUtdc  CtnirambaitU,  vol.  180.  hivrutairc 
iê  ta  Chambre  lUs  Compte»  de  i\>r<rr.t,  fol.  277.)        .  .  1 
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3*  GttJtlanaiftttaliiMi,  prieur  de  Menmben  ; 

4*  Alit  Oalauii*  épouso  de  Itiigucs,  setgnenlr  ie  T«nNnil,  ebe- 
velior.  Bile  ne  virait  pin»  ta  1880  ; . 

S«  Itabéfle  Delmas ,  religieuse ,  pcrif  pHeorè  de  Mafcîgiif . 
Elle  m6«roi  le  16  oeiol>re  1490. 

X.  Jêan  Dalmas,  chevalier,  seigneur  de  la  BazoHe, 
de  Vandenesse,  de  Sainl-Didîcr,  rIc.  ,  obtint  avec  s;i 
m^^c  tin  jng;emf»nt  àu  bailliage  de  Mâcon  ,  au  mois 
d*avrii  i5r>5,  contre  les  habitants  de  Vareilles.  [Arch, 
de  ta  BazoLle,)  En  1567,  n'étant  alors  qu'éciiyer,  îl 
servait  en  l'armée  levée  par  le  duc  de  Bourgogntïe  pour 
le  service  du  rot,  avec  Hugues  Dalma» ,  seiprneur  cîo 
Marcîlly,  chevalier-bachelier.  {Ck.  des  Comptes  fie 
Bourgogne,  exL  de  Surget.  )  Jeanne  de  Nerers  ,  an 
nom  de  Jean  et  Robert  Dalœas,  ses  fils,  fit,  en  iSôg ,  la 
reprise  de  fief  des  château  et  maison  lorie  delà  BazoHe. 
(Ext.  de  Peincedé,  t.  XIÎ,  fol.  8.)  Il  résulte  d  une  en- 
quête sur  la  mouvance  des  terres  de  Gibles  et  de  Co- 
lombier, faite  en  1078,  que  cos  terres,  possédées  par 
la  maison  de  Foudras,  relevaient  de  la  maison  forte  d« 
la  Bacolle  ;  que  JMd  èé  Poudras,  chevalier,  6l  aum 
Jean  de  Pondras»  aoa  fils ,  avàîetil  IMt  IM  et  boAma^ 
è  feu  Hugues  Dalfaaa,  chévàlier,  pèM  d»  J«i^  DalMi» 
aassi  clievatier,  seif^heor  dé  ta  Basélto,  «I  qatli  «vaieiil 
servi  ledil  Hugues  Dalmas  dani  la  goerre  qu'il  eut  h 
sonteali*  contre  Philibert  de  Lespidalae.  (âêaUmmm 
papier  au»  a¥ehMftà  de  ta  BawitUô,  Urùiir  A,  prtmUn 
lias»;  eab,  duSaini-BêprU  ;  Ù.  nUttpMta.)  Dana  le 
cours  de  ta  même  année  «  el  par  ac'ie  passé  ltt>5  août, 
devant  Brion»  BoiMoaud  etMonchonx,  notaires  an 
bailliage  de  Mâcon,  Jean  Dalmas  «c^t  de  noble  Jos  • 
serand  Morel,  damoiseau,  i5  livres  de  cens  et  services 
annuels  avec  justice  sur  plusieurs  habitants  deVareil- 
lés,  provenant  de  Taequisition  faite  par  édlian^  avec 
Jean  Dalmas»  contre  la  part  qui  appartenait  audit 
Morel  en  la  maison  forte  de  la  forêt  de  la  Ba* 
zolle.  {/Irch,  de  la  BazolU»)  £n  iâS3,  par  acte 
reçu  par  Pierre  de  Montorsin,  notaire  an  bailliage  de 
Jdàcon,  Jean  Dalmas  acquit  de  Jern  de  Bordon,  damoi- 
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sean,  la  mài^oh  de  la  Borrfonnîère,  siliién  en  la  pnroissr 
de  Cnrbi^çny  ;  el  l'annt^n  siiivanlc,  ilngiieiiin  do  Mas- 
xîlly  {df  ifdssrllinro),  iih  de  IJlhaiid  de  Massilly,  che- 
valier, lui  fil  hommage  pour  sa  maison  de  la  Garde,  en 
la  même  paroisse,  mouvante  du  château  de  lu  BazoIIe. 
Huguenin  Letouz  ,  damoi>eau.   lui  rendit  ('•gaiement 
hommage  pour  ce  qu'il  tenait  au  village  de  Varen- 
nés,  le  24  avril  i384.  {/ifcli.  de  la  Bazotle  ;  D.  Fillc- 
vitiile.)  Le  «5  mai  in86,  devatit  Jean  Dubois,  prêtre, 
notaire  royal  sous  le  scel  établi  au  bailliage  de  Mdcon  , 
messires  Jean  et  Robert  Dalmas ,  chevaliers  (  Dal- 
tnacii  ,  milites) ,  partagèrent  les  successions  de  feu 
de  bonne  mémoire  messire  Hugues  Dalmas,  chevalier, 
seigneur  de  la  BazoIIe  ,  paroisse  de  Curbigny ,  et  de 
raadanae  Jeanne  de  Nevers.  leurs  père  et  mère,  ainsi 
que  les  biens  qui  leur  étaient  échus  de  feu  madame 
Alix  Dalmas  ,  leur  sœur  ,  femme  de  Hugues ,  sei- 
gneur deTernant,  chevalier,  de  même  que  les  acquêts 
faits  par  ces  deux  frères  du  comte  d*Armagnac  et  de 
Guillaume  de  TEtang ,  damoiseau.  A  Jean  échurent, 
outre  la  (erre  et  le  château  et  maison  forte  de  la  Ba- 
zoIIe ,  les  fiefs  et  arrière-fiefs  de  Choigne,  de  Sarmaise, 
des  Landes  ,  de  Chappendy  ,  de  Billy  ,  de  Vandenesse- 
sur-Arroaxel  de  Chemerault.  Robert  eut  en  partage 
toutes  les  terres,  justices,  droits  et  possessions,  situés 
outre  Loire,  dans  le  duché  de  Bourbonnais,  terres  qui 
jusqu'à  ce  moment  avaient  été  possédées  en  commun 
|>ar  les  deux  frères.  (Original  en  parchemin  aux  arch.  de 
la  Bazolle.)K  la  suite  de  ce  partage,  Jean  Da/mata?, cheva- 
lier, fil  foi  et  hommage  de  ce  qui  lui  était  échu  au  comte 
d*Armagnac ,  seigneur  de  Charolais ,  le  i5  août  i386 
entre  les  mains  de  Palamède  de  Pompiguac ,  bailli  de 
ce  comté.  [Exlr,  au  cabinet  du  St. -Esprit,)  11  acquit 
de  Hugues  et  Pierre  de  Massilly ,  frères  ,  le  lènement 
de  la  Garde  ,  paroisse  de  Curbigny,  en  1387  ,  et  la 
même  année  il  reçut  hommage  de  Guillaume  de  (ihas- 
tenay,  damoiseau,  pour  les  cens  et  renies  que  ce  dernier 
tenait  h  Vareillcs.  Par  acte  de  lundi  (7  décembre),  après 
la  fête  de  Si. -André,  apôtre,  i388,  passé  devant  Etienne 
de  la  Chapelle ,  clerc  notaire  royal  au  bailliage  de 
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Mùcon,  noble  et  puissant  homme,  messirc  Jean  de 
Damas,  chcvnlier,  seigneur  de  la  Bazolle ,  acquit  le 
ilroit  féodal,  Thomniage  et  le  domaine  direct  que  noble 
homme  Josserand  M&rel ,  chevalier  ,  possédait  sur  di- 
vers tèncments  dans  les  paroisses  de  St-Symphorien  de 
Quinzié,  de  Uaubigniaco,  de  Colombier  cl  de  Curbi- 
•;ny,  pour  le  prix  de  120  livres  tournois  ,  ladite  acquisi- 
lion  faite  en  présence  de  Giron  de  la  Garde  et  deGuichard 
de  Vaux,  damoiseaux.  {Ext.  au  cab.  du  St. -Esprit.) 
linfin  ,  en  1 38() ,  Jean  de  Dalmas  acquit  de  Florctle  de 
Sab'gny  et  de  Lithaud  de  Massilly  ,  son  fils,  damoiseau, 
les  revenus  qu'ils  avaient  dans  la  même  paroisse  de 
Curbigny.  Le  17  mars  lôcj'i,  Joscrand  Morcl ,  cheva- 
lier ,  seigneur  de  Saint  Lé«;er  .  et  iMarguerite  Sirot.  sa 
femme,  ratifièrent  au  profit  de  Jean  Dalmas  la  vente 
de  la  moitié  de  la  tour  de  la  Bazolle  ,  à  partager  avec 
Jeanne  .  fille  de  feu  Guillaume  Burel ,  damoiseau.  Jean 
de  la  Porte  ,  fils  d'outre  Jean  de  la  Vorlv,  et  Jean  d'Es- 
hertines,  sa  femme,  fille  de  feu  Jean  d'Esscrtines  ,  che- 
valier ,  firent  une  reprise  de  fief  du  seigneur  de  la 
Bazolle  en  1594.  [ArcU.  delà  Bazolle;  û.  f^iUevtciUc) 
Jean  Dalmas  est  porté  sous  les  années  1397,  i4oo  et 
i4o6,  dans  les  registres  des  feux  des  bailliages  de 
(iharolles,  Autuu  et  Montcenis,  à  raison  de  ses  pos 
.sessions,  et  notauunent  de  sa  Icrre  de  Vandenesse.  Les 
h  mai  i5(j5  et  diniancha  après  In  féle  de  soint  Marie- 
Madelaine  i4o4*  J^^^n  Dalmas,  seigneur  de  la  Bazolle, 
chevalier ,  fournit  les  aveux  et  dénombrements  de  ce 
qu'il  possédoit  h  Sarmaisc .  C.hoigne ,  les  Landes  , 
Chappendy,  Vandenesse-les  Charolles ,  Chevreux  et 
Faye,  ]>aroisse  de  Vnndenesse-sur  Arroux  ;  enfin  ponr 
partie  de  la  forêt  de  la  Perrière.  [Ext.  de  Pcin- 
ccdé,  t.  11.  foL  206,  368;  t.  XVIII,  foL  860.)  Jean 
Dalmo^s  vivait  encore  le  1  5  mai  i4* 7*  Le  duc  de  Bour- 
gogne donnant  alors  l'investiture  de  la  terre  d'Esser- 
lines  à  Philibert  de  Lespinasse ,  écuyer,  seigneur  de 
(ievignon  ,  fait  réserve  d  une  partie  de  dinies  do  celle 
terre  qui  appartenait  au  fief  de  messire  Jean  Diilmas. 
chevalier,  ë  cause  de  la  Bazolle.  [Arcli.  de  Cabbuije  de 
Clunj;  D,  f^illev teille.)  Il  laissa  ;  . 


le  Phiiiberl,  1"  dkl  MD),  doiK  l'article  suit; 

2«  Jean  Damas,  ècuycr.  Il  est  cité  avec  Miles  ilo  Pailliard. 
jCiieTa^ier,  dans  ie  registre  des  feux  du  CbAlonnais,  eu  1423, 
oofune  pouemiur  des  terres  de  Sftsseiuiy  et  de  Bntires 
(Extraiti  de  Peineedé,  t.  XVHI ,  pp.  653,  637).  Ce  fut  vers 
Cftte  époque  que  paraît  s'élro  form<^  lo  rameau  do  Vareii- 
iies  ou  de  la  Vareone,  représenté  par  Jacques  Damas» 
cbeTalier,  seigneur  de  la  Varennc,  qui,  comme  lieutenuil 
de  Jean  Damas,  seigneur  <!e  Cle^<;v  n  de  Saint-Amour, 
gouverneur  et  beilli  de  Hàcon,  commanda  en  second  les 
gens  d'armet  Iev4s  pour  la  dèfenae  du  MAoennais  et  dont 
Antoine  de  Montfaucon  passa  la  revue  à  MAeon  le  11  sep» 
tembre  iàlH.  Aprôs  lui  on  trouve  :  Rolet  Damas,  rfif  do 
Varennes,  qui  eut  de  Marguerite  de  Lion  un  tils  naturel» 
mmmé  :  Jacques  Damas,  dU  de  Varennes,.  lequel  fut  légl> 
lîmé  par  lettres  du  mois  de  ni:irs  î  ^98  (Extraits  de  Pein- 
eedé, vol.  2,  fol.  5*24;  cab.  du  S:iiiit-Esprit,  vol.  coté  ^^i- 
timaHofts,naturalisatiom,  cautionucnirtits,  foL289/: 

3«  Jeanne  Damas,  femme  de  Miles  dePailliard,  chevalier,  sei- 
gneur de  Meursault,  gouverneur  du  Nivernais,  lequel  (it  un 
neeord  le  16  février  1426  (v.  st.),  avec  ÉrardDauias,  sei- 
gneur de  Marcilly,  Guillautne  de  Vienne,  seigneur  de  Saint- 
Georges,  Jean  de  Uontagu,  seigneur  de  Couches,  Jean, 
aelgneiir  de  ftocbefori  et  de  Ghastillon-en-Baiots,  Jacques 
de  Courtiambles,  seigneur  do  Commorin,  etc.  (Ch.  de* 
compta  (U  Bourgogtui  Extraiu  de  Peineedé,  l.  I,  p.  ôâO.) 

XL  Philibert  Damas,  I"  du  nom,  damoiieau .  sei- 
gneur de  la  B  azollc  au  diocèse  d'Autun,  de  Saint-Didier 
et  de  la  Roche-CheiTatiU  ,  en  la  cbâielleoie  de  Billy , 
élaildbi  Dombre  des  i  2  écuyers  tranchants  qui  servaient 

Ëar  fotrtiar  en  l'hôtel  de  Philippe-le-Bon ,  dac  de 
oonuiipie,  suivant  TordoBoaDce  de  i4aO.  {Chambre 
(Ui  Comptes  de  Lille ,  registre  8  de»  Chertés ,  fol.  85  ) 
Philibert  Damas  fut  Tun  des  témoins  d'une  reprise 
de  fief  de  i'abbaye  de  Cluny,  faite  le  28  mars  1427  , 
par  noble  et  puissant  homme  Pierre  de  BauflVemoni  . 
chevalier.  {Cartuiaire  de  Cluny.)  Il  est  mention  nu 
comme  seigneur  de  Choul  et  de  Be>say  dans  \vs  ïvwn 
du  bailliage  d'Autun  en  i4'^o.  {Ext.  de  Peinccdc , 
t.  XVIll ,  fol.  79'^,  794')  11  (''poiisa  ,  vers  la  même 
époque  ,  Catherine  dh  Cuauuy  ,  iiile  de  noble  et  très-  kJuu\à''à^w\% 
redouté  seigneur  messire  Jean  de  Changy  ,  chevalier  , 
aiasj  qualifié  dans  une  quilluuce  de  2000  écos  d'or  que 
lai  doona  Philibert  Damas ,  damoiseau ,  seigneur  4o 
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la  BazoUc,  pour  ia  doi  Je  sa  feainie ,  le  25  octobre 
^f^%^.  {/Irrh.  dr  h  PnK'mc  ;  ETf .  de  D,  l  ilUvieiilt  a 
InlUhliotItnjfir  (lu         En  j/|5(>     transigea,  touchant 
la  justice  surla^ivi^re  de  ijuil)i^;ny,  avec  Louis  de 
(Jiantemerle,  dariHÛS(\nii ,  seip;nrur      ia  Cluyiie,  et 
obtiul ,  nu  mois  troclobic  dr  la  même  anné**,  unr  sen- 
lencedu  l)ollli  do  M.icon  qui  ol)Iii:ca  les  liabilauls  tle  la 
Bazollen  faire  la  garde  de  son  cliâLcau.  {lùid,)  Iliuuriiil 
le  dérinni  brament  de  la  seigneurie  de  loBazoUe.lc  7  sep- 
l  inbt  e  \        [Extraits  de  Peincedé,l.  II,  p.373.)Leduc 
de  BoLu  Lun ,  par  lettres  do  5  oclobre  i44^>»  exempta 
pour  an  temps  déterminé  les  ?aMatt]Kd6t|lilift«vt'9aiD&8 
du  service  de  ^uet  cl  <;arde  à  lloolina,  CliiivorQiàHe  et 
fiillj.  (Clumbre  des  CampteB  d/e  BourtofUMM^  S*  n- 
f^tre;  fmuU  de  Caignitres,  ?o|«  coté  6$4r$(âS»/<^l* 
3i5.Vl»  1 1  Mveittbns  j449  *  noble  et  poÎMai4.«biimme 
Philibertr  Damas  fit  goa  testament,  par  kqtiei  fonda 
Qoe  chapelle  eàTéglise  de  Carbi^my.  U  ea  é()ibpGkrexé- 
cutioa  à  Calfaeriae  de  Ghangy .  aa  tome;  411368  de 
Pkîlkrd  t  sire  de  Mearsault ,  son  beau-frère ,  et  )(>Goil- 
laamé  d*Amanzé ,  sire  de  GhaaffaiUe,  damoiseau,  en 
présence  de  nobles  et  puissants  seigneurs  Guillanme 
Damas ,  damoiseau  ,  Mre  de  Digoine  ,  Robert  Daiéas* 
son  frère,  sire  de  Clessy,  Georges,  seignevr  de  Chaugy, 
chevalier,  Claude  de  Semur  et  Hugues  d»  ¥iiiàines. 
{Arch.  de  la  BazolUl  D,  FUUviHiU,)  Dans  un  acte  de 
CatherÎQo  de  Ghaugy,  ^^rr  veave  ,  do  le  décecabrc  de 
la  même  année  1449»         rappelé  avec  les  qualités 
de  capitaine  et  châtelain  de  Semur  en  Brionnais.  {Ex- 
traits de  Petncedt^  !.  XXIV,  p,  181.)  Les  23  et  39 
décembre  Calberinr  do  Chaugy  ItHinul  le  dé  = 

iTomhrprnriil  des  tr'i  ros  dr  la  n.izolîr  ,  Saint  Didier  et 
la  Uoche-Clirtrinll.  (t  onds  iLe  6^n"t^/MV/-(  S ,  vol.  654- 
055,  p.  4«)  ^^rllr  dnmt»  vÎTrîtt  eiicure  eu  «1^47^^  ^^'^ 
libert  1*'  en  avait  eu  six  lils  et  trois  iUles  :    h'  ' '  < 

1»  Jean  Damas»  scignoor  de  la  Bafolle.  m«rb|iiy  poitârI(é 
avant  rannce  1470;  i^i..--  .  "i^  ♦  • 

2*  Édouard,  dont  l'article  suit  ; 

5«  Louis  Damas ,  destiné  h  VonWe  de  Satnl<4ean  de  Jérusa- 
lem par  le  te»tament  de  ion  père; 
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4«  Georges  Damas,  damoiseau .  chanoine  de  Fumes,  il  céda 
tous  ses  droits  paternels  et  maternels  à  son  frère  Édouard. 
Ip  11  avril  1164.  (Archives  de  ta  BazoUe;  D.  Villevieille.)  Il 
parait  qu'après  la  mort  de  Jean  Damas»  son  frère  aitié, 
Georges  renonça  ù  son  canonicat,  et  orit  le  parti  des  ar- 
mes. Il  était  co-seigneur  do  la  Btiollo  lOrs  d'une  fondation 
qu'il  fit  dans  l't^glise  de  Curbigny  avec  sos  frArcs  Édouard 

'  '61  Michel,  le  28  septembre  1474.  Il  est  qualitiè  aeigomtt  tde 
Il  Vallée  et  de  la  Batolle ,  ehâletain  pour  le  roi  da  ebl- 
tenii  Ht>  Sfmur  dans  \o  terrier  de  Scmur  en  Brîoniiais  de 
l'année  1483,  et  dans  un  acte  du  ^0  avril  1496  (AnmiCsde 
Peincedé,  t.  II,  fui.  58,  t.  XVII,  fol.  54«); 

5o  Antoine  Damas, 
6»  Vichcl  Damas, 


denioés  à  l'èial  ecdéslaetiquè  ; 


7«  Marie  Damas,  mariée,  !•  au  diAteau  de  la  Basolle,  le  18 
oeiobra  m,  «vee  GolllMime,  9tim»mrd:Ammmé'(mtùtt 

•patenluili  en  1480),  fils  de  Guillaume,  seigneur  d'A- 
manzé  et  de  Chauflaille,  et  de  Marguerite  de  Semur,  en 
présence  de  Catherine  de  Chaugy,  môre  de  la  Aiture,  de 
•  yetWgei»  seigneur  de  Chaugy  et  de  Durbize,  d'Aafoine  db 
Chaugy,  seigneur  de  Chcsnay,  de  Miclici  de  Chaugy,  seigneur 
de  Chexy  et  de  Yilliers,  et  de  Robert  Damas,  se^neiir  de 
Beaadèdntt  et  de  Clessy,  son  cousin  istode  geimai»;  9* 
«fèc  N.... ,  seignew  de  Twe$  (Voyez  la  Généalogie  d'A- 
manxé,  publiée  par  d'Hoxier,  in-tol.  1644^  et  les  Preuve*, 
parPaillol,  1G59,  pag.  8): 

8»  Louise  Damas,  mariée,  1«»  à  N....,  seigneur  de  SennevUle, 
en  Daupbiné;  3»  à  N  de  PoeqiMlèm*  seigneor  de  ^ff»" 

^  leenne  Ikimir,  mariée,  par  contrat  do  14  décembre  1468. 
.  avec  Philibert  de  Pomifière*,  fils  d'Antoine  de  Fougiêres, 
chevalier,  seigneur  de  Dicoone.  de  l'Étoile  et  de  Fougiè-^ 
res,  et  de  Marguerite  de  Trezettes  ;  la  ftitore  assistée  et  an- 
torisée  de  sa  mère,  de  Jean  de  Laye,  damoiseau,  son  on- 
cle et  tuteur,  et  dr  Louis,  seigneur  de  Chantemorle  et  de 
la  Ciaytle,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
Imilli  de  ■ieon,  de  Robert  Damas,  seigneur  de  Digoioe 
et  de  Clessy  ,  d'Antofue  de  Chaugy,  seigneur  de  Chesnay, 
de  Claude  de  Semur,  seigneur  de  Censomer,  etc.  (ArcAÎM* 
du  chûteau  de  la  BaxoUe;  D.  Yillevieille.)     *  . 

XII.  Edoaard  Damas ,  damoiseau,  seigneur  de  1h 
Bazollc  .  de  VandeneMe  ,  de  Sainl-Didier,  de  la  Roche- 
Cheffaul ,  etc.,  institué  héritier  universel  de  son  père 
a?ec  Jean  Damas,  son  frère  aîné ,  auquel  il  succéda,  est 
nommé  avec  le  même  Jean ,  George»  et  Michel  Dainti, 
ses  l'rères,  dons  un  contrat  d'assei^îswge  passé  p«r  Ct- 
iberioe  de  Ghaugy  ,  leur  mère ,  le  i**  mars  i458^  Dè« 

9- 
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l'année  i444.  et  par  acle  du  7  décembre  ,  il  avail  cédé 
h  Guillaume,  seigneur  de  Scrccv,  rc  qu'il  possédait  à 
Barnay.  {Arch.de  Cluny.  )  lidoii  ircl,  Georges  et  Michel 
suivirent  le  parti  de.  Charles-le-Téméraire ,  duc  de 
Bourgogne,  dans  ses  guerres  avec  Louis  XI.  Ce  fat 
sur  ce  lootif  que  le  duc  de  Bourbon  confisqua  leurs 
rerres  du  Bourbonnais.  Mais  leur  mère,  ayant  Ibrmé 
opposition  à  celte  saisie,  en  obtint  main-levée  le  1 2  jan- 
vier 1473  (v.  5t.),  après  avoir  justifié  que  la  terre  de 
Saint-Didier  lui  appartenait  comme  douaire,  cl  que 
celle  de  la  Roche -CJielTaull  lui  avait  été  donnée  en 
assiette  de  dot  par  leu  Philibert  Damas,  son  mari,  pour 
la  somme  de  720  écus  et  un  tiers  d'écu  d'or.  (Gai- 
^nièrM,vol.  654-fiô5,  loi.  55.)  Edouard  Damas>  écuyer, 
seigneur  de  la  BasoUe ,  est  compris  en  i474  'àdn$  Ici 
cléâttwtioiis  de  ùnk  du  duché  de  Boor^oene,  pour  la 
i0i^,èB\AYéïé^ (Bxir.de PeincedéA.  Xyihm.tS^.) 
llpaasano  cooirat  d*asMr?iMa£;6  le  i**  mai  14B9.  11 
anlHépoQaé  Jeanne  pbIIoiitbjbgnaid»  àlaqnclleâ«atiira 
««JTllto"»  id  jottisiiince  de  ses  terres  et  seigneuries  par  le  tesU- 
— QQ^Ql  qQt||  n^i^  septembre  i4^^  .  et  dont  Gaspard, 
seigneur  de  Montregnard  et  Phîhbert  de  FoiigAriBS , 
«eisneur  de  FEtoile ,  ses  beaux-ifrères ,  fareint  nommés 
execnteurs.  {/Irch.  du  château  de  (a  BazoUe  :  D.  Fii- 
levieilU,  )  Du  mariage  d*£donard  Damas  et  de  Jeanne 
de  Montiî^ard  sont  prurenus  : 

1°  Pl^ilibert,  li«  du  aom,  dont  l'article  »uit  ; 

2»  Adrion  Damas,  co-seigneur  de  la  Bazolle»  marié  avec  An- 
loinelte  de  Rabut'm.  Lui  ot  Jpati  Srmur  furent  nomm^^s 
exécuteurs  du  testament  de  Jean  de  Geiien|{er,  damoiseau, 
seigneur  d'Essertinej  «t  de  Vitry,  le  S4  septembre  1489. 
{Àrck*  de  Cdmy.)  Il  moiimt  sans  postérité  eo  1508; 

»  Barbe  Dames ,  mariée,  en  1480,  avee  Claude  de  BatuHn, 

seigneur  d'Fpiry  ot  de  Sully,  capitaine  des  gardeada  roi 
Louis      (Paiait  d'honneur,  p.  640|); 

4*  Jeanne  Damas,  mariée,  par  contrat  du  4  mars  1487*  passé 
devant  Grandjean,  notaire  à  la  Clavffe.  nrec  Philippe  de 
Fontette,  écuyer ,  seigneur  de  Verrey ,  iils  de  Jean  de  Fon- 
tette ,  III*  du  nom,  chef  aller,  seigneur  de  Fontetie  •  de 
,  Verrey,  de  Quincerot,  de  Chevanay,  etc.,  et  de  Jeanne 
Damas  de  Bussiôres  ; 
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5o  Claude  Damas,  mariée  le  même  jour  avec  Jean  lY  dé 
Fontettef  seigneur  dudit  lieu  et  de  Remilly,  frère  de  Phi- 
lippe. Elle  mourut  le  ^  septembre  1494.  Elle  est  repr^ 
sentée  en  bas-relier  sur  une  pierre  tniiMiliiire  en  l'aUMiye 

de  Saint-Seine,  à  la  croisf^c  ilc  lîroite,  pr^s  l'autel  Saint- 
Sébastien.  Son  écu  e&t  mi-parti  ;  a  droite  la  croix  ancrée 
de  Damas  avec  un  tamhd  deTi  pendants;  à  gauche  Vécu  de 
Fontette  couj>é,  en  chef^  foMces,  et  en  pt^ItU  une  aigle  au  voi 
abaissé  (Extraits  de  fitUi0it  P*  91.  YofM  «uni  1»  Plmuke 
des  Sceaux j  w  28)* 

Xmi  Philibert  Damas  ,  ff«  do  nom  »  dit  Micband. 
seîgDear  de  la  Bazolle,  époosa  Marie  do  Commibm.  Sod  onmm* 
père  Ini  donna»  lors  de  son  mariage,  tontes  ses  terres 
d^an-delÀ  de  la  Loire.  Cest  ee  qo'fl  rappelle  dans  son 
testament  du  i4  septembre  i495*  par  leqnelPIiilibeft 
fut  substitué  à  son  frère  Adrien  »  nommé  néritier  dans 
les  autres  biens  paternels  et  maternels.  Gomme  sei<* 

Sueur  de  V  an  denesse,  Philibert  Damas  est  porté  au  rôle 
es  feux  des  baiUisges  d*Autunet  Montcenisen  i485, 
avec  Pierre  namat,  seigneur  de  VîUiers.  (£aBl.  deP^m» 
eedét  t.  XVIii,p/78g.)Se8  enfants  forent  : 

1"  Philippe  Damas,  seigneur  «h;  la  Bn7n!îi> .  rtn  SniniDitlïer 
et  de  BrichauH  en  partie.  Il  fit  hommage,  pour  ces  deux 
daraièrea  lem*.  an  duc  de  BenrbonDali  ht  7  mai  1806. 
(Fonds  de  Gaignières ,  vo\.  654-666,  fol.  167.  )  Il  msuntt 
sans  postérité  après  r année  1618; 

2<  ÉiloiiarcI  Damas  ,  co-seîgtieiir  de  la  DazoIIc.  Lui  et  son 
fn'Tc  Pliilippii  vendirent,  en  1518,  des  cens  et  services  si- 
tués à'  la  Claytte,  à  la  cathédrale  de  MAoon.  11  n'eut  pas 
noo  filas  de  fMMtérité  et  mourut  eu  service  d«  loi  ; 

S*  Jeettne  Iksinsi,  bérîtl^ra  des  biens  de  ta  bnineb^»  OMriée 
à  lean  de  Toamey.  aei^Reur  de  Toarrille, 
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X.  Roberl  D^mas,  V«  du  nom ,  cboTslier,  seigneur 
de  Boandédnit»  second  Ois  de  Hogoenin  Dalmas*  che* 


1^  Ti  ttr  hranrhe  portait  pour  hrîsnre  un  lantbel  d'azur  â  rinq 
peudantSt  brisure  que  les  descendants  de  Robert  Delmas^  V  du 
nom,  ont  quittée  lorsqu'ils  écartelèfent  leur  écu  des  armss  de  Dl- 
^oifie. 
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valier,  seigneur  de  la  Bazolle  ,  et  de  Jeanne  de  Nevers. 
dame  de  Beaudéduit ,  est  nommé  et  qualifié  Robert 
Dalmas  delà  Bazolle,  damoiseau,  dans  une  transaction 
passée  devant  Denis  du  Perlnis.  notaire  ,  le  5  février 
1 375(v.  J«.  ),  entre  Guichard  Raffin.  damoiseau  et  Jeanne 
Raffm,  sa  sœur,  femme  de  Jean  de  Pommiers ,  cheva- 
lier, relativement  h  la  dot  de  celte  dame,  dont  étaient 
lidéjusseurs  Jean,  seigneur  de  la  Guiche,  chevalier  ,  et 
Jean,  seigneur  d'Odes,  damoiseau.  Les  autres  témoins 
de  cet  accord  étaient  Dalmas  de  Dio  ,  Robert  d'Esser- 
fines,  Girard  de  Lespinasse  ,  Louis,  Henri  et  Guillaume 
de  Tannay  ,  Guiot  de  Saint-Bonnet  ,  damoiseaux .  et 
Jacques  de  Montbeillard,  clerc.  [Arcli.  de  Cluny,  carU 
en  papier  de  c^2  feuillets ,  fol.  02  et  suivants.  )  Jean 
Dalmas,  seigneur  de  Coulanges,  cousin-germain  de 
Robert,  avait  vendu  à  Guillaume  et  Jean  de  Mazille 
(de  Massiliis)  les  terres  de  Varenoes  ,  de  Baretet ,  de 
Fay,  de  Chevreau,  de  Sarmaise, des  Landes,  deChoigne 
et  de  Chappendy.  Le  comte  d'Armagnac  avait  racheté 
ces  terres  moyennant  700  écus  d'or,  avec  promesse  de 
les  rendre  aux  héritiers  du  vendeur  ,  moyennant  la 
même  somme.  Robert  Dalmas ,  ayant  cause  de  Robert 
et  Perrin  d'Esserlines,  frères,  petits-fils  de  Jean  Dalmas, 
lit  le  rachat  desdites  terres  ,  en  remettant  au  comte 
d'Armagnac  les  700  francs  d'or  ,  savoir  :  3oo  en  un 
premier  paiement,  et  pour  les  4oo  restants,  une  recon- 
naissance le  a4  floût  i58o,  donnant  pour  caution  du 
paiement  Jean  Poterat,  trésorier  de  Churolles ,  Denis 
de  Perlhes,  habitant  du  même  lieu,  Raimond  Aimery, 
seigneur  de  Montigny  en  Charolais,  maître  Bernard 
Vignier,  et  Pierre  Valette,  habitants  de  Rodez  (1) ,  et 
messire  Astorg  de  Galhac,  protonotuire  apostolique,  en 
présence  de  Hugues,  seigneur  de  Ternant ,  chevalier  , 

(f)  Ce  Pierre  Valette,  riche  bourgeois  de  Rodez,  fui  anobli  au 
mois  de  mars  1582.  On  trouve  dans  le  Recueil  de  Dont  (  lome  \I  , 
fol.  270  h  279),  à  la  Dibliothèquc  du  Roi,  le  dénombrement  fourni 
par  lui  au  comte  d'Armagnac ,  le  23  mars  139! ,  de  toutes  les 
lerres  qu'il  avait  acquises,  et  entre  antres  du  eliâteau  de  Parisof. 
Il  a  él6  la  souche  de  la  maison  de  la  Valelte  Purisot,  illuslr<:*e  dans 
les  armes ,  pariiculiArement  par  le  grand-maitre  Jean  de  la  Va- 
lelte-Parisol,  famille  actuellement  éteinte.  ...  .tmv»^ 
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de  Jean  ,  seigneur  de  Saiiit-Bounel ,  de  Pierre  Martiai 
et  Bérenger  de  Chirac  ,  écuyers»  et  de  Barthélemi  de 
Marnay,  grand-veneur  du  comte  d*Armagnac.  (Bureau 
des  finances  de  Montauban^  protocotes  de  Mayres  , 
n*  1 1 ,  fd.  3G.  Trésor  ^énéal.  de  D.  Villevieillc;  Extr,  de 
Peincedé,  t.  II,  fol.  55.)  Robert  de  Dalmas,  damoiseau, 
et  messire  Jean  de  Dalmas,  son  frère,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Bazolle,  sont  nooimés  comme  partie  intcr- 
veuonte  dans  une  sentence  arbitrale  rendue  le  diman- 
che (26  août)  après  laletedc  saint  Barthélemi  apôtre, 
même  année  i58o,  au  proiit  d'Etienne  Bastier,  citoyen 
de  Charlieu  ,  et  Bcatrix  Archimbaud,  sa  femme,  rela- 
tivement aux  fruits  et  profils  de  la  terre  dite  des  Noes, 
située  en  la  paroisse  de  Saint  Julien  de  Varcilles  en 
Brionnais,  dont  il  fut  reconnu  que  Jean  et  Robert  de 
Dalmas.  frères,  n*avaient  que  la  juridiction.  (Fonds 'du 
Saint-Esprit»  extr»,verho  Damas.)  Robert  Dalmas 
servit  long-temps  sous  Louis  111,  duc  de  Bourbon,  dont 
il  fut  un  des  principaux  chevaliers.  11  portait  la  ban- 
nière de  ce  prince  à  la  bataille  de  Rosebeke  ,  le  97  no- 
vembre i582.  (Histoire  de  lu  maison  de  Bourbon,  par 
Desormeaux,  t.  I,  p.  557.)  Lors  du  projet  de  descente 
en  Angleterre  (i38ô)  ,  Robert  Dalmas  commandait  à 
Tost  du  roi,  en  Flandre  ,  un  chevalier  et  six  écuyers 
sous  ses  ordres,  suivont  une  quittance  d'appointements 
militaires  qu'il  donna  sous  son  sceau  Je  10  septembre 
de  cette  année.  (Bibl.  du  liai,  titres  scellés  de  Clairant- 
bault,  vol.  59,  fol.  2895,  et  en  tête  de  cette  généalogie 
la  Planclie  des  sceaux  de  la  maison  de  Damas,  n"  29.) 
Dans  la  guerre  de  Poitou,  sous  le  môme  duc  do  Bour- 
bon ,  il  fut  l'un  des  seigneurs  qui  se  signalèrent  au 
liège  de  Verleuil  (i385),  célèbre  parle  combat  h  ou- 
trance qu'y  soutint  ce  prince  contre  le  gouverneur  Re- 
naud de  Montferrand  ,  dans  la  mine  pratiquée  par  les 
Français  pour  foire  écrouler  la  forteresse.  Il  commanda 
une  partie  des  cent  hommes  d'aruies  qui  s'emparèrent 
ensuite  de  la  place  de  Corbyes.  11  porta  la  bannière  de 
Bourbon  au  voyage  de  l'Ecluse  en  1086,  et  se  signala 
h  la  prise  de  Bourbourg.  Ayant  accompagné  le  duc  cm 
Espagne,  il  assista,  au  retour  de  cette  expédition,  îi  la 


i36 


DE  DAMAS. 


prise  de  plusieurs  places  sur  les  Anglais  en  Gaienne. 
Ed  1 388,  il  marcha  avec  l'armée  du  roi  qui  fit  la  guerre 
aux  ducs  de  Gueldres  et  de  Juliers.  Il  csl  cilé  parmi 
ceux  qui  signalèrent  particulièrement  leur  valeur  dans 
Texpédition  d'Afrique  en  lOgi,  et  au  siège  delà  ville 
du  même  nom  ,  l'ancienne  Carlhage.  {Desormeaux,  p. 
352.)  Au  retour.  Robert  Dalmas  se  trouva  à  la  prise  de 
Cagliari  et  de  plusieurs  autres  places  de  la  Sardaigne 
sur  les  Sarrasins.  {/Jisloirede  Louis  III,  duc  de  Bour- 
bon, 1612  ,  pp.  178,  191,  210,  212  ,  2l3,  2l4>  3  32  , 
262,  289.)  Robert  Dalmas,  seigneur  de  Beaudéduit,  et 
Jean  Dalmas  ,  seigneur  de  la  Bazolle ,  son  frère  otné , 
nvaient  partagé ,  du  vivant  de  leur  mère ,  Jeanne  de 
Nevers ,  les  successions  paternelle  et  maternelle  le  23 
mai  id8G.  Par  contrat  du  18  ovril  1390,  passé  devant 
Jean  Garnier,  clerc-notaire  royal  au  bailliage  de  Mâcoo 
et  baronnie  de  Charolais,  Robert  Dalmas  épousa  Marie, 
!>■  DiooiKi:  dame  de  Digoinb  ,  fille  unique  et  héritière  de  noble  et 
grnt «i «le  oabie.  puissant  seigucur  Jean  de  Digome,  chevalier,  seigneur 
de  Digoine,  et  de  Jeanne  de  Chevriers.  (  Preuves  de  la 
maison  de  Digoine»  par  M.  Ckerin  ,  en  1782.  )  En 
i4o4«  Robert  Dalmas  avait  la  tutelle  et  administration 
de  Catherine  de  Bourbon ,  dame  de  Clessy  ,  qu'il  fil 
épouser  plus  tard  à  son  fils  aîné.  [Arck.  de  Cluny,  7* 
layette  dcParajr,  liasse  4*.  cote  65 1.)  Le  3o  septembre 
de  celte  année,  il  fournit  une  quittance  de  60  livrcsqu'ii 
prenait  sur  le  dnc  de  Bourgogne  à  cause  de  sa  femme  , 
dont  il  était  veuf  en  i^ii.  date  d'une  autre  quit- 
tance qu'il  donna  au  receveur  de  Châlons,  comme  tu- 
teur de  ses  deux  fils  Louis  et  Philibert.  Robert  Damas, 
chevalier,  commandait  quatre  écuyers  pour  le  service 
du  duc  de  Bourgogne.  Il  en  confia  la  conduite  à  Louis 
Choul ,  l'un  d'eux,  et  celui-ci  fit  montre  à  Ponl-Au- 
bert  le  16  septembre  i4o5,  devant  Guichard  de  Saint- 
Seine,  chevalier,  commissaire  des  guerres  (Chambre 
des  Comptes  de  Bourf*opne,  rég.  des  montres;  D.  faille- 
vieille.)  Du  mariage  de  Robert  V  avec  Marie  de  Digoine 
sont  issus  : 

i"  Louis,  dont  l'article  suit  ; 

2»  Pliilib^ri  Damas.  Lui  v\  sa  sœur  Jeanne,  voulant  se  dcsiî- 
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ner  à  la  vie  monastique ,  firent  cession  à  leur  frère  aîné 

Louis,  en  pr<^s<»nce  et  du  consentement  leur  |>ère,  des 
droits  qu'ils  avaient  sur  les  foires  dé  Cliàlons  par  acte  de 
l'année  1415.  {Cheim&re  de»  Compiêê  de  Bourgoçftu,  EattmàÊ 
de  Pe'mcedi,  ToL  35.  fol.  «42.)  Philibert  fuf  pnfur  de 
Paray-io-Monfail ,  prieuré  qu'il  tùAai  à  Jean  <lc  Dio  vers 

3»  Jeanne  Damas,  dame  de  Saiate*Pérousc.  Elle  fut  élevée  au* 
près  d'Isabelle  Damas ,  prieure  de  Marcigny-sur-Ldre»  sa 
lonte.  Kn  1439,  elle  Ait  pourvue  de ca  iwiear6,  qu'aUe 
signa  à  Catbcnne  de  0io  en  1445. 

XI.  Louis  Damas,  damoiseau,  puii»  chevalier,  sei- 
gneur de  Digoinc,  de  Jieaiuléduit  et  dcCIcssy,  épousa, 
aTaot  le  5  septembre  i4<^9»  Catherine  de  Bourbon,  i.'ÂVh.«V*id 
dame  ae  Cîeisy,  lîlleet  héritière  de  Girard  de  Bourbon.  J;;:,;.;'  'Zt 
cheralî^r.  seigneur  de  Çlessy  et  de  Montpcrroux  (  des  J^î^i,^. 
«ocieot  tires  de  Boorbon  de  la  première  race  ) ,  et  de 
damé  Jeanne  de  Cbe?riers ,  fiUe  de  Gnî  de  Chevriera, 
choTalter.  (  Arek.  de  Clunj  ,  5*  tavelle  d»  Paroj^  t* 
Itatae^co^  bit.)  Bn  }4>6f  Loois  Oamaa,  cheTaKer, 
seigneur  de  D^ine  »  Girard  de  Bourbon ,  son  beau- 
père,  et  flii^aenîn  do  Bois  eurent  ordre  de  faire  con- 
duire i  GorbieTargent  que  le  duc  Jean^sans-Peur  avait 
fait  lever  pour  aider  le  roi  Cbarles  VI  dans  la  gnene 
contre  les  Anglais  (i).  Louis  Damas  mourut  en  i4i9* 
Le  lundi  (lo  îuiHet)  après  Toctave  do  la  Madelaine» 
Catherine  de  Bourbon  fut  investie  de  la  tutelle  de  ses 
enfants,  (i^cst.  du  parlement  de  Bourgopu^  par  Palliot, 
p.  i40  Par  acte  du  i5  mars  de  la  même  année  i4>9 
(v.  al.),  passé  devant  Etienne  de  la  Chapelle,  notaire  an 
bailliage  de  Mâcoo.  Catherine  de  Boorbon  ,  dame  de 
Clessy ,  veuve  de  messire  Louis  Damas  ,  chevalier,  en 
présence  de  Miles  de  Paillard,  chevalier,  sire  de  Meur- 
sault,  et  de  deux  autres  témoins,  vendit  à  Jean  Damas, 
chevalier,  se%neor  de  la  BaioUe,  la  moitié  de  la  tour 

(i)  Le  but  do  rf^tte  mission  honorable  est  entièrement  dénaturé 
dans  le  !«  volume  de  l'Histoire  des  Pairs  de  France.  On  y  lit ,  p.  64 
de  la  généalogie  m  Damas»  que  cet  argent  était  levé  pour  faire  la 

fufrre  au  roi  de  France,  ce  qui  fut  tout  le  contraire.  (Voyez 
Histoire  de  Bourgogne ,  par  D.  Plancher,  el  l' Art  de  vérijier  les 
éatêêf  édition  in-S*.  t.  \U  pp.  76.  77,  78.)  La  mission  de  Louis 
Drnnas  eat  lieu  en  1416,  ci  n<»n  en  1414. 
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dite  de  Chastelus  ,  sitnée  dans  les  fossés  du  château  de 
la  Bazolle,  cl  qui  appartenait  à  ses  enfants  en  comoiuii 
avec  ledit  seigneur  de  la  BazoUe,  par  Tacquisitiou  qu*iU 
en  avaient  faite  de  feu  Josserand  Morel ,  chevalier. 
{Arch,  duchâl.  de  la  BazoUe;D.  f^illevi cille,  )  Cathe- 
rine de  Bourbon  se  remaria  à  noble  et  puissant  homme 
messire  Antoine  de  Toulongeon»  chevalier,  seigneur  de 
Traves  et  de  la  Bastie,  maréchal  de  Bourgogne.  Elle  fit 
son  testament  en  sa  maison  forte  de  Clessy  ,  devant 
Philippe  de  Perlhes,  notaire  au  bailliage  de  Charolais, 
le  2  2  août  1429»  en  présence  de  Jean  des  Champs, 
Girard  de  Vilaines  et  Hugues  de  Noyers,  damoiseaux. 
Elle  y  prescrit  sa  sépulture  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Georges  de  Téglise  de  Paray,  où  reposait  Louis  Damas, 
son  premier  mari ,  et  fait  don  aux  religieux  de  cette 
église  de  sa  terre  de  Beauregard,  située  près  de  Digoine, 
que  ses  (Ils  Guillaume  et  Robert  Damas  pourront  néan- 
moins rédimer  pour  mille  livres  tournois.  Elle  veut  que, 
sur  une  somme  de  20  mille  salulsque  lui  doitle  duc  de 
Bourgogne  pour  la  rançon  du  duc  de  Bar,  il  soit  pré- 
levé mille  francs  monnaie  courante  pour  célébrer  des 
messes  et  faire  des  aumônes  à  Tinlcntion  du  sire  de 
Toulongeon  ,  son  second  mari  ;  ordonne  que  pareille 
somme  de  mille  francs  soit  remise  aux  religieux  de 
Paray,  et  que  le  surplus  des  20  mille  saints  soit  partagé 
également,  savoir  :  la  moitié  entre  Guillaume  et  Robert 
Damas,  et  l'autre  moitié  entre  Tristan,  Georges  et  Ca- 
therine de  Toulongeon,  ses  enfants  du  second  (Arc/i. 
de  Cluny,  doyenné  de  Paray,  liasse  2*,  layette  5%  n** 
358,  339.  )  Louis  Damas  en  avait  eu  trois  fils  et  une 
fille,  dont  les  noms  suivent  :  , 

.il.i».,         '-n'.  ,  »  ♦#••1  f "Hi ;i  . i»  ;t.  >'  *\  ob 

1"  Guillaume  Damas,  damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur 
baron  de  Digoine.  Le  26  mars  1431 ,  le  duc  de  Bourgogne 
donna  des  leUres  pour  faire  payer  à  Guillaume,  Uoborl  el 
Antoine  Damas,  frères,  le  reste  de  60  livres  sur  la  receuc 
de»  Ch&lons,  ces  frères  ayant  perdu  par  les  guerres  la  plus 
grande  partie  de  leur  chevance  (fortune),  qui  était  consi- 
dérable  en  biens,  situés  en  Bourbonnais,  et  Louis  Damas, 
leur  père,  étant  mort  au  service  du  duc.  {Extraits  de  Peùh- 
cedé,  t.  XXIII,  fol.  26.  )  Guillaume  Damas  et  sa  femme 
vendirent  le  Peiit-Digoine  à  Oudot  de  Malain  ,  le  16  juillet 
1442.  {Histoire  du  Parlement  de  Dijon,  par  Palliot,  p.  14.) 
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11  lit  son  teitameni  en  1460.  Il  avait  été  marié  avec  Hbi- 

lippine  des  Barres,  laquelle  épousa  en  secondes  noces,  avant 
le  2  février  1455,  Chrétien  de  Digoine,  seigneur  de  Tliian- 
gcs.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

Antoine  Damas,  doyen  de  Marcigny-sur-Loire en  1477  : 

2<>  Boberl ,  VI*  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

Antoine  Damas,  qui,  se  destinant  à  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  à  Rhodes,  céda  h  Guillaume  et  à  Robert 
'  Damas,  ses  frères,  tous  les  droits  qu'il  pouvait  prétendre 
sur  les  successions  de  leurs  père  et  mère  ,  par  acte  du 
1«*  mai  1432.  Il  prit  l'habit  monastique  à  Cluny,  dont  il 
fut  successivement  célérier  et  doyen  en  1480  ;       ,  . . 

4«  Antoinette  Damas,  mariée,  vers  1430,  avec  Antoine  Da- 
niel, seigneur  du  Chftlelard  et  de  Luyrcs  en  Bresse. 

XII.  Robert  Damas.  VI*  damoiseau ,  puis  chevalier- 
banneret,  baron  de  Digoine,  seigneur  de  Beaudéduit  et 
de  Clessy,  porta  les  armes  pour  Philippe-le-Bou  .  duc 
de  Bourgogne,  et  concourut,  en  14^2 ,  à  la  prise  du 
château  de  la  Roche-Soluiré  en  Maçonnais.  Par  acte 
dii^S  avril  de  celle  année,  passé  devant  J.  Michel,  no- 
taire ,  Robert  Damas ,  qualifié  seigneur  de  la  Mon- 
tagne et  de  Clessy  ,  stipulant  par  Hiigtienin  de  Vil- 
iaines,  éctijer,  son  fondé  de  pouvoir,  lit  un  partage  de 
gens  mainmortables  et  de  leur  famille  avec  le  prieuré 
de  Semelay  et  de  Luzy.  (Arch,  de  Cluny.)  Il  transigea 
le  16  novembre  i44*  avec  Claude,  Tristan,  Georges  et 
Catherine  de  Toulongeon,  ses  frères  et  sœurs  utérins. 
{/Jist.  du  parlement  de  Bour^o^ne,  P"  11  est  quali- 
fié damoiseau  dans  l'acte  du  dénombrement  du  chàleau 
de  Clessy  et  ses  dépendances,  qu'il  donna  le  G  juin 
14^0.  (CA.  des  Comptes  de  Bourgogne,  Extr.  de  Pein- 
cedéf  t.  Il,  p.  2^9.) Gui  deSemur,  damoiseau,  seigneur 
de  l'Etang,  tenail  de  lui  à  foi  et  hommage  sa  maison  de 
Corcelles. Il  en  reçut  l'aveu  le  2.5  mars  i46o.  {Histoire 
de  BourgofiTie ,  l.  II ,  p.  4 06.)  Robert  VI  avait  épousé, 
en  i44o»  Catherine  de  la  Guichb,  dame  de  Nanlon  en 
partie,  fille  de  Gérard  ,  seigneur  de  la  Guiche  et  de 
Chnumont,  chevalier  ,  bailli  de  Maçonnais  et  de  Cba- 
rolais  ,  sénéchal  de  Lyon  ,  puis  capitaine-général  en 
Bourgogne  et  Lvonnais,  et  de  Marguerite  de  Pocquiè- 
res.  Robert  Damas  (il  son  teslamenl  le  lO  juin  i47i* 
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Sa  veare  fonda  nue  messe  quotidienne  dans  lo  chapelle 
de  Saint- Georges,  pour  laqnelleelîe  donna  36  livres  de 
renie  au  capital  de  700  livres ,  pnr  acte  du  2  janvier 
i474-  {Arch.  de  Cluny,  prieuré  de  Paray*)  Elle  lesta 
au  chaleau  de  Mûcon  le  6  mat  i479t  et  fut  in  humée  ea 
i499f  àcôtc^dc  son  mari,  v\\  la  chapelle  de  Saint-Geor- 
ircs  dn  doyenné  de  Paray,  qu'ils  avaient  fondée  en  i45o 
et  où  leurs  armes  se  voyaieoi  encore  ca  ly&o.  De  sou 
mariage  soni  prévenus  : 

1*  Jean,  I«r  du  nom,  dont  l'article  tuit  ; 

2*"  Jacques  Damas,  sous-prieur  de  Paray  ; 

Tt^  Plnlippine  Damas,  mariée,  1°  avec  Charles  Dama»,  sei- 
gneur de  Brèves;  2°  le  31  décembre  1427,  aTaclaCoael. 
dit  Jacquclin  d'Amat^,  •eîgoeur  d'Amanzé  et  de  Cban^ 
faille,  fils  de  GuiUaiune,  fei|pBeur  d' Amaoïé,  et  de  Ifargae* 
rito  d'Àmanxâ; 

4»  Catherine  Damas,  remme,  en  1466»  de  Louii  Dtmuu,  sei- 
gneur de  Monlagu. 

XHI.  Jean  Damas,  I"  du  nom,  chevalier,  ba- 
ron de  Digoine,  seigneur  de  Clessy,  de  Beaudéduil. 
de  la  Montagne,  de  Saint-Âmour,  de  la  Varenne  et  du 
Cheylard,  conseiller  et  chambellan  de  Philîppe4e-BoD» 
doc  de  Bourgc^ne ,  tint  sur  les  fonts  de  baptéine  Phi- 
lippe, doc  de  oavoie»  le  5  féTrier  i438  (v.  êU),  peur 
PliiUppe-le»Boo,  doc  de  Bourgogne.  (Hi$î.  dé  Smf^U^ 
par  buUhmon^  p.  564-)  U  tôt  oommé  confenieiir  et 
bailli  du  MâoOBDaia,  par  lettres  pateotei  donnéet  à  LîUe 
le  ao  janvier  i446  (v*  êt»)»  Le  duc  Charles «le-Téaié- 
raire  le  gratifia,  àioo  avèoenient»  d'ane  peosioadeSoo 
Kvres,  par  lettres  do  lo  août  14(37.  Ce  prince,  ronlanl 
récompenser  ses  services  par  ane  distinction  alors  la 

Îlus  élevée ,  le  fit  recevoir  chevalier  de  Tordre  de  la 
'oison  d*Or  dans  le  chapitre  tenn  à  Brug^  en  t^6S* 
Vîo$  lard  il  appela  Jean  Damas  aacooiniandement  d*nn 
corps  de  son  armée  dans  la  guerre  diu  dn  bieo-puhlic 
contre  Louis  XI.  Cette  armée,  commandée  en  chef  par 
Antoine  de  Luxembourg»  comte  de  Roucy,  (ils  da 
connétable  de  Saint-Panl,  ayant  été  bail  ne  h  Gy,  près 
Châtean-Chinoo,  le  ai  jain  147^*  P'r  le  duc  deBonr^ 
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bon ,  le  baron  de  Digoine  demeura  prisonnier  des 
Français  arec  le  général  bonr^àîgnon  et  presque  tous 

let  cheià  de  l'armée.  [Histoire  de  France,  par  Vt-lly, 

t.  XV!Fr  p.  î  'r-^  ^^^:\n  Damas  obtint  sa  lih«»rîf^  en 

prrvant  uih*  ioric  raiiçntj.  \\  rrjniirniî  nussilûl  l'.it  unie 

liourgurcTiKinc  dans  rexpetlilntii  roiilic  Irs  Siii-'^t^  ,  el 

hil  ariJié  clicv  .-iIh'i-  tlr>  TTiaios  du  duc  ilr  Inuu  i^ogiie , 

ap^^f'  la  prise  de  G{  iiii:»t>u  eu  i  /f^Tv.  Le      mai  »  de  ccllts 

aiiin'c  (î).  st.)t  le  roi  Loni^iXl  lit  d-Hi  \k  Jean  de  Damas, 

chtivalier,  son  cIi.iihIm  llaii ,  licuU  ii  int-ir^^nf^ral  en  Mà- 

connais»  <k;  ôoou  livres  de  pension  puni  &uii  entretien. 

\  cU  Peincedé,  t.  XXII,  fui.  iS^o.)  Il  est  tjiifiliné 

_:oiJvu['i)rur  du  Màcuuaais  dans  les  articles  d'un  limité 

lait ,  tu  i477»  entre  Louis  XI  et  le  duc  Cluilo.  Après 

la  catastrophe  de  ce  dernier,  le  baron  de  I)i«;()ine  se 

joignit  au  prince  d'Oranj;eel  aux  autres  f^rands  de  la 

Bourgogne  qui  embrassèrent  la  cause  de  la  priocewe 

Marie»  fiUe  oe  Cbarles-le-Téméraire .  mariée  à  l'archi- 

dac  llatiiiiilieii«'lfats,  peu  de  temps  après,  le  baron  de 

Digoiae  eoCni  daiM  let  voes  de  Louis  XI  poar  la  réonion 

do  duché  de  Bourgogne  à  la  France,  et, comme  îl  avait 

embrasaé  oavertement  ce  parti,  Tarchidoc  MaximîUen, 

dan»  un  chapitre  de  Tordre  de  la  Toison  d'Or  qu'il  tînt 

k  Boii'4e*Dnc  en  ilfix^  ordonna  que  le  sire  deD 

fftt  retranché  de  la  liste  des  chevaliers  a?ec  Jean  de 

Neochâtel,  seigneur  de  Blootagn,  Philippe  Pot,  seigneur 

de  la  Roche- Nolay,  Jacques  de  Luxembourg,  Jean, 

seignear  deRichcbourg,  et  Philippe  d(  Cwn  \  «  <  <■  m  ,  sei> 

^neor  des  Querdes,qni  fut  depuis  maréchal  de  i^rance* 

(Vojes  les  Chevaliers  de  la  Toiêand*Or,  p  ir  Maurice, 

p.  72;  eiVtiiêtaire  de  Bourgogne,  pari).  Plancher, 

t.  IV»  pp.  4^7»  ôo8.)  Jean  Damas  fit  son  testament 

reçu  par  Dauphin ,  notaire  royal,  le  5  octobre  14^1. 

il  avmi  /pousé,  en  1464»^^^^^'  dame  de  Saint-  wSfAiwfB! 

AMoeft  (i),  veuve  de  Jean ,  sire  de  Touiongeon  et  de  d  .r  .  ' 

(l'dri:'  nt,  lampM* 

  ~  M    rl  arné 

(1)  Un  livre  intitul*'-  .SonV/c  (frmnlatiou  du  (U'pnrtemcul  du  i  .  •  «•«•«*•»• 
iii-Sop  pp.  47»  48,  l'ait  ujentiuu  tl'uno  charte  de  1272,  coa&taium 
la  trahi fôn  de  iesn  de  Damas ,  seigneur  de  Saiii|p*Aiiloiir  *  qui , 
liflvenu  général  des  armées  dti  lue  de  Bourgogne  ei  cumbl*^  dr 
»c$  biieabkitê,  ae  craignit  point  de  tuuraer  sea  arme*  contre  tui. 
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Sennecey  (i),  et  fille  de  Claude,  seigneur  de  Saint- 
Amour,  de  la  VilleDeoTé  ei  de  ChâteauDCuf,  chevalier, 
<  t  de  Marguerite  de  Toumon.  Elle  est  qualifiée  Doble 
et  puissante  madame  Claude  de  Saint- Amour,  dame  de 
Uigoine  et  de  Clesgy,  veufe  de  noble  et  puissant  sei- 
gneur mesfiire  Jean  Damas,  chevalier,  dans  Tacte 
d'nn  don  de  4o  livres  de  renie  qu'elle  fil  au  monastère 
de  Para  y.  le  29  mai  il^Sot  en  exécution  du  testament 
de  son  LTjari.  et  au  nom  do  ses  fils  Philibert  ei  François 
Damas,  poar  fondation  d'nne  messe  quotidienne  en  la 
chapelle  de  Damas  (de  Saint-Georges),  dans  ladite, 
église,  {/irek.  dô  Cabbttyê  d»  CJuny;  D.  Villefieill».) 
Jean  1  a  laiué  da  ton  mariage  atae  Claude  de  Sainft- 
Amoar  : 

4*  Pliilibert  Damas,  en  1165,  prieur  de  Paray-le->fonia?, 
mort  en  1498 ,  et  inhumé  dans  la  chapelle  de  Saint- 

9*  Autre  Philibert  Damas»  baron  4e  Digoine,  boUU  et  gou« 

vcmeur  de  H&con.  En  1 191  ,  U  ioiii';5.'!it  d'iinc  pension  de 
140  livres  que  le  roi  lui  :  %      taite.  Il  mourut  célibataire; 

3»  François,  qui  a  continué  la  postcrilé  ; 

4fi  Philippe  Damas  ,  seigneur  de  Saint-Amour,  qui  fit  an 
voyage  contre  les  Turcs  dans  le  Levant,  en  1501  (Histoire 
île  ia  Maison  de  CoÊlfHgtp.  906;  BUtfân  de  ia  MtiÊom  4le 

Savoir,  p.  109); 

S»  Tristan  Damas,  qui  fut  marié,  par  contrat  du  2*  juin 
1496,  arec  Claude  de  Balay,  fille  de  Pierre  de  Balay,  écujer, 
setgnear  de  Saiiit>NiuniQ<Mir>Giiye  ei  de  Rains,  et  d'Anne 
de  GhiDtref.  On  juge  par  l'ordre  des  temps  fiK 
père  de  : 


Le  seul  énoncé  de  ce  fait ,  la  titre  de  général  et  le»  autret  ez- 
l»resflJoas  siogolîàres  de  cette  citation ,  rendent  cette  prétendue 
charte  de  1279  Ibrt  suspecte.  Hais  alors  môme  qu'elle  se- 
rait authentique  ,  ello  ne  pourrait  s'appliquer  qu'à  un  seï> 
gneur  de  Saint-Amour,  ayant  pour  noma  de  baptême  Jeaa-Dalnuu, 
et  non  à  la  maison  de  Damas,  qui  n'a  possédé  la  terre  de  Saini- 
Ainour  que  dcuï  cnrits  ans  aprfts  <  *"t  tHéneraenl ,  c'esf-â-dîre , 
eomme  on  Ta  vu  plus  liaut,  depuis  sou  alliance  avec  rbéritière 
de  Saint-Amour. 

(1)  Elle  avait  en  un  01s ,  Philibert  de  Toulongeon ,  qui  éuii, 
en  1472,  sous  la  tutelle  de  Glande  de  Toulongeon,  chevalier,  sei> 

gneur  de  Bastie. 

(!2)  Ses  armes  &oulptee<i  sur  s.-^  tombe  ét^ti^'iit  écarielées  ana 
1"  et  4*  de  Danua  plein;  aux  ±  ci      de  Uiyomc. 


M  VàlUft.  tifi 

A.  Jean  Daiu^s,  éooux  de  Marie  fie  SahU'i'ulmi ,  avec 
laquelle  il  TÎTait  le  S  avril  1548; 

B.  Anne  D:nnas,  qui  vivait  à  la  même  époque: 

CaUieriiic  Damas,  féconde  femme  »  le  14  avril  l  i^.  de 
l«ui  JkMMt»  iiM  d0  lUfcillr*  TîeMA  de  Cbâloo».  lequel 
donna  quittance  de  sa  dol  A  Qaûdide  de  Sainl-Aineiir  le 
35  mars  i4M; 

ri«  J(>annc  DnmnK.  ninrîéf>  h  JtUk^^EtPm»  cbetalitr»  ttÊfffèWt 

de  Vcrpiliières  et  d'Esaoye. 

Filt  naturel  de  iean  Bamae,  baron  de  ^igoine  : 
Claude»  Miardde  Damas»  «uew  4$  la  hmvàe  a'EiTiaveis  *. 

XIY.  Françmt  Davaa,  chevalier,  succéda  à  ton  Crère 
Philibert  dans  la  baromie  de  Digoioe«  et  fat  aimi  leî- 


*  BRANCHE  D*£STI£UG£S, 

En  Beaujolais. 

Xiy.  Glande  Damas,  I**  dn  nom,  fils  naturel  de  Jean 
Damas,  chevalier»  et  de  Catherine  de  Chevigner,  fut  légi> 
timë  par  lettres-patentos  du  roi  Charles  YllI ,  doonto  à 

Paris  an  mois  flp  mars  M 91.  (.4rrhhrs  du  royaume^  regis- 
tre des  Chartes,  cote  226,  2  (  Vuirie  riU\  1491-1495, 
n"  Lxxix  )  Par  contrat  du  17  mars  1496 ,  passe  eu  la  mai- 
son noble  (i  L^ueuges,  devant  Jolv*  notaire  royal  à  la  Kt'> 
voire ,  eu  présence  de  Pierre  et  Roltn  de  Saint-Romain ,  le 

Emier  sacristain  et  le  second  curé  de  Tisy,  et  de  noble 
nde  Thevenin,  capitaine  de  Noyers,  Glande  Damas, 
seigneur  de  la  Motte  de  Marnay,  épousa  Aptonie  de  La-  m  i^m*: 
viEo ,  dame  dTstien^^p*;,  fille  et  héritière  fFÉtienne  de  La-  cfc«r  î"?^. 
vieu,  seigneur  d'£stlciiges,  et  nièce  de  Claudine  de  Lavieu, 
femme  de  Lionnet  Damas,  seigneur  de  la  Pilouaière  et  de 
la  Bastie.  {Archii^es  de  la  maison  d^AmanUj  Extraits  de  Pal- 
Uotj  pag.  87.  )  Dans  une  infoimation  qui  fut  faitç  le  25  sep- 
tembre 1585 ,  tektirement  à  la  succession  d'Étien'ne  de 
Lavieu,  et  dans  laquelle  furent  entendus  Claude  de  Ron- 
chevoi,  seigneur  de  Poyet,  Jean  d'Albon  ,  rlirvali^M*,  sei- 
gneiîr  de  Saint-André  ,  rotisei)!<»r  du  loi ,  IjailU  de  Beaujo- 
lais, et  Claude  Damas,  s(  ij  ueur  de  Verpré  ,  de  la  Brmtie  et 
de  la  Pilonnière ,  il  est  nummé  et  qualifié  Claude  dunné  de 
Clessy  (c'est-à-dire  Claude ,  6âtard  de  Clessy  ).  Dans  des 
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lettres-royaux  du  21  octobre  1653 ,  et  une  sentence  rendue 
au  bailliage  de  Mâcon ,  le  20  novcmbi  e  de  la  même  année, 
aussi  relatives  à  cette  succession,  il  est  nommé  Claude 
donné  de  Damaa,  U  a  la  même  qualification  dans  une  autre 
aentence  du  18  ianvier  1536  («.  si,) ,  et  dans  un  arrêt  du 
parlement  de  Fuis  du  6  juin  1531.  Le  9  janvier  1538 
(«.  si,) ,  il  fit  en  sa  maison  d  Estieuges,  conjointement  avec 
AntOMÎc  àc  Lavieu,  son  épouse,  un  testament  dans  lequel 
il  est  qualifié  Claude  de  Damas,  damoiseau  ,  seîijuenrd'Es- 
tieuges.  (  Bid.  )  Ces  époux  élirent  leur  î»épuliure  dans  Té- 
gUse  de  Cours,  {jirchwes  de  la  maison  ^ AwuÊnxi^EsIrmts  de 
PàUht^  pag.  80,  91,  98.  )  Leurs  enfants  furent.- 

lo  Glaïule,  II*  du  nom,  dont  nous  allons  parler; 

2»  Georges  Damas,  auquel  son  p<'^re  lùgtiri  qu'il  post6dait 
à  Karoav  pn  Bourgogne.  Il  ne  laissa  qu'une  fille  : 

Jeanne  Damas,  femme  de  Floris  de  Garmer,  leigiiear  de 

Gênas  en  Dauphiné  ; 

3«  Antoine  Damas,  sacristain  ,  puis  aumônier  de  l'abbaye 
SaTigny,  au  diocèse  dê  Lyon,  en  1558  et  1578; 

4»  Antoinette  Damas,  mariée  à  Gilbert  de  Thelis,  iiis  d'An- 
toioe  4t  Thfllis,  écuyer,  seigneur  de  Letpinasse»  et  de  Ca- 
therine de  Sainte-Colombe.  Elle  n'est  point  nommée,  en 
1528,  dans  le  lesiamcnt  de  ses  père  et  mêrc,  ce  qui  (ail 
supposer  qu'elle  n'existait  plus  à  celte  époque; 

li"  Jcamic  Damas ,  A 

2  Idgataires  d'une  somme  de  lOOO 

ti*  Barbe  Damas,  1 

7o  Catherine  Damas,  dite  de  Lavieu.  prieure  de  Bcaulieu  en 
Roannais.  Elle  donna  quittance  de  tous  ses  droits  à  ses  père 
el  mère,  le  8  novembre  1515; 

8o  Anlonie  Damas,  religieuse; 

1K>  Simonne  do  Damas,  légataire  de  ses  p^re  et  mère; 

10»  Marguerite  Dtmas,  qui  était  moride,  en  1698t  «Tee  noble 

Jean  de  Chandien  ; 

H»  Gilberte  Damas  ,  mariée,  le  23  janvier  i52G  ,  avec  noble 
Antoine  Natny ,  seigneur  de  la  Forét-Kamy.  Elle  est  nom- 
'  mée  avec  ion  mari  dan*  le  tetlament  de  ses  père  et  inère* 
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lippc-k  Henii  ,  tliic  de  Bourgogne  et  seigneur  de  Cha- 
roiiis.  ii  a?atl  épousé,  par  contrai  reçu  par  d'Avril  el 


XV.  Claude  DE  Dama»,  II*  du  nom,  écuvcr,  seifyneur 
d'Estieuges,  d'Eguilly,  de  Courcelles  et  de  la  Motte ,  se 
maria,  par  contrat  da  10  septembre  1533,  passé  an  château 
de  Chaiiibost,  par-devant  Oliabarier,  notaire, avec  Cathe- 
rine DB  Mokm'Or  ,  fdle  de  Zacharie  de  îVIont-d*Or,  che-  jnl^îî.îS^'fi, 
valier,  seigneur  de  Chainl^ost,  et  de  Louise  de  Bron-la-  i»'tum»- 
Liègue.  (  Arcliiy'es  dr  la  maison  (T  Amanze^  Extraits  de  PaUiot^  **** 
pa^.  86.  )  Le  '25  juillet  1544  ,  Claude  Damas  reçut  de  Gui 
de  la  Maladiere ,  conseiller  du  roi  et  payeur  des  guerres , 
ime  somme  pour  Jac(]neliae  de  Vont  -  d'Or ,  sa  belle- 
sœur,  veuTe  de  Ghiude  de  Pougièrâe,  Ttcomte  de  Ghoio. 
Claude  n  de  Damas  fît  son  testament  en  sa  maison  forte 
d^BsCieuges,  le  dernier  février  1562 ,  devant  de  Sirvinges, 
notaire  royal.  {Extraits  de  PmUiot^  pa|(.  88.)  Ses  enJants 
furent  : 

t*  Loaîs,  dont  l'article  suit  ; 

3*  Rolin  Damas ,  auquel  son  père  donna  ia  maison  seigneu- 
fiais  de  la  Hotte; 

3*  Ainèe  Damas,  mariée,  le  15  octobre  1576.  à  Jacques />a- 
«Mt,  f  eigneor  de  Terpré  et  Vanoise  ; 

4*  leanne  Damas ,  l'alaée .  qui  Ait  rellgiense  au  prieuré  de 
Beaulieu; 

8»  Aatoinctie  Damas»  mariée.  !•  avee  Antoine  de  TarM,  sei- 
gneur d'Ornaison  '  t  tt:  I.i  Forêl-dc-I.;iy  ;  2'  le  4  oclobrc 
lôOI ,  avec  Gilkicri  Ue  ScMit-Bomaiu ,  écujer,  aeigoeiir  de 

a»  Jcanoo  ûamas,  la  jeune,  épouse  de  François  Cherfin ,  sei- 
gneur de  la  Por6l-des-Halles  ; 

7*  Uu£;uQUe  Damas,  religieuse  au  courent  de  Salles. 

Tpfï.  Loab  VB  DaUASi.ëcuyer,  seigneUr  d'Estieupes, 
d'Eigmlly  et  de  GoutccOes,  é|M»isa ,  par  contrat  du  15  |an* 
▼ier  1979 f  Françoise  Damas,  6Ue  de  Jean  Damas,* soi-     »■  t)4«i< 
gneur  de  Yanoi»^  et  de  Verprë  ,  et  d*Anne  de  Choiseiil ,  i^';^^}!^^. 
dite  de  Traves  II  Ht  son  testament  au  chàtean  d*Estieug(  s. 
devant  Jacques  Vaginay»  notaire,  le  26 .juillet  1588  [j4r- 

10 
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u'îg^oifèVchi  Remy.  notaires,  le  ii  octobre  i497,Jeaniïn  hf  Saim  - 
Jll!SM4ml!l£»l  ^^^^  •  nommée  lulrico  de  sm  eufiinU  mineurs ,  et 


chit^s  de  Ui  maison  d  Amanz^y  a  Uarnay,  extrmts  de  Pal- 

liot,  pafl.  79  et  85),  et  bina  de  «m  mariage  trois  fib  et 
une  fille  t 

f*  Jean»  11«  du  nom,  qui  toit; 

9*  François  de  Damas»  éeuyer,  vivanl  en  1615; 

9*  Christophe  de  Damas  ; 

4*  Amie  de  Damas.  Son  père  lui  légua  3335  éens  un  lier»* 
pour  tous  ses  droits  ; 

5*  Gabriellede  Damas,  née  depuis  le  testament  de  son  père, 
qui,  pnr  son  codicille  fait  à  Ksiiouges  le  27  novembre  i59i, 
par-devant  XbôTcnard  ,  notaire  royal  ,  lui  légua  aussi 
fSSS  écDS  un  tiers»  pour  tons  ses  droits.  (  JrcMMt  de  ta 
Maison  ^Amumè;  BaetrUttde  PaUioh  p*  85.)  EUeTiTaiten 

leoe. 

Bnfmtê  natureU  de  LouU  de  Ikmuu  et  de  Catherine  Perrkhard  : 


I.  lean .  dH  Perriebard  ,  qui  fut  légitimé  au  mois  de  jt 
i608  (24«  registre  des  chartes,  fol.  490,  verso;  cabinet  des 
titres;  vol.  dos  légitimations»  naturalisalions et cautiomie* 
ment  s,  fol.  337)  ; 


II.  Isabeau,  \ 

III.  Marie»  | 
iV.  leanne,  / 


m  HovîA  t  Ugataire»  de  leur  père  en  1588  *  chacune  de 
III.  aane»  i 


XVIL  Ittn  Damas,  écuyer,  seipnemrd'Estieoges,  ëpousa, 

t.iMo«Tcii*Ms  1"  par  contrat  du  1"  juin  159/,  passé  devant  Jean  Per- 
jfanlm'ïii  notaire  royal ,  Jacqueline  i>e  Montchanin  ,  fille  et 

héritière  de  Christoplic  de  Montchanin  ,  écuyer,  seigneur 
♦    do  la  Garde-Marzac,  ei  de*  l'ian^oAsc  d'Auiaïué.  Elle  lit  u*- 
testanrtent,  le  15  janvier  1602,  devant  Jaeqœs  Yaginay, 
notaiie  royal  au-haillia^  de  Beaujobb  {jirdàves  de  la 
—  -'      tfyimanzé;  Extraits  dcPalliot,  pag.  77,  90)  ;  2"  par 


d'aïur,  au  eb^ 


^"gïf dl  T  éîrii  contrat  du  20  juin  1609,  Anne  de  GaspIed,  dame  du  BreuU 
ruf^dC^dMr*?  Buisson ,  qui ,  veuve  sans  enfants ,  se  remaria ,  le 

a  iia^  !•  10  juin  1615,  avec  François  Damas ,  seigneur  de  Colom- 
beue.  Elle  était  iiUe  de  Philibert  Gaspard,  seigneur  du 
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Girard  de  U  Goiche,  chevalier,  leur  curateur,  par  ncio 
diibaïUi  do  Gharolab  du  moid  d'auii  ,020.  Jean  Da- 
mai  mil  lait  «on  testamcot  en  i3i  7,  devant  Girard 
notaire.  Il  y  est  qualifié  haut  et  puissant  seigneur  e[ 
cheTalier.  Jeanne  de  Saînt-Palais  vivait  en  1 5aG.  Leurs 
enbnU  furent  : 

!•  Jean,  »•  do  nom,  dool  ranicle  tuil  ; 

a.^Wmiberle  namat,  morte  au  moiuuièrc  de  Marc.gny.  «« 

^.^a^^  ^S;*'  Beaudèduii.  raariéo  ,  U  le  ZO 

septembre  1533.  avec  Jeaa  II  delà  Menue,  chevilier,  .2^ 
gneur  de  P^rigny.  de  Trcîjrny  et  de  Ratilly.  eoieî«edî?e 
convoie  dordoonance  de  Jean  de  Bourbon.  comf<  do 

neifrn.  '  ?     •J^/  ****  .«énics 

•îl^A"'''"  '  ««^'«^ro  au  rai  Chartet  VIII5      le  37 

îiîlhl  .H  'V'  ''r"  ''''  chevalier,  seigneur  de 

S^mle  de        1'"**^»"*  compagnie  d'ordooDance 

^\LTiu'iï^^"*^'.**^/'^      Saiur-Amonr,  mnri^e  au  chfi- 
ÎV^Ï"**      *  octobre  1551  ,  avec  Philibert  de  ta 
Baume,  ![.  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  FWet.  deCoi^ 
irpHilît";;  ,^"'^?^^<^eur  du  duc  dr  Savoie  en  Suim,  fila 
ÎLSîiSl         *  chevalier,  seigneur  de  l»crc«, 

g^nd-écoyer  de  Savoie, et  dePéronne  de  Poupet  de  la 


S£iGN£OAS  o'fiSTlESaaa. 

BreuU,  d'Arbaios  et  du  Buissou ,  et  de  Claudine  de  Ba- 
ronnat.  Jean  Bamaa  laÎMa  de  sa  prcinièrc  feinuie  : 

UJeskv  Onmis.  seigneur  d'Esiieuges,  né  apvftt  le  leMament 
de  sa  mère,  mort  fana  poftérilé; 

2°  Françoise  Damas,  dame  d'Estieuges,  mariée,  par  dispense 
du  13  novombr..  lOl.",,  avec  Antoine  d'Amanzc,  chevalier, 
seigneur  de  ChauflaiUe.  de  Gorchevol  ,  etc.,  fils  de  fîuil- 
laume  d'Amaoaé.  chevalier,  seigneur  de  Chauffaille,  ci  de 
/raoçoiae  de  la  Guiche  de  Sévignon  ; 

^^leamie  Damas»  née  le  3  janvier  160*2  ; 

A*  Anne  Damas  »v^e  après  1602.  «^pon^r  de  Charles  d'Arcy^ 
écuyer,  scignetir  de  la  Yarenne,«tde  U  Favge,  fila  de  Joa- 
€him  d'Arcy,  seigneur  de  la  Varenne  ; 

m. 


1)1  Ri>cit«i*o«  : 
df  |;u«alei ,  •■> 
rhrf  èchiqii'té 
d'aritrni  H  d'a- 
iiir  dr  >  lir-a. 


M  l.ùit  : 
écarUtlé ,  au  i 
bandé  d'or  et  de 
icupule*,  qui  rM 
lin  Tk»irt-t'Marêi 
au  1  d'or ,  à  3 
<bcvren>  de  m- 
ble  ,  qui  eat 
iJvtê  I  p»  3  dr 
|(iieu|p*,  ■  3  étoi- 
le» d'or ,  qui  ed 
4'Animu  ;  au  4 
d'argent,  au  lion 
de  Kueulei,  qui 
••I  4*  Lmjt*  ;  Mir 
le  lobt  éebiqueté 
d'or  cl  dr  itucu- 
Ir*.  qui  r»|  4a 


)48  DK  DAMAS. 

XV.  Jean  Damas,  II*  «lu  nom,  baron  de  Digoinc,  sei- 
gneur de  (.ilessy  et  du  (ilieylard,  d'abord  commissaire 
extraordinaire  des  guerres  suivant  une  quittance  signée 
Pigoine,  qu'il  donna  le  8  juillet  iS^O  sous  son  sceau 
ccartelé  de  Damas  plein  et  de  Digoime.  {Cabinet  des 
litres  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  Plannke  desSceaux, 
n"  5o) ,  puis  capitaine  de  hommes  d'armes,  lieute- 
nant-général nu  gouverneraont  de  Bresse ,  Bugey  et 
Valromey,  se  signala,  en  i547,  par  la  défense  de  Bourg 
en  Bresse,  et  força  le  baron  de  Polvillers  d'en  lever  le 
siège  et  de  se  rclircr  avec  ses  Allemands  dans  la  Fran- 
che-Comté. (Voyez  la  description  de  ce  siège  dans 
V Histoire  de  France ,  par  M.  do  Thou  ,  et  dans  celle 
de  Velly,  t.  XXVII,  p.  /^20.)  Il  fut  créé  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  par  brevet  daté  du  camp  de  Saint-Jean 
d'Angely  le  20  novembre  1099.  Il  avait  épousé  ;  1° 
Jeanne  de  Rocueharon.  (illude  Guillaume,  seigneur  de 
Uochebaron,  chevalier,  et  de  Madelaine  de  Briou  ;  par 
contrat  passé  à  la  Voûte  devant  Durand,  notaire ,  le 
u8  juin  i54i.  Jacqueliue  de  Lèvis,  iille  de  Gilbert  de 
Lévis,  comte  de  Ventadour,  baron  de  la  Voûte,  et  de 
Jacqueline  de  Mas  de  Tlsle.  Elle  fut  séparée  du  baron 
de  Digoine,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  1 4  août 
i55o,  et  testa  en  1Ô70.  Jean  III  eut  pour  enfants,  sa- 
voir (  1  )  : 

* 

Du  premier  lit  :' 

lo  Claudine  Damas,  dame  de  Ghcyl.ird  eu  Vivarais,  femme 
de  Marc  de  Chantemerle,  baron  de  la  ClayUc,  chevalier  de 
l'ordro  du  Roi,  gouverneur  de  Charolais,  fils  de  Ifumbcrt 
de  Chantemerle,  chevalier,  sire  de  la  Claylle,  de  Molles,  etc. , 
conseiller  et  maître  d'hôtel  des  rois  Louis  Xff  et  Fran- 
çois !•«•,  et  d'Anne  le  Loup ,  dite  de  Bellenavp.  Elle  vivait 
avec  lui  en  1572; 

Du  second  lit  : 
y  Antoine,  dont  l'ariicle  suit; 

3»  Esther  Damas,  dame  de  Chassey,  de  Pantier  ,  du  Rreux, 


(1)  Philiberte  Damas  ,  prieure  de  l'abbaye  de  Saint-JuIien-sur- 
d'Heune,  vivait  le  3  février  1579,  et  Françoise  Damas,  prieure  du 
même  monastère,  vivait  le  27  septembre  1588  ;  elles  pouvaient  être 
iillesde  Jean  II  ,  baron  de  Digoine.  (fi.rtr.  de  Palliât,  p.  70,  71.) 
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Cl  ilc  i;^iiiii'S«ia«,  temmêf  eii  1514  »  de  Jean  de  ileruauù , 
leigoeur  Û9  llMliiiort,  ebevali«r  d«  Tovdn  4ia  Roi.  Elle 
vtyail  \û  9Â  octobre  I6M. 

XVI.  Antoine  Damas,  baron  de  Digoine ,  de  GleMy. 
de  Montmort  cl  de  Savigny-led-Beaiuie,  chefalier  de 
l'ordre  du  Roi .  est  qualifié  guidcfd  de  la  compagnie  de 
âo lances  des  ordonnances  du  roi  sous  la  charge  ei  con- 
daite  de  M.  deCousan,  dans  deux  quittances  qu*îl  donna 
les  5  mai  ibGc)  rl  7  mars  iSjo,  et  qu'il  scella  <î<^  son 
serai!  ,  •iombltïlilo  à  cpliii  de  sou  père.  Ce  seigneur  se 
ijionlrn  zvlv  d«^fenseur  deê  droits  de  Henri  IV  conlrc  la 
li}j;ue.  Le  purleuienl  établi  à  Dijon  par  le  ducdc  Mayenne 
le  dtcréla  de  prise  de  corps  le  17  juillet  iSgo.  {flis- 
toire  de  Boarf^ogne ,  p&r  D.  Plancher,  t.  IV,  p.  699.) 
Il  eut  peur  femme  Philibetie  de  Behn AUn ,  dame  de 
liloiUoiurl,  de  Chassey  cl  de  Savigny  sous-Beaune,  fille  cioùUw. 
de  Jean  de  Bemaud,  seitrneur  des  mêmes  lieux,  de 
Charuioilles  ,  etc. ,  et  de  Françoise  du  Clioiil  de  Ro- 
chcfort.  Il  Y  eut  élection  de  tutelle  de  ses  enfants  mi- 

m 

ueurs  au  IjaiJIia^e  de  Charolais  le  27  janvier  i5q5.  En 
i  097,  tliiiiio  Philîlîertc  de  Benijud  ,  sa  veuve  ,  obtint 
dellenri  1\  dus.  lettres  d'exemption,  en  considération 
des  services  rendus  par  %Dn  mari  ,  et  continués  par 
Théophile  Daaias«  baruu  dc*Digoioe,  son  fila  aîné,  qui 
avait  êmwl  le  roi  en  une  bonne  partie  daa  oceasiona  qnl 
a*élaieDt  présentées  en  Dauphiné  •  en  PH>fenee  et  en 
Lasgoete»  où  iU'était  troofé»  en  bon  équipage  et  h 
grandi fraU,  et  se  tronvant  encore  lort  deaditesieltrea 
à  rarmée  royale  en  Picardie.  (CÂ.  duCampieê  de  Bourgs 
Bm9t.  d$  Mmdi,  i.  XXYlll,  fol  666.)  Du  mariage 
d* Antoine,  baron  de  Digoine,  et  de  Philibêrle  de  Ber- 
«and*  «anl  pvofemia  :  .  , 

1*  Théophilo,  dont  noiu  allooi  parler  d-aprèi; 

9»  loan  Damas,  hanm  de  Mootmon  et  de  Chassey  »  bAritler 

d'Esther  Damas,  dame  de  Montmort ,  sa  tante  .  marié  .  par 
contrat  du  7  vptembre  1609,  avec  Antoinette  Bonton  tie 
CbatuUly,  lille  d  lélrard  Bouton  ,  seigneur  de  Chamilly,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  .  et  d'Anne 
Ri  nlart  de  la  Borde.  Elle  le  rendit  père  des  deux  filles  qoi 
suivent  : 
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A.  LéoDore  Damas,  mariée  pur  cuntrat  du  49  septembre 
IM  >  à  IVançoit^Léonor  Palatin  de  Dio  ,  comte  de 
Montperroux ,  s^ignetirrlr  In  lloclie,  colonel  d'infanle- 
rie,  0l8  de  Jacques  Palatin  <le  Dio,  comie  de  Montper- 
roux,  et  de  Léonore  Dénias  de  Tbiangcs  {Inventaire  A, 
fol.  96»  37)  ; 

B.  Cleiide-£u«ebeth  Damas,  dame  de  Montmort  et  de 

Chasséy,  «Jpous*',  par  contrat  du  7  juin  1054,  de  Hrnri- 
François  de  la  Guiche,  comte  de  Séirignon,  mort  en 
iG68,  iiU  de  Philibert  de  la  Guicbe ,  comte  de  Sévi- 
gnon»  ooltmel  d'infanterie  r  et  d'Adèle  de  Rye  de  Va* 
rtmbon  ; 

y*  Paul  Damai,  seigneur  de  CKssy,  baron  de  la  Claytle  en 
1632,  par  le  testament  d'Ali x-ÉIt-onore  de  Chantemerle, 
el  seigneur  de  Clessy  et  de  Paniicr.  U  siégea  aux  états  de 
Bourgogne  en  1606  et  1630.  Il  avait  fait  son  testament, 

reçu  par  Pcrrin  .  notnirc,  I'-  (î  :inût  îClao  ,  ft  Inissa  de 
son  mariage  avec  lÉ^isabeth  de  Grandrie,  dame  de  Bemxe 
et  de  ChcTannes  : 

A.  Jean>Léonor  Damas ,  baron  de  la  Ciayilè ,  seigneur  de 
Clessy,  de  Sninte-Groix  et  de  Trémont,  terre  qu'il  aïo- 
quit  de  Claude  de  Jacquot  ,  et  dont  il  fil  reprise 
de  ficf  et  fournît  le  dénombrement  le  17  novembre 
1645.  (Extraits  de  Peincedé,  t.  11,  p.  Eu  ICoQ,  il 
ai^ea  au  états.de  Bourgogne.  Il  serrait  en  qnalilé  de 
capitaine  au  ri^f^iment  d'Uxelles ,  cavalerie,  lorsqu'il 
fut  tué  au  siège  d'Arras  en  1054.  II  laissa  veuve  sans 
enftuBts  Charione^Ghrétienne  Boyer  d«  Chamj^eey,  qu'il 
«vait  épousée  le  18  octobre  1642,  fille  de  Charles 
Boyer  do  Champlecy,  baron  de  Sainte-Croix,  seigneur 
de  Communes,  etc.*  et  de  Claudine  de  Rimont,  dame 
de  la  RocheUe  ; 

B.  Antoine  Damas ,  seigneur  de  Brane,  dit  le  comte  de 
la  Clajtte.  U  succéda  à  son  frère  atné  ,  et  rendit 
hommage  pour  la  baronnie  de  !i  Claytle  eu  1687.  Il 
avait  assisté  aux  états  de  Bourgogne'  tenus  en  1662 
61  KTH  ,  et  s'éuit  aillé,  en  1664,  avec  Françoise  de 
Begnier  de  Guerchy,  fille  de  N,...  de  Replier,  viCOBte 
d'Ossay  en  Franche-Comté; 

C.  Françoise  Damas  de  la  Clavtîo,  nommée  abbesse  de 
Notre-Dame  de  Lancharre,  au  diocèse  de  Cbâlons-stir- 
Sa6ne,  le  l«>-Bovembre  1686 ,  morte  le  5  janvier  I0B1. 
(  Clergé  de  Fmue,  vmt  Tabbé  da  Temps,  tom.  lY, 
pag.  696.) 

XVII.  Théophile  Dama;»,  baroo  de  Digoioe,  seigneur 
<le  la  Vaimnc  et  de  Sainl-Aubîa,  enseîgoe  de  la  com- 

pogiiic  d'hoiimies  d'ormes  du  duc  de  iVlaycnnc,  fut  élu 
député  de  la  nol>Iessc  du  couilé  de  Cliaiulai.-,  aux  états- 
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•généraux  Jti  royaume,  en  lOi/f.  11  servit  iong-teiups 
k  Juc  Charles  Eniutaniiel  de  Savoie»  allié  de  la  France 
contre  les  Esp^iuin»!?* ,  et  se  distingua  particulièrement 
au  sic^c  de  Cjcvccœui  i  t  ;i  ceini  de  Verceil ,  où  il  fut  ^ 
tué  en  1G17.  [Histoire  lU  la  maison  de  Savoie,  par 
Guicbeoon,  t.  Il,  p.  824»)  H  avait  épousé  Madiilaiuf;  de  ^^^^^ 
tX  Toor-Saint-Vidal,  fille  d'Antoine  de  la  Tour»  ba-  ^Ç"  JJjJi'^ 
roii  de  SaÎDt -Vidal  et  de  Senaret,  comte  de  Montfer-  gJ!iiN. 
rend»  vicomte  de  Beaiiforl,cheralier  de  l'ordre  da  Roi, 
eapilaine  de  5o  hommes  d'armes»  gouvemear  des  pays 
de  Géfaodan  el  de  Veley,  et  de  Glaire,  dame  deSeiot- 
Point.  De  ce  mariage  sont  issos  : 

!•  Anloiiie-llarcellin ,  qui  Mil  ; 

So  Benjamin  Damas  .  baron       Digolofl  »  1*00  det  naltrat- 
d'bôtel  du  roi  en  1663»  oiort  tana  poMérilé. 

XVII!.  Ânloine-Marcellin  Dam\>,  chevalier,  baron 
de  Digoine,  seigneur  d  Ancredey,  de  la  \areiinc  et  de 
Saint-Aubin,  siégea  aux  états  de  Bourgogne  en  1626. 
cl  lui  Luajolenu  dans  sa  uoblesse  avec  Antoine  Damas, 
seigneur  du  Beime.  son  coudiu,  par  ordonnance  de 
M.  Bouchu,  intendant  de  Bourgogne»  du  16  février 
1669,  après  avoir  produit  ses  titres  de  filiation  depuis 
RoImwI  Damas»  seigneur  de  Glessy,  qui  vivait  éo  i44o* 
De  soD  mariage,  cuotracté,  le  3i  octobre  i65a,  avec 
Maddalne-Âo^liqoe  SaaviR,  fiUe  onique  et  héritière  a  «r^!."èi  ..KW 
doLonia  Servio,  seigneur  de  la  Grève,  avocat-général  iti«ï*«d.MU«. 
au  parlemenl  de  Paris,  pub  Ô0DseiUer''d'état,  et  de 
FraDçoise*An]ie  de  Rambares,  sœur  do  brave  Ram- 
bores,  {ffiêt,  d€i  Grands  Offleien  de  ta  Couranw . 
*  t.  Vlil,  p.  58.)  soDl  issus  deux  fils  : 

i*  Claude,  dont  rartide  suit; 

!3'  Jean-Tlièo|)lille  Damas  ,  baptisé  on  la  paroisse  de  SaîUl* 
Genraif  »  à  Paris,  le  32  mars  1635,  mort  jeune. 

•  • 

XIX.  CJâude  Damas,  chevalier,  baron  de  Digoiue» 
seigneur  de  la  Varenne,  de  Saint- Aubin,  etc.,  épousa 
Snsanne  d' Aulgerolles  »  fille  de  Henri  d*Aolgerolies  »  trivuM^uM-^^ 
seigneur  de  Gommiers,  mestre-de-camp  d'un  régimeol  4  ^tniMi,  » 
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baiid*  d* fÉUt ;  d'infanterie,  et  de  N....  de  lloiilr(nii^.  H  ii  enL  riu'un 

au  chef  a»  gu«u-       •  >  i 

i*«,cb«rf*  ^'«n  fiig  aiipclé  Jacuues  Damas,  uuo  son  pcre  uibULya  éon 
yrnt.        «»i  hérititr,  hii  siibslituant  Sufeaiiiie  d  Aulgerollft*,  «a  mère. 


aux  1 


M  3  dor.  Ce  fils  éUiiiL  iliorL  à  l'âge  de  deux  ans,  Su&amio  re- 
ÎU'j^e  «le      .  cueillit  tout  l'héritage  de  la  lu      he  de  Digoîne.  En 
ïiHïf'irr'ië  «674  elle  rendit  hommage  pour  la  maistju  forte,  d©- 
!!!!lt'dL'* i^ii   maine  et  seigneurie  de  iiornillon,  située  ès  paroisse^  ia 
ïLiï"*         iMahly  et  de  Villorest  en  Roannais.  (CIk  des  Cwé%f^4là 
Paris,  reg.  49<3f  fol.  4^.)  Susanoe  d'AulgernllÉft  tèt^ 
maria  avec  N...,  de  Baj,  en  Bourgogne,  ^idttl^  dllè'fbl 
lâ  locooàe  femme»  el  comme  elle  n'eo  eat  peeVMMiIft* 
elle  fit  don  de  la  baroanie  de  DSgoioe  I  cMuN^o^rtiei^ 
tecood  mari  avait  eus  de  sa  première.  ^^V^  »  ^  ^ 
charge  d'en  porter  le  nom  et  les  armes. 


BRANCHE  DË  C H AMPLÉG£R. 

SBIORBUBS  D£  ?AM01â£  ,  D£  ?£RPBÂ  ,  ETC. 

La  1)1  anche  de  Ghamplégcr  et  du  fîcfDnnKJS.  ptiîn<5e 
de  celle  de  Vandencsse-Coulanges,  et  souche  des  bran- 
che;; do  Vonoîse,  de  Villiers  cl  de  Cormaîilon,  est  éta- 
blie sur  les  savantes  recherches  de  M.  Lambert  de  Ba- 
rive  (0  complétées,  pour  la  branche  de  Vanoisc»  par 
nombre  d'cxirnils  précieux  de  D.  Viiievieillo. 


*  Cette  branche,  séparée  vers  1230  de  la  souche  de  Vaodenesse» 
Gsolittges,  porifttt  orgiMimnmt  les  armes  pleinee.  Elle  loséeti^ 

tela  de  Suwt-Haon  ,  mais  pour  peu  de  temps.  La  branche  de  la 
Bastie  ei  celle  du  Rousset ,  après  avoir  écartelô  de  Sugny ,  par 
substitution ,  ont  abandonné  ces  écarteiures  pour  repreod^re  la 
croix  pleine  de  Damas.  (Toyat  la  FUuukê  de»  8emm9,  Mr 

32,53.  34.) 

(1)  M.  Lambert  do  Barive,  nvocat  au  parlnmont  rhnrî^é  pnrle 
roi ,  sous  les  ordres  du  ministre,  de  recueillir  les  monuments  re- 
latifk  k  l'histotre  et  ao  droit  public  de  France ,  a  consacré  plu- 
sieurs années  î\  la  recherche  drs  anciens  titres  de  la  maison  de 
Damas,  dirigé  par  les  conseils  de  M.  Chd^rin  ,  généalogiste  des  or- 
dres du  Roi.  Ce  compuboirc  volumineux  nous  a  été  d'un  grand 
secours  pour  toutes  les  braaebes  de  cette  illustre  maison ,  mais 
plus  pnriiculit^rement  pourcdlfs  de  Cliampli^^er  ,  de  Viîlu  rset  du 
Cormaillou.  L'original  en  existe  à  1  ancien  dépôt  du  cabinet  du 
Stiet*Bs|Mrit,  i  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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L*eiisemble  de  ces  doctimenls  est  peut-être  ce  qui 

ejKfsla  de  y\u9  couiplel  sur  les  diverses  branches  de  la 
maison  de  Damas.  Néanmoins,  nous  afons  pu  y  ajouter 
encore  quelque^  titres  importaoU,  dont  oous  ÎDdiqae- 
ruas  avec  ênia  les  &uuicej>. 

YIL  Gui  Dalmas  ,  clicviilier,  fils  putnt^  de  Rohnrl 
Dalmas,  III*  du  nom,  chevalier,  seigneur  dr  Vatjde- 
nesse  et  de  Conlanires  (i),fiit  apaim^^é  d'une  partie  des 
biens  que  f«niille  possiMail  do  ha  la  seît^nourie  de 
Charolles,  rntie  autres  du  iîul  de  Damas  et  de  ÎMalay 
près  Buxy.  et  de  plusieurs  autres  fiers,  soit  h  Colom- 
bier, dans  ie  ressort  des  terres  de  Dio  et  de  la  Ba/oIIe, 
soit  dans  les  bailliages  de  Beaune  et  de  Nuits.  Il  i^pousa, 

vers  1235,  N         de  Fallu  au,  fille  de  noble  homme  mF*!*»»»! 

Pierrede  Palluau ,  issu  des  anciens  seigneurs  de  Franxault 
et  Auxois  (2).  Au  irioI.«  de  juillet  i25f|,  (iui  Dalmas, 
chevalier,  fut  présent  à  Thommage  que  Pierre  de  Pal- 
Ititti ,  sou  beau-père .  fil  h  Tévêque  de  Châlons-snr- 
SâÔDe  avant  son  départ  pour  la  Terre-Sainte.  (Cartu- 
imirtdêtè^égkéfUChdumê.)  Dam  nne  reoûsoaiiMiice 
fôodale  donnée,  en  ifi64>  de  Bourgogne,  par 

JoMeraad  A  Refoler,  daoïoiaeaos.  ces  èws  frères  font 
mention  de  ce  qu'ils  tenaient  do  duc  à  Charolles,  et  de 
t0  qa'ils  louaient  aussi  au  mémo  lieu  de  Gui  Dalmas , 
chef  aller.  (Chamitre  des  Campus  de  Bourgogne^  Eœir, 
de  Psimcedé',  aum  archives  da  ta  Préfoeture  à  Dijon, 
t.  X,  p.  73.)  Cet  acte  est  le  domier  qu'on  ait  trouvé 
sur  Gei  Dalflaas.  Il  eut,  «ntro  autres  enfants  : 


(1)  Jusqu'à  présonf  nn  n'n  point  découvert  df  titre  (pli  exprime 
IttUraleinent  la  tUiation  du  Gui  Dalmas  à  Robert  111,  seigneur  de 
la  iMalla.  Hait  cette  Olfation  «et  fbrtemem  indlqoée  par  l'iden- 
tité des  possessions,  et  par  la  communauté  des  noms  de  Hugue- 
nin ,  GeofTroi  et  Jean,  si  fréquents  dans  les  deux  branches.  On 
verra  plus  loin  leur  consanguinité  établie  par  le  contrat  de  ma- 
riage, en  tS15,  de  Catherine  Dalmas  4e  la  BaaoUe,  dent  laoqoes  II 
Dalirtn^  seignour  (ie  Chaaipl^|er ,  garantit  les  conditions  avec 
Robert  DalmaM  de  Mui*cilly. 

(2)  Issu  de  Uambert,  sire  de  Palluau,  qui  vivait  en 

O'oyei  p.  18.) 
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!•  Jacques,  \"  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2»  Guillaume  <tc  Daimas  ,  cùevalier.  Indcpeiidamniem  des 
biens  paternels  qui  lui  «cboreot  dans  le  Gharolais,  il  pca- 
sédail aussi  des  liefs  au  bailliage  deLoulians  d l  i  Bresse 
Chalonnaise.  Kn  1"287,  Philippe  de  Vienne,  rendant  liom-. 
mage  pour  ce  qu'il  tenait  de  l'abbaye  de  Toucans  à  Louhans. 
y  oomprand  ce  qu'y  possède  (iuillaume  do  Dalnias  (J)al- 
macii).  (^.I^'^'f^  Prv;',-.!'.  t.  \,  fol.  2.)  11  fui  <  hoisi 
pour  arbitre  d  un  dittércnt  qui  s  tilail  élevé  ©olre  Hugues 
de  la  Guiche,  damoiseau  ,  et  les  hommes  du  doyenné  ds 
Basornay,  dépendant  de  l'abbaye  de  Clony,  relativement 
à  un  droit  ,rii<:rt!,'C  et  de  glandage  que  ces  hfïbitants  ré- 
clamaient dans  iea  bois  de  Salcncy  ,  cl  que  Hugues  de  la. 
Guiche  leur  confirma  sous  ceruines  réserva.  La  lnuisM>- 
tlonqui  régla  les  droi!^  r -  ^pcclifs  dr=;  j>,iriies  fut  passée  en 
leur  nom  par  ledit  Gudlaume  Dahnas ,  chevalier,  d'une 

eart,  et  Pierre  de  lieaujcu,  moine  de  Cluny,  de  te  part  des 
abitanis  de  la  Verrière,  paroisse  de  Saint-IUrtiu  de  Sa- 
lency  en  Cihnr.  lni*!,  •;f>îi«?  sceau  d'Étieune  d^  Siint-Pont, 
garde  du  scel  royal  au  bailliage  de  Màcou ,  au  mois  d'oc- 
tobre 1996i  aTOG  le  consentement  de  Hngnas  flaebei ,  da- 
moiseau, à  qui  le  seigneur  de  la  Guiche  avait  transmis 
anti'TÏPur 'tnrnt  <t>"5  droits  sur  les  choses  cédées.  {Acte  visé 
doiu  une  setiieticc  arbiirdc  rendue  sur  le  même  su\et  /g  12  «o- 
•  wmhrê  ,  entre  Girard  ^  geigneur  de  la  Gui(f>  ■  <  de  Chau- 
tnont ,  chet>atier,  et  1rs  habitants  de  la  VrrrhVr.  Vonfônûi 
existe  (1836)  au  château  de  Chaumont  en  CharoUit.)  De 
Guillaume  Dalmas  paraissent  être  aertislM  nmoan  saî* 
^rants  : 

A.  Hc^s  Satmàs*  ehavalier ,  seigneur  d»  TlllafSr  n*» 
laissé  qu'une  fiUe  : 

Agnès  Dalmas ,  dame  de  Villars.  mariée  avec  Re- 
naud de  Cesseijf  damoiseau.  Celui-ci,  en  13'24,  re- 
prit de  fief  la  terre  de  Villars  d'Oudard  de  Mon- 
tagu  {BxtndtÊ dê  Pebieedéf  tom.  Il,  Ibl.  85)  ; 

B.  Robert  Dalmas,  chevalier,  seigneur  de  Ifalay  eC  d'ht» 
cejf  rendit  hommage  pour  ces  terres  au  sire  de  Beau- 
jeu  '-n  Î7)1S  (  Archives  du  roifiuime,  rég-  de  la 
Chfunùre  des  Comptes,  fol.  î)8.)  Après  lui  on  irouve  : 

a.  Robert  Dalmas,  chevalier,  nommé,  pour  sa  terre 
d'Arcey,  daut»  un  aveu  et  dénombrement  fourni  an 
duc  de  Bourgogne,  la  9  octobre  1543,  par  Jeanne 

de  Châieauvillain,  dame  de  Beaujeci  i  Frtrmrt  de 
Peincedéf  t.  XI,  p.  U2.)  Robert  Dalmas  fournit  le 
sien  à  la  seigneurie  de  Beaujeu,  pour  tes  terres  de 
Malay  et  d'Arcey  en  1350.  (  Archives  du  royaume. 
Chambre  des  Cortfpte^  >  ropistre  489,  fol  31,  tl7.) 
On  juge  par  l'ordre  des  temps  tju'il  fut  p^re  de  . 

Robert  Datimais,  écuyer.  Le  roi  Charles  \  lui 
accorda  ,  le  10  octobre  1377,  des  lettres  de 
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**  •.  réœÎMion  d'uuc  ameude  à  laquelle  î\  avait 

été  condamné  en  1374,  pour  avoir  iiecondé 
Guiot  de  Sainl-Bonnct ,  ècuyer ,  lorsque  ce 
dernier,  voulant  épouser  Agn»H  dr  Hronilhinï. 
fiUe.et  héritière  de  feu  Gui  de  Brouillard, 
eb«vali6r,  q«e  m  mère  voulait  marier,  côvlra 
son  gré,  ^  un  ricbe  bourgeois,  conduisit  la- 
dite Agnt'H  âu  château  de  Marizy  à  celui 
d'AiapIepuis ,  appartenant  à  Guillaume  de 
'  Beai^eu ,  at  l'épousa  avec  le  cooaentemeol 

,  des  autres  parents  jjnu  rnrls  de  cotte  dau>e 

{C^unbredes  Comfyies  de  Bourgogne  t  Extrtàu 

.»  •  <fc  Pempedé,  U  I,  p.  760,  et  t.  Il,  fol.  575  )  ; 

b.  Guillaume  Dalmas,  damoiseau.  En  13ol>  il  avait 
la  taïalle  d'Aimai«t  de  PoiUers  d«  Saint>^alliar. 

11  épousa  Droynotte,  remarit^e  a  Érard  Dauzeuil , 
écuyer,  lequel  fournit  le  dénombrement  de  c« 
qu'il  possédait  du  chef  de  sa  femme  à  Aiscy-le- 
Duc ,  le  1 1  a  vril  |S73.  (ExtroUi  de  Pebteedi,  U  VIII, 
p.  73.)  Guillaume  aTaii  eu  pour  fils  : 

I.  Ctiillaume  Dalmas,  rappelé  dans  un  dénom- 
brement rendu,  le  1!  octoliro  1396,  au  duc  de 
Bourgogne,  par  Jeau,  3»ire  de  Tbil  en  Auxois, 
"  *  à  raison  de  ce  que  les  hoirs  dudlt  Guillaume 

Dalmas  tenaient  ;^  Ki  maison  Dirti  r:  nitl'Mirs, 
daot  la  mouvance  de  la  terre  do  Thil,  d<ïDom- 
brement  daoa  lequel  font  compris  Jean  Da- 
.  mas ,  seigneur  de  Bussières ,  Josserand  d'Ai- 
serpv  pour  la  terr*'  d'  Visey,  les  hoirs  de 
Guillaume  de  la  Coulemelle,  pour  ce  qu'ils 
tenaJent  A  Malajp  etc.  On  peut  mettra  au 
nombre  dea  enftnta  de  Guillaume  Dulmaa  : 

Guillaume  Dalmas,  écuyer,  marié  «vee  Pbi- 

liberté  de  Chnsan  (f),  dame  en  partie  de 
«  ■  Gizery  et  de  Missery.  Le  dimanche  (33 

mars)  avant  Féoues  1404,  par  acte  soua 

son  propre  scei  ,  Guillaume  Damas  , 
écuyer,  seigneur  de  Cizcry  et  de  Missery, 
fournit  une  recotuiaissance  féodale  à  Hu- 
*gnenin  et  Alexandre  de  Blaiay»  frères, 
aeigneurs  df  Mpvilfv,  pour  ce  qu'il  te- 
nait d'eux  en  Ikf  à  Misseiy,  Hoot-Saiot- 


(i)  fleite  maison  es!  ancienne  et  très-<îîstinguéc.  Yves  de  Cha- 
san  était  abbé  do  Cluny  en  1275.  tn  Philibert  deCha&au,  ciicva- 
lier,  était  dana  la  maison  du  due  de  Bourgogne.  Bertrand  de  Clia- 
aan*  seigneur  d'ÉctîtTp:ny  et  de  Missery,  épousa,  vers  i'PVO,  Thnr- 
lottê  de  Charny,  tille  de  Geofl'roi  de  Charny,  porte-oriflamme  do 
France.  Il  y  eut  une  alliance  de  CKasan  avec  la  maison  de  Vergy 
en  1436,  et  vers  le  même  temps  Philiberte  de  Clieaan  épousa  Hn« 
golin  de  Rabutin,- seigneur  d'Épiry. 
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'  Jean  et  Ormancey,  provenant  de  la  suc- 
-  ^iMiiMi<4eiHMiiKeiuc(|ues  de  Ommb, 

père  de  sa  femmo.  (  Original  en  pgixiiii 
min  aux  Archives  de  la  maison  de  Messey  ; 
ExtraiU  de  PoUiot,  p.  58.  )  I'^  13  avril 
de  la  mémo  aMét  1104,  Guillaume  de 
Mandelot ,  éenjBt,  nire  en  partie  de  Ci- 
lery,  et  UopKniB  Audroin  de  Mooiréttl 
y  ttimmtfmii^dméit,  k  GniflMme  Awf- 
rnirtf,  tm2 —  et  à  Philiberte  de  CAomm  • 
«  ftnune,  la  somme  de  210  francs  d'or, 
«■r  «elle  de  310  francs ,  pour  des  biens 
què  ces  4poiiK  leur  avaient  vendus,  sui- 
vant acte  passé  devant  PoinceotGuicbard» 
juré  de  la  cour  du  duQ  de  Bourgogne» 
coàd$«0iirdllt«benfMjrAv»lloii,en  pré- 
sence de  Jean  et  Pierre  jwwfaiiii,  écuyers. 
(  Original  en  parchemin  aux  Archives  de 
M.  le  bofon  de  Damas ,  et  Extrait*  de  Pal' 
M.)  te  91  niari  1405  (v.  $t) ,  Gcillauiàft 
'  Demas  autorisa  et  confirma  In  donalion 

aue  Pliiliberle  de  Chasan  ,  son  épouse  , 
ame  de  Ci^ry  en  partie,  fit  au  même 
lem  DemM*  éeiiyer,  soigneur  de  Bw- 
Bières.  de  tout  re  qu'elle  possédait  en 
,  terre,  j ustice  et  seigneurie  baute»i&ojreoDe 
et  iMitae,  aux  lieu»  fioage  et  appefie- 
•Mooea  deYillieie  (1); 

tl»  Jean  fialmas.  Marie    Thil,  dame  de  Baau- 

jeu,  par  son  tcsfaninnl  du  1""  juillet  1357, 
donna  que  Jean  ,  fils  de  Guillaume  Dalmas, 
'  damoiseau ,  fiat  élevé  aux  écoles  par  illnstre 
baron  mr^ssiie  Antoine,  sire  de  Beaujeu,  ton 
fils  et  héritier.  (  Archhes  de  M.  le  prince  de 
ComUi  />.  Villevieille.)  11  parait  èune  le  même 
.  ^   aue  Jean- Daimai  dent  PerrooellaêtSérgMiM, 
«  ,  .     '    nlle  de  Pons  de  Morestin  ,  était  veuve,  lors 
*  ,  ;      d'une  donation  qu'elle  Ht  aux  religieux  de 
Cluny,  à  titre  de  rente  d'une  maison ,  sise  à 
Cluoy,  par  acte  paasé  devant  de  Belleau,  no- 
Uire,  le  lundi  après  la  (cte  de  Saint-Bilaiie 
i37&  {Archives  de  Cluny)  ; 

a.  Jean  Damas,  chovalier.  Jeanne  de  Braxey,  femme 
dudit  Jean  Daulmas ,  chevalier,  et  Jean  de  Mooi- 
rèal  et  Mllanme  de  Choitey,  dont  les  épouses 

■ ,  étaient  ainsi  qu'elle  co-héritiëres  de  messire  Jcap 
\.   ^d'Oraae^  .jjMisèrent  uii  ^traité  1^  f^,  mars  1371. 


(1)  On  conserve  le  rôle  des  tailles  et  œnsives  Villiurs,  dues 
à  GnillavaM  finmoit,  à  eauMde  Philiberte  de  CbaHUt  aa  femme, 
dressé  le  vendri-di  (18  avril)  avanC  la  Saint«0eei9M  1404.  (GHfi- 

tuU  en  parchemin.) 
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En  1372,  Jean  Damas,  chevalier,  rendit  hommage 
pour  ce  qu'il  tenait  an  Vaux  de  Noiay,  prévôt»^ 
de  Beaune.  {Extrait»  ièe  Pemcedé,  I.  XXIV,  p.  754, 
I.  XXVII»  p.  119.)  n  enl  pMir  fils  t 

J«an  Damas,  écuyer,  seigneur  de  Vaux.  Il  yen* 
dit  -A  Jean  du  Verne  des  biens  situés  dans  la 
pitroisse  de  Chevannes  près  Nuits  ,  que  ce 
mémelean  du  Verne  céda,  le  dimandie  après 
la  Purification  1407»  à  l«aa  de  k  FeiileMlle 
(D.  YinevieiUe)  ; 

Guiliemelle  Damas,  dame  do  Flavigoerat 
au  bailliage  de  Dijon»  veuve»  en  1480»  de 
Jean  éê  NoUlent,  ponvait  appartenir  à  ce 

rameau  de  la  maison  de  Damas; 

dt  Bernard  Dam^ts,  nomini'*  dans  un  hommage  rendu, 
le  3  novembre  1308.  à  l'abbaye  *Je  Savigny»  par 
lean  de  Eusslère»  chevalier  (^fvAiifet  de  tabboffe 
de  Chmtfj  ; 

C.  Guillaume  de  Dalmas  {Datmacii),  camérier  de  l'église 
de  Saint-Pierre  de  Mftcon.  Il  fui  arbitre  avec  Henri  de 
BrancioQ»  chevalier,  choisi,  par  le  procureur  de  Quny, 
ft  pour  terminer  un  différent  avec  le  seigneur  du  Roussejr 

(tlf  I{'^Kn^(A,  et  Siltylh'  'h-  ^HUrririn,  damoiselle,  repn^- 
sentés  par  messire  Uumbert  de  Lespinasse,  chevalier, 
et  maiire  Durand  Gotelat ,  clerc  L  accord  conclu  par 
ces  arbitres  fut  passé  le  mardi  après  Lactare  Jermtuem 
1315,  dftvnnt  noble  Rob'Tt  Hitriirpnf ,  chAtelain  de 
Saint-Oengou  (  Oriffinal  ett  parchemm  aux  Archwea  du 
thtaem  dù  CkeoÊimont)  i 

D*  Guillemelte  IkwnuàXf  énoncée  bile  de  Guillanme 
dans  une  tranMCtion  passée,  lejendi  (17  mars)  après 
le  ilinianche  Judxcrimfi  \TiTA,  entre  Gui  (î  '  brouillard, 
damoiseau,  époux  d'Agnès,  et  de  Guillaume  de  Thelis» 
transaction  qui  mit  leoii  Gni  et  Agnès»  sa  feaMne»eB 
possession  de  la  moitié  des  biens  de  Henri  de  Tlielis 
et  de  Cuillem<»lte  Daumaîx,  entre  autres,  de  la  maison 
de  Marigny,  que  leur  avait  adjugée,  par  sentence  ar- 
bilinle»  Gnyetde  CoMMnes  et  Zeeliarie  de  Tanay. 
(Chambre  de*  Omptes  de  Bourg  ;  Extrmu  de  Pêincedi» 
u  I»  p.  757.) 

MU.  Jaques  Dalmas.  I"  du  nom  ,  ckevalUr ,  mu* 
loueur  de  Ckanvigj  ,  autrement  ChampUg^  (i},V€m 

(1>  La  terre  de  Champleger,  qu'on  treuve  fréqaemiiieBt  déii» 
gnùo  dans  les  anciens  actes  sous  les  noms  de  Champvigier  et  Gèan- 
eigy  ,  vilbg.  di'pcndnnî  dr  la  paroisse  de  Saint-Bonnet  de  Vieîlle- 
vigoc,  coniin©  celle  de  Digoine,  et  est  piacée  entre  ie*  terres  de 
MareiUy  et  de  Sassangv  «mord»  à  e«Tim  ^  limÊÊ  de  àtmÊom, 
ayant  an  midi  la  Basolle  et  Verpré»  è  quaice  lieues  environ. 
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isg|6»  eftt  ainsi  qaaliiîé  et  moDlioDiiédans  le  2*  regislre 
wt  des  fiel*  du  Charolais  existant  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  fiourgoo;ne.  (Copie  authentique,  collation- 
née  sur  l'original  et  signée  de  M.  de  Mermety,  conseil- 
ler doroi,  auditeur  à  la  Chambre  des  Comptea  de  Bour- 
gogne et  Bresse  .  le  7  avril  1780,  exitle  dans  le«  ar- 
chives de  M.  le  baron  de  Damaa«)On  juge  par  les  actes 
stihs(^r]!ients  que  celte  citation  se  rapporte  à  l*ao  it9S* 
Peut-être  même  est-elle  antérieure  de  quelques  années. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  Jacques  I  Dalmas  , 
chevalier,  no  vivait  plus  au  mois  de  janvier  que  l'on 
comptait  encore  i2f)6(u.  st.).  il  est  rappelé  comme  dé- 
cédé  depuis  lonj^  temps  dans  un  acte  du  hiiitli  (1  1  aofil) 
après  la  lele  de  Saint-Lfiurf  ni  (1),  passé  sous  le 

sceau  de  roflicialité  de  AJâcon ,  tenu  par  Etienne  de 
Porto,  chanoine  d'Auxerre,  acte  par  lequel  Gui  de 
lilain,  chevalier,  rendant  hommage  h  Jean,  seigneur  de 
Digoine  ,  aussi  chevalier  ,  pour  ce  qu'il  possédait  au 
village  de  Fou^jères,  en  excepte  ce  qui  se  Ironvait 
la  censive  de  Robert  de  Reins  (de  RenU) {{ui  a  jadis  ap- 
pnrlenu  h  ff  u  messirc  Jacques  Dalmas,  chevalier.  Gui 
de  Rlain  recourait  en  outre  tenir  du  seigneur  de  Di- 
goine les  lâches  (corvées)  et  services  qri*il  avait  au  vil- 
lage de  Vieillevigne ,  lesquels,  dît  il,  avaient  aussi  ap- 
partenu audit  messire  Jacques  Damas,  chevalier.  Cet 
acte  ,  expédié  par  Pierre  de  Semur  {de  Sim  mura)  , 
clerc  de  la  cour  de  l'official  do  Mâcon,  existe  en  origi- 
nal dans  les  archiTei  de  la  maison  de  Digoine  ,  et  a  été 
visé»  en  178s,  dans  les  pren?e8  des  carrowea  Adtes 
pour  cette  famille.  Jacqnes  eut  poor  fibet  ioocei- 
senr  Jacques  II»  dool  l'article  suit. 

(1)  Cei  acte  cl  cohii  du  mois  de  janvi'^r  r2<W"i,  inconnus  à 
M.  Gliérin  et  à  M.  Lamberl  de  Barive ,  établisseiii  ciaircmeni  la 
distinction  de  deux  Jacque»  DaliUM ,  seignoofs  de  Ghampiéger, 
dans  la  période  de  1295  à  1315  ,  dont  jusqu'à  présent  on  n'avait 
fait  qu'un  seul  et  même  personnage.  Le  prenncr  acte  fl29C>  mar- 
que ceild  différence  par  celles  des  qualiUcations,  Jacques  éiaiil 
chevalier,  et  Jacques  II»  damoiseau.  Le  second  (t^6)  la  com|ilèlii 
en  distinguant  les  Icmm  où  les  deux  Jricqno«;  "nt  vt Vu  :  lacques  !•»' 
y  est  rappelé  comme  décédé  depuis  long-temps;  Jacques  11,  qui 
avait  alors  la  qualité  de  eiievalier.  passa  defl-octet  ultériear» ,  « 
TÉcttt  encore  long-temps  après.  ;  <  < .  , 
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IX.  Jacqncs  de  Dalmas,  11**!!!!  nom.damoUcau,  puU 
chevalier,  seigneur  de  Chnmpléger,  de  Myigny,  de  Vieil- 
levigne,  clc. .  succéda  à  son  p<;re  avant  le  mois  de  jan- 
\ier  1S96  (v.  tt,).  Par  acte  de  celle  dale  ,  passé  sous  lo 
sceau  du  bailliage  de  CharoUcs  tenu  par  Jean  Columbi, 
chevalier,  bailli  de  Charolles,  devant  Claude  de  Cor- 
btri,  clerc-juré  dudit  bailliage,  Hugues  do  In  Guiche, 
damoiseau ,  et  Marguerite  ,  sa  femme,  vendirent  au 
même  Jacques  Dalmas.  damoiseau,  seigneur  de  Chan- 
vigy  {de  Chanvifiiaco)  ,  leurs  hommes  et  leur  lerre  de 
Maigny,  qu'ils  avaient  reçus  précédemment  en  échange 
dudit  Jacques  (1)  pour  d'autres  objets,  suivant  le  con- 
trat qui  en  avait  été  passé  sous  le  sceau  du  même  bail- 
liage. Ils  lui  vendirent  aussi  le  bois  de  la  Souleigne  pour 
le  prix  de  1  20  livres  tournois,  faisant  réserve  expresse 
du  droit  de  M.  le  comte  de  Clermont.  seigneur  de  Cha< 
rolais.  (Orig,  en  parchemin  au  cluU,  de  Chaumont , 
en  Charolais.)  Le  vendredi  (3o  mai)  avant  la  fêle  de 
Saint-Barnabé,  apôtre.  i5i5     Jacques  Dalinas,  qua- 
lifié chevalier,  fournit  aveu  et  dénombrement  h  noble 

et  puissant  baron  Jean  (de  Bourbon)  de  Clermont,  sei- 
gneur de  Charolais.  tant  pour  sa  maison  forte  de  Cham- 
pU^icr,  les  terres,  prés  et  bois  en  dépendants  (excepté, 
dit-il ,  les  choses  que  je  ay  acquises  de  monseigneur 
Hugues  de  la  Guiche),  que  pour  ce  qu'il  tenait  à  Cha- 
rolles  eo  terres,  services  et  autres  choses.  Cet  hommage, 
dont  Toriginal  existe  dnns  les  archives  de  Tancienne 

Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne,  est  scellé  du  sceau 


(I)  On  a  vu  précédemment,  page  32,  que  Renaud  Dalmas, 
cheTalier.  seigneur  de  Cousan  et  de  Lugny,  avait  vendu,  ou  1288, 
aux  mêmes  Hugues  de  la  Guiche,  damoiseau,  et  Marguerite, 
sa  femme,  le  droit  de  Hef  sur  ce  qu'ils  tenaient  de  lui  et  de  ses 
prédécesseurs,  seigneurs  de  Cousan,  dans  les  paroisses  d'Autefori, 
Nochize ,  Lugny  et  Champlecy. 

*  Les  actes  marqués  d'une  étoile,  les  plus  importants  de  ceux 
cités  dans  le  travail  de  M.  Lambert  de  Barive,  ont  été  vérifiés,  les 
9  juin  et  17  et  19  juillet  1781,  sur  les  lieux  mêmes,  par  M.  Pavil- 
let  ,  alors  premier  commis  du  cabinet  des  ordres  du  roi  ,  ciiargé 
de  cette  mission  par  M.  Chérin  ,  et  depuis  chef  de  la  section  his- 
torique aux  Archives  du  royaume.  Ces  actes  existent,  partie  en 
originaux ,  partie  en  copies  et  expéditions  authentiques,  dans  les 
archives  de  la  branche  de  Cormaillon. 
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en  CÎr©  verte  de  Jacque<  Dnlmas  (  i).  Crlul-ci ,  ie  pre- 
mier février  que  l'on  coinpUiit  encore  i5i5*  (l'arinf^p  ' 
alors,  et  jusqu'en  lôCj  commençant  à  Pâques  ou  au  26 
mars},  assista  au  cnnirat  passé  (le  samedi  avant  I3  pa- 
rificalion  de  la  Vierge),  sous  le  sceau  dn  bnillia{»e  de 
Màcon,  devant  Guillaume  François  et  Guilloiune  Fabrî, 
notaires,  du  mariage  de  Catherine  Dalmas  de  îa  Ba- 
zolle  ,  sa  cousine  ,  fille  de  messife  GeoHroi  D«iinas , 
chevalier,  sci«^neur de  Vandenesse et  de Goulanges,  avec 
Dahnas  de  Rabutin,  damoiseau,  (ils  de  feu  Dalmas  do 
Rabulin.  La  future  fut  assistée  de  Hugues  Dalmas,  soq 
frère,  qui  lui  assura  1000  livres  de  bons  petits  tournois 
de  dot,  payables  en  cinq  termes  de  200  livres  par  an- 
née,  au  moyen  de  quoi  elle  dut  renoncer  h  tous  droits 
paternels,  maternels  et  autres.  De  son  côté,  Dalmas 
de  Rabutin  dota  sa  future  époase,  psr  forme  dé  toiMÎre 
de  5o  livres  de  rente  aMÎgDéea  tar  sa  terre ,  solvaol  les 
usages  et  cootomes  de  la  terre  de  Beaujeu.  IF  fol  con- 
venu qu'en  cas  d'obscurité  dans  les  clauséb*  dé' En- 
trât, et  de  contestations  qui  ponrraienten  téadllér  ,  liss 
p4Mrties  s*en  remettraient  à  la  décision  et  interpr^lftknf 
de  messire  Ode  de  Sailly,  cbeTalier,  8ei|çne«r  dil  ¥m 
de  Cbiieol  »  et  de  Simon  de  Gleteos  »  dÉmoiseiè^  hé 
même  Ode  de  Sailly,  Pierre  de  Virjr,  Bogues  de  Bt- 
gneauK  ,  Jacqoes  Dalmas,  chevaliers,  RobOlt BilÉias 
(deMarc9ly)»et  Etienne  de  Chabannes,  damoiseMx  (^), 

-  '  r  i  >   î  •  •  ■ 

,  _ — —  ~   t   ,  ,1   . — 

(1)  Expédition  auUieiuique  de  cei  tiumraage  a  été  délivrée^  |Mir 
ordre  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  le  7  avril  1780,*  par  If.  de 
llaniiaiy»  eoBsefUcr  du  roi  et  auditeur.  Cette  expédition  annon- 
çant que  le  sceau  de  Jacques  l>;»l!iias  existait  encore  au  bas  de 
l'acte,  on  en  a  obtenu  copie  Ugurativo  des  Archives  de  )a  préfee> 
liiM  du  dépanament  de  la  Cftte-d'Or,  le  49  aeftt  fSK.  Ce  «eeati 

on  çiro  verte,  d'une  rnnsrrvntinn  pnrfaitr  ,  rf>prt^';enfe  une  crôlt 
ancrée.  Autour  est  la  légende  H.  Jacobi  DalmMii  nùUtiM,  (Voyei  la 
Planche  de*  Sceaux,  n»  30.) 

(i)  L'ordre  dans  lequel  comparaissent  les  garants  de  ce  con- 
trat ,  ordre  réglé  par  leurs  parentés  respectives  avec  les  paitiet, 
frîit  voir  qu'Ode  de  Snillv  .  Pierre  de  Virs'  et  Hugues  de  Prjgneaux 
étaient  tidéiusseurs  des  obligations  de  Dalmas  de  Habutin ,  et 
iaeqves  et  Mteit  Dainiast  aioii  q«*tlieiiiie  de  Cbabannef ,  fidé- 
jiuseur»  de  eeliee  de  Catherine  Balmat  et  de  ton  ftère  Hosoes* 
leur  coiMin. 
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te  nadinent  garante  el  fidijnneoM  de  oes  convention  s, 
enpéaeoce  de  Gni  Gaudemer»  chevalier,  de  Simon  de 
Gletena  el  de  Hanea  Berdoo.damoîaeaox*  (OnV.  «md 
«refc.  dtt  ekât.  deUBatfâUepikes  M.  U  eomie  diUSrée,  à 
Ckâêeamnuf,  pradaU  al  visé  émmê  U$  fnwtvêê  de  cour 
éeM.U  barim  dé  Damoê-  CormaiUûn,)  Jacques  II  pa- 
reil éire  décédé  ve|s  i943  (i);  Il  fiii  père  de  Jacquea 
III»  qui  soil. 

X.  Jacques  de  Dalmas»  III'  du  nom  ,  sdgneorde 
Gbampléger,  de  Vieillerkoe  et  de  Villiera  en  partie  , 
^alifié  damoiseau  daosTe!»  actes  josqu'en  i345,  et  de- 
puis cheTslier  ,  estoomipé  Jacquet  Dalmas  de  Chanvi* 
^y,  damoiseau  {JaequUm  ûmUnacii  de  Chanvigtaco^ 
damteêUtu)»  dans  un  acte  donné  sous  son  sceaa  (a)»  le 
lendemain  de  la  cireoticîsion  de  Notre-Seignear»  s  jaB« 
TÎer  i5a5*  (v.  st.),  par  lequel»  tant  pour  lui  que  pour 
Béatrix  db  Saikt  IIaon  (on  prononce  Saint-An) ,  sa  ms*'»*^»**»»^ 
femme,  dlle  clc  fen  messîre  Dulmas  de  Saînt-Haon,che-  («tm» 
valier,  il  accensa  ms  profil  rlr  Jean  Vincent,  de  Vieille-  MaZ^nTiitl)!'^ 
vigne ,  une  pièce  de  Ict  rr  n\cc  le  bois  rie  In  IVioUp  , 
moyennant  55  sous  d  eiiiini:c,  vi  sons  un  cens  slipiiié 
âudit  acte  que  lui,  toujours  nomme  Jacquet  Dalma<>  de 
ChampFÎrrv,  HnmolsGaii {J^ffjuetm  Dalmiiilrlp  (  hamp- 
vigiaco,  domtceUiis) ,  en  sou  iioiD  et  an  nom  de  indile 
Béatrix ,  sa  femme  .  et  pour  leurs  enfaiit»,  ratifia  par 
actes  du  lundi  (i4  octobre)  ^prH  la  fêle  de  Saint- 
Denis  i54i«^,  isuns  le  sceau  coirmiun  ♦■labliau  bailliage 
de        olîe.s  ,  tenu  par  Guillaume  de  l'Etang,  curiS  de 


(Ij  Crtie  conjecture  est  foiiciée  sur  ce  que  son  fils  ne  m  uoniaie 
et  qualifie  jusqu'en  1343  que  JaeifuH  Jkumaê  de  CJumvigyt  sans 
prendre  In  (]ualité  de  seigneur  de  celte  terre,  ni  agir  comme  tôt. 
Elle  est  eucore  justifiée  par  l'hommage  que  Jacquet  rendit,  en 
1343,  à  Jean  I ,  comte  d'Armagnac,  devenu  seignearde  Chftrolais 
depuis  1397,  par  son  mariage  avec  Béntrix  de  ClennoQt»  inorie 
en  \7,Pi^  frr  prirre  hù  survécut  jn^tiii'en  1573)  :  cet  homma«fe.  n'<^- 
lani  pas  rendu  pour  mutation  de  seigneur,  l'était  nécessaire  ment 
pour  motatiott  de  TMial»  es  qoi  Hm  à  peu  pr^s  l'époque  où  #ac- 
quÊt  dot  snooéder  ft  ton  pèi^. 

f2}  Cel  actf'  qn"  Jacquet  dit  nvoîr  scellé  «le  son  sce.iii  .  u'est 
connu  que  par  sa  transcHplton  en  entier  dans  un  autre  nrie  du 
14  octobre  1342,  passé  sous  le  sceau  du  bailli  de  Charolles. 
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Martelay  ,  devant  messire  Simon  de  Marligny  ,  prélre 
juré  dudil  bailliage  h  ce  député.  En  i528.  Jacquet 
Dahlias  ,  damoiseau,  avait  fourni  une  reconnaissance 
pour  SCS  fiefs  de  Vieillevigne  etVilliers.  (Cli.  desComp^ 
tes  de  Bourgogne^  ext.  de  Peincedé,  t.  XII,  vol.  588.) 
Le  samedi  (7  juin)  après  la  fêle  du  corps  de  Notrc-Sei- 
gneur,  i545  *,  par  acte  scellé  du  sceau  de  Tarchidiacre 
officiai  d'Autun,  et  passe  par  Michel  de  V aiein,  clerc- 
juré  h  ce  spécialement  commis ,  Jacquet  de  Dalmas  , 
damoiseau,  fils  de  feu  messire  Jacques  de  Dalmas, che- 
valier {Jaquetus  Dalmatii,  domifiellus,  /ilius  quon- 
dam  domini  Jacobi  Dalmatii  militis) ,  fait  hommage 
et  dénombrement  sommaire  à  illustre  et  puissant  prince 
le  comte  d'Armagnac ,  seigneur  de  Charolais  ,  par  le- 
quel il  reconnaît  publiquement  et  confesse  tenir  en 
fief  lige  de  ce  prince  sa  maison  forte  de  Champléger  , 
avec  les  hommes  de  ce  village  ,  les  gaignages  ,  terres  , 
près  ,  bois  ,  tant  à  lui  appartenants  qu'h  ses  hommes 
dudit  lieu ,  excepté  la  partie  des  bois  de  Maulrocey  et 
quelques  autres  choses  acquises  jadis  de  feu  messire  H u- 
gues  de  la  Guicliey  chevalier  (1);  plus  tous  les  cens  , 
services  et  autres  biens  héréditaires  que  ledit  Jacquet 
Dalmas  a  et  peut  avoir  dans  le  paroissiage  de  Charol- 
les  (a)  et  ses  dépendances  (5).  Le  vendredi  (7  octobre) 
après  la  féte  dti  Saint-Rcmi  i54ô      Jacquet  Dalmas, 
qualifié  écuyer.  sire  de  Champlégcr  ,  rendit  hommage 
sous  son  sceau  (4)  à  madame  de  Rochefort  pour  sa  terre 


(1)  Cet  acte  rappelle  implicitement  l'acquisition  faîte  en  1396 
de  Hugues  de  la  Guiche  (qui  n'était  alors  que  damoiseau)  par 
Jacques  II  Dalmas,  père  de  Jacquet  ou  Jacques  Hl. 

(3)  Ces  biens  héridilaires  advenus  à  Jacques  III  dépendaient 
de  la  terre  de  Coulauges ,  située  à  une  demi-lieue  de  Charolles, 
terre  qui  faisait  oartie  du  domaine  de  la  maison  de  Damas  dès 
l'an  HOO,  et  qu'elle  a  possédée  jusqu'après  1400.  comme  on  l'a 
vu  dans  les  preuves  de  U  branche  de  Vandenesse-Coulangcs. 

(3)  Copie  authentique  de  cet  acte  ,  dont  l'original  se  trouve 
dans  les  archives  de  l'ancienne  Chambre  des  Comptes  de  Bour- 
gogne» a  été  délivrée  par  ordre  de  ladite  chambre,  le  7  avril 
1780. 

(4)  Ce  sceau  n'existait  plus  lors  de  la  production  de  l'aoteen 
1781,  au  cabinet  des  ordres  du  Roi.  (Original  en  parchanin.) 
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{le  meix  de  Damas) ,  située  b  Buxy  en  Auxois  ,  el  se;* 
apparteoances,  mouvante  du  sire  de  Ghastillon,  pèro  de 
'  cette  dame  :  et  comme  il  avait  constitué  en  dot  cette 
même  terre  h  Jeannette  Dalmas,  sa  fille,  en  la  mariant 
à  Guiot  de  Vaux,  écuyer,  il  prie  la  dame  d»*  Rochefort 
de  recevoir  cet  hommage  au  nom  dudil  Gniot ,  pour 
lequel  il  agit.  Béatrix  de  Saint-llaon,  énoncée  veuve  d«' 
messire  Jacques  de  Dalmas  ,  chevalier;  fournit  aveu  et 
dénombrement  le  dimanche  (20  août)  avant  la  fêle  do 
Saiot-Barthélemi,  apôtre,  i574  **  par  acte  passé  devant 
Guillaume  Gennelay,  notaire  juré  sous  le  sceau  dcrof- 
ficial  d'Autun,  pour  tout  ce  qu'elle  tenait  en  propre  el 
de  son  patrimoine  du  comte  d*Armognac  ,  seigneur  do 
Ciharolais,  et  de  plus  pour  tous  les  biens  héréditaires 
dudit  feu  Jacques  Dalmas,  son  mari,  au  nombre  des- 
quel» était  la  grande  tour  du  château  de  Champléger 
(<i«  Campoligtrio.  )  (  Ch.  des  Comptes  de  Bo(iri;Of;ne. 
Expédition  authentique  délivrée  le  7  avril  1780,  dans 
Jes  archives  de  iM.  le  baron  de  Damas.)  La  même  Béa- 
trix de  Saint-Haon  ,  par  acte  du  5o  septembre  1575*. 
passé  sous  le  sceau  du  roi  de  France  établi  au  bailliage 
de  Mâcon,  devant  Denis  de  Perthes,  notaire  public  . 
affranchit  les  personnes  et  biens  de  Pierre  Denizot  , 

ftrêlre.  chanoine  de  Mâcon  el  curé  de  Saint-Aubin.  Ju- 
ien  Denizot,  paroissien  de  Saint-Bonnet  do  Vieillevigne, 
son  frère,  enfants  de  feu  Denizot  de  Vieillevigne  ,  fils 
de  Michel  le  Vincent.  Isabelle,  femme  dudit  Julien  . 
ainsi  que  Jean,  prêtre,  et  Guillaume,  laïc,  enfants  des 
dits  Julien  et  Isabelle.  On  voit  par  des  lettres  du  duc 
de  Bourgogne ,  transcrites  dans  un  mandement  du 
bailli  de  Charolais,  du  1"  septembre  iSqo*,  que  Jac- 
ques III  Dalmas  avait  eu  de  son  mariage  avec  Bé.ilrix 
de  Saint-Haon,  deux  fils  et  trois  filles  : 

1^ 

!•  losserand,  l«'  du  nom.  dont  l'article  siiil  ; 

3»  lluguenin.  auteur  de  la  br^ïichk  de  Villiebs,  rapportée  ci- 
apr^s  ; 

5«>  Guillemetle  Dalmas,  veuve,  avant  le  21  mai  1599.  de  mes- 
sire  Hugues  Ferrcvhat.  chevalier  ; 

4«  Jeanne  Dalmas,  mariée,  avant  le  (>  octobre  154.'»,  avec 

I  I. 
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; 

Giliot  de  Vaux ,  ècuyer.  Son  père  lui  a  vu  ti  conuitué  eo  dot 
lerncêedelMiiKu  (f    situé  &  Braxy-le-Cnind,  et  ell«  eut  en 

outre,  dans  le  portage  de  sa  succession,  le  <'îtlqui^mo  de  la 
terr«>  (1«>  (Ttttunpiôgcr.  Elle  motirul  avant  le  te{»tomlMne 

lo'.ft>.  i;ijss;in!  un  Éils  : 

Philibert  de  Vaux  ,  damoiseau  ,  seigneur  du  Uel  de  Da- 
mas, c«  de  Cbamplôger  pour  on  ciaquième^  du  chef  de 
sa  mère,  et  de  Flacey  ,  par  Catherine ,  sa  femme  , 
morte  avant  iSlMî.  A>rs  l'an  1375.  il  avait  échangé 
cette  terre  de  Flaoey  avec  Josserand  Daimas,  son  on* 
de»  pour  teo  cinquième  de  la  terre  de  Gbampiéger. 
Plus  tard,  il  devint  posscs'srur  Hii  r!ir"it^au  par  lînm- 
tion  enire-vifs  que  lui  lit  le  mèoie  Jossertuid.  Enlin. 
par  d'autres  arrangements,  Philibèrl  de  Vaux  recwell- 
lit  succesatvement  les  trois  autres  cinquièmes  de 
Champléger  possédt'»:  par  Hiiguenin  ,  Guillem'Mi** 
Marguerite  Dalmas,  ses  oncles  et  tantes.  En  13%.  Uou- 
cieaait  de  Vans,  ratné  de  ses  fils,  alors  âgé  senlement 
de  17  ans,  ayant  bless*^,  dans  lavillf^  de  Nevers,  Guil- 
laume deCurbipny,  d'un  coup  de  badelaire  sur  la  ittr. 
dont  celui-ci  mourut  quatre  jours  après,  les  olliciers 
do  duc  de  Boui^ogne  firent  saisir  la  totalité  de  la 
lerrr  fîr  rhnm]ili';j;rr,  t^t  Boucicault  <le  Vaux,  ainsi  que 
son  frère  Ampiiure  qui  avait  été  présent  à  la  que^ 
félle»  furent  Iminit  du  comté  de  Cbarolafs.  Dans  eetie 
,  * .  ooujoncture,  Philibert  de  Vaux  écrivit  une  supplique 

M\  duc  de  Bourgogne,  pour  lui  remontrer  qu»-  cette 
confiscation  prononcée  sur  8C&  enfants  le  dépouillait 
luiHDéme  ;  que  la  peine  ne  pouvait  s'étendre  que  sur 
un  cinquième  do  la  terre  de  Champléger.  le  resie  lui 
appartenant  personnellement  ;  que  lui  et  ses  enfants 
étaient  extraits  de  noble  lignée,  ayant  toujours  suivi 
les  «miet;  qM  lui  a  toujours  suivi  le  roi  et  le  due  en 
leurs  guerres,  ayant  Hé  de  tous  les  voyages  et  armées 

3ui  ont  été  faits  en  irance;  qu'il  a  servi  sous  le  duc 
*Anjott  en  Gascogne,  et  sous  Jean  de  Vienne  »  amiral 
de  France  ,  au  voyage  en  Ecosse  ,  contre  les  Anglais  ; 
qu'il  a  dépendu  (dépensé)  plus  de  la  moitié''  <tt.>  sa 
cbcvance,  et  que  cette  uoniiscation  l'cxposaii  a  u  avoir 
pas  de  quoi  vivre  dans  sa  vieillesse.  Le  due  de  Bour- 
gogne prenant  en  considération  re!fr>  supplique,  et  nt- 
tendu  qu'il  avait  déjà  accordé  des  lettres  de  grâce 
aux  deux  61s  de  Philibert  de  Vaux,  donna  des  lettres 
de  main-levée  de  ladite  confiscation,  datées  d'Arras,  le 
21  mai  1599  *,  entérinées  par  mandement  de  Josse- 
rand,  8tre  de  Sercey,  écuyer,  bailli  de  Cbarolais,  du 
f  vfeptembffede  la  même  année.  (CAom^  dm  Campu» 


(I)  Le  meix  de  Damas  est  resté  pendant  près  d'un  siiVcle  dans  la 
maison  de  Vaux.  A  la  mort  du  dernier  possesseur ,  la  branche  de 
Villler-i  m  ftif  r.Niifsc  m  po-^-^ssion,  soit  par  diq|H>silion  lestamen* 
Uiire,  soit  par  retrait  ligiiager. 
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fte  JtoMf^ofM ,  «tpéiitiM  antiMi  tique  déifwée  l« 
7  a\ril  !780.)  Pliiliborl  tlo  Vaux  ,  par  acte  du  13  jaiN 
vier  que  I  on  comptait  encore  *  (v.  »  itrolongoa 
pour  trois  ans  le  bail  de  toute  la  terre  ut  du  ch&teau 
*  de  Clinnplé(fer  au  profit  éè  QwOUwÊm  de  leiieb». 
reun  prtivôt  tlii  Par:n  ,  ])nnr  îo  prix  annuel  âtt 
lOU  Iraucs  d'or  du  coin  du  rui.  {OriginiU  m  parchemin.) 
Il  laiiM  :  » 

IJoucicauh  de  Vaux,  né  en  1379  ; 

b.  Ampbore  d«  Vaux,  né  en  1381»  tilleul  d'Amphore 
de  Saim^Haon; 

5-  Mar^'ueriie  Dainias,  rappelée^ dans  les  leltref  du  il, nai. 


XL  Josaerand  de  Dalmas»  1*  àa  lUHtt ,  dafttoueau  , 
Msii^neuf  de  Champléger,  eiit ,  contine  fis  atoé  de  Jac- 
ques Ui  et  de  Béalrix  de  Saini-Hana,  dans  le  partage 
de  leur  succession ,  ia  maison  forte  de  €ham piéger  et 
la  cinqnîèine  partie  de  la  terre,  qaHI  céda  à  Philibert  de 
Vaax,  son  neveu,  en  échange  pour  la  terre  de  Flacey. 
avant  le  mercredi  (  6  août)  qui  précéda  la  féle  de  Sakit- 
Laoreot  1^76  date  d'une  reconnaissance  qne  Josse- 
r.md  Dahnas.  damoiseau,  qualifié  seignear  de  Flacej» 
rend  au  profit  des  religieux  nc^les  (depuis  comtes)  de 
Saint- Pierre  de  Mâcoo.  Le  il^  novembre  1578,  il  fut 
témoin  de  la  foi  et  hommage  rendus  h  Tobbaye  de  Clnny 

par  noble  homme  N         du  Blé,  chevalier,  pour  sa 

UKiiîîoii  foHc  de  Vitry,  ^)r^s  Bnsornay.  11  lut  encore 
uréspni  a  deux  autres  hommages  rrndtis  à  cette  abbave, 
l'oD  \v  ()  rnni  iSjQ,  par  ( JuillatinR'  dr  Sninl  Prient,  tl.i- 
moisean  ,  et  l'aulre  le  \  \  uclobn-  i5So,  par  nubie  ma 
dauie  Margiierilo  de  Beauj^  11,  princesse  d'Af  haïe,  pour 
la  terre  de  Berzé.  {Arck,  dei  ahbayc  de  Cluny;  Trésor 
généalogique  de  D.  f^tllevieU(e.)\^e  9.0  du  même  moi!» 
d'octobre  i58o  *,  Josserand  de  Daiiuas  {Jocerandus 
Dalmacii)  fournit  des  écritures  juridiques  par  le  mi- 
nistère de  son  avocat,  pur  lebtjuclles  il  dit  qne,  dans  le 
comté  de  (iharolais,  au  diocèse  d'Aulun,  existe  im  vil- 
lage vulgairement  appelé  Chanipléger^Cfirnpao  Li^crii)^ 
lequel ,  dès  les  temps,  a  éU-  successivement  une  terre 
enclavée  dans  la  juridiction  et  les  limites  de  In  terre  des 
ancêtres  de  feu  mcssirc  Jacques  Dalmas,  chevalier,  son 
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père,  qui  la  lui  avait  Irausmise  après  l'avoir  possédée 
toute  sa  vie  paisiblement  et  notoirement;  que  les  habi- 
tants de  ce  village  ont  toujours  été  et  sont  leurs  hom- 
mes serfs  (le  main-morle;  que  dans  le  même  lieu  est  né 
Bonnet  Leurat ,  forgeron  ou  maréchal  ,  lequel ,  ainsi 
que  ses  auteurs ,  ont  toujours  été  serfs  dudit  messire 
Jacques  Dalmas,  chevalier,  et  de  ses  ancêtres,  et  que, 
si  ledit  Bonnet  a  cessé  d'habiter  h  Champléger,  il  n'a 
emporté  aucuns  de  ses  biens,  meubles,  outils  ni  usten- 
siles ,  qu'il  a  eu  pour  fils  Geoffroi  Maréchal ,  décédé 
recteur  (curé)  de  Téglise  paroissiale  de  Saint-Pierre  de 
Mâcon ,  lequel,  tant  au  moyen  de  ses  bénéfices  que  de 
la  profession  d*avocat  qu'il  exerçait ,  avait  amassé  et 
acquis  fissez  de  biens  pour  laisser  en  mourant  plus  de 
10,000  livres;  que  ledit  Gcoflroi,  étant  né  son  main- 
mortable,  avait  vécu  et  était  mort  dans  cette  condition. 
Josserand  Dalmas  conclut  à  ce  que  le  testament  que  ce 
serf  avait  fait  au  profit  de  Jean  de  Salornay,  chantre  de 
l'église  de  Mâcon,  Pierre  Columbi,  chanoine  de  Saint- 
Pierre  hors  les  murs  de  celle  ville,  et  Antoine  Sagy, 
citoyen  de  Mâcon,  mailre  et  recteur  de  la  fabrique  de 
la  même  église  paroissiale,  soit  annulé,  soutenant  que 
tous  les  biens  de  cette  succession  lui  appartenaient,  et 
requérant  qu'ils  fussent  mis  sous  la  main  du  roi  jusqu'à 
ce  qu'il  fut  ainsi  prononcé.  Le  10  juillet  idSg,  noble 
Josserand  Dalmas,  damoiseau,  vendit  h  Guillaume  Sa- 
chet, écuyer,  la  terre  et  les  hommes,  rentes  et  juridic- 
tion, qu  il  possédait  ii  Barrière  et  en  toute  la  paroisse  de 
Vaux  de  Barrière,  près  Charolles.  Palamède  de  Pom- 
pignac,  écuyer,  bnilli  du  Charolais  pour  le  comte  d'Ar- 
magnac, consentit  à  cette  vente  par  lettres  données  à 
Charolles  le  lô  juin  iSgo.  (Originaux  aux  Ardiiva 
du  château  de  Chaumont.)  Le  s-  août  iSSj,  Josse- 
rand Dalmas  et  Guillaume  de  Dronvaut,  écuyer,  avaient 
assisté  à  une  sentence  rendue  par  le  même  Palamède 
de  Pompignac,  au  sujet  d'un  cerf  qui  avait  été  tué  dans 
l'étang  dt;  Baubry,  et  le  i5  mars  de  la  même  année 
[v,  st.),  Josserand  Dalmas, damoiseau,  comme  héritier 
de  feu  Pcrrin  de  la  Garde ,  damoiseau  .  avait  assigné 
60  sous  que  celui-ci  avait  î»  l'abbaye  de  Cluoy,  sur  le 
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village  de  Charenligiiy,  paroisse  de  Suiii.  {Àrch.  dû 
Cluny.  O.  f^ilUv teille.)  Josscrand  Dalmas  paraît  avoir 
fort  mal  administré  sa  fortune;  car,  pour  satisfaire  à 
des  engagements  qui  ne  sont  point  connus,  non  plus 
que  leur  motif,  on  vit  passer  de  ses  mains,  dans  celles  de 
Philibert  de  Vaux,  son  neveu,  le  château  do  Charaplé- 
ger.  Celui-ci  sut  se  prémunir  de  tout  trouble,  dans  cette 
possession,  de  la  part  des  héritiers  de  son  oncle,  par 
une  donation  enlre-vifs.  Josserand  aliéna  également  la 
terre  de  Flaccy.  Noble  homme  Etienne  Milzon,  acqué- 
reur de  celle  terre,  fournit  une  reconnaissance  féodale 
aux  prieur  et  religieux  du  couvent  de  Saint-Pierre  de 
Mâcon,  par  acte  du  i5  juillet  1594  **  dans  lequel  Jos- 
serand Ûaluias  est  rappelé  comme  défunt,  à  raison  des 
biens  qu'il  avait  acquis  de  ce  dernier.  Celle  dissipation 
de  forlune  avait  fait  conjecturer  à  M.  de  Barive  que 
Josscrand  était  mort  sans  postérité.  Mais  les  actes  ex- 
traits par  D.  Villevicille ,  comparés  à  ceux  que  nous 
avons  rapportés  sur  Jacques  lll  et  Béalrix  de  Sainl- 
llaon,  dont  Josscrand  était  fils  a!né,  rattachent  h  ce 
même  Josserand  la  liHalioo  de  la  branche  de  Vanoise  et 
Verpré,  comme  nous  allons  le  déduira  Vti 

XII.  Josserand  Dalmas  ,  II*  du  nom  ,  damoiseau  , 
parait  n'avoir  recueilli  des  biens  paternels  que  quelques 
fiefs  situés  à  Colombier,  dans  la  mouvance  du  château 
de  la  BazoUe  (et  depuis  dans  celle  de  la  terre  de  Dio.) 
Sa  filiation  est  établie  par  la  consanguinité  qu'il  tenait 
de  sa  mère  avec  Amphore  de  Sainl-Haon,  neveu  de  cette 
dame,  et  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne.  Le  premier 
acte  où  Josserand  11  paraisse  est  une  subrogation  de 
tutelle  de  Marie  de  Chevriers .  sœur  d'Amicie  de  Che- 
vriers,  dame  du  Parc,  épouse  de  Guillaume  de  Busseul, 
damoiseau.  Marie  de  Cnevriers  se  trouvait  sous  la  tu- 
telle d'Amphore  de  Saint-Haon,  chevalier;  elle  passa 
sous  celle  de  sa  sœur  et  de  son  mari ,  suivant  arrêt  du 
17  mars  iSgS  (r.  al.).  Josserand  Dalmas  fut  encore  té- 
moin d'un  asservissage  de  biens-fonds  fait  par  le  même 
Amphore  de  Saint-Haoïi,  rhcvolier,  seigneur  de  Ver- 
pré,  le  dimanche  (24  septembre)  avanl  la  féic  de  Saint- 
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Michel  1 396,  an  profit  de  plusieurs  paroissiens  de  Sainl- 
^  Martin  de  Lixy;  et,  le  28  octobre  de  la  même  année, 
Josserand  Dalmas  fit  un  don  de  5  livres  de  rente  h 
Tabboyc  de  Cluny.  {Arch.  de  Clunj;  Trésor  généal, 
(le  D,  yUlevicîUe.)  De  concert  avec  Blanche,  dame 
•iVêiuiM:  DE  Vanoisr,  sa  fcmmo  (fille  de  Jacques,  seigneur  de 
Vanoise,  dan)oiseau,  et  d'Yolande  de  Saint-Romain], 
Josserand  II  de  Dalmas  [Dabnncii) ^  damoiseau,  passa 
un  bail  emphythéotique  devant  Etienne  de  Tanau  (oq 
lit  ailleurs  Lanan),  notaire,  le  7  avril  i4o2,  au  proGt 
(le  Boiiut  à  la  Bobine  et  Jacquet  Richard,  paroissiens 
de  Saint-Maurice,  près  Châleauneuf.  Ces  époux  passè- 
rent un  arrentement  devant  le  même  notaire,  le  mardi 
«près  la  conversion  de  Saint  Paul  i^oS.  Josserand  Dal- 
mas autorisa  une  donation  faite  par  Blanche  de  Vanoise 
à  l'église  de  Sniiil-Marlin  de  Lixy,  où  cette  dame  avait 
une  chapelle,  par  acte  passé  devant  Michel  Darches, 
notaire,  le  mardi  (10  juin)  avant  la  fête  de  Saint-Bar- 
nabé,npôtre,  i4io.(Fo/.  2  5,  reclo  d'un  livre  terrier  in-4* 
de  la  cure  de  Saint-Martin  de  Lixy,  comprenant  des  - 
actes  passés  au  profit  de  celte  église  de  iSqG  à  1468.)  . 
Ils  ont  eu  deux  fils  i**'-^^  ^  imoiiA  ««icHto 

lo  Jean,  h'  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

!2«  Guillaume  Damas,  damoiseau.  Le  i9  mars  1436  {v.  st.),  il 
,       ratifia  uu  as!>crvisâage  ou  arrentement  fait  par  son  frère 
aîné  le  7  juin  de  la  même  année,  suivant  acte  passé,  sous 
le  sceau  de  roffîcial  de  MAcon,  devant  Jean  Porset,  prêtre  . 
et  juré  do  ladite  cour;  •  .  , 

5*  Catherine  Damas,  femme  d'Antoine  de  Traves,  seigneur 
de  Givry,  en  1447,  pouvait  être  fille  de  Josserand  II.  {Àn- 
,     titfuités  de  Mùcon^) 

XIII.  Jean  Damas,  du  nom  (i),  damoiseau,  sei- 
gneur de  Vanoise,  assista  et  consentit  à  la  donation  faite 
par  sa  mère,  en  i4io,  à  l'église  de  Saint-Martin  de 

(I)  A  partir  de  ce  degr<^,  les  litres  do  celle  branche  et  de  celle 
du  Rousset  oni  été  visés  dans  une  preuve  poiup  le  chapitre  de 
Saint-Louis  de  Metz  en  1776.  Cette  preuve,  vérifiée  cl  apostiliée 
par  M.  Chérin,  existe  dans  l'ancien  fonds  du  Saint-Esprit  à  la  Bi- 
bliothèque royale. 
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Lixy.  Il  se  maria  en  premières  noces ,  par  contrat  du 
22  juillet  lùii»  avec  Mar;^uerile  de  Nanton,  veuve  d*A-  ^  n*»"». 
médée  de  Blellerans,  chevalier.  Jean  Damas  et  IVIar-  croiidor. 
guérite  de  Nanlon  firent  une  acquisition  par  acte  passé 
àVanoisele  0  septembre  i4i9*  devant  Michel  Darches, 
notaire,  en  présence  de  Guillaume  Damas,  damoiseau 
(Irère  de  Jean).  Le  roi  Charles  VII,  en  considération 
des  bons  services  que  ledit  Jean  Daumez,  écuyer,  lui 
avait  rendus  dans  ses  guerres  et  qa'il  continuait  h  lui 
rendre,  Tinstitua,  le  20  décembre,  son  forestier  royal 
des  bois  d'Aviiise  en  Maçonnais,  et  il  prêta  serment 
pour  cet  oflicc  le  22  janvier  suivant ,  que  Ton  comptait 
encore  1/^2^.  {Extr.  des  titres  lU  la  maison  de  Damas 
au  Cabinet  du  Saint  -Esprit.)  Amphove  de  Saint-Haon, 
chevalier,  seigneur  de  Verpré  et  de  In  Bastie ,  par  son 
testament  fait  h  Villefranche,  devant  Jean  Devaux,  no- 
taire public  sous  le  sceau  royal  établi  aux  bailliage  de 
Màcon  et  sénéchaussée  de  Lyon,  tenu  par  Aynnrd  de 
Villeneuve,  damoiseau,  le  jeudi  7  février  (1) 
(v.  st.),  institua  son  héritier  universel  Jean  de  Damas, 
ihtDoiseaUj  son  neveu  et  son  cousin  {Johannem  l)al- 
macii  domicellum,  suum  nepotem  et  consannuineum) , 
qui,  dit-il,  lui  avait  été  en  quelque  sorte  substitué  par 
ses  prédécesseurs,  voulant  que  cedit  héritier  et  les 
siens  portent  le  surnom  et  les  armes  de  Saint- flaon  (2). 
Dans  le  cas  où  Jean  Damas  n'aurait  pas  d'enfants  lé- 
gitimes (Marguerite  de  Nanton  était  morte  sans  enfants 
au  mois  de  moi  i  /)  i5),  le  testament  substitue  lu  terre  et 
le  château  de  Verpré  aux  enfants  et  héritiers  de  feu 
messire  Jacques  de  Verneys,  chevalier,  et  de  même  il 
substitue  la  terre  de  la  Bastie  au  profit  de  nobles  Ami- 
cie  et  Marie  de  Ghevriers,  fdies  de  feu  Guiot  de  Che- 


(i)  L'extrait  de  co  testament,  conservé  daos  l'ancien  fonds  ttu 
Saint-Esprit  à  la  Bibliothèque  royale,  porte  pour  sa  date  le  jeudi 
17  février,  l'an  du  Seigneur  1420;  c'est  une  erreur  causée  sans 
doute  par  la  publication  de  ce  testament ,  laite  le  17  février  l  ii8. 
Il  faut  lire  7  février  1426.  Le  17  de  ce  mois  tombait  en  celte  année 
le  tJiiiianchc.  **» 

(•2)  D'après  celte  clause,  les  anciens  sceaux  d«»  la  branche  de 
Vanoise  et  Verpré  devaient  éire  écartelés  pe  Dama»  et  de  Saii»i- 
IIao».  (Voyez  la  Pîancfie  de*  Seeattx,  n"  32.)      •     *'  *^ 
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vricrs,  seigneur  du  Parc  (i).  Jean  Daurns  ,  damoiseau  , 
seigneur  de  Vaooise,  autorisé  par  messire  Amphore  de 
Saint-llaon,  chevalier,  seigneur  de  Verpré,  son  oncle, 
épousa  en  secondes  noces,  par  contrat  passé  à  Ville- 
tranche  en  Beaujolais,  devant  Dcvaux ,  notaire,  le  3o 
d  lo'r  VrioMi.  scp'6™^re  1428,  Jeanne  de  Nagu,  fille  do  feu  messire 
«e*  d'i.jeui  .11  Louis  de  Nagu,  chevalier,  seigneur  de  Magny,  et  de 
Philiberte  de  Bleuost.  Goiot  de  Nagu  constitua  à  sa 
sœur  onze  cents  écus  d'or  au  coin  du  roi.  Amphore  de 
Saint-ilaon  donne  à  son  neveu  sa  terre  de  Verpré  en  la 
paroisse  de  Tancon,  celles  de  Charency  et  de  Pouilly 
en  Roannais ,  ainsi  que  la  terre  de  la  Bastie,  ce  qui  fui 
fait  en  présence  de  frère  Simon  deRonchevol,  prieur  de 
Chorlicu,  et  de  Milon  de  Propières,  chevalier.  Am- 
phore de  Saint-Haon  étont  décédé  vers  la  fin  de  cette 
•   anoée.  Jean  Damas,  sou  héritier,  fit  publier  et  enregis- 
trer à  Villefranche  son  testament,  le  17  février  que  l'on 
'     comptait  encore  1428.  A  celte  occasion  furent  ajournés 
les  parents  du  défunt  qui  pouvaient  légitimement  pré- 
tendre quelques  droits  à  sa  succession.  Ce  furent  Re- 
naud, seigneur  de  la  Bussicre,  Guichard  de  Verneys, 
seigneur  d'Argigny,  chevoliers;  Thomas  de  Verueys, 
Ardouin  de  Marchamp.  seigneur  de  la  Faye,  Guillaume 
Damas  (frère  de  Jean),  damoiseaux  ;  Eléonore  de  Tré- 
zettes,  veuve  de  messire  Antoine  de  Fougières,  seigneur 
de  Diconnc  (anciennement  Icon),  Amicic  de  Chevriers, 
veuve  de  Guillaume  de  Busscul.  et  Marie  de  Chevriers, 
sa  sœur,  femme  de  Jacques  de  Busseul.  (Arckivts  de 
C'hdteauncuf;  Trésor  f*énéalo^ique  de  V.  yiUctneiUe,) 
Par  une  transaction  que  Jean  Damas  possa  au  prieuré 

(1)  U  y  a  plusieurs  obscrvalions  ù  faire  sur  les  termes  et  1m 
'  dispositions  de  ce  testament.  Amphore  de  Saint-Haon  c|uaIiGc 
Jean  Damas  son  tievrn  et  son  cousin.  Cctfe  double  parenté  devait 
ôtre  assez  élui^^iK^c.  puisqu'à  défaut  de  Jean,  ce  ne  fut  point  Guil- 
laume Damas,  son  frère,  qui  fut  appelé  à  recueillir  la  succession 
d'Amphore,  mais  bien  des  parents  qui,  quoiqu'au  degré  de  petits- 
neveux,  se  trouvaient  plus  prochains  que  les  deux  fr«>res.  On  sait 
•l'aillcurs  qu'Amphore  de  Snint-Iluon  était  neveu  propre  de  Béa- 
trix  de  Saint-Haon  .  bisaïeule  de  Jean  et  Guillaume  Damas;  donc 
Amphore  se  trouvait  hnir  cousin  du  2'  au  A*  degré,  parent»^  qui 
s'exprimait  aussi  par  la  «{Ualité  d'avuiu  ulu.s  dans  les  actes,  et  qui 
est  ici  celle  d'oncle  ou  do  grand-oncle  à  la  mode  de  Bretagne. 
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de  Cbariicn  le  samedi*  (a6  novembre)  après  la  fête  de 

Nouf  avons  mentionné  à  la  branche  de  Morande  deux  aalret 
exemples  d'une  semblable  parenté.  Voici  le  tablenu      cellM-ci  : 

DaJœas     Saint-Haon,  chevalier.  moMTUt  avant  l'aonte 


OiitBiihevalier, 

aeignenr  de  Ver- 
pré^  épousa  , 
•▼Mit  rmiiée 

1347,  Agnès  de 
Chevners.  Il  vi- 
vait eu  137U. 

Amphore  <leSt-| 
Hmon  ,  seigneur 
de  Verpré  ,  on 
ôpuuia.  1* 
Guillemette  de 
Vemey»  ,  en 
140n»  A^Déa  d« 
Strin,  daoM  éb 
Vaux  ,  S*  Mar 
^uerîle  (/«  Mont 


Béa  tri  X  de  Saint' 
Haon,  épousa  • 
avant  1523, Jac- 
ques lUDalmas, 
seig.  de  Champ- 
léger  et  de  Vil- 
liers.ElIe  vivait 
en  1375. 

lonerand  I  Dot- 

mas,  soitrneiirdc 
ChainpU'ger,  en 
céda  le  château 
à  FhlltiMif  de 
Vanx  .  son  ne- 
v^,  et  vendit  la 
terre  deFlaoef. 


Hugneniii  Oo^^ 
mas  f  co-sei^n^. 
de  Champléger 
et  de  Villiers  , 
▼Ivani  en  1313, 
est  rappel  0  ,  en 
I3d0  I  comme 
•eeoDd  fils  de 
Jacques  Dal- 


leamie  Daimm 

fut  marii-e  avant 
l'année  1545 ,  à 
Gniot  de  Vaux  , 
auquel  elle  por- 
ta en  dot  le  fief 
de  Dama» ,  situÀ 
à  Bosy. 


lofserand  II  llean  I  Datmas , 

Ifubnas  ,  daraoi-i  seigneur  dp  Rus- 
sières  et  de  Vil- 
liers ,  épousa 
Marie  d«  Jloii* 

tagu. 


,  épousa  , 
▼ers  1386.  Blan- 
che ,  dame  de 

Vnnnixe. 


Philibert  de 
Vaux  ,  damoi- 
seau ,  seigneur 
de  Cbampléger 
et  du  flM-Da> 
mns. 


Jean  1  OamoM ,  Guillaume  Da-  Âmpliore  de 
seigneur  de  Va-  mes  ,  leigneur  Vam ,  aé  m 

noise  et  de  ter-  de  Villiers  et  de  1381. 
pr<*.  Censery. 

La  filiation  de  Jossernnd  II  h  Josserand  I,  plutôt  qu'i  Hugoenln, 
Mrs  de  celui-ci,  est  dans  l'esprit  dm  leatameet  d'AmpMr»«t 
Sl<flMn  ;  car  la  substitution  <|na  Sll  prédécesseurs  iui  avaient  im- 
posée n'était  obligatoire  que  pour  I  a i né  des  descendants  de  Béa- 
trix  de  Saint-Haon,  puisque  le  propre  frère  de  Jean  Guillaume 
Dmu»,  en  Ital  escla. 

Ces  aste  est  d'une  liaute  impoitâMe  pour  la  braajhe  de  Ve- 
noÎTe.  Il  supplée  d'un»*  in.mit'TP  trés-proDantc  ;"i  l' absence  des  ti- 
tres filialif»  si  rares  à  celte  époqn*^  et  nous  parait  décider  la  quesr 
lien  d'eriginedaeetielirMhe  .  jusc|u  à  préseei  fnoertsine  el  eeiK 
fmdieieive  dans  lews  les  aobUMrts.  > 
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notaire  royol  h  Milcon,  en  présence  de  nobles  hommes 
me&sire  Jean  de  la  Palii,  chevalier,  seigneur  de  Jar- 
uosse,  et  de  Claude  et  Antoine  de  Valorges,  frères,  da- 
moiseaux, avec  Louis,  seigneur  de  Montrcgnard  ,  da- 
moiseau, ce  dernier  s'obligea  de  lui  payer  en  restitution 
de  dot  de  Marguerite  de  Monlregnard ,  femme  d'Am- 
phore de  Sainl-Haon,  la  somme  de  25  écus  d*or,  dont 
lo  payables  dans  les  mains  de  Guillaume  de  Lespinasse, 
prieur  de  Montrotier.  {Extr.  au  Cabinet  du  Sain^- 
Esprit,)  Jean  Damas  transigea,  le  5  juin  i4^7*  ovec 
Louise  de  Bletterans,  fille  u  Amédée  do  Bletterans, 
chevalier,  et  de  Marguerite  de  Nanton  .  et  femme  de 
noble  Claude  de  Salornay,  damoiseau.  En  i^A^»  il 
présent,  avec  Guiot  de  Nagu,  damoiseau,  à  un  hommage 
reudu  par  Ilugucniu  de  Monljuurnal,  au  nom  de  Fran- 
çoise Mareschnl ,  sa  femme,  pour  le  château  de  Poilly- 
sous-Charlieu  en  Beaujolais.  [Chambre  des  Comptes, 
re^.  485  bis,  fol.  28.)  Jean  Damas,  seigneur  de  Va- 
noise  ,  passa  un  compromis  le  vendredi  2  juin 
devant  Antoine  Gautier,  de  Tizy,  notaire  de  la  cour  de 
Benujeu,  avecGuie  de  Laye,  veuve  de  Jean  d'Azergues, 
damoiseau,  seigneur  de  Pierrefille,  qui,  par  son  testa- 
ment, avait  substitué  le  seigneur  de  Vanoise  à  son  fils 
Louis  d'Azergues,  substitution  dont  Jean  Damas  récla- 
mait le  bénéfice  ,  ledit  Louis  d'Azergues  étant  décédé 
sans  postérité.  [Cabinet  du  Saint-Esprit.)  Dans  le 
cours  de  la  même  année  i44 1  *  J^'an  I^amas. damoiseau, 
seigneur  de  Verpré ,  reçut  l'hommage  de  Jean  de  Ma- 
zille  ,  damoiseau,  gruyer  de  Bourgogne,  pour  le  tène- 
ment  des  Héraudières,  et,  en  1 445,  Guillaume  de  Vigne-' 
rolles,  aussi  damoiseau,  et  Huguette,  sa  sœur,  lui  firent 
hommage  pour  ce  qu'ils  tenaient  de  lui  en  fief  à  Va-  * 
rennes,  à  cause  de  Verpré.  {Archives  du  marquisat  de. 
Drée.)  En  i447»  Jean  Damas,  seigneur  de  Verpré, 
fournit  à  noble  homme  Pierre  de  Dio  l'aveu  et  dénom-*' 
brement  de  ce  qu'il  possédait  à  Colombier,  qu'il  re-^ 
connaît  mouvoir  de  la  terre  de  Dio;  et,  en  i4Ô5,  il  fit 
foi  et  homm.'igc  à  noble  et  puissant  homme  Pierre  de 
Dio,  chevalier  palatin  .  de  partie  de  Colombier,  mou-, 
vaut  dudil  seigneur.  (D,  yutcvicillc,  extr,  des  Arch^ 
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ilt>  CkâUauneuf.)  Jean  I  Damas  cl  Jeanne  de  Nagu  de 
Varcnnes,  sa  seconde  fcmiDe»  vÏTaient  encore  en  i4''>9* 
Leurs  enfants  forent  : 


1*  lean,  IHdji  nom,  qui  sali  ; 

9»  Lionnet  Damas,  chevalier»  seigneur  de  la  Rasiio  et  de  la 
Piloiinière«  qui  fit  partie  d'un  tournoi  donné  à  Garignao  , 
en  1498,  par  Philibert  tir  Beau,  duc  de  Savoir.  II  ^>poii«ia  r 
f  •  le  16  janvier  1479  (v.  st.) ,  Claudine  de  lavieu ,  dame  de  , 
la  nionnière  et  en  partie  d'bcleoges ,  60e  de  leen  de  La»  « 
vieu,  seigneur  des  mt^cnes  lieux  :  '2'-'  Ouicberde  du  Saix,  fille 
de  Philibert  du  Saix  .  seigneur  île  Rarbarel  en  Oombes  ,  vt 
de  Claudine  «le  la  Porte  de  Cliavagnieu.  Lionnet  se  voyant 
HHu  enfants  fit  «on  teelament ,  le  6  mai  im  ,  reçu  par 
Sébastien  Croppet ,  notaire  h  Villcfranche  ,  en  faveur  de 
Claude  l'^i  son  neveu  {Archives  de  la  rmàton  d'Àmanzé;  Ex- 
tr^s  de  PaUioU  p.  75 }  ; 

3»  Louis  Damaa»  prieur  de  Varoit  au  diocèse  de  Langres,  eo 
1488*  Le  80  septembre  1490,  il  treoslgee ,  par  aete  paaaè 

devant  Duvivior,  nofaire  en  la  chancellerie  de  Bourbonnais, 
avec  plusieurs  censitaires  de  son  prieuré ,  dépendant  de 
Vabbaye  de  Saint  Rigaud,  transaction  confirmée  par  lettres 
du  duc  de  Bovbônnalt  dn  ST  juin  1491  (Ùrigitunix  en  par* 
ekêimbs); 

4*  Philibertc  Damas,  mariée  par  contrat  du  C  janvier  1458, 
avec  Louis  de  FrmdteHns,  damoiseau,  seigneur  de  Combes  ; 

5»  Jeanne  Damas  ,  mariée,  vers  1400,  avec  nuillaumede 
SauH-Colombe ,  chevalier»  seigneur  de  Saint-Priesl. 


XIV.  Jean  de  Damas  ,  II*  du  nom,  damoiseau  ,  sei- 
gfieor  de  Verpré,  do  Vanoise  de  la  Bustie  ,  etc.,  est 
énoncé  Jehan  Damés,  légitime  Hls  de  noble  homme 
Jehan  Damés  ïcvîenx,  domoîseati,  seii^neurdc  Verpré, 
dans  le  conlrni  lîc  son  Tjiarin<^e  passé  au  château  de 
Varennes,  le  5  avril  1/409,  devant  Nicolas  de  Rouzial, 
notaire  royal  ,  avec  noble  Isabelle  db  Saikt-Bonnbt  ,  mSt.Bo.itit; 
dome  de  Saint-Bonnel-dcs-Quarts  et  de  Saint-Rirand  ,  d.'^^Xfai  X 
▼eave  de  noble  Pierre  de  Saconnins,  damoûoao,  aei-  ES!*"* 

Sneor  de  Pratf  iel.  Cette  dame  »  par  8oa  testament  fait 
evant  le  même  notaire,  daof  la  salie  basse  da  châteao 
de  Verpré,  le  samedi  ai  novembre  147^*  prescrivît  sa 
sépoltore  dans  Téglise  paroissiale  de  Taocon  en  la  clia« 
pelle  da  seigneor  de  Verpré,  sod  mari,  qu'elle  nomma 
usofruitier  de  toos  ses  bteos.  Parmi  les  legs  pieux  qu'elle 
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lit,  elle  fonda  5  perpétuité  une  messe  chaque  semaine 
dans  l'église  de  Saiut-Bonnet-des-Qaarts.  Gaillemette 
de  Saconnins,  qu'elle  avait  eue  de  Pierre  de  Saconnios, 
son  prrniier  mari,  reçut  200  livres  tournois  pour  tous 
les  droits  qu'elle  pouvait  avoir  en.  sa  succession.  Noble 
Jean  de  Damas  testa  le  7  novembre  i5o5  ,  devant 
Pierre  de  Sîrvinges,  clerc-notaire  public  de  TofficlaHu^ 
de  Mâcon ,  révoqua  le  testament  qu*îl  avait  fait  le  6 
iailTÎer  1493  ,d«Ytiit  Antmtte  Devaraux»  aéuife»  et 
voolol  qnesoD  com  (Ùft  déposé  dan»  la  di^tèOi»  qu'il 
avaii  fondée  en  régiiie  paroMiiale  do  Taneoo.  Il  avait 
en  de  ion  ménage  atec  mbelle  de  Salnt-Boniel  : 

1*  Glande»  V*  du  nom»  dont  rarlido  soit  ; 

9»  Dngpot  dé  Damât,  te  nèn  Ini  Myoa  800  Uviea  tmanois 
do  même  ^n'à  ma  fiArea; 

S»  Antoine  de  Damas,  prieur  de  TesouI  et  aumdnler  de  Saint- 
Pierre  de  M&con.  Lui  et  son  frère  Jacques  furent  exècnteuvs 

du  testament  de  leur  père  en  1505  ; 

4o  François  de  Damas.  A  l'époque  <hi  ?o<;tr>mcnt  de  son  y>Ar«^. 
il  était  marié;. mais  on  disait  qu'il  avaU  ète  tué  dans  un 
armement  royal  au  royaume  de  Tfaples  ; 

90  Jean  de  Damas ,  religieux  de  Saint-lréoée  de  Lyon  ,  et 
chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Saint-Augustin  ; 

6»  Jacques  de  Damas,  religieax  bénédictin  »  prieur  de  Loas- 
le-8aulnier.  Sa  mère  rinsttlua  son  héritier  unifsneli 

7°  Louis  de  Damas,  Maaiaire  en  1470,  mort  avant  rannée 

ISOO; 

8»  TboaMaaa  de  Damas,  religieaae  à  Marelgny-enri-Loire^ 

9<»  Louise  de  Damas ,  religimise  à  Saint-Martin  de  Salles .  en 
Baanjolaiai 

10»  Antoinette  de  Daams.  Sa  mère  la  destinait  an  dottie, 
par  ion  testament,  en  1478.  Mais  elle  fut  mariée  afee 
Guillaume,  seignettrileSami-Pri«ff «  dont  elle  était  YeuTS 
en  1506. 

XV.  Claude  de  Damas»  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Vanoise,  de  SaiiU-Bonnct,  de  Saint-Rifand,  puis  de 
Verpré  et  de  la  Bastie  par  succession  de  son  oncle 
Lionnet,  était  maître  d'hôtel  de  la  duchesse  de  Bour- 
bonnais et  d*Auvergne  eu  i5ai.  il  avait  épousé  :  1*  le 


20  juin  i5oi,  par  contrat  passé  sous  sccl  de  la  chan- 
cellerie de  Bourgogne ,  au  château  de  Clomot .  près 
Amay-le-Duc,  devant  Guyot  Chappel  cl  Nicolas  Co- 
mean ,  clercs-notaires  publics  et  jurés  de  ladite  cour  , 
Marguerite  de  Mailly,  fille  de  Simon  de  Maîlly ,  sei- 
gneur d*Arc-sur-Tillc,  et  de  Henriette  de  Saint-Seine. 
Françoise  de  Rossillon,  sœur  utérine  de  Marguerite  de 
Mailly  et  femme  de  Pierre  de  Mailly.  seigneur  d*Arc 
sur-Tille,  lui  fit  donation,  au  contrat  des  seigneuries  de 
IMagney  et  du  Cher,  près  d'Arnay-le-Duc;  a'  le  10  dé- 
cembre i5i  4>  par  contrat  passé  devant  Antoine  Peraud, 
clerc-DOtaire  royal  juré ,  Françoise  de  Chaugy,  veuve 
de  noble  seigneur  François  de  la  Varenne,  seigneur  de 
Vesvre,  et  lille  de  haut  et  puissant  seigneur  Jean  de 
Chaugy,  chevalier,  seigneur  de  Chesnay,  et  de  dame 
Jeanne  de  Chandieu.  11  fut  statué  au  contrat  que,  si 
des  enfants  mâles  naissent  de  ce  mariage  .  ledit  (ilaude 
de  Damas  fera  deux  héritiers  seulement,  Tun  de  son 
premier  mariage  avec  feu  Marguerite  de  Mailly,  et  Tau- 
tre  d'un  des  fils  du  second  lit ,  le  surplus  des  enfants 
des  deux  lits  devant  être  pourvus  dans  fégliseou  autre- 
ment. Noble  seigneur  Claude  de  Damas ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Verpré,  de  Saint-Bonnet  et  de  la  Bastie ,  fit 
son  testament  au  Crozeten  Roannais,  le  17  mars  i528. 
devant  Pierre  Papon  et  AntoinePeraud,  notaires  royaux, 
dont  il  confia  Texécution  à  maître  Georges  de  Chaugy, 
protonotaire  du  Saint-Siège  apostolique  ,  comte  de 
Lyon,  noble  Africain  de  Mailly  ,  seigneur  de  Villers-les- 
Pots,  noble  Pierre  de  Chaugy ,  chevalier ,  seigneur  de 
Chesnay,  et  noble  Georges  de  Fougières,  seigneur  de 
TEtoile,  testament  publié  au  bailliage  de  Mâcon  le  4 
novembre  1529.  11  avait  donné  la  terre  de  St-Rirand 
à  Jean  de  Damas,  né  de  son  premier  mariage  lorsque 
celui-ci  épousa  Marie  de  Villers-la-Faye.  Il  le  nomma 
seulement  légataire  d'une  somme  de  5o  livres,  et  insti- 
tua ses  héritiers  universels  autre  Jean  et  Georges  de 
Damas,  procréés  de  sa  seconde  femme,  assignant  à  Jean 
les  terres  et  seigneuries  de  Verpré,  Vanoiseet  du  Bosc, 
et  h  Georges  les  terres  et  seigneuries  de  la  Bastie  et 
de  la  Pilonnière;  il  substitua  ces  deux  frères  l'un  à  Tau- 


1^6  W  OAIIAft. 

ire,  et  dans  le  cas  où  le teoior mnomii  uosenfaota. 

illuisub8lituaJeandeDainM.  nédai-Kt.Françoi»e  de 

Ghaugy  fil  le  aien  au  eliâtoati  de  Verpré ,  le  8  avril 
i554  avant  Pâques  .devant  Etienne  Bernard,  notaipe 
royal  de  Gharlteu.  testament  dont  elle  nomma  cxéco- 
leuri  nobles  seicnenrs  Pierre  de  Ghaugy,  chevalier, 
aeignenr  de  Glmnay»  et  CI>ri»tophe  Damas,  docteur  ès 
droiU,  chanoine  detangre».  et  fat  inhumée  en  1  église 
de  Tancon.  dansletomheaa  de  sonman.  Leloi-ci  avait 
en  pour  enfants  i 

Du  premier  Itl  ? 

•  In  Christophe  de  Damas ,  chanoine  de  Laogrcs,  protono^nj 
apostolique.  etchaoolne-comlttdeLyMi  en  t5W.  H  vt«*i 
encotaen  IMO; 

^  J«aD  •  III*  àn  Bom .  qui  a  contimié  la  p<Miéfil6  ; 

S-  aandine  de  Demn.  Son  pèra  lui  l^gu*  ^^00  livret  poer  U 


ti»  ViMIli' 

I  t-Ftt* 
4'er,  à  la 


4«  Françoiae  de  Damaa .  «elîgieaie  à  llarcîgny-ewr4<o»re  en 
1898; 

ght  »êwnd  Ut  : 

5»  Autre  lean  ill,  auleor  de  la  branche  des «ef^neiirt  et  Tmvna 

et  M  Babvat.  fspportée  ci-eprèa; 
6*  Georges.  I^dunom,  auteur  »^  !n  hrnnche  des  srt>n«ir« 
M  L4  BAm  et  M  I.A  BlhOWiMMS, ,  menliounée  en  son  ranK  ; 

7c  Antoine  de  Damas;  supérîear  et  prieur  de  V«roi»  aprè» 

1  année  1528; 

8»  Claude  de  Damas,  chanoine  r^Uer  du  chapittc  de  S»iat> 
Pierre  de  M&con  en  1538; 

XVI.  Jean  1)\mas,  III^  du  nom.  écuyer»  seignenr  d« 
Saint  -  UiraïKÎ  ,  co~âcigneur  de  Villers4a*Faye  et  de 
Marev,  lu  fui  que  simple  légataire  de  son  p^.  qoihii 
avait  douiié  la  terre  Saint-Rirand  lors  de  son  ma* 
riage  avec  Marie  de  Vii.i.Bas-Lâ-FA»at  dame  en^parlie 
f.^.  de  cette  terre  et  de  Harey,  fille  Jean  de  Villera  . 
écoyer,  seigoenr  de  Marey,  puis  seigneur  de  ViUersJa- 
Faye.  et  petite-fille  de  Jacques  deVillers-la-Faye  et  de 
Gniraare  de  Brun.  La  terre  de  Villers  la-Faye»  décréléc 
sur  GhaHes  de  Villers  »  frère  aîné  de  Jean,  avait  été 
rachetée  par  ce  dernier,  en  vertu  du  retrait 
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dlUieDne  Jacquerou ,  fioi](iieor  de  la  Motte.  Mois  Sé- 
iMMtiea  et  PeronneHe  de  YOlen»  enfants  de  Chartes , 
eibtiiirentunarrétduparkoientde  Dlîon  doigdëcembre 
s534>  qui  força  Marie  de  Villers,  leur  cousine  germaioe« 
Jeao  de  Damas ,  son  mari»  k  les  remettre  en  posses- 
sion des  trois  quarts  des  château .  terre  et  seigneurie 
de  Villers-la<Faje>  moyenoant  la  remise  qu'Os  firent 
des  trois-quarts  Ju  prix  d'acquisition.  Jean  de  Damas  • 
seig|ieur  en  partie  de  Villers-la-Faye  et  de  Verpré , 
^tt  insigna  sur  ce  partage  arec  S^astien  de  Villers-la- 
Fâyot le  9  mars  que  Ton  complaît  encore  1 534  (t^* 
et  ib  passèrent  un  accord  définitif  devant  Vacherot , 
notaire  royal  h  Noits,  Iea5  septembre  1 535.  Les  m^mes 
Irjoaigèreot  conjointemenl  avec  Jeanne  de  Toulon- 
gcon,  dame  de  Traves,  par  acte  du  G  mars  1 548,  passé 
à  Dôle,  devant  Jean  Renaud»  notaire  coadjuteur  du 
tabeUîon  et  juré  de  la  cour  de  Besançon.  (Prêuves  de 
la  maison  de  f^iUers-Ut'Fitye  pour  la  honneurs  de  la 
Cour  ^  dressées  le  10  dieembre  1786  ,  au  cabinet  du 
Saint-Esprit.)  Jean  Damas  siégea  oux  états  de  Bour- 
g^ogoe  en  i649»  '^^7*  ®^  i566.  Ses  eniants  fu- 
rent :  ■ 

1«  Marc  Damas,  il  était  sous  la  tutelle  de  son  pcrc  le  b  mars 
1648.  Il  moiinil  tant  postérité  ; 

2»  Jean,  IV'  du  nom,  <|ui  a  coumujf'  la  descenilaitcc  ; 

3*  Christophe  Damas,  rumeur  en  1548; 

4<>  Claude  Damas,  prieur  de  GolloDge  ; 

5«  Nicolas  Damas,  protonotaife  aposlolifjiif»  ,  chanoine  de 
Laogres  et  doyen  de  Vergy»  auquel  le  roi  iienri  III  donna 
ttn  brevet ,  le  23  février  1586 ,  pour  succéder  à  Anloine 
Prévôt  de  Sansac  en  i'archeffteiié  de  Bordeaux.  GeUe  élec- 
tion n'ayant  pas  eu  lieu,  on  pr(^swnio  f]no  Nicolas  pré«l»^c^(la 
cet  archevêque,  qui  mourut  le  17  octobre  1501,  et  «Mit  pour 
successeur  le  célèbre  eaidinal  deSourdIs; 

tî'^  Guillaume  Damas  ,  ) 

\  mineurs  en  1548. 
-    7*>  Marguerite  Dalmas,  | 

XVII,  Jean  Damas  .  V'  du  nom,  chevalier,  baron  de 
Gbaudenay-lo  Ghatel,  seigneur  de  Saint-Rirand,  Menil- 
iey,  Marey  et  en  partie  de  VîUers-la-Fayc,  et  capitaine 


i.  . 
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de  âo  bomines  d'araoeB  det  ordonoancei ,  est  qualifié 
guidon  de  la  compagnie  de  5o  lancei  des  ordonaaocea 
du  Roi ,  sous  la  charge  do  «eigneilr  de  Ventou  (aba 
beaiiiière)»  dans  deux  quittances  qn*il  donna,  chaonDe 
poor  un  quartier  de  ses  appointements»  les  3  décembre 
]568  et  i4o)aî  1^69  (0*  nommé  successifement 
chevalier  de  Tordre  du  Roi  en  1670,  genlilhomme  or* 
dioaire  de  la  chambre  de  Henri  III,  en  1077,  et  gooTér- 
nenr  de  Beaune.  Le  97  août  1 577  •  il  reprit  de  fief  mie  por- 
tion de  la  terre  deMarcilly,  que  son  père  avait  aoqoisede 
la  maison  de  Chaugy.  (Extr,  de  Pcincedé»  t.  VII,  pp.  «4o» 
3l8«)  Ilsiégea  aux  états  de  Bourgogne  en  i55i,  i56o, 
1670,  1572,  1573,  1576,  1577,  1578, i58i,  1693  et 
1699.  désigné  pour  l'un  des  cnrateurs  choisis  par 

Louis  ,  baron  de  Viîlers  In  Fd) e  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  et  dame  Françoise  dp  liraacion  ,  son  épouse, 
dfiiis  l  acte  de  partage  de  leurs  biens  qu'ils  liront  devant 
Andoche  Morel ,  notaire  à  Dijon,  le  t5  jtiin  iBg/^. 
{Preuves  de  la  maison  de  f^iliers-la-Faye.)  Le  3o  mars 
i58i  ,  par  acte  passé  à  Sainte-Sabine  ,  devant  Jean 
Ghapuis, lieutenant  delà  justice  dudît  lieu,  Jean  Damas, 
au  nom  de  Madelaine  de  Saclx  (sa  première  femme), 
partagea  les  biens  de  lo  succession  de  dame  Philiberte 
de  Clérambault,  mère  de  cette  dame,  veuve  de  messire 
Alexandre  de  Saulx,  seignenr  de  Venteux,  de  Tor- 
pes,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  gouverneur  des 
ville  et  vicomté  d'Auxonne  ,  et  dame  de  Chaudena)  le- 
Chàicl,  de  Ghaudenay-la-Ville,  dn  ChafTniilt,  de  Sainte- 
Sabine,  de  Thoisy,  etc.,  dont  Madelaine  du  Saulx était 
héritière  pour  la  quatrième  partie  ,  avec  Toussainte  de 
Saulx,  époose  d'Audremont  de  Pracomtal,  baron  de 
Sottssey,  cbetalier  de  Tordre  du  Roi,  lieutenant  de  cin-  ' 
qiianke  hommes  d'armea  dea  ordonnances ,  Philiberte 
de  Sanix»  fille  de  feu  meMÎre  Simon  de  Saidi»  a^aeqr 
de  Torpes,  de  Saint-Seine»  etc.,  chevalier  €e  Tordre  do 
Roi  •  gonvemeor  des  ville  et  vicomté  d*Anxonoe  ,  et 


(f)  Elles  sont  scellées  d'un  sceau  à  In  croix  pleine  de  Damas. 
(Voyez  les  Titres  scellés  k  la  Bibliothèqifc  royale,  et  la  Planche 
4m  Sceaux.) 
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de  dame  Françoise  d'Anglure ,  cl  demoi»;rllo  Jarquo 

Une  de  Saulx.  Par  ce  parlapo  ,  la  terre,  seigneurie,  ba- 

ronnie  de  Ciiaudenay-le-Chatcl  échut  h  Jean  Damas  et 

à  Madelaioe  de  Saaix.  Celle-ci  ayant  lait  son  testainf^nt 

le  20  janvier  i589,  Jean  Damas  se  remaria» par  conlr  n 

du  39  octobre  de  ia  raêmeaonée,  avec  Claudine  d'An-  ,j  . 

GLUEE,  fille  d'îîenri  d'Anglure,  seigneur  de  Melay,  ftaià.  .1.  r,...!.. 

gouverneur  de  la  Motte  ,  et  chef  des  linance»  du  diic  de  icbu  d'un  cmu- 

Lorraine ,  et  de  Claudine  de  Maillj.  Jean  Damas  eut 

pour  enfanU  ; 

ÙH  premier  Ut  : 

!•  ItÊM  Damas,  s*  ;^iir>ur  d<>  Saint-Rirand .  élu  des  états  de 
Bourgogne  en  if»ot  ri  v  si^goa  aux  assîtes  de  1603  et  1605* 

et  mourut  sans  [M>>t. ni^S; 

2»  Philiberto  Damas,  mariée,  par  contrat  du  27  novembre 
1588 .  à  Antoine  de  Mowf,  dit  de  Clérnn ,  baruu  (ie  Saffrc, 
seigneur  de  Villy-h  -Muuiior .  fils  de  Joaçbim  de  Cléron  • 
baron  de  SafTrc,  .  !m  vali.  r  î  -  l'ordre  du  Roi,  geutilliomme 
ordinaire  de  la  chambre^  cl  de  Françoise  de  Pracomtal; 

3«  Madolaioe  ftemas»  dame  du  chapiire  de  Remiremoni  ; 

4°  Catherine  Damas,  dame  da  cbapitra  de  Remiremoni  en 

1627; 

Dm  «eeofid  Ut  : 
6*  François»  qui  continue  la  lignée; 

6«  Claude-Bénigno  Damas^  baron  de  Melay,  marié  avec  Claude 
i^OiisCsC,  fille  de  Jean,  baron  d'Oiselet,  et  do  Jeanne- A i- 
monnc  de  Cu^mce  [Mêmoirm  pour  Mmr  à  l'SbHoère  di/ 

comté  de  Bourgogne,  p.  04  )  ; 

7«  Catherine  Damas,  morte  abbesse  de  Poussay  ; 

8^  Frnnroise  Damai,  abbesse  de  Ponlangf  en  1018»  aotorte 
en  1678. 

XVIJi.  François  D  vmas,  baron  de  Saint-Rirand , 
niarquiâdc  Celeran,  seigneur  de  Lignevillc,  de  Mev  illes, 
de  Meailley,  etc.,  créé  chevalier  de  Tordre  de  l'Annon-  , 
cîade  le  2  février  1618.  fut  colonel  de  ôoo  chevaux  et 
de  4>ooo  hommes  de  pied  au  service  du  duc  de  Savoie. 
Il  se  distingua  au  combat  hvré  devant  Aix  ,  en  i()]5, 
puis  h  là  défense  de  Vérue  assiégée  par  les  Ks])2giiolî» , 
eu  1G25.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  ib  auùt  iGis» 

19. 


■ 
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•StuiY""»  I  Jeanne  de  Gbammont,  veuve  de  Jacques  de  Rcinach, 

l!i*MMuC*drOT.'  chevnlier  ùr  Vonho  de  Sainl-Jacques  en  Espagne,  et 

JÎ,^*^i^i  fille  de  Jacques- Antoine  de  Grammont  de  Joiix,  baron 

ï"^èiî!ï!!!?*  Châtîllon  au  comté  de  Bourgogne.  Elle  fut  première 

courono*.  dor à  daoïc  d'honucur  et  intendante  de  la  maison  de  Chrîs- 

d0  Grang,».  (me  de  trance,  épouse  du  pnnccde  t  lemont.  Le  mar- 
quis de  Ciéleran  n*a  laissé  que  des  filles  : 

I*  Chrélienne^llauriceue  Dtmas  »  cluiiioinesse  de  Remire- 

mont,  mnrqui=;(  f1'^  Snint-Riraïul  ot  de  Crltiran  ,  daimi  âo 
Ligneviile,  U'Orlay,  de  Mevilles  et  de  Mcuiiley,  première 
dame  d'honneur  de  la  duchesse  de  Savoie  ,  mariée  avec 
François  de  Havart,  marquis  de  Riffrcdo  et  de  Gombasque, 
clievalitT  (îe  l'ordro  de  l'Annonciadc  ,  capilaine  des  gardes 
de  la  duchesse  de  Savoie^  gouverneur  de  la  Tour  dans  les 
vallées  de  Locei^e  ; 

2»  Claire-Gasparine  Damas ,  clianoincsse  de  Remircmuni  . 
épouse  de  Henri  de  Selitcct ,  seig^ur  de  Cardé  ; 

S*  Ifai^guertie-Françoise  Itemas»  chanoinease  de  Remire* 
menij  morte  jeuDe; 

4*  Léooore  Damas»  chanoinesse  de  Remiremoni  ; 

5°  Ânne-Perretle  Damas,  abbessc  du  chapitre  de  Poussey. 
en  Lorraine»  morte  en  1600. 

S£16M£IIAS  D£  \ Wtki  £T  Dfi  BabMAY. 

XVI.  Jean  Dakàs.  IV'  du  nom»  écuyer»  seigoeurde 
Verpn^  de  Marey,  de  Vanoise  et  de  Saint -Bonnet ,  fils 
de  Claude*  et  de  François^'  de  Chatigj^sa  seconde 
femmet  est  nommé  dans  le  testament  de  son  [)ère  du 
17  mars  iôs8,  afant  Georges,  son  frère»  qui  lui  fut 
sobstittié  en  cas  de  mort.  Il  s'allia,  par  contrat  da  i4 
"t."*^!!"'  ï        avrc  Anne  df.^hoisbui.  ,  dite  de  Traves, 

i^mu, k  \»^nh  fille  de  Jacques  de  ('hoiseni ,  dit  de  Traves  ,  seigneur 
*  éTéimM  h»,  de  la  Porchrresse,  et  de  Claudine  de  Sainl-Ligier ,  des 

iflttet4«BêM,  I,nrons  de  Reuilly.  .Le  nont  iSjc),  .Tean  IV  fit  un 
accord  avec  Jacques  cl  Christophe  Dnma?!,  «es  fils,  et 
passa  une  transaction,  le  2  mai  i582,  sur  le  difl'érent 
qu*il  avait  avec  Jean  de  Choiseul,  dit  de  Traves,  rela- 
tivement à  la  succession  de  Celse  de  (^loi^^Hll,  dit  do 
Traves,  père  de  Jean,  et  frère  d'Auue  de  Choiseul, 
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dite  deTrave»»  épouso  du  aeignenr  de  Verpré.  Les  en- 
fiuits^  de  ce  dersier  furent  : 

1**  Jacques  Damas,  seigneur  de  Ycrpré  et  de  Vanoise.  qui  fit 
&on  testameiil  le  l«r  luars  1590»  signé  par  Couturier  »  no- 
taire royal.  Il  airall  épouié,  le  15  octobre  1576,  Aimée 
Damas,  fille  de  Claude  Damât,  écuyer,  seigneur d'EaUeil« 
goê,  et  de  Catberîne^Sabioe  de  lloat>d'Or.  Il  ea  eut  i 

A.  Pierre  Damas,  t^cuyfr,  soigtiour  do  Vcrpr»^  fH  de  Va- 
noise, qui  ne  fut  point  marie.  Par  son  leslamcnl  du 
7  mai  1039  ,  reçu  par  CSoulurier,  notaire  ,  et  publié 
au  bailliage  de  Màcon,  il  institua  bën'tière  universelle 
ieannc  d'Aiisircin  .  veuve  de  Christophe  Damas ,  sei- 
gneur de  Barnay,  à  condition  qu'elle  remettrait  son 

'  hoirie  à  Pierre  Damas,  ton  petilHietett  ; 

B.  Claude  Damas,  ï 

}  mortt  lant  avoir  été  mariés; 

C.  Anloine  Damas,  } 

D.  Geoiiget  Damas,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 
£.  Jean  Damas,  mon  sans  allianee; 

F.  Hoguelte  Damas; 

2»  Chrisiophc  I ,  ijui  continue  la  descendance  ; 

S»  Françoise  Damas,  mariée,  le  15  janvier  1576,  à  Loius 
tkxmm,  seigneur  d'Ettieuges,  frère  d'Amée,  épouse  de  Jac- 
ques Damas,  seigneur  de  Verpié. 

XYli.  Christophe  Damas  ,  I**  du  nom,  écuyer ,  seî* 

rior  de  RocreseldeBarDay,  exécotenr  du  testament 
Louis  de  Damas,  seigneur  d'Estieu^»  du  juillet 
i588,  épousa»  i"*  par  contrat  du  1 7  septMuhrei  Ô85,  signé 
par  Chaumont,  notaire,  Catherine  db  Fayb,  dame  de 
Barnaj,  en  Méconnais,  morte  sans  enfaoU,  fille  de  Henri  J',  1""^;, 
de  Faye,  seigneur  de  GasteUs»  de  Bernaseet  de  la  Du-  <>< 
chère;  s""  Philiberte  db  Montghanin,  fille  de  Claude  mMmi^wj 
de  Montchaoin,  seigneur  de. la  GardOi  et  de  Françoise  *^JSm*9r, 
d'Amaosé.  De  ce  dernier  mariage  sont  issus  : 

io  Christophe  11 ,  qui  suit  ; 

Jacques  Damas  ,  seign«^ur  de  Vcrprô,  mort  sans  alliaoee; 
3o  Fhiliberte  Damas ,  qui  ne  fut  pas  mariée. 

XVIIL  Christophe  Damas,  II*  do  nom,  écnycr  ,  sei- 
gneur deBarnay  et  de  Verpré»  assista  en  i€i5  »  au 
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eoolrafc  de  mariage  de  FraoçoÎM  Damas»  dame  d*Es- 
tieoges  »  avec  Antoine  d'Amaosé,  et  épousa»  par  cooirai 
da  a5  jan?îer  iGig,  reçu  par  Guérin.  notaire  à  Ljon , 
•*Av«T.iiii     Jeanne  d*Aii8tbriii»  fille  de  Pierre  d'Aostreio»  aeigneor 
de  JarnoMe*  tecond  présidenl  au  parlemenl  deDombea» 
ÏSt         et  d*Anooneiàde  Gayant.  Elle  fit,  le  i^aeplembre  1661 , 
fSrd^vTaZ  aon  testament  •  dans  lequel  elle  nomme  ses  trois  fils  : 

iphitlirt  d'or. 

io  Pierre  Damas,  seigneur  de  Vcrpré  et  de  Bamay,  qui  fut  main- 
tenu  dans  sa  iioI»l«ne,par  M.  Boucfaii,  loteBdaai  de  Bourgo- 
gne,  le  1"r  mars  1669.  Il  avait  épousé,  parcontrat  du  26  jan- 
vier 1658»  Anne  Gomèin,  dame  de  la  Garde,  (pii  four- 
nit le  dénombrement  de  ia  terre  de  Verpré  le  24  mars 
1670,  et  de  laquelle  11  leitta  : 

A.  Gilbert ,  comte  de  Hamas,  seigneur  de  Verpré  et  de 
Bamay.  qui,  apiès  avoir  lenri  dans  les  mouaqneiaires. 

et  avoir  obtenu  une  compagnie  de  dragons  au  régi- 
ment de  Hestre-de^mp  général,  et  avoir  fait  plu- 
sieurs campagnes  eo  Flandre  et  en  Allemagne»  Ibc  créé, 
le  25  avril  1696 ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie 
de  S4M1  nom.  îl  lo  comniandn  cette  année  et  la  suivante 
sur  1*^  iUiin.  li  !>ieg«>ii  aux  états  de  Bourgogne  en  1700. 
Son  régiment  ayant  été  réformé  le  30  décembre  1608» 
il  fut  entretenu  colonel  réformé  h  la  <^ui[n  du  régi- 
ment de  Navarre ,  servit  en  Allemagne  en  1701, 170i 
et  1703,  et  s'y  trouva  aux  sièges  de  Brisacta  et  de  Lan» 
dau,  et  à  la  bataille  de  Spire.  Créé  brigadier  le  10 
février  1704  .  il  fut  employé  à  l'armôf^  de  la  Moselle, 
.puis,  en  1705,  à  l'armée  du  Rbin,  sous  le  maréchal 
de  Warthin,  passa  oolenel  réformé  à  la  mite  do  itfgi* 
ment  de  Gui  tant  le  26  mai  1706,  et  servit  sous  le  ma- 
réeh.il  «Je  Villars ,  5  In  prise  de  Drusenhcîm  ,^dc  Lau- 
terbourg  et  de  l'Islc  de  Uar(|uisat.  Pendant  la  campa- 
gne nif Tante,  il  fit  partie  de  toutet  les  expéditions  do 
maréchal  de  V  illars  en  Franconie  et  en  Souabc  .  cl 
passa  colonel  rclormé  à  la  suite  du  régiment  d'Or- 
léanais ,  par  ordre  du  11  décembre.  II  continua  de  ser- 
vir en  Allemagne  en  1708;  commanda  à  Kons  par 
ordre  du  18  juin  4709.  puis  sur  la  Somme  en  1711  et 
1713,  fut  promu  au  grade  de  marôcbal-de<caii^  le 
8  mars  1718»  et  mourut  en  11SS»  aaoa  areir  Mé  marié. 
(Glkroiiolo^lemniaipe,  t.  YII,  p.  8); 

B  Jeanne  Dannat,  dame  du  llfoQlin-le4lot  el  de  Vify, 

mariée,  par  contrat  du  20  fi  vrior  1002  ,  ù  René  de  ùrét 
de  la  Serrée.»  seigneur  de  Saini-Marcclltn  ,  fils  de 
Chartes  de  Dréo ,  seigneur  de  la  Serrée  et  de  Saint- 
VarcelIiD ,  el  de  Françoise  de  Fondras; 

C.  Anne  Damas,  ) 

]  religieuses  à  ]llarcignr-sur>Loire  ; 

D.  Claude  Damas,  ] 
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2»     jiuic-lljppolilf  qui  continue  la  lignée;  , 

3»  Uonaud  OauMs ,  religieux  en  l'ablMiyc  de  te^igny  en 
Lyonntit. 

XIX.  CUade-ttyppolite  Damas  ,  chstalier,  seîpeur 
de  Dompierre-anx-OriDei*  el  de  Tramaye*  bapliaé  Je 
95  août  1 6'i2 ,  fit  soD  teatameiil  le  6  juillet  1700*  Il  eft 
dit  â|é  de  plus  de  85  aDt  dans  Faveu  et  dénombrement  de 
la  ieigneurîo  de  Tramaye^  ^*il  foaniîi  à  la  chambre  des 
comptes  de  Bourgogne  le  37  novembre  lyo^.  {Basir,  de 
Pêineedéf  U  Xli,  fol.  17G.)  Clande-Hippolyte  mourut  le 
7  décembre  1707.  11  a?ait  épousé,  par  contrat  du  22 
septembre  1664,  Etieunette  Bbboibr,  fille  de  Nicolas 
Bergier.  écuyer,  et  de  Marie  Fejdeao  de  Cbevraye. 
Leur»  eaCauta  fareot  : 

i*  Jaan-liéonor,  qnî  mil  ; 

S*  Renaud  Dama» ,  clievadier»  teigoeurde  Lionatèret en  Bresse, 
marM ,  iiar  contrat  du  10  ftinar  1700,  mc  Marie  4e  Stp^ 
turicr,  f]\\e  et  hrriti^re  de  loiapii  da  séptitrier,  et  dellarle 

d'tgmLHii-Bully,  dont  : 

A.  Joseph  Damas ,  lieutenant  an  régiment  du  Roi ,  in- 
ftoterie,  en  1733; 

Marie  Danut,  novice  aux  Dwnei  cfaanoinaMai  de 
Meavflle.  aa  «781  ; 

C  Anne-Jeanne  de  Damas,  mariée  ù  N....  delà  Chambre 
de  Sey$.%el ,  seigneur  de  Meilionnas.  Leur  fils,  Philippe 
de  ia  Chambru  deSeysselt  seigneur  du  Meillunnas,  lit 

*  le  dônomlM^ment  de  fa  taire  de  Lionnières,  les  14  mai 
1773  et  14  août  1775,  en  qualité  d'héritier  universel 
de  sa  mère  (ExtràU  de  Pàncedét  t.  XIV,  fol.  389)  ; 

5»  Plu  «çi  Purs  Mutrcsfilsct  filles,  dont  cinq  relîgieusos  ,  deux 
mortes  chanoiaesses  à  Meuvilio,  une  morte  ursuline  à  Pa- 
n]r-le-MoBial ,  «t  deux  raligievaM  en  l'abbaye  de  Sainc- 
Pfene  de  Lyon* 

XX.  Jean-Lconor  Damas,  cht^vnlier,  seigneur  de 
Dompierre-anx-Oruies,  d'Audour  et  de  Tramaye,  dont 
il  fournit  le  dénombrement  le  i6  mai  \'j'i^(Extr.  de 
Pcincedé,  t.  XII,  p.  vsog),  avait  épousé,  par  contrat  du 

i3  février  lyoô ,  Claude  Berthelot  dk  Rambutf4u,  d'uiu, 
iiU  de  Philibert  BiTthelot,  seigneur  de  Uv-ïinbiiieau, 
lieuteriâul  de  roi  an  département  du  Macûuuiài^,  et  de 
Uorie  de  Eémout.  Ëlle  le  readit  père  de  : 


au  cli)-> 
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l84  DE  DAMAS. 

1»  Cltiudc-MaUiieu  Damas,  qui  suit  ; 

9*  Pliilibert  Dttniat,  mort  en  t7aO>  à  l'ftge  de  17  ans  ; 

S«  Un  fils  et  troit  filles  morts  en  bas-âge; 

4*  Marie  Damas,  marIM  à  liéonor     JteeWiWp  man|«it  de 
DIgoine  ; 

5*  Marie-Claudioe  Damas,  vlvaote  en  1751. 

XXI.  Claude- Malliiea,  titré  marquis  de  Damas,  scU 
gqeur  de  Dompierre-aux  Ormes  etd'Audour,  de  Tra- 
maye,  de  Pondé»  d'Ëgnillj,  deCouvers,  de  Goiitoavre» 
de  îarnosie  et  autres  lieux,  entra  dans  la  seconde  com* 
pagoîe  des  mooaqoetaires  du  roi  en  1751.  U  fat  laii  en- 
aaite  capitaine  de  cavalerie,  pnift.  en  1759»  mettre-de- 
eamp-Iientenant  du  régiment  Reyal-Na?arre.  On  le 
créa  brigadier  de  cavalerie  le  ao  avril  I7G8«  et  il  eut 
l'honneur  d*étre  présenté  ao  roi,  le  a  mars  1776.  On 
le  promut  an  grade  de  maréchal-de-camp  le  1"  mars 
1780.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  si  juillet  i749t 

^  tfàMt  t^^  Marie  -  Rossoline  d^Abcy,  (il le  ooique  et  h(  ritière  de 
N....  d'Arcy,  comte  de  la  Varennc,  et  de  Claudine- 

sé.  luu  ..riw  Ti^^^  ^  ViUeneuYe  de  Vence.  11  en  eut  : 

!•  Claudioe^Alexandrinc  de  Damas,  née  le  17  dôcembro  1750, 
mariée  à  H.  de  Chùtetmrenmul; 

%o  Tliérèse-Claudine  de  Damas,  née  le  24  décembre  17M, 
mariée,  le  17  août  1700,  *  Charles-Prançots-Vari»4osepli, 

comie  de  Dortans ,  fils  de  Charles-Marc-An(oîne-/os£'ph  , 
comte  de  Dortans ,  et  de  llarie-Célestine-Pliilippiae*Jos6- 
phine  de  Marmier  ; 

^  N....  de  Damas,  mariée  iU»  de  Satut-Chriitophc- 

Seiorbubs  de  Là  Bastib  BT  DB  hk  PktomiiliBE. 

XVI.  Georges  de  Damas,  I"  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Bostie,  de  la  Pilonniôrc  et  du  Bois  du- 
Bosc,  fils  puîné  de  Claude  I  de  D.nnas,  écuyer,  sei 
gneur  de  Vtinoîse,  de  Saint-Rirand  et  do  Verpi  é,  et  de 
Françoise  de  Ghniif;y,  sa  seconde  femme  ,  «épousa  au 
château  d'Ailly,  par  contrat  passe  dcvaiil  Lcbrcton, 
notaire  royal  au  comté  de  Fuiez,  le  ai  lévrier  i546 
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(r.  Madelûîne  DE  Sdgwt,  fdle  de  len  Antoine  de  u «ur. à iVcro.« 
Sagny,  éciiver,  seipcncur  du  Kousset  et  il  Aill\  i  o- 
re?,  et  (rAiitoirielU;  de  Marcous  do  Snrron.  Anloiiu  H 
de  Su^niv,  /cuyer,  sei^Mieur  duRousset  el  d  Ailiy,  con- 
slilua  t  ri  dot  h  la  lulure  épouse .  sa  sœur  nlérine.  la 
sainnic  de  5oon  livres  totirnois ,  léguée  pnr  ses  père 
'et  uièri' ,  et  (le  i)lus  il  lui  donna  une  somme  de  looo 
livres  pour  marque  de  son  auiilié  fraternelle.  Geiui-ci, 
n'ayant  point  de  postérité,  insilitua  sa  soeur,  Madelaio« 
de  Sugny.  son  héritière  universelle,  h  In  charge  par  ce- 
lui de  sesiils  qui  lui  succéderait  dans  la  Lerre  du  Uousset, 
de  porter  le  nom  et  Us  armes  de  Sugwt.  Noble  Georges 
de  Damas,  écuycr.  scig;nenr  de  la  Bnsilc  en  Beaujolais, 
fit  son* testament  à  Snint-Kllennc-la  Varenne,  au  cM- 
teau  de  la  Bastie,  devant  Lt  hlaiu  ,  notaire  royal  de  la 
paroisse  de  Vnulx,  le  avril  i584,  ci  voulut  être  in- 
humé en  Téglise  paroissiale  de  Saint-ElieDoé-kl-Va- 
renne.  Scé  euianls  lurent  : 

1*  Fkinçoîs ,  l«r  du  nomi«doDl  l'artiGle  «oit; 

4»  Anna  àê  MmàÈ,  mariée,  le  S  juillet  tm,  A  noble  lean 
AgiÊOtf  seigneur  de  Cbam|Mranenl; 

S*  Bélène  de  Oaiiias.  EUe  était  mariée ,  en  168* ,  an  siéur  de 
Preyriai; 

ép  Claudine  de  Damas, 

5°  Madelaine  de  Damas, 


religieuses  à  Saiau4lâVlin  de  Sal- 
les en  Beaujolais; 


6»  Barbe  de  Duiua»,  rcligtouse  au  couveiil  de  Saiiiie-€ls*ire  de 
Konlbrison. 

Enfant»  naturdi  de  Georga  1  de  Dama»  : 

I  Leur  père ,  par  une  dispo- 

I.  Claude,  <ionw<' de  Damas,         I      .sjtinri  testamentaire,  or- 

II.  Jean,  donné  de  Damas,  1      ''"""^  ^  ^^"^^L^ 

<      les  nourrir  et  entreuntff 

III.  Lucrèce,  donnée  de  Damas»    ]         de  leur  faire  appren- 


IV.  Claudine»  deim^e  de  Damas, 


dre  des  métiers  à  ses 
frtns. 


XVII.  François  bb  Damas  db  Sum,  I-  du  nom , 
écuyer^  seigneur  de  la  Baatie,  da  Roasset,  de  la  Pilon- 
oîère,  de  Cdombette,  de  Saint-Etienne  4a-Varen  ne  »etc. , 
lionune  d'armes  de  la  compagnie  de  11  •  de  Mandelot» 
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épousa,  par  contrat,  passé  au  château  de  Laye  le  20  dé- 
cembre ibyîi,  devant  Pierre  F ruy lard,  notaire  royal  h 
Villefranchc,  noble  Melchionnc  de  Nagu,  morte  ea 
i6i6,  lille  de  leu  noble  Philibert  de  Naga ,  baron  do 
Lurcy,  et  de  Jeanne  de  Chevriers.  Jean  de  iNogu,  sei- 
gneur de  Lurcy  et  de  Varennes,  frère  de  Melchionne, 
lui  constitua  en  dot  la  somme  de  5, 3oo  livres  lournoiâ  , 
et  Jeanne  de  Chevriers,  sa  mère,  1 ,5oo  livres  tournois. 
François  de  Damas,  dit  de  Sugny.  (ut  exeaiptt' du  ser- 
vice du  ban  et  arrière-ban  parle  lieutenaiil-^^éuéral du 
bailliage  de  Forez, le  12  mars  i588,  après  avoir  justifié 
qu'il  avait  servi  sous  la  cornette  de  M.  de  Mandelot, 
gouverneur  de  Lyon,  cl  qu  il  était  l'un  des  plus  anciens 
nommes  d'armes  de  sa  compagnie.  Il  a  celle  qualité 
dans  l'acte  d*unc  acquisition  qu'il  fit  le  «5  août  de  im 
même  année.  Le  12  mars  1592,  noble  Françott  ê» 
Damas,  écuyer,  fit  son  lestauient  en  sa  maisoD  (bli6  de 
la  Baslic,  devant  François  De^ozard,  notaire  royal  de 
la  paroisse  de  Vanlx,  par  lequel  il  voulal  être  eotené 
dans  l'église  de  Saiui  l::iiemic-la-Varenne,  tombera  et 
chapelle  de  ses  prédécesseurs.  Il  instHat  M  Mritieff 
uruversels ,  savoir  :  Antoine  de  Damas  daos  toos  les 
biens  qu'il  possédait  en  Beaujolais,  comme  la  Bastie»  la  . 
Pilonnière,  Grandis,  le  Bois-du  Bosc,  et  sa  maison  de 
Villefrancbe  ,  et  Georges  Damas  (son  secoiii  fib)*  dau 
tous  les  biens  qu'il  possédait  en  Fom,ooiiMDe  le  Rooa- 
set,  Golomliette»  Nerviea,  etc.,  à  la  chairge  par  Udh 
Georgot,  kériêUr  du  Houmh  de  poriêr  1$  nom  U  tê$ 
anut  de  ta  maiêtfn  db  SiwifT,  comme  d-'devani  UU 
tenatew  ieipoHaU.  Il  sobslilua  ces  deux  frères  Ton  à 
raatre,  el  dans  le  cas  où  Antoine  mourût  sans  onCMils, 
il  Tetil  qne  Georges  loi  succède  dans  la  terre  de  la  Bas> 
tie,  et  ^  François  snecède  à  ce  dernier  dans  la  terre 
du  Roosset,  enfin  il  étend  cette  substitution  graduelle 
pour  tonte  sa  succession,  à  ses  autres  enfants  mfiles,  et 
à  leur  défaut  h  ses  fiUes.  Le  testament  de  François  de 
Damas  de  Sngny  fut  publié  à  Villefrancbe  le  9  novem- 
bre 1599,  ^  présence  d*Etienne  de  la  Recbe,  cepseîl* 
1er  du  roi,  ju^e  ordinaire  et  lieutenanl^cénéral  civil  an 
pays  de  Beaujolais.  Noble  Mekbieiine  de  Nagu,  veuve 


V 


dudit  Fi  anrdis  de  Ocimn?,  fît  le  sien  au  chMeaii  de  l;i 
PilomiiL'ic ,  tlewuiL  Jacjutîl,  uolairc  royal  nu  liai I lia ^;<3  de 
Forez,  le  10  octoLro  linù,  Ello  avait  eu  de  Fiauçois 
ile  Damaâ  : 

f  •  Antoine ,  dont  l'aHIcle  eait  ; 

S^Geo^eSf  II«du  nom» auteut  delà  phkm im bra.<«chb  du  Houi»- 
MT»  mentioond  d-aprts  ; 

Z->  Claude  de  Damas,  auquel  sun  père  léf;ua  1000  écus  d'or 
«a  I50S.  Son  frèr»  François  n'ayant  {>oint  accepté  la  pré- 
bnidc  do  (  finiiolnr  cf  conile  î.ynn,  qu'Antoine  Damas, 
leur  Trèro  aîné»  devait  lui  résigner  d'opr^s  les  dertiîèros 
Tolontés  de  leur  père ,  Claude  de  Damas  en  rutpounru , 
«I  fut  reçu  dans  le  chapitre  le  90  décembre  4609.  Il  fui 
aussi  prieur  cl  scipnfmr  de  Gnmières,  fit  son  testament  au 
château  de  Beaucrc&&ou,  devant  Simon,  notaire  royal .  le 
14  septeaibro  1641»  et  institua  Claude  de  Damas,  son  neieu, 
seîgttear  dn  Roimet  et  de  BeMicfetsoû  »  son  béritier  imt- 
versel  ; 

4*  François  ,  II*  du  nom ,  auteur  de  la  branche  des  marqvit 
d'Anticxy,  <:omtet  vb  RorrEY ,  rapportée  à  son  rang; 

5«  Bénigne  de  Damas,  mariée,  le  2  mars  1609,  avec  Claude 
d'Alton  de  Galles,  chevalier,  seigneur  de  Curîs  et  de  Saiot- 
Mared  d'IMé ,  nommé ,  en  1610 ,  lieutenant  de  la  eompa- 

S lie  de  cbevau'légers  du  duc  de  Nemours.  Bénigne  Damas 
son  testuMiit  devant  Vendut,  notoire,  le  iO  mai  1631; 

6«  Jeanne  de  Damas»  épouse,  par  contrat  du  7  juin  1611  . 
reçu  par  Blanchard ,  notaire  royal ,  de  noble  Gaillauna  dt 
la  Fargcy  écuver,  sieur  de  Montcelas  ; 

7°  Louise  do  Damas,  )  légataires  chacune  de  4000  1  . 1  our- 
g*  Madeleine  de  Damu,  )   noisparleiesument  de  leur  père. 

XVIIL  Antoiiie  m  Damai,  I*'  da  nom ,  seigneor  de 
U  Battie»  des  Toort  el  de  la  Pilonnière,  fil  ma  teila- 
OMotle  e4oo?enibre  ]63i«  Il  avait  éponsé,  par  cootral 
du  6  oovembre  ido5»  Loci^èce  de  Ma.htel,  fille  do  <i\>r .  «  la  i  .mde 
Ga»ard  de  Martel,  selgneorde  Marcilly,  de  Terzé  et  çLde''' 
de  Ghatsigoy.  et  de  Georgelte  de  la  Garde.  fiUe  était 
TeQTele  i"*  jaiilel  t654,  et  obtint  pour  ses  enranUet 
leurs  collatéraux,  le  26  avril  i655,  une  seotence  des 
commissaires  députés  poor  le  régalemenl  des  tailles» 

3 lui  les  maiotînt  dans  leur  aocâtume  noblesse.  Ses  en- 
suis forent  : 


3  quinle- 
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1*  Jean  IV,  qui  «lit; 

â«  Âiitoincdc  Damas,  ca|>ilaiue  uu  ré^imenl  d'txelloÀ,  uiorf 
non  marié; 

S*  MelcbioDiie  àe  Damas ,  rcligieuae  de  Saime-Glaipo  à  Moat* 
britofi  ;  t 

4*  rVançoite  de  Daoïas,  religieiue  à  Satot-Pierre  de  Ljoo  ; 

6^  Bénigncde  Damas,  mariée  à  François  de  Rmuke^ol,  écuyer, 
•eigiieur  do  Pramcnou ,  fils  de  SébatlieD^Yves  de  Eoniclie' 
vol»  et  de  Lucrèce  de  Caries* 

XIX.  Jean  de  Damas,  IV*  du  nom ,  écuyer,  sei- 
gaeur  de  la  Pilonnièrc.  fut  appelé  à  la  subslitutioD  de 
François  de  Damas,  ^ci^neut*  du  Breuil,  par  son  testa- 
d*mrr.*rrétoUe  n^cnt  de  l'an  iG68.  Jean  épousa  Lucrèce  Champi^r, 
fdie  do  Jean  Champier»  baron  de  Juys  et  de  Vaux, 
baiili  de  Beaujulai:»,  et  de  Marie  Thierry,  dame  de  Bro- 
iiay  et  de  Vaux.  Cette  branche  de  la  Pilon nièrc  a  fini 
eu  la  personne  d^Ânloine,  II*  du  ooui,  comlcdi;  L)ama^, 
seigneur  de  Jasseron  et  de  la  Pilonnière,  ofilcier  au  ré- 
giment d'Orléans,  lequel  avait  épousé  Moric-Aune  de 
la  liocUc-PoncUt  uiorlc  ic  28  lévrier  1 7GG. 

PBBmkBB  BBikIlCaK  DO  RaVSSBT. 

XVIII.  Georges  Mt  Damas  dk  Sugny,  U'  du  uom« 
écuyer  »  seignaur  du  Rousset ,  de  Golombette  »  de 
Nervieu»  etc.,  second  fils  de  François  i**  de  Damas 
de  Sugny»  et  de  Melchioane  de  Nagu,  hérita  de  la  terre 
da  RouMel  à  la  char^  de  porter  le  nom  el  lea  annet 
d^Su^ny  (1).  La  ^9  juin  i6t5»  par  aele  devant  Ber- 
nard >  notaire  royal ,  Melchionne  de  Nagu  donna  qoit^ 
tance  à  noble  Georges  de  Damas  dJii  de  Sugny,  son 
fils,  seigneur  do  Rousset  »  de  la  somme  de  6oo  livret 
loumois  pour  une  année  de  sa  pension.  Il  épousa,  par 
contrat  du  5o  avril  161  G,  passé  devant  Demsrttnières» 


(\)  Voir  les  prntivfs  faites  uu  cabinet  des  ordres  du  lo 
30  août  1770,  Claudc-Maric,  comte  de  Damas,  à  la  Biblioibùque 
royale,  ancien  fonds  du  Saiiit*Esprtt ,  el  la  Planché  ëttStenat* 
u*  34. 
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SainUHaoïi  lc-Châlcl  ,  notnirc  royal  au  bailliage  de 
Forez,  sous  les  noms  de  Georges  Damas-Stigny^  Anne 
AifDRAULT  DE  LANGEnoM,  fillc  do  incssirc  Philippe  An- 
draiilt^  seigneur  de  Minardières,  de  Sandal  ,  de  la  Mo-  J^t' 
lière,  de  Beaucresson,  eten  partie  de  Saint-Hrfbn,  che- 
valier de  Tordre  do  Roi,  et  de  feu  damoiselle  Charlotte 
de  Cremeaux,  sa  première  femme.  Elle  eut  en  dot 
1 3,000  limt  toamois;  Georges  Damas  donna  quittance 
de  la  moilié  de*  celle  aomnie  à  son  beau-père  le  lende- 
naio  1**  mai  i6i6«  Le  1 1  do  même  mois,  par  actj»  de- 
▼ant  BiaDcbard,  notaire  royal ,  ooble  Gem^  de  Da- 
mas» lécuyer,  scignear  da  Ronssel,  remboursa  à  Goil« 
laome  de  la  Farge,  la  somme  de  5$oo  livres  tournois, 
pour  la  dot  de  Jeanne  de  Damas,  sa  sœnr.  Anne  An- 
draail  fit  son  testament  devant  le  même  notaire  le  Q 
lévrier  1617,  étant  enceinte,  et  n*a  jant  pas  encore  d'en- 
fants. Le  ai  dn  même  mois,  le  seigneur  do  Roussel 
reçut  une  commission  du  roi  pour  lever  une  compa- 
gnie de  100  boomies  de  guerre  à  pied  français,  dans  le 
r^iment  de  'Saint-Chamont.  Par  acte  du  5  janvier 
i6ie,  reçu  par  Durand ,  notaire  royal  à  Larbresle, 
noble  Georges  Damas  de  Sugny  remboursa  à  noble 
François  Damas,  êcuyer,  seigneur  du  Breuil  et  du  Buis* 
son  en  Dombes,  le  lep  aue  feu  Melcbionne  de  Nago , 
leur  mère,  lui  avait  fait.  Il  est  nommé  et  qualifié  Georges 
de  Damas,  écujer,  seigneur  jdu  Roussel  et  de  Colom- 
belte,  capitaine  d'une  compagnie  de  100  hommes  au 
régimenideLauzières,  dans  son  testament  fait  an  bourg 
de  Beauvoir-sur*Mathas ,  en  Saintonge,  devant  Gabo- 
riau ,  notaire  royal  en  ta  ville  et  ressort  de  Saint-Jean 
d*Angely  le  8  juillet  i6«i.  II  voulut  être  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Jean  de  Soleymteux,  en  Forez,  so  pa» 
roisse ,  et  sépulture  de  ses  prédécesseurs,  laissa  Tusu- 
firuit  de  ses  biens  à  sa  femme,  et  la  nomma  tutrice  et 
curatrice  de  Claude,  autre  Claude  de  Damas,  ses  fils,  et 
de  Bénigne  de  Damas,  sa  fille.  11  institua  Claude  ,  son 
filsaloé,  son  héritier  dans  Tiiniversalité  de  ses  biens,  k 
cbarge  par  lui  de  payer  à  Claude  et  Bénigne  de  Damas, 
ses  frère  et'  sœur,  à  chacun  la  somme  de  ^,000  livres 
tournois  lorsqu'ib  auraient  atteint  leur  ma|orité.  Anne 
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Andraalt  de  Langeron,  sa  Teof«  •  transigea,  par  acte 

Ëassé  an  château  de  BeanDreuoOt  pârouae  de  Stinl- 
[aon,  devant  Miravd»  notaire  royal  an  bailliage  de  Fo-* 
rez,  avec  menire  Hector  Aadranlt,  écayer»  seigoeorde 
Langeron,  canitaina  d'one  compagnie  de  ^eos  de  pied 
français  dians  le  ré^ment  de  llannon»  ladite  dame  ati- 
polant  comme  tutrice  de  Claude  Oamas,  son  fila»  héri- 
tier aniTeriel  de  dame  Emerande  de.  Nagu,  décédée 
femme  de  measire  Philippe  Andraalt,  leignenr  de  Lan- 
geron, premier  capitaine  da  régiment  de  Bourg-Lespi- 
nasse.  Georges  de  Damas  de  Sugoy  a  laissé  : 

U  Claude ,  1I«  du  nom ,  dont  l'article  suit; 

5»  Autre  Claude  II,  le  jeune»  qui  a  formé  la  branche  des 
snrfvpurs  de  Gigmat  et  M  TRBDiao ,  co  Auvetgoe,  rapportée 

plu8  loin  ; 

3«  Bénigne  de  Damas,  épouie  de  Cbristopbe  du  Buiuon ,  sei- 
gneur de  SaintMÏtnrgaiit. 

XIX.  Claude  Damas,  II*  du  nom,  chef  alier»  comte 
du  Ronsset,  seigneur  de  MariUac,  de  Beaucresson,  du 
Melard,  de  Golooges,co-aeigneiir  de  Saint-ULaon,  com- 
manda pendant  trois  campagnes  nne  compagnie  de 
chevau-Iégers  dans  le  régiment  de  ia  Fretle»  que 
Louis  XIII  lui  avait  donnée  en  récompense  de  sa  ?a- 
leur,  après  le  siège  de  Hcsdiii,  et  à  la  ttte  de  laquelle  il 
continua  à  se  distinguer  dans  plusieurs  actions,  il  fut 
institué  héritier  universel  de  dame  Ëmeraude  de  Nagu, 
veuve  en  premières  noces  et  héritière  de  Louis  de 
SaintrUaon*  écuyer,  co-seigneor  dudit  lieu  et  de  Beau- 
cresson,  gentilhomme  d*honnenr  de  la  défunte  reine 
mère,  et  épouse  en  secondes  noces  de  Philippe  An- 
drault  de  Langeron ,  seigneur  de  Minardières,  par  son 
testament  fait  devant  Claude Peilbard»  notaire,  le  10  sep- 
tembre l6s5.  U  était  sous  la  tutelle  d*Ânne  Andranlt 
de  Langeron,  sa  mère»  lorsque  cette  dame  transigea  au 
nom  de  son  fils,  sur  cette  succession»  avec  Hector 
Ândrault  de  Langeron,  son  frère*  capitaine  d*one  com- 
pagnie de  gens  de  pied  français  au  régiment  de  Maugi- 
ron,  par  <icte  du  i5  mars  i635,  passé  au  château  de 
Beaucressoo,  devani  Miraodt  notaire  et  tabellioD  au 
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baiUiags  de  Popei.  Cltnde  DaoïM  épousa  »  par  OMitni 
pané  à  Lyon  deranl  Bajandioo»  notam  royal ,  le  5 
jaUlel  i64ef  Hogoette  bb  Bbcbbbl,  dame  de  Marillae  a*!^."?'!. 


eo  BreMe.  iille  el  héritière  de  feo  Claude  de  Beoerel,  iTeUVr^ 
cheralicr»  teiniear  de  Marillae ,  de  Goloogea,  etc..  et  '^''^  ^ 
de  dame  Philiberte  deThénaj,  ladite  Hofiaetle  procé- 
dant de  Tautorité  d^illiMtre  seigoem*  BDearire  Gharlei  de 
Becerelde  MariUac,  son  oncle»  seerétatre  de  Tégliae* 
comté  de  Lyoo*  chanebe  de  Tégliae  de  Saint-Pierre  de 
MdcoDp  prieor  de  SatnI-Joat  et  de  Gomièret.  et  de  la 
dame»  sa  mèra»  et  de  Taris  d'émioentitsime  menaei- 
gnenr  Alphont-Loub  dn  Plewia  de  Ricfaelieo,  cardmal* 
ardberé^neet  comte  de  Lyon,  primat  des  Ganlea,  grand 
anmdoier  de  France»  etc.  Glande  Damai  fournit  le  dé- 
nombrement de  la  terre  de  Marillae  les  i3  mars  164S 
et  6  mars  1649.  aa  nomdeHagoette  deBecereL  (Esolr. 
de  PemeedépU  XIV,  fol.  9 1 .)  Leurs  enfants  forent  : 

!•  Roger-Joseph  Damas  do  Marillae,  reçu  chanoine-comte 
^        de  Lyon  le  33  juillel  1600.  11  toi  doyea  de  cette  église; 

9»  rinadp  Dnus  du  Reimet,  reçu  dans  le  même  chapitre 

a*  Chariee-EninanMl  Damas  de  HarîUac; 

4*  Jean-Louis  Damas  de  Saint-Haon»  dunolne  du  chapitre 
noble  do  Saiot-Piene  de  Màeon  ; 

6*  Gleade»  III*  da  Deia,  qni  •  centiené  le  descendance; 

6*  Airtre  Oande  Damas  do  Marillae»  capiminc  devaisseau. 
Il  a  commandé  le  Mrlfort  dans  un  combat  Wvrà:  par  le  che- 
valier de  Saint-Pol  à  une  escadre  hollandaise,  près  des 
cadet  »  an  nord  de  TÉcosse,  le  22  juin  1705.  (  GoMIte  de 
Awiee  du  SI  jidlici  f  1CS)  ; 


7*  Bénigne  Damas,  reUgiense  à  Menville  en  Bresse; 

8*  Catherine  Damas  ; 
^  Marie  Damas. 

XX.  Claude  Damas,  IK"  dn  nom,  comte  de  Damas 
du  Roussety  vicomte  de  la  chaUîlIrnic  et  vicomté  roynle 
deLnvieu,  baron  de  Villuirs  etd^^la  Croîsette,  seigneur 
du  iioiissct,  (le  Beaucresson,  du  Moiard,  de  la  Bastie, 
de  Coloiige»,  de  Lavieu,  de  Gumières»  elc ,  né  ie  24 
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aoftt  1 655^01  «es  preuves  pour  Tordra  de  Mille,  ii  Lyoo. 
les  3i8  et  »g  mai  et  jours  «aivanUp  el  reçues  an  grand 
prieuré  d'Auvergne  le  a  jniu  1667.  Il  épousa  le  9  mai 
1679,  par  contrat  passé  devant  CassiUe»  notaire  à  Lyon, 
a'Z'TfflMM  Hargaerite-Louise  db  Foqbbas,  dame  de  Rontalon  el 
du  uef  du  Pin ,  fille  de  feu  messire  Etienne  de  Fondras 
de  Bslarin»  chevalier*  seigneur  de  ftontalon»  du  Pin,elc« , 
et  de  dame  Sosanne  de  Cohade.  Charles  de  Beoerel , 
ancien  doyen  et  comte  de  rëf;lise  de  Lyon ,  oncle  de 
Claude  de  Damas  Jui fit  donation  au  contrat  de  sa  terre 
de  Marillac,  sauf  l'usufruit  qu'il  réserva ,  pour  lui  et 
après  lui,  pour  illustre  seigneur  messtre  Roger-Joseph 
Damas  de  HariHac,  aussi  son  neveu,  doyen  de  l'église 
elcomtede  Lyon.  Claude  III  vivait  encore  le  a4  avril 
17S4.  {BxiraiU  Peincêdé,  t«  XXIX,  fol  465.)  Il 
fut  père  de  : 

lo  Rogcr-Josftph,  qui  suit  ; 

2  Ahraham-Hcctor,  dont  s'est  formée  la  ttCMM  amAiiSBi  »s 

BocssRT,  rapporti^e  ci-aprt>s; 

3«>  Claude-Marie,  comte  do  I>onias  du  Roussel,  li  servait  de- 
puis sept  ans  dans  les  mousquetaires,  lorsqu'il  entra  cor* 
nette  dans  lé  corpt  dot  carabiniers  le  l''  nuirt  €799.  Il  y 
fut  fait  successivement  lieutenant  le  20  novembre  1733, 
aide-major  le  lU  août  ilAI ,  capitaine  le  15  mars  1743»  ca- 
pitaine en  pied  le  9  mars  1760 ,  et  mc$trc-de>camp  de  ea> 
▼alerie  le  3  juillet  1765.  11  avait  été  créé  cbevalier  de  l'or- 
dre de  Snint-Louis  le  16  avril  17  ^5.  Il  obtint  fa  neinijte  ie 
9  août  1767,  et  mourut  sans  postérité  ; 

A*  M      fuiwa*  (  chanoinesses-comtesscs  du  chapitre  de 

«  n....  uama»»  i  Neuville.  L  une  d'elles,  noraméc  Su- 

91      n«»...  i  •«iMi«,  fui  doyenne  «le  ce  diapitre»  et 

&•  Si....  uamas,  ^  mourut  aTant  l'année  1186. 

XXI.  Roger-Joseph,  marquis  de  Damas  du  Rousset, 
vicomte  de  Lavien,  baron  de  Villars,  seigneur  de  Maril- 
lac, du  Roussel  ,  de  Ronfalon,  de  la  Basiie,  de  Beaa- 
cressoD»  du  Molard,  de  Saint-Heand,  elc,  lieiiteiianl 
des  vaisseaux  du  roi,  cbevaiier  de  Tordre  royal  el 
militaire  de  Sainl-Louis,  se  maria,  par  contrat  du  as 
avril  1724.  passé  devntit  Cartier  et  Tlièvc,  notaires 
royaiîx  ,  pu  i'iiôte)  el  en  présence  du  dur  de  ViIl«  roy, 
pair  et  premier  maréchai  de  Fraoce ,  gouverneur  de  la 


Digitized  by  Gopgle 


gle  de  Hbic,  bec- 

ei  ntaui* 

I  l  dr  puriilr!!  ; 
.1111.  t  tt  S  cou- 
ii'  <  carteift  J« 
tziit  uj«»,  i  3  paU 


IpmMie dnrûî. cheiilfor de moréres,  ministre dctat, 
cbef  do  coBieil  royal  des  finiiees,  capitaine  des  gardes 
da  corps,  tic**  aieo  MArie^Marguorile  hb  Tiàmi^olles  »>Tti>AMUii 
BB  Baww.  fiUe  do  liiiiik  ot  pomnit  seigneur  oiessire  r^tù 
Claude  do  Tréméolles  do  Barge»,  seigoear  de  Barges  ei 
de  la  Grao,  seignear  engapiie  de  la  baraanie  de  De- 
aaispioa  00  Vivaraiti  ehevalier  dereite  doSebt-Looîs» 
gouveroear  de  SallilrHeaiid  en  ForeB»  et  do  défnote  ^i;!** 
dane  Ànae  de  Maiaoïiaenle.  De  ce  mariage  aenl  iiaoa  : 

!•  Claudc-Mnrio,  <u)iuie  <le  Damas,  vicomte  deLavicu,  bar^Hi 
de  Villars  vt  de  Chikteauneuf ,  seign<>ur  du  Roussel,  dr  fî.  -ui- 
cressoo  t  de  Marillac,  etc.,  officier  dans  le  rtjginjctit  «le 
Pcnihiôvi»*  dragons ,  fut  ffrièveroenl  bleMé  è  la  bataille 
de  Fonlennv  on  1745.  II  <^poirsn  ,  p;tr  4  0iirr:tf  passé  au  châ- 
teau de  Chàieauiieuf  devant  Alix  ,  I  ainé ,  notaîn»  royal .  le 
S(  ftvrier  1759,  haute  et  puissante  demoiselle  Mai  ie-Claude- 
Gilberte  deDrée,  Hllc  de  hnut  et  puissant  $eignoarin«8aii« 
Étiennc  ,  fofuTf  dé-  Drcr  ,  clu'vulior,  l)aron  de  Cbàtcauneuf 
et  du  Banclict ,  soigneur  de  Mouliu-le-Bot ,  de  Viry,  de  Ma* 
tilly,  de  Pragny.  etc.,  et  de  déainle.  haoïe  et.  puiitsanlo 
dame  Jeanne  de  Siry  de  la  Faye.  Il  n'eut  point  ^enfants» 
et  périt  sur  l'éoiiafaïul  réTolQUooiiaire  è  Lyon,  en  l7iM  ;  , 

S«  CiMuie-CbMin,  dont  l'article  suit  ; 

S»  Panl-François ,  comte  de  Hamas,  né  ft  Lyon-la  15  janvier 

1736,  rhovnlipr  dfi  Malte,  pnpn  du  grand-maitre,  capitaine 
au  régimeni  de  fieauce,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en 
lise.  11  quitta  le  serriee  an  1763  ,  fut  nommé  premier 
diambellan  de  S.  A.  éleciovale  rardieréqne  de  Cologne, 
etaemariaàfihenberg.  en  Allemap^ne.  avec  ÎV.  ..  f/ -  Con- 
dàiit  dont  il  ne  restait,  en  1795,  qu'une  fille  nonuuée  : 

Marie^ee^Iilie  de  Damas  ; 

4»  n....  de  Dansas,  ) 

}  chanoioesses  à  Neuville; 
5*  N....  de  Damai,  ) 

0*  Svsannede  Damas,  d'abord  cbanoinesse  au  même  cbar- 
pitre,  ensuite  religieuse  aot  ursallnes  de  Bonry  en  Brecae. 
EUe  vivait  en  1791  ; 

7»  N  Dnmas.  religieuse  au  couvent  de  SaintcMarie  ,  à 

Montbrison  ; 

8"  .\nnr  th-  n.imn<; .  n-inrirr  à  fCiiepti- AbraJiam ,  comte  tie 
LkuHus,  son  cousin-^eriaaiii. 

XXJf.  Clande-Oharles.  vicomte  de  Dainas  oEMiniL 
LAC  ,  né  à  Lyuti  le  uo  juin  1701,  chcvuiier  de  rordie 
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de  Malle  el  page  du  grand-mailrc  Knimanuel  de  Pinlo 
en  1744»  fot  successivement  enseigne  au  régiment  de 
Bcnuce,  le  7  février  1748,  lieutenant  Iei5  mars  i7f»a, 
aide-major  le  1 3  avril  1753,  capitaine  le  s3  juillet  1765, 
major  le  i5  août  1763,  puis  en  1776,  colonel  du  régi- 
ment d'Auxerrois,  avec  lequel  il  passa  en  Amérique  en 
1777.  L'année  suivante,  le  vicomte  de  Damas  s'empara 
de  la  Dominique  sur  les  Anglois,  et  en  178a  des  Iles  de 
Saint-Eustache ,  de  Soinl-Marlin  et  de  Saba.  Il  avait 
été  créé  brigadier  d'infanterie  le  27  octobre  1778,  puis 
maréchal  de- camp  le  5  décembre  1781.  Il  fut  nommé 
gouverneur  de  In  Martinique  en  1780,  puis  gouverneur- 
général  des  lies  du  Vent  de  rAmérique,  poste  qu'il 
remplit  jusqu'en  1791.  Lorsque  la  fermentation  révo- 
lutionnaire s*étendit  jusque  sur  les  colonies,  le  vicomte 
de  Damas  fit  tous  ses  efforts  pour  maintenir  l'autorité 
royale  et  comprimer  les  tentatives  d'insurrection  sus- 
citées par  l'appât  du  pillage,  et  mises  en  œuvre  par  une 
multitude  debandits  accourus  de  toutes  lesAnlilles  pour 
dévaster  la  Martinique.  Ce  fut  h  sa  fermeté  et  h  sa  pru- 
dence que  la  ville  de  Saint-Pierre  dut  son  salut  le  5  juin 
1790.  Il  parvint  non-seulement  h  nHablir  l'ordre  et  la 
tranquillité  publique,  mais  encore  il  s'empara,  sans  ef- 
fusion de  sang,  de  1  2  chefs  des  insurgés  qui  furent  en- 
voyés en  France  pour  y  être  mis  en  jugement.  Sa  con- 
duite sage  et  ferme  dans  cette  circonstance  périlleuse 
lui  valut  les  témoignages  publics  do  la  reconnaissance 
des  autorités  et  des  notables  habitants  de  Saint-Pierre. 
Il  avait  épousé,  le  28  avril  1773,  demoiselle  Marie- An- 
éHitUé?""  1  loinelte-Macrine  de  Moatcalu-Gozoi^,  fille  do  feu 
«r.rjrnt  Louis-Joseph,  marquis  de  Monlcalm  et  de  Sainl-Véran, 
w *  *  r  V'to'îï  haron  de  Gabriac  et  des  états  de  Gévaudan,  lieutenant- 
»mn^e  desiou-  «réucTal  dcs  aruiécs  du  roi,  grand -croix  de  l'ordre  de 
raricneuiM.  i  la  Saliil-Louis  ,  commandant  et  inspecteur-général  des 
rcmt'i*  dw7è  l TOupos frduçaiscs  dan^Amérique-Septentrionale  (mort 
^  la  défense  de  QuébdPe  i4  septembre  1759),  el  d'An- 
gélique-Lonise  Talon  du  Houlay.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  • 

|o  Joscph-Antoinc-Augustc  de  Damas,  officier  de  dragons  au 
régiment   d'Angoulcycnt  ,  puis  aide -de -camp  du  duc  de 


« 
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Brime ,  couuntndani  la  garde  du  roi  Louis  XVI ,  mort  à 
l'ftge  de  90  ans,  vletive  ém  trilNUiftl  f4némïêmmltt  §9  H- 
rit»  td  Ttepiembre  1794  ; 

Compagner  mntlanir  In  Dauptiinc  ,  m.irnV  ,  le  5  septembre 
J797,  avec  Louis-AugusK -Marie-César,  marquii  rf*  Somle- 
Jfatant-JfQAlaïaMr,  pair  de  France. 


StcoiiDi  Bftâiicu  w  Roomr. 


XXL  Abrnhnm  Hector ,  comte  di:  Damas,  nf^àLyon, 
le  î»5  mai  1G87,  second iils  haut  et  puissant  seigneur 
Claude  III,  comle  de  Damas  du  Houssct»  seuneiir  de 
Marillac,  cl  de  dame  Margucrilo-Louise  de  Fondras, 
fui  connu  d'abord  50us  le  nom  de  chevalier  de  Daiua». 
Il  fut  fait  enseigne,  le  10  novembre  ï7q5,  puis  lieute- 
nant de  vaisseau  au  départemcnl  de  Tonioo.  I!  épousa 
à  Marseille,  le  25  avril  1795,  Madelainedc Gaudema.bd,  ^",1^"'^*'"  ^ 
tille  de  Joseph  de  Gaudemard  ci  d^Anne  de  Laurens.  i'w^^»^d'mu9 
Il  D*a  laissé  qu'un  iik»  appelé  Joseph -Abrabau,  qui  ^^'^ 


i  or,   i  1 J  vrrnt 


XXII.  Joseph-Abraham,  comle  de  Damas  ,  nommé 
capitaine  de  vaisseaux  par  commission  du  24  mars 
1772,  âFûit  assisté,  le  20  février  1769,  a«  contrnl  de 
mariage  de  Ciaiide-Marîe  ,  comte  de  Damas  ,  son  cou- 
sin germain ,  dont  il  avait  épousé  la  sœur  ,  Anne  de 
Damas,  fille  de  Joseph-Roger  ,  marquis  de  Damas  de 
MarîUac,  et  de  Marie-Marguerite  de  Tréméolles  de  Bar- 
ges •  par  contrat  passé  au  château  du  Roussel,  devant 
Avril,  notoire  royal  en  Imiiqjs,  le  lu  novembre  1756, 
avec  dispense  du  pape  licnotl  XIV,  du  10  mars  précé- 
dent. Le  comte  de  Damas  épousa  en  secoinies  noces 
demoiselle  Govon  db  SAiWT-FivfcjsMi.  Ses  enfants  fu- 
rent ;  ^ 

Dm  prgmàer  iit  t 

1*  Ciriadr-Abr»bftai><Claiid6-MariB,  aont  rartfole  soit; 

9>  Gtande-Charlet-Gilberi  de  Darou,  né  le  M  fevrier  1761, 
linrtenamt  dm  vaisMaiis  du  voi.  Il  a  Tait  les  preii^ièretcanH 

l3. 


Digitized  by  Google 


il 


pagoesde  l'émigration  sous  ies  ordres  «lu  prince  de  Coudé, 
li  «tait  à  Malte  en  1794  «t  1795  ; 

5o  Marguerite-Josèphe'Zo6  do  Damas ,  néo  à  Toulon  le  5  Mp- 
tembre  1757,  reçue  duunoinetsc  du  cbapitro  de  Sâlni-Louit 

de  lïeiz  en  1770  {Ses  preuves  drcssrr^  rf  ririfiéet  au  moi»  de 
mat  1776 ,  et  annotées  par  M,  Cher  m ,  existent  dam  Concis 
fonds  du  Smnt-Esprit  à  ta  BitUothique  royale); 

4o  Marie-Alcxandrine-Jacobiite  de  Damas  ,  cbanoinesse  au 
cbapitro  de  Leigneux  en  Forei  ; 

Du  second  lit  : 

S«  Un  fils. 


Î vivants 


en  17di. 

0"  Une  fille, 

XXin.  Ga8imir-Abrahacn-Claode-Marîe  |  comte  »b 
Bavas,  né  au  château  do  RoasMt  le  so  mm  1759» 
reçu  chevalier  de  Malle  le  9  mars  1 776,  épousa  Jeanne* 
Louise-Hcnrie  d'Avbighy,  fille  de  Jean  d*Âabî|^y» 
seigneur  dudit  lieu  et  .de  Gberassieu  ,  et  de  Marguerite 
Desinardfl.  Ce  mariage  lui  apporta  les  seigneuries  de 
Méngneux,  de  Chevaasieu  et  autres,  il  a  hérité  de  son 
oncle  Chude-Marie  ,.oomtB  de  Damas ,  de  la  terre  du 
ROoaset.  Il  a  fait  plusieurs  campagnes  de  rémigration 
sous  le  prince  de  Gondéi  et  avait,  en  i8o5,  qaatre  en- 
fento,  MToir  : 

!•  Claude-Mari o-Oustave,  comii  de  Damai,  né  en  1788; 
a»  Glolilde  de  Bftmet ,  née  en  4786  ; 
3»  Wai^erite-Emlliane-CharloUe  de  Damas,  née  en  1700; 
I     é«  Marguerite-Hatliilde  de  Damas»  née  en  1805. 

bblGUEORS  D£  GlQRAT  AT  DB  TeBDIBD  ,  6n  AUVergfU, 

'  XIX.  Claude  Damas,  U  jeune,  II*  do  Dom,  écoyer . 
seigneur  de  Colomhcttc .  en  Forez,  et  dn  Boiasont  se- 
cond fila  de  Georgelfeamas,  II*  du  nom,  leigneur  du 
Rouaset,  et  d'Anne  Andraolt  de  Laogeron,  commanda 
pendant  long-temps  une  compagnie  au  régUnoBt  d'An- 
vergne,  et  Ait  enanîte  lieutenant  de  la  compagnie  Mea- 
tre%-camp,  puia  major  do  régiment  de  cnof «a4égers 
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du  baron  de  tianilldi  .  fl  servit  avec  di^iiiu  lion  sons  ïé 
prince  Thomas  de  Savoie  ,  ainsi  que  l'altcste,  un  ccrtili* 
cal  de  ce  prinro,  dnt(  dti  1  iirin  ,  le  dernier  novembre 
1646*  li  lut  nj)pelé,  après  son  trère  aîné,  à  la  subsliln- 
iion  de  sa  innle,  femme  de  François,  seigneur  du 
Breuii ,  son  oncle  ,  par  son  itistomenl  de  i'an  i655. 
Claude  Damas  fil  le  sien,  le  24  ^^i*'!  <664.  11  avait 
épousé,  par  contrai  du  ôo  février  1647.  Ma  ne  DB  LA  oc  LA  SiLLa  : 
Salle,  fille  de  Jean  de  la  Salle,  seigneur  de  'IVedîeu  ,  foaf'"ïïrJ(it* 
lîl  d^Isabean  de  la  Verncde.  De  ce  mariage  sont  issus  ,  Ji^^JJ* 
euire  autres  enfants  :  r 


i*  GaittMiaie  Dmmui,  <liMir  r^riicto  mit; 
S»  Raaiot  Dioiai,  116 10  S6  octobre  1653 .  mon  célibalaire. 

.  XX.  GuUUuai6DAaâ»»é4«yar*  s«igMiir  édlrMào». 
âm  ÇigMl  el  aulm  dam»  nié  'le  ft4  fi^vrior  i.(i4S ,  loi 
mablaiMi»  avM  mo  irèM«  par  M.  d0  FoiiM^Hotendiiil 
d^AuTergne.     t666»  épttiia  MargiMrile  m  Fooa  m  ^fVL'l^ 
Ml  y  eul  eulre  ««Inoi  odAiiiIs  ;  1^  °d;"'i^; 

1»  Aoloine,  qui  suit  i 

2»  Pierre-Heclor ,  comte  de  Damas,  né  on  1700  ,  lieutenanl» 
colonel  des  carabiniers  de  M.  ic  comte  de  Prorcnce,  puis 
meslre-de-camp  et  brigadier  de  cavalerie»  mon  à  Saint- 
Cemain-cn-Laye  te  f juin  IW.  ' 

XXi.  Ameineftft  DAVAi/  seignenr  de  Trédien ,  lieu-    ^  \ 
teaaikl-colend  da*  réginienl  de  Penthièvre ,  caralerie», 
elimfier  de  Tordre  reyil  et  militaire  de  Saint -Louis  , 
épouM  Uuguette-Claudtne  iiji  Tn  i»b  Milly,  fille  d^A-^     mTm  « 

le\andre  èe  Thy,  chevalier,  soigneur  de  Curtil  et  de  i!ïin!*Biiïï 

Glaveîion.  et  de  Christine  de  la  Paye  de  Vaux.  jDe  ce  iVTlru"' 

miriage  est  IssQ  Alexandre  »  qui  suit.  '  ae»r  d« lyi  év. 

XXilc- AlBxaodv0»omDte  i>i!  DiJ|AS,1ieiilèDaité-géBé* 
rai  des  «rniéet  du  rei  p  né  li  Srenlt,  près  d'Issoire  ,  e» 
Miptr^oé  •  te  1 8  octobre  175S,  a  été  successttemebl 
pmdo  rei»  capitaine  au  régiment  d'Orléans,  dragons; 
eonmei  second  du  régiment  dé  Séissonnaîs/eke- 
vaKép  de  l'ordre  de  Sein^Ijoeift.  et  colonel  cottiwaù^ 
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dont  du  régiment  de  Bcauvaisis,  le  1 1  novembre  1782. 
En  1790,  ce  corps  8*étant  insurgé,  le  comte  de  Damas 
en  enleva  les  drapeaux  et  les  porta  à  Worms  à,  Mgr.  le 

Ïirince  de  Gondé»  qui  le  nomma  son  premier  écuyer,  et 
ui  confia  le  commandement  d'un  régiment  d'infan- 
terie dans  son  armée.  Il  y  a  fait  toutes  les  campagnes 
de  rémigration.  Il  a  été  successivement  promu  aax 
grades  de  maréchal-de-comp  en  1795,  et  de  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi  en  i8i4«  De  retour  en 
France  en  celte  dernière  année,  le  comte  de  Damas  fut 
nommé  au  commandement  de  Cherbourg.  Lors  du  re-- 
tour  de  Bnonaparle  de  Ttle  d'Elbe,  en  181 5,  il  suivit  le 
roi  Louis  XVIII  h  Gand  ,  et  fut  chargé  de  commander 
l'infanterie  royale  qu'on  réunissait  h  Alost.  Par  une  or- 
donnance de  S.  M.  Charles  X,  du  2  janvier  i85o  ,  il 
avait  été  substitué  h  la  pairie  de  M.  le  duc  de  Damas- 
Grux.  Le  comte  Alexandre  de  Damas  a  épousé  ,  en 
1783.  Marie-Joséphine-Calherine  Collep,  fille  de  M. 
Collet,  président  du  conseil  supérieur  au  Cap,  lie 
Saint-Domingue .  laquelle  a  joui  des  honneurs  de  la 
cour  le  19  mai  de  la  même  année.  De  ce  mariage  sont 
bsus  :  '  " 

fo  René-Adolphe,  qui  suit  ; 

3«  HugueUe-Clémentine  de  Damas,  morte  en  bas*âgc. 

XXIII.  René- Adolphe  de  Damas  ,  né  on  1786  »  of- 
ficier au  service  de  S.  M.  britannique,  s'est  marié 
à  Halifax  ,  en  1814  .  et  est  père  d'un  fils  et  de  deux, 
filles. 


Marquis  d'Antignt,  comtes  de  Ruffey,  etc. 

XVIII.  François  Damas,  II' du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur du  Breuil,  detlolombette,  du  Buisson  en  Dom- 
bes  et  d'Arbains,  quatrième  fils  de  François  de  Damas 
de  Sugny,  seigneur  de  la  Bastie,  et  de  Melchionne  de 
Nagu,  fut  institué,  par  son  père,  légataire  de  1000  écos 
d'or  au  soleil,  par  son  testament  du  is  mars  1^92. 
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François  11  s'éiublil  dans  le  pays  ilc  Dombes.  Il  épousa, 
par  contrat  du  10  juin  161 5,  passé  devant  Dubois,  no- 
taire royal  au  baillinge  de  Dombes.  Anne  de  Gaspabd,  aw?**.'ô'cu 
dame  du  Breuil,  d'Arbuins  et  du  Buisson,  veuve  do  II"" 
«lean  Damas,  seigneur  d'Estieuges.  Ce  contrat  oblige  ""JHU' 
François  Damas  h  faire  sa  résidence  dans  la  maison  du  cb«rgé  desb».' 
Breuil  et  d*en  porter  le  nom.  Le  10  mars  i635,  devant  * 
Antoine  Kaimbauld  ,  notaire  ^  Mizerieux,  haute  et  puis- 
sante dame  AiHie  de  Gaspard,  feuiuie  de  haut  et  puis<' 
sant  seigneur  uiessire  François  Damas,  seigneur  du 
Breuil,  du  Buisson  et  d'Arbains,  fit  son  testament  en 
la  maison  forte  du  Breuil,  paroisse  de  Montliietix  ,  par 
lequel  elle  prescrivit  sa  sépulture  dans  l'église  dudit 
iMonthieux ,  au  tombeau  de  feu  Philibert  de  Gaspard  , 
écuyer,  son  pèn:.  François  Damos  (it  le  sien  au  château 
d*Arbams,  paroisse  d'Arnas,  devant  Léonard  Seignerel,î 
notaire  royal  au  pays  de  Beaujolais ,  le  iG  août  iG38. 
et  voulut  être  inhumé  en  Téglise  paroissiale  du  Mon«4 
thieux,  en  la  sépulture  des  seigneurs  du  Breuil.  Apr(>s 
avoir  fait  institution  d'héritier  universel  dans  son  iils 
aîné  ,  il  établit  une  substitution  graduelle  eu  faveur  de 
son  second  (ils,  de  sa  fille  Claudine,  et  de  leurs  descen- 
dants, et.  au  défaut  de  ceux-ci  ,  il  appelle  à  recueillir 
ses  biens,  Jean  Damas  de  la  Bastie,  son  neveu,  auf|uci 
sont  substitués  Claude  et  autre  Claude  Damas,  oussi 
ses  neveux  ,  fnfanls  de  Georges  Damas,  sou  frère.  Il 
eut  de  son  mariage  avec  Anne  de  Gaspard  :^  . 

lo  Claude.  Il*  du  nom.  dont  l'article  suit  ;  #,.^.lr,i 

2»  François ,  III*  du  nom  ,  auteur  de  la  BRAiicni  de  Vr.LLrwoT. 
rapportée  ci-après; 

3»  Claudine  Damas,  à  laquelle  sa  mère  légua  15,000  livres 
en  1633,  et  sou  père  pareille  sumuie  eu  1C38.  Kllc  épousa  » 

Rar  contrat  du  22  juillet  1640,  ensuite  d'une  dispense  de 
orne  du  15  mars  1636,  Honoré  de  Chevriers,  comte  de 
Saint-Mauris  en  Mâconnais,  vicomte  de  Thil  en  Beaujolais, 
Ois  de  Laurent  de  Chevriers ,  seigneur  de  Saifit-Mauris  ,  et 
de  Claudine  de  Seyturier  de  Cornod  ; 

4-  Gabriclle  Damas,  légataire  de  »a  mère  de  15,000liv.,  mariée, 
en  1635,  avec  Claude  Nanvj.  soigneur  de  la  Forét-Namy. 
Il  parait  qu'elle  était  morte  sans  enrants  avant  1638,  ear 
son  père  ne  la  nomme  point  dans  son  testament , 
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9»  Aline  Damu^  ,  religieuMi-prol'ttsse  au  couvent  de  Saiole 
Marie  de  rAviûiiiaiUe  à  Lyon»  en  Iffsa. 

XIX.  Claude  Damas  ,  U*  du  nom  ,  chevalier  ,  mar- 
quis d'Antiguy  et  du  Brcuil,  comte  de  liuHey  ,  baron 
de  Chevreau,  seigueur  de  Corberuu  ,  du  Breail,  du 
Buisson,  d*Arbains  de  Pravin,  de  Villy-Ie- Brûlé,  etc.. 
gouverneur  et  iieuLeuant  général  pour  Monsieur  ,  duc 
d'Orlcaus,  de  la  souveraiueté  de  Doaibes  en  16O0,  ob- 
tioL  du  roi  ,  au  mois  de  scpleuibre  i654i  lettres  pa- 
tentes portant  érection  de  la  baronnie  d'Antigny  en 
marquisat»  pour  loi  et  ses  descendants  mâles  et  femel- 
les (lettrée  enregistrées  en  la  chambre  des  comptes  de 
Bourgogne  le  6  août  i655)»  et  il  en  feerait  Taven  et 
dénombrement  en  ladite  diembre  èd$  comptes  le  is 
i'^tVr^'i  11' avait  épousé  »  1"  par  ooetral  du  9  lë?rier 

era^bé^/'d^r'  *^49>  Lbojie  DB  Grémbaux  ,  morte  eans-eafiiiils ,  fille 

■u  eb«(  d'argent, 

héritière  de  Jean  de  Grémeaiix,'  baron  de  Pettiénay  en 
i!^*jSSr£-  Lyonnais,  et  de  Louise  de  Sève;  9*  par  contrat  do  eé 
afril  i65i ,  passé  devant  François  Chonoelier  •  notaire 
»>  vuni     royal  è  Beîaune  »   Glaude* Alexandre  db  Vibnhb  , 
JjT,^*^      filto  de  fen  faaot  et  puissant  8ei|neor  mesaire  Jaoques 
de  Vimne,  chevalier,  comte  de  Ruflby ,  baron  d*antî- 
ij  et  de  Chevreau ,  et  de  haute  et  peissanle  dane 
llaude  MarguertIe  èe  Saint-Maoria.  Glande  Damas  et 
Glaude->Ale3uiQdre  de  Vienne,  sa  femme,  firent  leorlee- 
tament  motnel  devant  François  Gondiert  notaire 
royal  k  Beaone,  le  5  novembre  1657.  Bile  mourut  k 
Aotigoy  au  mois  de  toplembre  1676,  après  avoir  fait 
un  dernier  testament  rantnel.  aveO'Sen  mari  le  iS  jnin 
1674,  devant  Marie,  notaire  royal  à  BeaUne.  Ghudell 
Damas  est  qualiié  goeverneur  et  lientenant-f^énéral 
ès  pa^s  et  souveraineté  de  Domhes  ponr  S.  A.  R.  Mor 
demoiseUe,  dans  I*acle  exercé  au  baillisige.  de  Beaune, 
le  19  septembre  1676»  qui  le  nomma  tutenr  doses  en- 
fants mineurs ,  et  mesirire  Henri  de  Vienne,  comte  de 
Commarin,  leur  curateur.  Il  avait  été  mainienu  dans  sa 
noblesse  îivec  son  frère  François,  par  M.  Bouchu.  in- 
tendant de  Bourgogne,  le  27  février  i()()9.  Vers  1681  • 
ii  transmit  à  sou  fiU  ainé  le  marquisat  d'Àntigny  et  les 
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lèpres  de  Corbcron  et  de  ^  il!)  K-Brûlé  .  et  porta  dès 
fors  le  titre  de  marquis  du  lireuil.  W  fil  uu  codicille  h 
Trévoux.  Ie5i  juillet  11  uvait  eu  de  Claude- 

Alexandre  de  Vienue,  sa  seconde  feoime  : 

• 

!•  Fr«ncoi»Jo«e^b,.qiii  sait  ; 

2o  iacqucs  Daaias  était  Agé  d'environ  17  ans  en  1676,  mort 
jeune; 

3*  Anne*lllarie*Loui$e  Damas  (1),  comte  de  Ruflcy,  iieute- 
n»nt^néral  det  armées  do  roi ,  né  vers  MNB.  n'entra,  en 
4684.  aux  moiisquotnîres ,  nvec  lesquels  il  fit  l:i  campagne 
ée  Flandre.  11  sortit  pour  passer  eapiinine-lieutenant  de 
la  compagnie  du  régiment.  Commissaire-général  de  la  ca- 
valerie le  25  octobre  1686.  Nommé  major  du  même  régi- 
ment le  20  nvril  IfiOO,  il  fit  cette  campagne  et  les  deux  sui- 
vantes à  Tannée  d^  la  Moselle.  Passé  à  l'armée  de  Flandre 
en  |6m,  H  s'y  troiiva  A  la  baleine  de  TVeerwindo  et  an  siège 
de  Charleroy,  et  fit  les  campagnes  de  169*  et  1695  à  l'armée 
deln  Meuse. Créé mestre-dc-camp  d'un réi^iincnt  <ir  <  M\alerie 
de  son  nom,  le  8  janvier  1696»  il  le  joignit  à  l'ariui^o  de  Ca- 
Mlogne,  Gontribtta  A  la  déiUle  du  prince  de  Hesse-Darm- 
stadt  à  Ostjlric,  s<'rvil,  en  1797,  au  siège  de  Baid  î  ime, 
et  comhauit  à  Saitii-Filiti.  A  l'armée  d'Italie,  en  1702,  il 
chargea  et  repou&s;»  trois»  lois ,  au  combat  de  Carpi ,  un 
régiment  de  cuirassiers  ,  et  combattit  la  même  année  à 
Cfn'.'ui.  Il  olitint  le  grade  de  brigadier  de  cavalerie  le 
S9  janvier  1702.  Détaché ,  lo  23  mai ,  pour  couvrir  la  mar- 
che de  l'armée»  il  rencontra  et  battît  dans  trois  cliarges 
successives  on  corps  de  600  cuirassiers  qui  prit  la  fuite, 
laissant  trente  homme*:  fu(^s  et  pUisi' nrs  blossf^s  stirla  place. 
Le  comte  de  RufTey  contribua  enï>uiie  aux  victoires  rem- 
portées A  San-Viltoria  et  A  Luxsarra,  et  fui  employé  A 
Mantoue  pendant  l'hiver.  Il  fil  partie  de  toutes  les  expédi- 
tions du  duc  de  Vendôme  en  1705,  sf'rvit  aux  siéycs  de  Ver- 
ceil,  d'ifvrée  et  de  sa  citadelle  eu  1704,  et  fut  promu  au 
grade  de  maréchal^de-camp  le  36  octobre.  Il  se  démit  alors 
de  son  régiment ,  et  commanda  trois  brigades  do  cavalerie 
à  Turin  pendant  le  siège  de  Veruc.  U  servit  au  siège  de  Chi- 
vas,  et  fut  grièvement  blessé  à  l'affaire  d'Asii  ;  néanmoins, 
l'année  suivante  ,  il  put  combattre  au  siège  et  A  la  bataille 
de  Turin.  Par  lettres  du  20  avril  1707,  il  fut  employé  h 
jl'armée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  L'année 
soiirairte ,  OQ  le  désigna  pour  servir  dans  l'expédition  d'E- 
cosse, sous  É.  de  Gacé  :  il  se  rendit  à  Dunkerque  ;  mais 
l'embarquement  n'eut  pas  lieu.  Employé  à  l'arnî.''»'  de 
Flandre,  par  lettres  du  7  mai,  il  se  distingua  à  la  bataille 
d'Qttdenarde,oùi1  Ait  fait  prisonnier;  échangé  an  commen- 


(I)  Filleol  de  la  prinoesee  Anne^Harte-Louite  d'Orléans,  made- 
auriMle  de  Montpentier. 
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«  cernent  de  1700,  il  coraballit  à  Malplaquct.  On  le  créa  lieu- 
tenanl-générni  désarmées  le  ^  mars  1710.  cl  deuxième 
sous-Iicutonant  de  la  1"  compaj^nic  des  mousquetaires  le 
•J.  16  avril  ;  il  fit  toute  cette  campagne  et  la  suivante  à  l'ar- 
mée de  Flandre ,  et  commanda  h  Dunkerquc  et  à  Bcrgucs 
par  ordre  du  29  octobre  1711.  Il  concourut  au  succès  du 
combat  de  Denain  ,  et  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy  et 
de  Boucbain  en  1712.  commanda  en  Lorraine  pendant  l'hi- 
ver, puis  le  campdcla  tiauie  Meust^  par  lettres  du  20  mai  1714. 
Il  devint  premier  sous-liciiionant  dr  la  l"*  compagnie  des 
mousquetaires  le  18  février  1710.  Les  rares  talents  et  lot 
éminentes  qualités  du  comte  de  RuITey  le  tirent  nommer  sous> 
gouverneur  de  la  personne  du  roi  le  l''  avril  suivant.  On 
lui  donna  le  gouvernement  de  Saint-Venant  le  30  mars  1721, 
d'où  il  passa  à  celui  de  Maubcuge  le  18  juin  1722.  Il  mou- 
rut à  Paris,  sans  avoir  été  marié,  le  24  septembre  de  la 
même  année.  (Chrotwlogie  militaire,  t.  IV,  p.  675;  et  Att- 
nales  du  temp*)  ; 

4o  François  Damas ,  né  en  1665  ,  baptisé  le  1«'  avril  1C69. 
11  lit  ses  preuves  pour  être  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  en  la  langue  d'Auvergne,  les  18  et  25  fé- 
vrier 1682  ; 

5»  Jean-Jacques,  chevalier,  puis  comte  de  Damas,  chevalier 
non-profès  de  Tordre  de  Malte  ,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi.  né  en  1671.  Il  entra  au  service  en  qualité 
de  cadet  à  Besançon  en  1683,  et  passa,  le  20  août  1688,  à 
une  sous-licutenance  au  régiment  de  Grammonl-Fallon,  où 
il  obtint  une  compagnie  le  12  juin  1689.  11  y  fll  les  cam- 
pagnes de  l'armée  d'Allemagne  en  1689  et  1690,  de  r.ir- 
mée  de  Flandre  en  1691  et  1692 ,  de  l'armée  de  la  Moselle, 
puis  de  celle  d'Allemagne  en  1693,  et  de  l'armée  de  la 
Meuse  en  1694.  Nommé,  le  11  novembre  1695,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  ,  il  le  commanda 
à  l'armée  du  Rhin  en  1696  et  1697.  Ce  régiment  ayant  été 
réformé  le  8  février  1699,  il  en  leva  un  second  le  25  juillet 
1702  ,  et  fut  nommé  brigadier  d'infanterie  le  10  février 
1704.  Il  commanda  son  régiment  à  l'armée  de  Savoie,  sous 
le  duc  de  la  Fcuilladc  en  1705,  concourut  au  siège  et  à  la 
prise  de  Villefranchc  et  du  ch&tcau ,  de  Sant-Ospilio ,  de 
Montalban,  de  Nice,  de  Chivas  et  de  Montmélian,  marcha, 
en  1706  ,  au  siège  de  Turin  ,  et  combattit  sous  les  murs  do 
cette  place.  Empluyè  à  l'armée  de  la  frontière  de  Navarre, 
par  lettres  du  4  avril  1707 ,  il  contribua  à  forcer  plusieurs 
chfttcaux  du  royaume  d'Aragon  ,  servit  au  siège  de  Lérida  , 
et,  en  1708,  se  distingua  à  celui  de  Torlosc.  Le  10  juillet, 
il  obtint  un  régiment  do  son  nom,  vacant  par  la  mort  du 
comte  de  Monchamp,  et  se  démit  de  celui  qu'il  commandait. 
Employé  ù  l'armée  du  Dauphinè,  sous  le  duc  de  Bcrwick, 
'  en  1710,  il  passa  sur  la  Un  de  la  campagne  à  l' armée  de 
Roussillon  .  sous  le  duc  de  Noailles.  il  servit  avec  tant  de 
distinction  au  siège  de  Gironne,  au  mois  do  janvier  1711, 
qu'il  fut  promu  .iu  ^radc  de  uiarèchal-de-carop  le  14  fé- 
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)f  vrier.  Il  servit  la  même  année  en  Dauphiné,  souslcniarè- 
^       cbal  de  Bcrwick,  el  la  suivante  en  Flandre  sous  le  maréchal 

de  Villars.  Il  se  démit  do  son  régiment  au  mois  d'août ,  et 

se  trouva  aux  sièges  et  4  la  prise  de  Douai ,  du  Quesnoy 
'}[  et  de  Bouchain.  Il  marcha  au  secours  de  Gironne  en  1713, 
1^      au  siège  et  à  la  prise  de  Barcelonne  en  1714  ;  il  y  reçut  une 

légère  contusion  à  l'attaque  du  bastion  de  Saint-Clair, 
l'^      Employé  sur  la  frontière  d'Espagne  on  1717,  il  se  trouva 
'■•       aux  sièges  de  Fontarabie  ,  de  Saint-Sébastien  et  de  Roses  , 
.        fût  créé  lieutenant-général  des  armées  le  30  mars  1720  ,  et  • 
^       pourvu,  le  19  février  1733,  du  gouvernement  de  Maubeuge, 

vacant  par  la  mort  du  comte  de  Ruflfcy,  son  frère.  II  quitta 
\'       l'ordre  de  Malle  en  1725,  et  mourut  le  30  décombr»'  1739, 

à  l'Age  de  70  ans,  sans  postérité  {Chronologie  niilUtàre, 
'       f .  V,  p.  99  ;  et  Annales  du  temps)  ; 

f    G»  Honorô-Léopold  Damas  d'Antigny,  chevalier  de  Malte; 

7«  Claudine  Damas,  \  religieuses  carmélites;.  Sa- 

8«»CharIoltc.Marguerite Damas,  \      li ans  en  Franche-Comté. 
9°  Jeanne  Damas,  nér  en  1667  ; 
t    10»  Thérèse  Damas,  née  en  1609.  'a  it^'liu*^ 

4. 

XX.  François-Joseph  Damas,  inorqnis  d*Antigny  , 
comte  de  Rtifiey,  baron  de  Chevreau  ,  seigneur  du 
Breoil,  de  Corberoo  et  de  Villy-le-Brûlé,  etc.»  baptisé 
eo  Téglisc  de  Notre-Dame  de  Beaune  le  5  juillet  i656, 
fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malle,  page  du  grand - 
maître,  en  1674*  ^  fut  depuis  poge  du  roi  en  sa  grande 
écurie,  OD  1679,  obtint  le  gouvernement  et  la  lieu- 
teoance-générale  de  la  souveraineté  de  Doinbes  après 
la  mort  de  son  père.  Le  5  mai  iGSa,  les  commissaires 
de  la  chambre  de  la  noblesse  des  états  de  Bourgogne 
loi  donnèrent  acte  de  la  présence  el  participation  de 
ses  ancêtres  aux  assemblées  desdits  états,  et  le  1 1  dé- 
cembre de  la  même  année,  il  fît  foi  et  hommaze  en  lu 
chambre  des  comptes  de  Bourgogne  pour  le  mar- 
quisat d'Antigny  et  les  terres  de  Corbcron  cl  Villy  le- 
Brûlé,  il  épousa,  par  contrat  passé  au  château  de 
Pesme,  devant  Pierre  Maistrel  et  J.  B.  Grand,  notaires 
royaux  audit  lieu,  Marie-Jocqucline  de  la  Baume-Mon-  a^.'à  u'b!îiid« 
TB£VBL ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  mcssire  ''*"'"• 
Charles  de  la  Baume,  chevalier,  marquis  de  Saint  Mar- 
tin et  de  Fesme ,  baron  de  Vaadrey,  de  Monmartin  et 
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de  Bourguignon  en  Franche-Comté  ,  de  Garomb  ,  de 
Suzette  et  de  Saint  Hyppoliic  au  comté  Vcnaissin,  an- 
cien gouverneur  de  Dole  pour  le  roi  d'Espagne,  et  do 
hante  et  puissante  dame  Anne-Françoise  Thérèse  de 
Trasî«;nîes.  Le  marquis  d'Anligny  fît  son  testament 
devant  Gnichard  ,  notaire  royal  à  Trévoux,  ie  14  mars 
171b.  il  a  hhéé  : 

fo  Josepb-François,  dont  l'article  suit  ; 

2*  Frarirois-Jrtseph  de  Damas  ,  comte  d'Antigny,  marquis  de 
Ruffcy ,  marécbal*dew:amp.  Son  père  lui  avait  légué  25,000 
livres  en  1706.  Bniré  lieatenanl  dans  le  r^tment  de  Bonr* 
bonnait»,  infanterie ,  le  2  avril  1724,  il  y  obtint  une  com- 
P'.ipnio  le  28  décernbrp  1725,  et  y  fit  toutes  ks  campagnes 
eit  Aili-magne  et  sur  ie  Rhin  jusqu'en  1735.  Nommé  colonel 
du  même  régiment  à  la  mort  de  son  fkère»  le  8  juin  17316* 
il  le  coniinnnda  à  l*nrm<''e  de  Bavière  ,  oii  il  se  trouva  à 
plusieurs  actions,  depuis  le  mois  de  mars  174'2  jus<]u'au 
mois  de  juillet  1743.  Il  contribua  à  la  dclaitc  du  général 
Ifadasii  près  Saveroe,  combattit  à  l'affaire  de  llaguenaa  et 
ausîé^cd.  Fribourgcn  1744,  servit  à  l'arméeduBaS'Rbinpen- 
dant  rbivcrctpeudanlla campagne  suivante.  On  le  nomma 
brigadier  d'Infimierie  le  f  «t  mal.  il  se  trouva  aux  sMgias  de 
Moas  et  de  Saint-Guilain  on  1746, et  à  la  batailto  de Ba» 
coux  In  wvmo  année.  Il  passa  à  ramn'!»  d'Italie  au  moif 
do  noYcinixc,  et  contribua  à  la  détonse  de  la  Provence 
jusqu'au  mois  de  mars  1747 .  époque  à  laquelle  l'armée  se 
srf),ira.  Campé  d'abord  à  Guillestre  le  5  juin,  Il  se  trouva, 
le  19  juillet ,  à  l  attaque  des  rctrancbements  du  col  de 
l'Assiette,  marcha  ensuite  au  camp  de  Castellane,  où  ii  ar* 
riva  le  iO  août,  et  passa ,  le  »,  i  Is  Seigne,  oà  U  fiait  le 
rnnipagne.  Créé  maréchalKie-camp  le  1«' janvier  1748,  il 
se  démit  du  régiment  de  Boulonnais,  et  fut  employé  à  l'ar- 
mée d'Italie  jusqu'au  l*'  août  même  année.  Cmplové  à 
rarméo  d'Allemagne  par  lettres  du  mars  1757,  il  s'f 
trouva  à  la  bataille  d'Unsfcrubcck  et  à  la  prise  d'Hanôvre. 
Il  rentra  en  France  au  mois  de  novembre,  et  ne  servit  plus* 
"  '(CArofiolo^lefnjlffafre,  t.  VII,  p.  285.)  Il  épousa,  par  con- 
trat du  17  mars  1750,  Êliaebelh  l^rimier,  veuve  de  PauU 
Émilc,  marquis  de  Braque,  comte  de  Loches,  intendant  cl 
contrôleur-général  des  écuries  et  livrées  de  S.  M.  En  faveur 
de  ce  mariage ,  le  rot  Ht  doo  au  marqafs  de  Ituffey  d'une 
pension  de  tîooo livres,  cavanible  à  m  femme.  Il  meuntl 

sans  enfants  en  17^3  ;         -         .  • 
....  ••  « 

8*  Aonc^Tbétèse Damas,  dite  nuatmmultetie  d'Antigny,  néelc  tff 
décembre  1684,  légataire  d'une  somme  de  25,diX)  livres  par 
le  testament  de  son  père,  en  1718;  morlc  à  Boufa  eu  Brcâse| 
le  11  décembre  1770,  après  avoir  ordoiAié 'el&>même  les 
aiiprABs  «e  sas  funérailles;  •       <      '  . ,  <  v    $  • 
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4«  CaUieriii€>lfad«Uin«  de  Damas,  dite  mademouelie  de  iiitjjey, 
cbaiMînetseHsomleMe  de  Neaville  ; 

b*>  Jacqurliiie  Damas  Uc  Chevreau  r  dianuiiieste-comteise  de 
Neuville  en  1718. 

XXI.  Jo8nph-Prançois  Damas,  marquis  d'Aniîjsrny, 
comte  de  RuiTev,  baron  de  Cherreaa,  seigneur  dn 
Brenil  et  nulres  places,  né  à  Tr<^?oiix  le  «8  septembre 
1  (>()(),  i^ouvcnicur  de  la  souveruinelé  de  Dombes,  entra 
aujL  mousquetaires  le  8  mars  1716.  il  lut  f»ommù,  \v 
6  mars  1719.  colonel  du  régiment  de  Boulonnais,  qu'il 
commanda  an  siège  de  Kehl  en  1753,  et  à  celni  de 
Philisbourg  en  1 754.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier  d'in- 
fanterie le  1"  août,  avec  des  lettres  de  service  du 
OJtimf?  jour,  et  lit  la  caiijpù|^rjcen  cette  qualité.  Em]>loyé 
h  Farmée  du  Rhin  par  lettres  du  i"  mai  17,55,  il  s'y 
trouva  à  raffairc  de  Clausen.  Il  n^ourut,  le  5o  mai  de 
Tannée  suiyante,  à  Bourbon>rArcharobâud ,  des  suites 
d*tme  apoplexie ,  ayant  depuis  plusieurs  années  le  gou- 
renuRoéiiÉ  de  la  souveraineté  de'Dombes.  {Chronologie 
nUOé^ffi,  Vm,  p.  554.)  Il  avait  épousé ,  par  contrat 
pillé  à  tTréf oax  le  g  août  1725,  dorant  Bracquier,  no- 
icjra^iib  la  tooreraineté  de  Dombes,  lliriêJu^h  d<  de"(J«il'« 
Viam^GoiDloMe  de  Commarin,  fille  aDi«|iie  de  h|iiit  et 
pMMint  aeigneur  mesaire  Gharlea  de  Vienne^  chmlier, 
céi^ièé  €oilifnariDt  et  de  haate  et  puissante  dame 
Anotde^GhaateUnx.  Le  marquis  d*Antigny  lit  la  reprise 
daillaCda  la  terre  de  Commarin  le  ao  mars  1767,  et 
callai*ies  terres  de  Boissière  et  du  Breoii  le  4  «oût 
Vfk^^i-Eœir.  dù  PHtuedé,  t.  IX,  M.  938;  t.  XXI, 
Mi^Ba.)  11  eneot; 

Jaè(foe»-Fnuiçeis,  qui  suit; 

LouiA-Cbarles  Damas  d'Anligny;  .  •  ilt' 

U  3<»  Aiexandritic-Victoirc-Éléonorc  Damas  d'Antigiiy  ,  mariée. 
.  T  -  le  12  janvier  1751 ,  h  rfnrles-Danif! .  romie  de  TaUnjrartfi" 
Périgord,  créé  chevalier  d.  >  ordres  eu  1776,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  en  1784,  mort  le  A  novembre  1788,£iils  aîné 
9a  ftenîel-lfarie»AiMio  de  Tallejrraiid-Périgord  ,  brigadier 
d*infenterie,  et  colonel  du  rôgimedt  de  Normatfdiè ,  et  de 
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«trle^ÉUMlietb  GlnmiU»rtd«  ta  Sue,  tt  88Mdo  flNUB^ 
Elle  numrot  le.  14  juin  IBOO; 

4«  Marie^udith  Dmum  d'Aaligiif  « 

XXII.  JacquM-Fraoçob  lUiut,  mtrqnU  d*AatignT, 
comte  de  Ruffoy,  baroo  de  ChemeOf  teigneur  da 
BreoU  et  autre»  beux,  gooferaenr  et  lleoteDael-géiiM 
de  la  «aa? eraÎDeté  de  DomiMa»  naquit  le  sg  déceoabre 
i73tt«  Il  lervait  daoale  eorpa  dea  grenadiera  de  Fraace 
où  il  était  colonel,  loreqo'il  fol  nommé  mettra- de^-cnoop 
d'un  fégiment  de  caTalerie,  vacaot  par  démiation  do 
marmiît  de  Vienne,  par  ooiomîtiion  da  lo  mara  1 769. 
Ufil  Jea  {sœrret  d'AllemagpM»  deflaoorre  et  de  Weal* 
fdialîe ,  )usqa*à  la  paix  de  176e*  Le  roi,  poor  réoooH 
nenaer  tet  ter? ieet»  le  nomma  chevalier  de  Tordre  de 
8aini>Lonit  le  6  arril  1760.  Il  fot  créé  aoocettirement 
brigadier  de  oaTalerie  le  sio  afril  1768»  et  maréchal- 
de-camp  le  1**  mart  1780.  Il  avait  eommandé  en  der- 
nier lieu  le  régiment  de  Royal-Navarre.  Le  man|aii 
d'Antigny  fii  la  reprise  de  fief  de  la  terre  et  tai^ 
gneiirie  de  Thil  en  la  chambre  des  comptes  de  Bour* 
gogoe  le  s  décembre  1777*  {Bmitm  dêPemcedé,  t.  IX» 
p.  958.)  Il  afait  épooté,  par  contrat  paatélet  a8  tap- 
tembre  et  4  octobre  1755,  devant  Saovage  et  son 
GOfiirère»  notairet  an  chfitelet  de  Paris,  mariage  fait  en 
présence  et  avec  Fa  gréaient  du  roi  et  de  la  famille  rojaloi 
, ,  R 0 r.ov  .  .r:  t.  h«  et  t.  p.  dem»^  Zéphirine-Félicité de  RocHECHoeAftT» 
^éDébukè^  dame  pour  accompagner  Madame^  prétentée  le  1*  no^ 
^  vembre  1765»  morte  le  18  novembre  1775»  fille  dé 

t.  h.  et  t.  p.  seigneur  messireCharles-Fraoçoîs»  comte 
deBochechouart,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
chevalier  des  ordres,  ministre  plénipotentiaire  de  la 
cour  de  France,  près  de  D.  Philippe»  infant  d^Espagno, 
duc  de  Parme,  et  de  t.  h.  et  t.  p.  dame  Marie-Françoise 
de  Gonflans  d*Arou  nlières,  dame  du  palais  de  madame 
la  dnuphiiic.  Le  marquis  d'Antigny  fut  reçu  chevalier  des 
ordres  dc  Saint-Lazare  etdeiNolrc  Dame  du  Mont-Car- 
mel,  le  iG  jnillet  178.^.  (f^oir  ses  preuves  dans  Cancten 
Fonds  du  Saint-Esprit,  à  la  Bibliothèque  rojaU.)  Il 
a.  eu  de  sou  mariage  : 
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%•  JeteUt^fi— »»it4i<Hiit  Ohtrlw  Cétir,  qafl  mil  ; 

9»  Ghariet^Almandrc  .dit  l'abbé  de  Damas,  abbé  de  Condet 
en  Champagne,  et  det  Bîvaos»  fvèi  Firit,  déeèdè  le  M  dé- 
cembre 1811  ; 

3o  Roger,  dont  l'arMcie  aeni  mentionné  apiés  calnî  de  ton 

frère  atné  ; 

4*  |Unery-Gaston  de  Damas,  décédé  sans  postérité  ; 

5i»  H—,  de  Dmbm ,  née  le  4jaillet  1I86»  nMMte  en  biMfe» 

6*  Hene-Adélaîde  de  Damas  ,  reçue  chanoinesso  Remirc- 
mont  le  24  avril  1768.  mariée,  eu  1777,  avec  Ctariee» 

comte  de  Simiane. 

XXIil.  Jofepli-Fraiiçoii-liOiiU-€harle9-Géuir,ODinte, 

pais  dac  de  Damas  d*Antignt,  pair  de  France,  HetUe- 
iMDl'gtoéral  des  armées  du  roi,  né  le  a8  octobre  1 7^8» 
entra  loat-lieutenaol  ao  régioiant  du  Aoi,  infanterie»  en 
1771,  et  y  fui  fiiH  capitaine  en  1778.  Nommé,  en 
1780»  aide -de  camp  do  comte  de  Rocbambeau,  il  fit 
avec  ce  général  les  campagnes  de  178001 1781  en  Amé- 
rique, et  fut  breveté  colonel  cette  dernière  année.  Le 
comte  Cbarles  de  Damas  fut  successivement  nommé 
colonel  en  second  d*un  répriment  d*infanterie,  en  1789; 
ensuite,  dn  rép;impnt  Dauphin,  dragons,  en  1785,*  co- 
lonel commauduntd'un  réginïent  de  cavalerie, en  1786; 
puis,  en  1 788,  colonel  du  régiment  de  Monsieur,  comte 
de  Provence,  dont  il  avait  été  nommé  gentilhomme 
d'honneur,  en  1776.  Déjh  Tancienne  constitution  mo- 
narchique dr  la  France  ressentait  le  contre-coup  des 
principes  politiques  dont  le  cabinet  de  Versailles  avait 
secondé  le  développement  on  Amérique.  Le  comte  de 
Damas  avait  partagé  la  gloire  et  les  périls  de  cotte  guerre 
sans  être  ébloui  sur  ses  résultats.  Resté  fidèle  aux  an- 
ciennes tniditions  nationales,  la  royauté  put  le  compter 
au  nombre  de  ses  défenseurs  les  plus  dévoués,  dès 
qu'elle  fut  menacée  par  la  révolution.  Honoré  de  la 
confiance  du  roi  et  des  princes,  il  fut  chargé  par  le 
marquis  de  Bouillé  de  favoriser  à  la  tête  des  dragons  de 
Monsieur  (1 3*  régiment),  le  passage  du  roi  Louis  XVI, 
et  fut  arrêté  avec  ce  prince  h  Varennes,  le  21  juin 
1791.  Enfermé  étroitement  à  Paris  pour  y  être  jugé 
par  la  haute  cour  nationale ,  le  comte  de  Damas  n'oD* 
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tint  sa  liberté  qu'après  que  Louis  XVI  eut  accepté  la 
constitution.  Il  émigra  le  1 5  octobre ,  pour  rejoin- 
dre Monsieur^  et  fut  nommé  capitaine  de  ses  gardes 
du  corps  en  la  même  année  1791.  Après  avoir  fait 
à  l'armée  des  princes  les  campagnes  de  1792  et  1795, 
il  passa  en  Italie  en  1794  •  avec  Monsieur,  alors 
régent  du  royaume,  et  se  rendit  ensuite  en  Angleterre, 
dans  le  but  d*y  prendre  part  ii  rexpédilion  de  Quibe- 
ron.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de  camp  le  28 
octobre  179^,  et  chargé  des  ordres  de  M.  le  comte 
d'Artois  pour  le  comte  Joseph  de  Puissayc.  M.  de  Da- 
mas partit  de  Hambourg  sur  le  paquebot  la  Princesse- 
RoyaU,  qui,  le  17  novembre  suivant,  lit  naufrage  sur  les 
côtes  de  Calais.  Tombé  au  pouvoir  des  républicains, 
ainsi  que  le  duc  de  Choiseul  Stainville,  il  fut  enfermé  à 
Dunkerque.  Ayant  recouvré  sa  liberté  peu  de  temps 
après,  il  rejoignit  le  comte  d'Artois  qu'il  accompagna 
sur  les  côtes  de  Bretagne  et  h  l'Ile-Dieu,  en  qualité  de 
son  aide-de-camp.  Eu  1797,  il  prit  sous  le  comte  Roger 
de  Damas ,  son  frère,  le  commandement  de  la  légion 
de  Mirabeau,  et  fît  à  l'armée  de  Condé  toutes  les  cam- 
pagnes jusqu'au  licenciement  dénnitif,e(reclué  en  1801. 
Lors  du  retour  de  Louis  XVIII,  en  i8i4>  le  comte 
Charles  de  Damas  fut  nommé  commandeur  delà  garde  • 
nationale  de  Paris,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  et  pair  de  France  les  4  et  22  juin,  capitaine-lieu- 
tenant des  chevau-légers  de  la  maisou  de  S.  M.  au  mois 
de  mai,  et  commandant  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le 
25  août.  Il  a  suivi  Louis  XVIII  en  Belgique  pendant  les 
cenl-jours,  et  est  rentré  en  France  avec  ce  prince  an 
mois  de  juillet  181 5.  Il  fut  nommé  gouverneur  de  la 
i8"*  division  militaire  le  10  janvier  1816,  et  successi- 
vement chevalier  des  ordres  du  Roi  le  3  mai  1821, 
officier  de  la  Légion -d'Honneur  le  19  août  i823,  et 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  le  1 7  juin 

1824,  en  remplacement  de  M.  le  duc  de  la  Châtre.  Le 
roi  lui  conféra  le  titre  de  duc  par  ordonnance  du  5omai 

1825.  Le  duc  de  Damas  est  mort  sans  postérité  le  5  mars 
1829.  (Moniteur  de  cette  année,  col.  290,  293,  3o8.) 
11  avait  c  pousé  ,  li;  11  avril  1779,  Marie-Louise-Aglaé 
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ÀMïïÊàVhT  n  Lambioii,  préMDtée  à  la  coor  le  1%  àé- 
cembre  4e  la  même  année,  fille  de  Gharlet-  Claude  An- 
clranll.  dmalîer,  man|iila  de  Lanmon  el  de  llaole- 
vrier»  oomle  de  Che? rières,  baron  &  Daté,  lîeotenant> 
eônéral  des  arméei  du  roi,  goaiemear  dea  ville  et  fori 
de  Brîançon,  choTalier  de»  ordres  du  Roi  (fib  atné  du 
mardehal  deLangeroo),  et  do  Marie-Louiie  Pérrioet  du 
Ptoieaa*  0e  ce  mariage  eat  iisue  : 

Adélriïde-Louiso-Z^phîrîne  de  Dama»,  mariée,  4*  le  3t  mai 
i802,  avec  Charlcs-Eliéar^François  >  comte  e/e  Vogué,  àé- 
eédé  le  10  octobre  ia07,  fils  4e  Cerleo-Pteçoft-lfeletiior, 

comte  de  Vogué,  et  de  Catherine-Louise  de  Bouhier  de  Ver^ 
saiieu,  sa  seconde  feram<^  ;  2<>  le  17  novembre  1813,  avec 
Laurent-César,  comte  de  Umstellux,  pair  de  France,  ma- 
réchaMe-camp,  chevalier  des  ordres  de  Saint«4iOait  et  de 
Saint-Ferdinand  d'Fspnpnc,  officit^r  de  la  Lépinn-d'Iîonneur 
et  gentilhomme  de  la  chambre  da  roi ,  Gis  de  Uciiri-Geor. 
'  g«»-Gésar,  comte  de  Chasiellux,  et  d'AngéUque-Victoire  de 

DOffOfl* 

XXIll.  Roger,  comte  m-Dabas  »  lieoteoaotpgénéral 

des  armées  du  roi,  né  en  1767,  entra,  en  i779«  sous- 
lieulenaot  d'infanterie  dans  le  régiment  du  Roi,  com- 
mandé par  son  oncle,  M.  le  duc  du  Ghfitelet.et  fut  pré- 
senté à  la  conr  le  s6  octobre  1 7fi4>  Bn  1 787  il  partit 
^oor  la  Tartarie  Nogaise ,  oà  se  rassemblait  l'armée 
russe  sous  Je  commandement  du  prince  de  Potemkin. 
Accueilli  par  ce  prince,  dont  il  sut  bientôt  mériter  l'at- 
tention et  l'estime,  il  fut  employé  d'abord,  en  attendant 
les  opérations  de  l'armée  de  terre  contre  les  Turcs, 
sur  la  flottille  russe  commandée  par  le  prince  de  Nas- 
sau-Siegen.et  prit  part  à  Ions  les  combats  qu'elle  eut  à 
soutenir  contre  celle  des  Ottomans  sur  le  Borysihène. 
Chnrgé,  à  la  tête  d'ane  rîivîsion  de  chaloupes  canon- 
nières montées  par  des  grenadiers  de  ligne,  d  enlever  à 
Tabordage  le  vaisseau  amiral  de  74  canons  qui  !;oute- 
nait  les  attaques  delà  flottille  oiHieuiie ,  et  qui  avait 
louché  sur  un  banc  de  snbîe,  il  aborda  ce  vaisseau  et  en 
rapporta  le  pavillon  amiral  qu'il  présenta  au  prince  Po 
lemkin.Ën  récompense  de  colle  action,  î'împéralriceCa 
therîne  envoya  au  comte  Roger  de  Damas  la  croix  de 
r  ordre  de  St. -Georges»  et  une  épée  garnie  d  or,  portant 
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rinscripiiôn  du  motif  hooorable  qui  loi  avait  iDéril<; 
celle  dislînclion  glorieuse.  La  campagne  8*ouvrit,  en 
1 788,  contre  les  Turcs;  le  comte  Roger  de  Damas  j  eut 
le  commandement  d*one  colonne  de  grenadiers,  h  la 
téte  de  laquelle  U  fit  toute  la  campagne.  Parti  d'Otcfaa  * 
kow  pour  aller  passer  Thiver  à  Saint-Pétersbourg»  H  y  . 
reçut  de  Timpératrice  les  témoignages  les  plus  flatteurs 
de  satisfaction  de  ses  services  î  e^S.  M.  L  fit  demander 
au  roi  Louis  XVI  la  faculté  d'accorder  dans  ses  armées 
le  grade  de  colonel  au  comte  Roger  de  Damas,  sans 
préjudice  à  son  grade  an  service  de  France.  Il  fil  dans 
cette  qualité,  en  1 789,  la  seconde  campagne»  qui  fut 
terminée  par  le  siège  de  Reoder.  Pendant  celle  de  1790. 
il  commanda  un  corps  aux  négpè  de  Kilia  et  d*Àker- 
man»  et  une  colonne  à  Tassaot  formidable  d'IsmaU.  La 
valeur  qu'il  déploya  dans  celle  action  mémorable  fut 
admirée  dans  toute  Tarmée  »  et  lui  valut  le  grade  de 
brigadier  et  la  classe  de  commandeur  de  Tordre  mili- 
taire de  St.-Georges.  A  la  fin  de  cette  campagne,  le 
comle  Roger  de  Damas  se  rapprocha  des  opérations 
projetées  par  les  princes  français»  et  8.  A.  R.  le 
comtn  d'Ârlois  l'employa  auprès  de  sa  personne  en  qua- 
lité d*Qidc-de<amp»  en  1791  el  1799.  Pendant  la  cam- 
pagne de  ChampagnCt  ii  lut  attaché»  auprès  du  duc  de 
Rrnnswickt  pomr  la  correspondance  des  opérations  de 
Tarmée  prussienne  el  de  celle  des  princes;  il  accompa- 
gna le  comte  d'Artois  à  Sainl-Pélersbourg  en  1795, 
et  Tannée  suivante  rejoignit  Tarmée  de  Condé.  l^n 
1795,  le  roi  Louis  XVlil  lui  donna  la  propriété  d'une  lé- 
gion composée  de  1  soo  hommes  d'infanterie ,  ^oo  hus- 
sard» el  4  pièces  d'artillerie»  à  la  tête  de  laquelle  il  fit  les 
campagnes  ^795,  179601 1797.  Entré  au  service  de 
Naples.  en  1798,  avec  l'assentiment  de  l'empereur 
Panl  I*%  il  y  obtint  divers  commandements  supérieurs 
ci  lut  successivemerit  inaréchal-de-camp ,  lieutenant- 
général,  inspecteur -gt^iu'TLil  de.  l  armée  el  des  forteresses 
du  royaume,  et  commandant  en  chef  de?  forces  de  celte 
puissance,  dont  il  dirij^ra  les  opérations  dans  les  c  nii 
pagnes  de  1798(1),  «799.  iSon,  1801  ot  i8ofî.  Au  rc- 

i   ^-^^  —  

(1)  Durant  cctie  campagne,  l'bîstoire  a  consacré  plusicnn  traiu 
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loor  de  1» famille rojate  en  France»  le  comte  Roger  do 
Damas  quitta  le  service  de Naplet^  rejoignit  Matuieur  à 
Nancf  ;  ce  prince  Vj  nomma  genTemeor  des  3%  4*  et 
5*  dÎTiiions  mililairei.  Il  fnt  nommé  ensuite  commit- 
aaire  extraordinaire  da  roi  dans  la  3*  division  militaire, 
poia  gonvernenr  de  la  19*  division  et  de  la  ville  de 
Lyon.  Lors  de  l'invasion  je  Buonaparle,  en  181 5,  il  se 
rendit  le  7  mars,  à  Lyon  ;  mais  ses  efforts  ayanl  im- 
puissants pour  relenir  les  troupes  dans  le  devoir,  il  re*- 
▼inl  à  Plana  avec  S.  A.  R.,  suivit  S.  M.  à  Qand,  et 
rentra  avec  elle  en  Franco.  Au  mois  de  septembre,  il 
fut  élu  membre  de  la  cbamhre  des  députés  par  le  dépar 
tement  de  la  Haute- Marne  et  par  celai  de  la  Cr^te  d*Or. 
Nommé»  le  10  janvier  1 8 1  G,  commandant  de  la  19*  di- 
vision militaire,  le  comte  Roger  de  Damas  sut,  par  sa 
vigilance  et  sa  fermeté,  prévenir  toute  agitation  lors  dos 
troubles  qui  éclatèrent  à  Grenoble,  il  étàit  lieutenant- 
cénéral  des  armées  do  roi,  du  23  juin  1814*  comman- 
deur de  l'ordre  militaire  de  St. -Georges  de  Russie, 
grond-croix  de  Tordre  de  St. -Ferdinand  des  Deux-Sî- 
ciles,  commsndeur  de  Tordre  roval  et  militaire  de  St.- 
Loui>,  du  5  mai  1816,  etc.,  etc.  Il  est  mort  aiî  chAfeau 
de  Cirey  au  mois  dpseptcmhrn  1 85?»  ( i  ).  Il  avait  épousé,  MCatmumt 
le  2T  août  1814,  p;»r  conlral  s\<:iïé  du  roi  et  de  la  fa-  d"."*'â*ïltïrJ 
mille  royale,  Pauline  de  (Iha&tellox,  dont  est  issu  :  n,<'!'TV..''chTr 

Charles,  comte  de  Damas.  d«w"  le  UoTtu 


d«w  le  MM  ém 

rori«» 


d'une  .valeur  éprouvée,  qui  honorcronl  toujours  la  iiu^moîrc  de  ce 
général.  Nous  citerons  entre  autres  les  combats  des  15  et  17  sep- 
tembre, près  de  Slorta  et  d'Orbitelio,  qu  il  eut  à  soutenir  contre 
dimfet  corps  fruiOits  dont  il  était  «nveloppé,  et  flans  le  dernier 
desquels  il  reçut  une  blessure  grave  h  ta  figure  ,  par  un  éclat  de 
mitraille.  Les  troupes  républicaines,  contre  lesquelles  il  combaUil 
avec  tant  de  succès  divers  et  tant  de  gloire,  ot  les  annalei  du 
temps,  se  plurent  à  rendre  un  témoignage  public  d'adukiration 
pour  la  belle  cnndtiife  de  cet  ofBcier-g»''n<'Tal ,  on  y»rocInmant  qu'il 
fut  le  seul  cbei  de  1  armée  napolitaine  qui  eài  moolré  des  talents 
et  du  caraclère. 

(1)  Yoyet  dans  le  Mtndteur  du  S  Qo^eiiibre  îfM,  epi.  1809*  le 

discours  que  le  comte,  depuis  duc  de  Damas,  son  fr^re,  prononea 
sur  sa  tombe  h  la  suite  d'un  service  funèbre  qu'il  lit  célébrer 
dans  sa  terro  de  Commarii)  le  29  octobre  de  la  mëtue  aunéc. 

•  4. 
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Bhancu£  Dfi  Vellerot,  éteinte, 

XIX.  François  Dam^lS,  III*  du  non),  chevalier,  sei- 
çneur  de  Vellerot  et  de  Saînt-Pierre-en-Vanx,  second 
fils  de  Ckade  Damas,  chevalier,  marquis  d'Anligny,  et 
de  damo  Anne  de  Gaspard,  dame  du  Breuil ,  naquit  en 
i633.  Sa  mère,  qui  était  enceinte  de  lui  lors  de  son 
icstameol,  lui  légua  iiî,ooo  livrer,  el  son  père  pareille 
sommcle  i6  aoûl  i6d8.  François  de  Damas  siégea  aux 
étais  de  Bourgojçoe  en  1678  et  1682.  Il  assista,  le  9 
avril  1684,  an  contrat  de  mariage  de  François  Joseph 

*  Damas,  marquis  d'Antigny,  son  neveu ,  avec  Marie* 
Jacqueline  de  laBaume-Montrevel.  I!  avait  épousé,  par 
contrat  du  a8  février   i658,   Eléonore- Marguerite 
DMioew:     DES  JûUHi*,  damc  du  Monceau,  fîlle  de  Charles  des 
sur,  au  chef  tch'k-  Jour8,seigneurdeVellerot,deSainl-Pierpe-en-Vaux,etc. , 
l^^rdteTStT     de  Marguerite -G uillemette  de  Montconis.  Il  fui  père 
de  : 

XX.  Claude^oseph  Damas,  seigneur  de  Vellerot  et 
de  Sain t-Pierre-en- Vaux,  dont  il  fournil  le  dénombre- 
ment le  1 1  mars  1675.  {Ch.  des  Comptes  de  Boargo^ 
gnc,  cxtr,  de  Peincedé,  t.  IX,  fol.  592.)  Il  siégea  anx 
étals  de  Bourgogne  en  16G8,  11  était  capitaine  au  régi- 
ment de  Lagny  ,  cavalerie,  lorsqu'il  fut  tué  ,  en  iG^ù  , 

dwiTiVcroii  dans  la  guerre  de  Flandre.  Du  marînge  qu*il  avait  con- 
•îtt  t  mTcÏ»^  tracté,  en  i685,  avec  Jeanne  Tixina,  sont  proveous  ; 


f!!7Sta iiS       ^*  Fartide  mit; 

éÊWÊàm»  ^  Françofit  llaniat»  diaiioiiie  de  l'église  d'Avtan  en  flM  ; 

S*  Jean-Bapiîsie ,  ctievalier  de  Damas»  capitaine  au  régiment 
delà  Hariae; 

4*'  Antoine  Damas,  clianoîne  de  Saintes  en  1731; 

Autre  |«>afi$oitDuna«Bcluuioiiie  d'Autua  eo  173{». 

XXI.  Louis»  comle  db  Damas  oe  Vëllërot,  cheva- 
lier, seigneur  de  Saiut-Pierre-en-Vaux ,  d'Arnée,  etc., 
capitaine  au  régiment  de  Royal-Cravattes ,  épousa  Ca- 
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therine  db  Chaugt.  dame  de  Dracy-les-Vitteaux,  doot  il  éJUm^Z^i 
n'eut  que  deox  filles  : 

!•  Gfeariott*  Dttaatt  mariée»  le  flt  aoAt  1181,  aree  Henri 

MaUtttte,  marqnii  de  Dampierre ,  brigadier  des  gardes  de  1^ 
marine  et  gouverneur  de  flavigny,  GI$  de  François  Bataille, 
seigneur  de  Dampierre,  et  de  Madelaino  d'E&corailles ; 

2«  Françoise-Éticnnctie  Daoïas ,  mariée,  1*  le  19  décembre 
1751,  avec  Uenri-Ctiarles  Bataille,  comte  de  Mandelot,  capw 
taioe  de  yaisseaux,  dieralier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  , 
mort  à  Toulon  en  1762,  fils  de  Philippe  Bataille,  chevalier, 
seigpeur  de  Mevilly,  Mandelot,  la  Chaux,  etc.,  et  de  Louise 
de  Yellerol,  de  Heieiicle;  >  le  7  «Tril  1179,.  avec  Louis 
de  Clermontt  marquis  de  Montoison,  baron  de  Chagoy, 
brigadier  d'inf;»n»eric  ,  fih  ffp  Jean-François-Antoinc  de 
ClenooQt,  marquis  de  Montoison,  baroo  de  U  Rodie-Bau^ 
dis  ei  de  Gtegny,  et  do  Gmberipe  de  TliM^ 
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BRANCHB  DE  VILLIBRS , 
Seigneutêw  Villibm,  di  BvMikBis,  b'Atiim»  etc. 

La  branche  de  Vîlliers  a  eu  pour  auteur,  vers  i55o, 
Huguenin  Dalaïas,  seigneur  de  Champlégerel  de  Vîl- 
liers en  partie  ,  fils  putné  de  Jacques  Dalmas,  III'  du 
nom,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  terres  et  da  meix 
Damas,  et  de  Béatrix  de  Saint-Haon. 

Les  armoires  pleines  de  Damas  étant  échues  à  Jos- 
serand,  frère  aîné  de  Huguenin,  celnî-cî  ajouU  au  des- 
sus de  In  croix  ancrée,  un  lambei  pour  .brisure.  C'est 
ainsi  qu'on  voyait  Técu  de  celle  branche  sur  la  tombe 
de  Jeanne  Damas,  dame  de  Verre  y  ,  arrière  petite- 
fille  de  Huguenin  ,  ré;;lise  de  Saint-Seine;  ce  ful 
probablcmcot  vers  cette  cpot|ne  que  les  seigneurs  ^6 
Villiers  adoptèrent  un  second  sceau  ou  cootre-4Cfll  h. 
une  hie,  accompagnée  de  6  damascènes  (ceol-feoiDei) 
on  roies  d'outre -mer  (i),  par  allmioa  à  la  tradilîoQ 
ayant  cours  alors ,  qui  faisait  descendre  la  matsoD  de 
Damas  des  guerriers  qui  avaient  conqpib  la  profince 
itAmmêie  (9),  dans  les  premières  croisades.  Ce  dernier 


fl)  îl  y  a  lieu  (le  signaler  ici  quolqu^s  inexactitndfs  des  auteurs 
sur  ces  armoiries.  Le&  uns  donnent  à  la  hie  le  nom  de  poteau  de 
mer  ;  d'âatres  «mt  eonfondn  Im  roses  avee  ûm  quinteMUM.  Voici 

ce  qu'on  lit  dans  un  manuscrit  du  xvi«  siècle,  consrrvt^  dnns  les 
Archives  de  M.  le  baron  do  Joursanvault  :  Damas  de  Villiers 
différent  quant  aux  armes  du  précédent  (Damas  à  la  croix  ancrée), 
mois  d'un  même  estoc  :  «  D'argent ,  au  fusil  de  sable ,  bouclé  du 
•  même,  accosté  de  6  quinrcfruillrs  de  gueules  »  C'est  le  seul  do- 
cument connu  où  l'on  a  r  (i<^^igiit'  un  fusil  au  lieu  d'une  bie. 

(3)  Ces  sortes  d'allusions  et  de  rébus  étaient  d'un  usage  si  com- 
mwi  dani  les  armoiries  aux  xm*  et  sm  sièdes  ,  que  le  êieûr 

des  Accords  en  composa  un  rc'cucil  pour  la  seule  province  de  Pi-^ 
cardie.  T<a  maison  de  Montault  (dr  Honte  Àlto)^  ducs  de  Navailles, 
premiers  barons  do  Fois  et  d'Armagnac ,  portait  anciennement 
unêfatcê.  (Voyei  son  seein  en  1449.  grayé  dam  l'Ilbfoire  de  Lm^ 
guedoc,  par  D.  Vafss'le,  t.  V,  pl.  7.  n"  00.)  Plu»  lard,  lors  de 
l'invention  de  l'artillerie  moderne,  tetto  famille  quitîa  la  fasce 
pour  prendre  un  écu  d'azur,  à  i  mortiers  de  guerre  d'argent,  qu'elle 
ponait  d«s  1361»,  fuivenc  VOUtoift  det  Grondé  Offidên  de  le  CoH- 
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seeaa  finit  par  prévaloir  exclastveineDl  dans  cette  bran- 
che, aloée  de  ooUe  de  Momde,  et  ce  ne  fut  qu'après 
son  eHioclioD  •  et  f en  1670,  que  celle  ci  a  repris  U 
croix  ancrée  enécartelure».  (f^ajâz  Piatiché  à»  Sceaux, 
A~  96»  S7,  58.)  Noua  allons  reprendre  le  travail  de 
M*  de  Barive  sur  les  brancliea  de  Villiera  el  de  Gor- 
nmilUui,  palaéeadecelledeChaiDpléger,lravailque  noua 
avoaadû  interrompre  un  manient  pour  expliquer  Vo- 
rigine  de  la  branche  de  Vaooise,  et  la  poalérité  qui  en 
eat  ifane.  Tooa  les  titres  marqués  d^one  étoile  *  ont  été 
vîaés  au  cabinel  du  Saiol-Ësprii  »  par  M.  Chérîn .  ou 
1 78 1 ,  daoa  la  preuve  de  cour  do  comte  de  Damas-Cor* 
maillon. 

XI.  Hugneûîn  Dalma^  ,  seigneur  en  partie  de  Vil- 
liera  el  de  Champléger,  second  fils  de  Jacques  Dalmas. 
chevalier,  seigueur  de  Champlécer,  do  Vieillevigue.  de 
Yilliera,  etc.»  et  de  béatriz  de  Saint-Haon.  eat  compris 


ronw,  t.  VII.  pp.  60*2  ,  605.  Ce  changement  fantastique,  comme  il 
V  en  .  ti!  un  grand  nombre,  n'avait  eu  d  autre  but  que  de  rendre 
ics  armes  pJu*  conformes  à  U  significatioù  dtt  non;  car,  dans  1  es- 
prit Al  unpt»  lia  mortier  et  no  mumU-imUt  eaprintaieat  la  méma 


4va*ni  i  éuoauc  aiscx  récente  où  l'on  »'c»t  occupé  d«  réunir  les 
«itrcs  de  la  b^isoD  da  namat.  ies  gônéalogîsla.  •a».mêmes  n  a- 

Taient  que  dos  notions  supernciellcs  sur  cette  ancienne  famiHt.  La 
.liflTérencc  des  armoiries,  dont  on  ne  s'expliquait  çlus  la  caubj, 
avait  parugé  les  esprits  sur  l'origine  des  deox  principeles  tiges  de 
celte  maitob.  Il  ert  curieux  auioard'Iial  de  vo.r    op'n.on  qu  on 
en  avait  sous  Louis  XiV.  Nous  ta  tenons  d  une  autontô  g^a^ro^e 
M.  Ferrand,  nommé  intendant  de  la  généralité  de  ^^'J»"  «2*; 
Voici  ce  qu  il  dit  dans  un  «moire  «r  la  Bo«r?or,m.  destiné  à 
l'instruction  4e  M.  le  duc  de  Bourgogne,  père  Ac^  '  u^^     •  f  con- 
servé dans  le  caf>wet  de  M.  Clmra^bault,  à  la  B.bhoiliéque  du  Roi. 
vol.  388  des  Mélmiges,  fol.  178  :  •  Pierre  de  Damai ,  seigneur  de 
.  Courmaillon  eldï  Fain.  Bonne  tomille.  Ils  s.  disent  <»«  "^««^ 
.  que  les  Damas  du  Blàconnais  et  du  Charola.s.  On  ^ro.t  que  le^ 
.  Dama,  de  Mr.reilly.  du  Charolais  .  sont  les  «'^fjl"^;^'/^,^ 
.  deux  familles  des  Dama»;  iU  disent  que  U»  première  •«•l  '«J 
,  plus  anciens.  .  Celle  présomption  d'une  plus  grande  ^""^-^ 
dnDamas  de  CormaîUor,  était  fondée  sur  »û  Possession  .mm^mo- 
riîle  du Damas  dans  Us  branches  de  y»iî"]f  f 
Villier»;  mais  on  a  vu  précédemment  que  ce  fief  éia.i  un  apa- 
l^mZ  ^.  puisque  la  branche  de  Vandenesse  et  de  la  Ba.oÎK 
3ie  de  celle  de  Champléger.  était  cidettc  et  bommagôre  de 
celle  de  Cousan  dès  la  fin  du  onzième  siècle. 
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oolleetifaiDcnt  dtos  Pacle  àn  i4  octobre  i54t  ^«  par 
lequel  son  père  »  au  nom  de  sa  femme  el  de  leurt  ea- 
fants ,  confirma  on  acoencement  &it  piécédemneol  an 
profit  de  Jean  Vincent»  de  VieiUevigne,  le  a  janvier 
i$t6*.  (v.  at.)  Leidila  JaoqnetDalmaa  elBéatrix,en 
établiêiant  inccessiTement  leort  eofaots  ,  lenr  «Taienl 
donné  0 ne  portion  provisionnelle  delenri  biens,  commot 
entre  autres  ,  le meix  de  Damas  è  Jeanne,  épouse  de 
Goîot  de  Vaux,  et  partie  de  la  terre  fie  ViUiers  (i)  k 
Ungoeoln  D  al  mas.  Lors  du  partage  delà  aoecession  de 
Jacques  Jll,  seignenr  de  Gbampléger,  entre  Josieraod» 
Hngoenîn  el  leurs  trois  ««sors  GnîUemette,  Jeanne  ei 
Marguerite  Dalmas,  Hogoenin  eut  la  cinquième  pari  de 
la  terre  de  Ghampléger,  ainsi  qu'on  le  ?oit  perdes 
lettres  patentes  du  duc  de  Bourgogne  do  ai  mai 
1599*,  en  faTOurde  Philibert  de  Vaui,  son  netreu,  au- 
quel Huguenin  céda  sa  portion  de  Champlégër.  Il  trans- 
mit  la  partie  de  Villiers  qu'il  possédait  à  son  fils  atné«  Il 
en  eut  »  entre  aul^  »  trois,  nommés  : 

4*  Jean,  I»'  du  nom,  dont  l'ariicle  suit; 

3»  Pierre  Daulmais ,  qui  fut  témoin  avec  son  itère  ainé  d'une 
reconnaissance  donnée,  lo  18  ftvril  140ê»  à  Gtttttaome  AoMf» 

mais  et  Philibcrte  de  Chasan,$n  femme,  par  OuilliilBiS 
de  Mandclot  et  Hugutnin  Audroin  de  Montréal; 

^  Alexandre  Dauhnai*,  dont  Sibvlie  DmdtnaU  était  veaTe 
lorsque  par  aete  do  7  sTrit  1407,  passé  dertiit  Jacot  Châ- 
tain ,  clerc-juré,  sous  le  sceau  de  Somur,  elle  Tendit  k 
Guillaume  Daulmais  ,  écuyer,  tout  le  droit  de  donntre 
qu'elle  tenait  en  la  ville ,  finage  et  territoire  de  Briaunv, 
tant  en  hommes,  femmes,  tatlles,  censifes,  etc.  {Eatréu 
de  P0ttiot,  p.  4.) 

XII.  Jean  Daha;^,  f"  du  iioni,  écuyer,  co-seigoeur 
de  Villiers»  seigneur  de  Bossîères  au  bailliage  de  Semnr 

(I)  Cette  terre,  dont  on  trouve  le  nom  fréquemment  orthogra- 
phié Yi^tiire*,  YilUères,  YUers  el  Villers  dans  les  anciens  titres,  eti 
sitoèe  dans  le  Monratit,  bailliage  d'Autan»  et  comprenait  Aiii. 
(Voyf7  déiiomhrfmcnf  dp  ce  hnilliage  dans  le  t.  î,  p.  390,  du 
IHctionnaire  des  Gaules  et  de  la  France,)  C'est  par  erreur  que  datii 
le  t.  Il  de  VBiitoire  da  Ptân  de  Froncé  t  généalogie  ot  Dix  as. 
p.  10,  on  a  confondu  cette  terre  avec  celle  de  Villiers-la-Granfe» 
au  bailliage  de  Hoyers»  laquelle  n'apparteoali  point  à  la  maisoa 
de  Damas. 


ê 
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en  Auxois  et  de  Censerey,  fils  et  successeur  de  Hugtie- 
niii  ,  est  ujeolionné  pour  sa  terre  de  Bussières  avec 
les  hoirs  de  Guillaume  Dalmas  .  pour  ce  qu'ils  tenaient 
à  la  maison  Dieu  et  autre  pari  ;  te  seigneur  de  Malain» 
pour  la  terre  de  CheaauU  ;  messire  Pierre  db  Cussigoy» 
pour  la  terre  de  Pont;  Jodserand  d'Aisey  ,  pour  celle 
o*Âisey;  les  hoirs  de  Guillaume  de  la  Coulemelle,  pour 
rarrière-fiel  de  ce  qu'ils  tenaient  à  Malay;.  les  hoirs  de 
GaîUaunie  CeoflVoi»  pour  ce  qu'ils  tenaient  à  ïhil-la- 
Ville  ;  Bonne  de  Saulx  et  Jean  de  L.intillière  ,  pour  ce 
qu'ils  le[]iilent  au  même  lieu  ;  l.>  dame  de  Talmey,  pour 
ce  qu'elle  tenait  à  Saulx;  Robert  de  Marrcy,  pour  le  four 
et  le  péage  de  Daoipierre  ;  les  hoirs  de  Guiot  d'Aisey, 
pour  ce  qu'ils  tenaient  h  la  maison  Dieu  et  ailleurs,  etc., 
dans  an  aveu  et  dénombrement  rendu  par  Jean , 
aire  de  Tbîl,  de  ses  château ,  terre  et  ville  de  Thil, 
an  doc  de  Bourgogne,  le  11  octobre  1696*  {Ch.  des 
Comptes  de  Bourgogne,  copie  anthentîqoe  déli?rée  le 
7  avnl  1780  ,  dint  foi  arcbi?et  de  M.  fo  btnm  de  Da- 
mas). Jean  DwdmaU,  écoyer,  ayant  acquis  dm  bieoi- 
foodf  Nliiâi  80  iioage  de  Genterey,  de  Thomai  et  Jean 
de  la  Tremblaye,  écuyers,  et  ineuvaiili  de  Simonoe  de 
Sande»,  îlles  repritdelief  d'Etieooe  de  Poney,  écny^r» 
lei^eor  en  partie  de  GroaboiS|  mari  de  cette  daoïe , 
•oirani  fos  lettres  de  ce  dernier»  données  en  présence 
de  Girard  de  Saffres ,  prêtre  co-adjoteor  do  tabellion 
de  Vitteaos  »  le  dimanche  (  98  mars)  que  l'on  chante 
lœieu^  JmrueaUm,  i4oo,  {Ex.  ilePalls*0l«)Nobiehomme 
JeaB  Damas,  écoyer,  était  marié  avec  Marie  db  Mov-  Mib^M*. 
TAeu  (do  sang  royal  de  France)»  fille  de  Philibert  de  ^^ttilLIn!^ 
Montagn*  che?aiier  •  seigneor  de  Gouchea  •  de  Saint-  ^immih. 
Pereose ,  de  Masfingy  et  de  Nolay,  et  de  Jeanne  de 
Vienne,  lesquels,  tant  enienr  nom  qo'ao  nom  de  ladite 
Marie ,  Wor  fille,  passèrent  one,  transaction  le  4 
i4oi, 'ensuite  d'un  compromis  do  6  avril  iSgg,  avec 
Goillailbe  de  Vienne ,  choTalier ,  seigneor  de  Saint* 
Georges  et  de  Sainte*Croix,  an  sojet  de  la  anccession  de 
feo'Jean  de  Vienne ,  fils  de  feu  noble  et  poissant 
coeor  Jacquen  de  Vienne ,  cbe?alier.  seigneur  de  Mont- 
by  et  de  Beilenenre ,  mort  an  voyage  de  Hongrie  en 
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j  [Cabinet  des  ordres  du  liai,  ckevaiiers  du  Satnt^ 
Espritf  t.  2  1,  fol.  178.)  Jean  Damas,  écuyer,  seigneur 
de  Bussière& ,  reçut,  le  5imars  1 4^5  *,  la  donation  que 
lui  lit  Philiberte  de  Chasjn  ,  dame  de  Gizery  en  partie  , 
femme  de  Gbillaume  Damas,  écnyer,  sire  dudit  lieu  en 
partie,  de  tout  ce  qu'elle  possédait  en  terre  ,  justice  et 
seigneurie  haute,  moyenne  et  basse,  an  lieu  de  Vil- 
liers  (j),  tant  en  meix,  maisons,  prés,  hommes  et  iem- 
mes ,  main-mortes,  exploits  de  justice,  renies  el  reve- 
nus. Elle  fit  cette  donation,  avec  Tapprobation  de  son 
mari ,  en  compensation,  dit-elle,  des  bienfaits,  amours 
et  curialités  qu'elle  avait  reçus  dndil  Jean  Damas.  Cel 
acte,  qui  rendit  ce  dernier  possesseur  de  la  totalité  de 
la  terre  de  Villiers,  au  bnilliagc^  d  Autun,  fut  passé  sous 
le  sceau  de  la  cour  du  duc  du  Bourgogne,  devant  Poin- 
ceot  Guicliard,  demeurant  II  Monceaux  .  juré  de  ladite 
cour  et  coadjuleur  du  tabellion  d*Avallon.  {Orio,  en 
parchemin   le  sceau  p&rdu.)  Jean  1"  vivait  encore 

le  6  août  14^^  6^  mourut  avant  le  10  juîllel  i4^^  * 
ayant  eu  : 

!•  GoiUanm*»  doot  l'artieltt  mit  ; 

9»  Pierre  Damu,  eo-iefgneiir  de  BnnlèfiM»  de  Genterey  et  de 

Villiers.  Il  fît  un  partage  avec  son  frère  atoé  le  septembre 
1407.  Sur  la  (in  de  l'anniV-  \  \ ,  il  accompagna  Marguerite 
de  Bavière  ,  duchesse  de  Bourgogne ,  dans  le  voyage  que 
oeUe  princetae  fit  à  Parie.  (JKif .  de  Bamgoçm,  par  D.  PlaM- 
Clicr,  t.  III ,  p.  586.)  Il  (^lall  t-cuver  d'écurio  de  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne ,  suivant  un  compte  du  trésorier 
et  receveur*gén6ral  de  ce  prince  pour  l'époque  commencée 
le  7  janvier  1413  {v.  st.)  au  SI  oelobra  1414.  {Cab.  du  Sainte 
Esprit,  génial,  de  le  Laboureur,  vol.  25,  fol.  151.)  Le  8 
juillet  14J4,  le  duc  de  Bourgogne  l'envoya  pour  faire  mar^ 
cher  les  nobles  du  pays  au  secours  de  la  ville  d'Amt^ 
assiégée  par  le  roi  Chailes  VI.  La  même  aonée,  U  corn- 
mandaif  trente  hommes  d'armes  dans  la  corap:>'^nif  'Ki 
sire  do  luuiongeou  ;  et  l'an  1418  il  til  lever  les  nobles  du 
bailliage  d'Autun  pour  passer  en  France  an  serrioe  du  roi 
et  du  duc  de  Bourgogne.  Dans  un  compte  de  Jean  de 
Noideot  du  7  janvier  1415  au  31  décembre  1.41H,  il  esi 


(1)  On  conserve  le  rôle  des  tailles  et  rente  de  la  seigneurie  ci 
justice  (baute,  moyenne  et  basse)  de  la  ville  et  du  fînage  do  Villiers, 
dueeA  feban  Daulmais,  escuicr,  dressé  le  3  novembre  1407.  (Ori- 
^innC  en  pepwr.) 
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fait  naentian  d'un  don  de  500  franco  que  le  duc  de  Bour- 

Îrogoe  lui  domui  en  augmentation  de  son  mariage.  {Ibid., 
oi*  fl4&)  Pfflm  Dmum  prêta  serment  comme  capitaine 
(gouverneur)  du  ch&tenu  do  Cbfttillon  le  8  janvier  1413 

iv.  si.).  Il  était  capitaine  du  cbàfaii  de  Montbard  en  1423. 
I  Alt  pféMol  eo  cette  qualité»  le  15  avril  I4K  (v.  tt.)  I  la 
cérémonie  du  mariage  de  Jean,  duo 4e  Bedfort,  avec  Anne 
de  Bourgogne.  (  Ilixtohe  de  Bmirqoqnp  ,  t.  Ifl  ,  p.  .563.) 
Pierre  ÉnUmax  (i)  reconnut  sous  son  sceau,  par  acte  du 
g  ttam  4498,  a^eir  ra^  de  SngAeoti»  d'Ov^  ane  lettra  de 
tutelle  pour  Cniot ,  fsabeUe  cl  Jehannctie  ,  cnfarirs  moin» 
drei  d'ans  (mineurs)  de  feu  Guillaume  Dalmax,  son  frère» 
en  Tertu  de  laquelle  lettre  il  a  procédé  à  certains  partages 
mmt  ledit  Huguenin  d'Oi^  celui-ci  stipulant  comme  mari 
Crïtherine  d'Athirs,  mère  f1r"sHîts  mineurs.  (  Ori</îiiiit  m 
papier  coton,)  Pierre  I>amas  iigurc  dans  le  r^isire  des  licls 
do  baflllage  d'Autun  en  1430  pour  sa  portion  de  la  terre 
de  Villiers.  Il  Tlvait  encore  le  17  septembre  1432,  époque 
4  laquelle  il  fVit  témoin  de  la  constitution  de  dot  faite  par 
Catherine  de  Hontagu»  dame  de  Sombemon,  4  Jeanne  de 
l^lert-Sesél,  ta  fille.  (daniAfe  d«»  €«Mi|rt««  de  Bourgogne , 
Extraits  de  P,'hu  ndf ,  t.  V,  fol.  30,  t.  XVIII,  fol.  799, 
t.  X\IV,  fol.  707,  et  t.  XXVII,  fol.  477.)  Il  est  rappelé 
comme  défunt  dans  une  transaction  du  15  juillet  1438,  et 
comme  père  de  : 

A.  Jean  Damas,  écuyer,  seigneur  des  Prés,  qui  assista» 
le  8  juillet  1449,  au  contrat  de  mariage  de  Ycannetle 

Damas»  sa  cousine>germaine ,  avec  Jean,  seigocnr  de 
Nanlcuil.  Le  13  d('>cembre  1446,  le  même  Jean  Damas, 
seigneur  des  Prés,  reprit  de  fief  sa  maison  de  Mauper- 
tuis  »  située  à  Tlill4a-Ville»  de  Bernard  de  Ghiteauril* 

lain,  seigneur  de  Granccy,  de  Pierrcponi  et  de  Thil. 
(Extraits  de  PalUot  ,  p.  17.)  Il  est  porté,  en  la  même 
année,  comme  liis  de  Pierre  Damas,  au  nombre  des 
nojbles  qui  furent  imposés  pour  le  voyage  d'Outre- 
mer. (Extraits  de  Prinml^  t.  XV,  p.  r25  ;  t.  XXIV, 
fol.  754.)  Le  10  janvier  1450  (v.  st.)»  Jeau  Damas  fut 
présent  au  contrat  de  mariage  de  Bonne  Damas,  sa 
coosino-gennalDO,  avec  Jean  de  Hamozel.  Jean  Damas 
paraît  dans  un  acte  du  5  octobre  145^»  et  viTalt  encore 
le  14  mai  1459; 

B.  Bernard  Damas,  TiTant  le  IS  juillet  1438  ; 

Ç.  Antre  Jean  Damas,  seigneur  de  Cbampeaua-les-Thil, 
en  Auiois,  qui  ftit  présent  au  contrat  du  10  janvier. 


(1)  Il  est  nommé  Dalmax  dans  l'acte,  et  11  le  signa  P.  Aamos.  Cet 

acte  est  scellé  d'un  sceau  de  cire  rouge  en  placard  ,  en  majeure 
partie  brisé.  On  distingue  encore  le  casque ,  une  tète  de  licorne 
en  cimier,  l'initiale  du  mot  Pierre,  et  les  lettres  mk  du  mot  Dâ-r 
«AS.  (Voycs  la  PloncAe  det  Scemae.) 


1456,  et  prèu  serment  de  fidélité  au  roi  et  au  dau- 
phin en  la  prévôté  de  Montbard  «o  1418.  (Ctonére  dm 

Comptes  de  Bourgogne ,  Extraits  de  Peincedé ,  t  -  II , 
p.  3i0 ,  t.  XXVI ,  fol.  451 ,  456.)  11  vivait  le  15  féTricr 
1480  (v.  st.),  et  eut  entre  autres  enfants  : 

Guillaume  Damas,  qui  passa  un  arrentement  perpé- 
tuel le  15  février  t4«0  *  {v.  #t.),  SOUS  le  sccau  de 
la  chancellerie  do  Bourgogne,  devant  nMliffA  J«*ii 
Columbi,  prêtre,  not  i  r* -juré,  au  profit  de  Hogae- 
ain  Cheviflard  et  Odot  Qieviilard,  son  neveu ,  do- 
miciliés à  Buxy»  de  biens,  meix  el  nattonne- 
ments ,  situés  audit  lien  de  Buxy  ou  de  Va»- 
rienoe,  aTeetm  les  vergers,  déserts  de  vignes . 
curtils,  prés,  terres,  vignes,  ch^ncvifres ,  etc.; 
le  tout  nommé  vulgairement  le  màx  Damas —  la 
eervée  Damai ,  dix  euvrien  de  déaert  tenant  à 
H.  de  Rochcfort  ,  etc.  (Expf'dkion  en  parchrmin 
d'environ  1550.)  Cui!l:.ume  Damas,  liis  de  Jean 
Damas ,  écuyer ,  &eigtieur  de  Ctiampeaux  ,  eit 
sommé  avec  Guiot  Damas,  écuyer,  teneur  de 
Villicrs,  ot  Guillaume  Damns.  «^cAiyr^r.  seigneur  de 
Morande.  dans  le  testament  de  Lambert  de  Mar- 
cheseuil,  cbevalier,  signé  Popardl,  lemafdi  après 
laSaint-Hicbel  148»; 


D.  ^tienne  Damas 

E.  Guiot  Damas, 


SIS  1 

'     vivanu  le  16  jwUet  1438  (1)  ; 


F.  Pierre  Damas ,  qui  fut  seigneur  de  Bussiéres  et  en 
partie  de  Yilliers.  Il  est  cité  pour  cette  dernière  lerrs 
avec  Philibert  Damas  de  la  fiaxoUe,  seigneur  de  Van- 
deoeue ,  dans  le  registre  des  feu  des  Imilliages  d*An- 

tun  et  de  Monteenis  de  l'an  1483.  {Extrait*  de  Pcin- 
redc,  t  XVIII,  fol.  789.)  Il  avait  épousé  Guimare  de 
Brun  on  d  Aùren^  veuve  de  Jacques  ac  Viilers^la-Fayc, 
écuyer,  seigneur  de  Villera-la-Faye,  de  Marey.  etc., 
maftre-d'hôtel  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  {Historre 
de  la  maison  de  Vergy,  p.  319.  )  Les  deniers  dotaux  de 
cette  dame  ayant  servi  à  l'acquisition  de  la  tem  de 
¥illers-la-Faye,  fkiie  par  ton  mari ,  de  son  frère  alaé 
lean  de  Vîllcrs .  oIIp  <Mpv  i  de;  prétentions  à  la  posse^ 
aion  de  cette  terre ,  comme  on  le  voit  par  un  compro- 
mis que  Pierre  Damas,  son  mari,  passa  en  son  aomt 
devant  Riebaid  Damel*  notaire  public  sous  le  sceau 
de  la  cour  de  Dijon  ,  le  mercredi ,  veille  de  la  fêle  de 
Saint-Mathieu,  apôtre,  20  septembre  1484,  avec  Guil-  • 
laume  de  ▼lller»>la>Faye,  chevaKer,  seigneur  d'igenay. 


(1)  On  trouve  un  Guiot  Damas,  qualifié  chevalier  en  1496.11 
pouvait  être  le  même  que  le  frère  d'Lticnne.  {Ar<^ùvei  iê  U 
Won  de  /ouraoRiPatilt.) 
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acte  dâBi  lequel  Philippe  rie  Fonlcttc  ,  seigneur  de 
Verre)',  inlerviot  comme  arbitre  de  Pierre  Danutf.  Ce- 
lui-ci vivait  encore  avec  Gninuire  àé  Brun ,  Ion  d'mia 
transaction  qu'il  passa  avec  Cliarles,  Jacques  et  /Ma 
df  ViUcrs-la-Favc,  CIs  de  cette  damo  (i) ,  qui  lui  assu- 
rèrent 180  livres  de  rente  viagère  pour  louic*  ses  pré- 
tentions, par  acte  dn  IS  mai  IfMM .  {BibUotkèifUê  du  M. 
ckêmtiên  dm  S^m^Sêprit,  t.  CCLII,  fol.  36  et  370;  ei 
Preuves  de  la  mnhon  <{eVilters-la-Fmje  pour  len  carrosses, 
faiteê  le  10  Uécemi»re  XliSlÙ.)  De  Pierre  Daums.  seigneur 
en  partie  do  Villiers»  paraîtMnt  être  itsnt  : 

I.  Génurd  0aiiuit ,  Migneor  do  Villiers  et  aatns 
lieux,  mort  nvant  Ir  11  di^crmbre  1543.  A  cette 
époque,  la  dame  de  Baujf  remont,  sa  veuve,  obtint 
des  lettres  de  terrier  pour  la  part  qu'ello  AViit 
dons  lot  dîmes  de  Ghuxar  au  finage  de  Mon^Soint* 
Jcnn.  (hirrntmrr  des  titres  de  In  rvnhnn  de  Damai, 
fait  au  baiiiuiiji:  d  AuxoU  te  16  décembre  1627.); 

II,  Claude  Damas,  écuyer,  auquel  le  roi  Louis  XII 
inlMa  la  jutticodot  terrot  do  Loe  et  do  Mfongeo» 

00  lachâtellenie  d'Ai^ilIy, avec  Irshi^ritaprs  on  dé- 
pendants, qui  appanonniciit  audit  Claude  comme 
héritier  de  Pierre  Damas ,  son  père ,  par  lettres 
potontea  du  mois  do  juin  IMO  {Bxtrétt  dê  Pet»- 
eedêtU  111,  p.  660); 

loamio  Damas,  mariée  à  Jean  III ,  aeignoar  de  Fort- 
tette,  de  Verrey,  de  Quincfroi  et  de  Chevanay,  lequel 
fat  armé  ehevalior  à  la  guerre  de  Liège  en  146^  ('i). 
Uf  oot  eu  pour  Blo  ; 

I.  loan  lY,  seigneur  de  Fontette,  qui ,  en  son  nom 
otoneelni  do  Philippe  deFonlollo,  sotgneurde^  «  r 
rcy ,  son  frère,  reprit  de  fief  de  la  seigneurie  de  Thil 
la  terre  de  Bussiëres,  du  chef  de  sa  mère  ,  par  acte 
du  8  septembre  1491,  signé  Glericii,  en  préSOnCO 
de  Jean  Damas,  prêtre,  chanoine  de  Thti  et  curé 
de  Courscgou!.  (Extraits  de  PaUiot,  p. 54.)  Jean  IV 
de  Fonletie  épousa,  le  4  mars  1487  (».  H),  Claude 
Danm  de  La  BaxoUe  (Voyez  p.  133)  ; 


(f)  lomidoTnb'on,4eayor,ml8neurdotfaf«y,piUsdeTiUon- 
la-Faye,  eut  un  fils,  nommé  Jacques,  mort  jcTinc  .  et  une  fille, 
Marie  do  Villers-la-Faye,  dnme  de  Mare?  et  de  Villers-la-Faye  en 
partie,  mariée  à  ican  Dama^,  seigneur  ne  Verpré.  (Voy.  p.  176.) 

(2;  La  famille  de  Fontette  avait  sa  sépulture  dans  Tégllso  do 
Salm^Solao ,  dont  Simon  Damas  est  qualifié  aumônier  dans  un 
acte  de  vente  du  jnirt  1470.  (  Orifj'mal  en  parchemin  aux  Art^tpes 
de  M.  le  baron  de  Danuu.)  Jeanne  Damas  »  épouse  de  Jean  de  Fon- 
totio,  fat  inbuméo  en  cette  église,  toot  une  tombe  plalo  devant 
la  sacristie.  Ses  armes  étaient  une  croix  ancrée,  avec  un  lambel 
pour  brisure.  {ExtrmU  de  liiref  tirés  da  Archiva  de  feu  ILU  ba- 
nm  de  JowtammUt,) 


■ 
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II.  Philippe  de  Fontette,  écuyer,  scignr^ipr  de  Ver- 
r^,  épousa,  le  4  mars  1487  (v,  st.) ,  Jeanue  Iht 
mot  d»  te  JteoltettOBor  4e  Claudef  mariée  le  mêow 
jour  i  M  flrérs  filoè; . 

H.  Guioite  Damas  ; 

I.  Jeanne  II  Damas,  qulftit mariée ft Pierre tfaCftomOm* 

chevalier,  seigneur  de  Norry  et  de  Montigny-Lencoop» 
avec  lequel  ell^  vivait  en  1460.  Bile  le  rmât  pèie. 
entre  autres  entants  ,  de  : 

aa.  Antoine  de  Ghandieu  ; 

•  hh  Anne  rriandicu,  mnrif'r»  A  Jcnn  de  la  Menue, 
seigneur  de  Perrigny,  qui  assigna  les  deniers  do- 
tmax  ée  sa  femme,  par  acte  da  15  aeAt  1505  (  Ar- 

I.  Marguerite  Damas ,    \  Elles  sont  toutes  nommées 

V    A  (     avec  leurs  frères  et  sœurs 

K.  Agnès  Damas.         \  ,^  transaction  da  16 

L.  Ciirétiennc  Damas  ,  ;     juillet  14r*8  ; 

9*  Simon,  autour  de  la  hranche  dr  Mora^dr,  baron»  oa  Vfums 
ei  comtes  DE  CoRiitiLLOfr ,  rapportée  plus  loin; 

■4«  Jean  Damas,  qui  fut  seigneur  en  partie  de  Villiers,  dont  il 
fit  hommage,  en  1407,  au  comte  de  Ncvers.  (Fonds  de  Gai^ 
r&mhmUt,  vol.  186;  Inventaire  des  titres  de  ta  Ckambre  dts 
Comptes  de  Nevers,  fol.  255.)  T. ni  r-r  Pierre  Damas  ,  ^nn 
frère,  servaient,  en  1417,  sous  It*  !>tiiHneur  de  Couches  (Jeaa 
de  Moniagu  ) ,  avec  Louis  de  Digoine,  suivant  une  montre 
du  SI  aoAl  da  cette  année.  Le  30  mat  1414,  il  avait  com* 
paru  avec  Jean  de  Digoine  à  la  montre  des  hommp^  «l'ar- 
mes du  seigneur  do  Ch&teauvillain ,  passée  à  Cliàtilloo. 
Œxtrtâu  de  PHneedét  t.  XXTT,  pp.  fT4,  fRà.)  Jean  Damas 
ftit  écuyer  d'iionneur  de  Chartes,  comte  de  Nevers  (depuis 
Charles-le-Téméraire,  duc  do  Rourpo^no)-  On  Ir»  voir  com- 

f>ris  comme  tel  dans  un  état  de  la  maison  de  ce  prince  de 
'année  14S4.  (GaMnel  du  MtC-Ayn^l,  MtUm^m,  vol.  186, 
Ibl.  S8^.)  n  est  qualifié  seipnrur  f  rn  partie')  de  Censery 
dans  une  transaction  du  15  juillet  1458.  il  eut  pour  fils  : 

Jean  Damax  ,  qui  fut  présent,  le  8  juillet  1442,  au  coa- 
trat  de  mariage  de  Jeannette  Damax  avec  Jean  ds 
Nanteull  ; 

5«  Jeannette  Damas,  femme  de  Guillaume  de  Baugù. 

XIIL  Goittaome  Damas,  écuyer,  seigneur  de  Villiers, 
de  Theoiéiey  el  de  Ceasery  en  partie ,  partagea  arec 
Pierre  Dattlniafli,  ion  frère,  dacoosealenieiifc  el  ee  pré* 
sence  de  lear  père ,  tous  les  biens  maternels  el  autres 
qui  pouvaient  éire  communs  entre  eux  ,  par  acte  dn  1*^ 
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septembre  1407*  t  pasiésous  le  sceau  delà  cour  do 
duc  de  Bour|pogDe  •  de?ant  Humbert  Miget,  juré  de  U* 
dite  cour  et  co-adjotear  de  Girard  de  Vignes,  clere- 
fermier  da  tabelHonnage  de  Semar*  Gaillaume  Damas, 
nni  à  iion  père»  yendil  une  reole  aonoelle  el  perpétuelle 
de  100  sous  toomois,  assise  sur  les  justice  et  sei- 
gneurie de  Censery ,  à  Jacqueline  de  la  Tournelle 
dame  du  Ronssay,  «épouse  de  Pierre  de  Gcrlaod,  cbero- 
lier,  seigneur  de  Millcy.  par  acte  du  6  aoAt  i^th,  passé 
devant  Guillaume  de  Bondis,  prêtre,  notaire  public  à 
Arnay-lc-Duc.  Il  est  qualifié  seigneur  de  Thenissey  en 
pnrlie,  dans  un  acte  d  acqnrsition  de  vignes  situées  au 
même  lieu  ,  qu'il  fit  le  vendredi  avnnt  rannoncialion 
l4l4*  tî^vaul  JccUi  Pmivol  ,  prêtre  en  adjnleur  du  ta- 
bellion (le  Fiavi[,fiy.  (  Exlr,  de  Palliol,)  Guillaume  et 
Pierre  Daumais,  lr(  res,  communs  en  biens,  et  Simon 
Daumajs,  leur  frère,  n^nssaul  pour  lui,  et  au  nom  de  Jean 
Daumais  ,  leur  autre  irère ,  lormant  avec  Simoo  une 
semblable  communauté,  tirent  le  partage  de  la  terre  rie 
Bussières  ,  par  acte  <lu  8  janvier  1417  *  (  t;.  st.).  Guii-     „<^rn,^,  . 
laume  (épousa  Catherine,  dame  d'Athihs,  de  Jouancy  <i«'«'<««.  •  jroi» 
et  de  Gissey-sous-Salmaise  (  I  ),  laquelle  était  veuve  lors  à  ta^uadé  <k 
d'une  quittance  que  lui  donna, en|i425,  le  mardi  après  dMMT'wr^ 
Tapparition  de  N.  S. ,  Jean  de  Mnssilly,  seigneur  de 
Vaobusson  et  de  Rossay  ,  mari  de  Jeaime  de  la  Tour- 
nelle, d'une  somme  de  20  francs,  à  couse  de  la  rente  de 
100  sous  tournois,  constituée  en  i4'^  {Exii\  de  Pal- 
lioi,  p.  7,)  Catherine  d'Alhies  se  remaria  à  Hugucnîn 
d'Urge,  ^eigneur  de  Cussançy  en  partie,  dont  elle  était 
veuve  lorsqu'elle  trnnsîîrea  le  28  juin  i446  *.  p^""  ^cte 
passé  devant  (iui  ii<  M  ont  ncru.  clerc -bachelier  en  dé- 
crets ,  notaire  public  juré  ne  la  cour  du  duc  de  Bour- 
gogne, ûvcc  Guiot  Damas  ,  son  fils  aîoé,  agissant  pour 
lui  el  au  noui  de  Jeonnelte  ,  sa  sœur,  d*unc  part,  el 
Jean  TrifonncaQl,écuyer,  époux  d'Isabelle  Damas,  leu^ 


(I)  CaUierine  d'AiUies,  ayaitl  acquis  la  purtioo  du  Gis&cy  que 
poÉtéMf febannetle  d'Alhiet,  femme  d'Étienne  Samiay ,  écuyer, 

ftit  mîsr  en  possession  par  lettres  du  duc  de  Bourgogne  du  2C 
mars  avant  Pâques  1457.  {Exitxàu  de  PaLUoU  I.  J ,  fol.  t4;  D.  YU- 
tofidUe.) 
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soar«  •or  leurs  droits  respoclifr  dios  lai  tems  de  V8- 
Uers  et  deCensery.  (Orêg.  en  parek»)  Elle  mil  eo  de 
soD  premier  mari  (  i  ) . 

!•  Gaiotf  dont  nous  alioui  parler  ; 

1»  Jean  Damas,  prêtre,  chanoine  do  Thil  en  Auxois»  men- 
tionné dans  des  actes  des  35  avril  et  8  septembre  1491  ; 

8*  Geoffroi  Damag .  prêtre,  qui  Ait  aiufi  diaooioe  de  Thil. 

Il  vivait  le  Sr7  janvier  1488; 

4*  Jeannette  Damas  ,  mnriée,  par  contrat  passé  devant  Bcr- 
thelotf  notaire  à  Autun,  le  8  juillet  1442*,  avec  Jeao 
de  HtmtetM,  écoyer,  seigneur  de  nanteoU.  (Originai  en  par- 
chemin.) Sa  mère  et  son  frère  Guiot  lui  constituèrent  en 
héritage  perpétuel  30  livres  de  rente  <sur  la  chevance  «nie 
Catlierine  d'Atbic^s  avait  en  tout  le  village  de  Gissey»  (mus 
une  eouinie  de  fOO  llTree  et  dee  babils  nuptiaux  conve- 
nables à  sa  condition.  Jeannette  Damas  et  Jean  do  Nan- 
teuîl,  son  mari ,  furent  représentés  par  Guiot  Damas,  frère 
de  cette  dame,  dans  la  transaction  du  38  juin  1446,  prè- 
eédemnieat  ciwè.  Elle  vivait  enoore  le  90  aovMBbre 
1401; 

5o  Isabelle  Damas,  mariée»  avant  le  28  juin  1446,  avec  Jean 

TrrfonTt^nul ,  écuyer,  seigneur  de  '^T  finniiain  dm  CTiaBipS 

Ils  vivaient  en  1468,  ayant  pour  tille  : 

Anne  Trifonneau! ,  dame  de  Saint-Germain,  ninricc,  par 
contrat  da  ±2  avril  1468,  avec  aoble  seigneur  Lam- 
bert de  MarchaeuUt  chevalier.  Us  vivaient  le  M  aal 
1480.  (Extmtê  éePtiSot,  p.  51.) 

XIV.  Guiot  Damas,  écu^et ,  seigneur  d'Alhies,  de 
Villiers  en  partie ,  de  Jouancy  et  de  Gîssey-souâ-Sal- 
maifie,  succéda  à  &on  père  avant  Taouée  i4^7*  époqae 
à  laquelle,  de  concert  avec  sa  mère ,  îl  readit  un  hom- 
mage au  comte  de  Nevers.  On  le  trouve  porté,  eo  li^lth, 
au  rôle  d en  uobles  qui  teoeient  garnison  à  Coublans, 
et  ilaenrait  encore  en  1 444  {Exir.  de  Peinccdép  i.  XXVI, 


(1)  Simon  Damns,  ;iiiaiônior  de  Saint-Seine  en  1470,  pouvait 
être  fils  de  Guillaume  et  de  Catherine  d'Athics.  Il  lut  présent,  le 
9  juin  de  cette  année»  à  Taete  par  lequel  Hai^erite  de  Leif» 
femme  d'Odillc  Bertot,  écincr.  et  Pcrnettc  dr»  Lcry,  fille  de  Jean 
de  Lery,  écuyer,  et  d'Isabeau  do  Damas,  cédèrent  à  Guillaume  et 
Simen  Damas ,  frères ,  leurs  oncles ,  tous  leurs  droits  dans  la  iO^ 
eenien  de  leur  mère  moyennant  800  francs-  Cet  acte  fut  pasM^  de- 
vant JeanSymo?iof,  prrfrr,  notnire  public  et  juré  de  lacevrdtt  duc 
de  Bourgogne.  {Original  en  purchemin,) 
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fol.  435,  45a*  FûfikéM  dû  CMranUmuU,  voL  186,  in-  . 
vffilatre  li^  la  Chamiw  des  Compieê  de  Nevtn,  fol, 
Jean  de  Pontaîllier  lui  céda  ce  qu'il  possédait 
de  la  lem  d'Athies  par  acte  du  4  janvier  1447  (v,  et,). 
Il  épeim  »  par  céotrat  da  29  mars  i448  •  Guigonne 
DB  Clit^ht,  morte  avant  ie  a5  avril  1491*  fille  de  mclco.t: 
noble  homme  Hagiienîn  de  Clugny  ,  et  de  Jeanne  de  tS^iJi  * 


Digoine  et  sœur  de  noble  seigneur  Jean  de  Clugny, 
chevalier  ,  seigneur  de  Sarivin;ues  près  de  Viliiers-lès- 
Haut ,  terre  qu'il  céda  h.  Gutot  D^roas,  son  beau-frère» 
en  acquittement  de  dot,  les  ci  \h  avril  i473  et  aa 
octobre  ]474*  ^^^^  celui-ci  fournit  le  dénombrement  h 
Claude  Chaavirey,.  dame  de  iMavilly,  le  i5  Ohrier 
que  Ton  comptait  encore  ^  1 474*  (Extr,  de  PaUiot^ 
p.  20.  )  Le  même  Guiot  Damas ,  par  la  médiation  de 
noble  el  paissant  homme  messire  Jacques  de  Clugny , 
chevalier,  seigneur  de  Menessaire»  conclut  nn  accord 
avec  Jean  Triionneaul ,  son  betiu-frère,  au  sujet  des 
sncceasions  de  Guillaume  Damas  et  Catherine  d'Âthies, 
par  acte  passé  h  Semur  devant  Gui  de  Montagu  ,  le  22 
avril  i4^j8  *,  .icte  dans  lequel  sont  rappelés  le  père  et 
l'aîenl  de  Guiot  Datnas.et  qui  fut  ratifié  le  97  dû  même 
mois  par  Isabelle  Oamns  ,  devant  Jean  i^lissot,  clerc- 
bachelier  en  décrets,  notaire  public.  (Ori».  en  parch.) 
Eu  i45o,  Guiot  Damas  est  cité  pour  partie  do  la  terre  • 
lie  Gissey,  au  rôle  des  ieux  du  bailliage  do  la  Monta- 
gne; en  1461,  au  registre  des  ferfx  du  hailliaf;c  de 
Noyers  pour  sa  terre  de  Joiiaiicy»  et,  en  i4Ciit  au  rôle 
des  leux.  du  haillia^t;  d'Aulun  pour  la  terre  <(<•  Villiers, 
{Chambre  des  Comptes  de  Bour^oj^nc^  cxi.  dr  Ppin- 
f'^r/t'',  l.  XVIII,  pp.5i5,  8  ï  8.)  Guiot  Damas  était  houimc 
d'armes  ,  err  1/470  et  i47ii.  sous  Jacques  de  Clu^nv  , 
écuyer  d  écurii  du  dur  de  Bourgogne  ,  et  baïUi 
d'Antuu.  {Calfinct  de  C ordre  du  Sa'uit- Esprit .  )  Il 
comparut  le  i"  octobre  i49^>  l**  niontre  des  nobles  .* 
du  bailliage  d'Auxoîs.  (  ^rfr.  de  Pcincedè^  t.  !X  ,  fol. 
1 12.)  Il  avait  épousé  en  secomlt  s  noces  Jeanne  de  Mah-  »■  iiiacauRcit. 
ciîLSKUiL,  veuve  de  iN...  de  J>igoine,  avec  laquelle  il  vi- 
vait ie  1 8  octobre  i4oi  *•  Ge  même  jour,  par  acte  passé 
à  Sampigny,  en  présence  de  mesére  Lambert  de  Mar> 

i5 


Digitized  by  Google 


396  BB  DAVAS. 

clieseaii,  chevalier,  seigneur  de  Saîot-Germaia,  el 
de  Philibert  (V Avrecourl,  écuyer,  seigneur  de  Cuves , 
elle  transigea  avec  Alexandre  et  Hilaire  Damas  »  ses 
beaux-fils,  au  sujet  du  préjudice^pieGaiot  Damas  leur 
avait  fait  par  sep  deuxième  mariage  avec  ladite  Jeanne 
de  HarcheseniL  Alexandre  Damas ,  en  son  nom  et  au 
nom  de  son  frère  et  dodit  Guiot,  leur  nère,  s'eogage  à 
payer  à  ladite  damé  la  somme  de  aoo  livres  tournois  » 
pour  la  compléter  de  toutes  setf  prétentions  quelcon- 
ques, présentes*  et  è  venir,  ce  qu'elle  accepta  ainsi  que'  ' 
noble  homme  Guillaume  de  l)igoiae,'  son  fils.  Guiot 
Damas  avait  eu  de  son  premier  mariage  ; 

Du  premier  lit  : 
!•  Alexandre,  dont  l'arlide  suit  ; 

3»  Hilaire  DauMi ,  ino?t  avant  le  25  août  i4d7 ,  sans  pos- 
térité ; 

3"  Geoffroi  Damas,  dont  on  ignore  la  destinée: 

4o  Bonno  Dama^.  dame  delouancy,  lem*  qu'elle  porta  en  ma- 
riage, suivant  son  contrai  Uu  27  janvier  1488  *  (v.st.),  passé  , 
devant  Croisier*  notaire,  à  Jean  Èdouard,  4cuyer,  homme 
d'armes  des  ordonnances  du  roi  sona  la  charge  du  f  oiiTer> 
oeift'  de  Bourgogne  ;  * 

S»  Laurette  OamaSf ,  )  religieuses  claristes  h  r?v:<?on$  en 
*  \     1473.  {MiiUites  de  Loui*  i'alet,  no- 

6»  Catherine  Damas.  )     ttdre  à  CMUnu.) 

• 

^ù  Émilienne  Damas,  t-pousc  de  Guillaume  de  Digoine,  écuyer, 
seigneur  de  Mercurey.  Guiot  Damas  lui  assigna  30  livres  de 
'  rente  à  Meursault,  et  un  muiil  de  vin  de  renie  à  Sampigny. 
par  acte  du  10  juin  118*.)  ^>assé  devant  Gontot,  notaire, 
en  présence  de  Matliius  de  la  Croix,  écuyér,  demeannt  à 
■eursauh.  Ils  vivaient  en  1516  ; 

8**  Jeanne  Damas,  mariée,  parconlrat  passé  devant  Alexandre 
Croisîer,  notaire ,  le  25  avril  1401  * ,  avec  Philibert  d'Avrc- 
tovr(.  écuyer,  soignear  de  Cuves.  Elle  éut  en  dot  100  livres 

tournois; 

Ihi  scromi  lit  : 

flo  Hilaire  Damas,  mineure  «in  147^.  mariée,  par  articles  du  . 
2â  août  4497 ,  avec  Jacques  de  VauJc,  écuvcr.  Son  père  et 
Alexandre  de  Damas ,  son  frère,  lui  constituèrcni  800  liv. 
tournois  de  dot  ,pour  tous  ses  droits  patrrnr  1s  à  èche.oîr,  et 
ses  droits  maternels  éclius,  et  pour  ceux  qu  elle  uvail  en 
la  succession  de  feu  Hilaire  Damas,  son  frère,  en  présence 
de  messire  Lunibrrt  de  Marcheseuil ,  chevalier,  seigneur 
dudît  lieu ,  de  GniÂume  de  Gréey ,  seigneur  de  Bleqr  en 
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nartie,  de  Hugues,  bâtard  de  Ciugny,  etc.  Llle  ciait  veuve 
lorsque,  par  acte  da  4  noTembre  f  519,elle  donna  quiuance 
à  ton  frère  Alexandre  de  la  somme  de  ÔOO  lîTres  tonmoit 
pour  sa  dnt,  quitlancc  qu'el!<*  fit  f'rrirc  et  signer  par  Jean 
de  Vaux,  son  tils.  et  qui  fifl  irun^  riio  le  29  janvier  I52i, 
i  la  snile  de  set  articles  de  mariage.  {Originmx  en  pojHer.) 

XV.  Alexandre  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Vil- 
liers.  d*Alliics,  de  Sanvignes.  de  la  Grange,  de  Mont- 
marin,  de  (Iressy,  d*Allîgny,  de  Roilly,  do,  Mavilly,  de 
('hanlault ,  do  Corcelolle  ,  de  S.iinl-Didier  et  de  Pa- 
zillv,  liansigcft  nvt-c  sa  brilc  mrrr,  .Trnnnc  de  Marche- 
sein  I,  (le  conceil  avnc  son  Irèro  iiilairc,  nti  sujet  des 
;iv  alliages  dont  celte  dame  devait  jouir  à  litre  de  douaire 
apff  >  la  nuH't  d«\  Gniot  F)aniaî!i  ,  transaction  acceptée 
par  Guillaume  ilr  Di-oiiK;,  écuyer  ,  frère  consanguin 
d'Alexandreet  d  llilm:  <  Damas,  en  présence  de  uiessire 
Lambert  de  Marchoeml,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Germain  ,  par  acte  du  18  oclobrr  i49'  *  (^'*%'  ^'^ 
papier),  cl  s'allia,  par  contrat  dti  lô  juillat  i494»  avec 
Perronclle  dh  CnÉcY,  fille  de  Nicoiasde  Çrécy,  cheva-  j 
lier ,  seigneur  de  Veuarrey,  et  de  Jeanne  de  Vaille,  •abiV,  cou- 
Vers  i5oo,  Alexandre  Damah  acheta  de  Claude  de  Ru-  ptMé  et  wtot  de 
gny,  chevalier ,  la  terre  de  Pozilly  pour  la  somme  de 
800  livres,  avec  réserve  du  droit  de  rachat  pour  le  ven- 
deur et  pour  les  siens.  Huguette  de  Ragny,  flUe  et  hé- 
ritît'^rcdeClaiidcel  épouse  de  »leannin  Damas, seî^jncnr 
dc  Moiii  iuu,  en  considération  des  agréables  services 
qu'Alexandre  Damas  avait  rciidiiï»  h  son  mari  ainsi 
qu'h  elle,  lui  lit  cost^ion  dudit  droit  de  rachat,  par  acte 
passé  h  ÎMenrsault  le  '29  juillet  i,5o6,  en  présence  de 
Jean  Lduuard,  seigneur  de  Jouaiicy,  de  Pierre  Damas, 
seigneur  de  iMorande ,  de  Gui  Cassard ,  licencié  en 
droit,  etc.  {Exir*  de  Palliot,  p.  3().)Le  24  avril  lôog, 
Alexandre  Damas  acheta  la  terre  seigneuriale  de  Mar- 
nay,  le  village  de  Rucelle  et  la  Vallée  de  Buy,  de  Jac- 
*  qnesde  Clugu^ ,  chevalier,  seigneur  de  Menessaire,  piiti 
en  i5si ,  partie  des  terres  deLanlilly  et  Chatselambert 
d* Alain  de  Sainville.  (Extr,  de  Palliot,  p.  ^î*,)  Ilaraii 
repris  de  fief,  le  4  avril  iSid ,  la  moilié  de  la  terre  de 
Tnil-la- Ville  et  de  la  Maison-Uieu  (^â?ir*  de  Petneedé, 
I.  IX,  p.  1O4.)  Il  paraît  dans  difers  actes  des  «1  août 
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i5«3,  7  novembre  1527,  20  avril  1.V28,  20  uoveuiLrc 
i5s9,  i7juin  i53o,  5  décembre  1 556»  Ôojuin  i54iet 
17  mars  i547*  C'^*  ^"  i557*,  il  fournit  h  Arjtoine 
dtiChandieu,  chevalier,  6cigneor de  Buxy  et  d'Oi  i^ny, 
ravea  et  déDomibreinent  de  aon  metx  Damas,  avec  ses 
dépendances,  savoir  :  la  corvée  Damas,  la  gran^^e  et  le 
verger,  etc.»  etc.,  relevant  de  la  seigneurie  de  Buxy  ou 
val  de  Manrienne,  et  déclare  que  les  hoirs  d*Odol  Ghe* 
villard  lui  doivent  4&  sous  de  cens  annuel.  Par  un  traité 
qu'Alexandre  Damas  pussa  avec  son  fils  aîné,  le  1 5  no- 
vembre i547*,  on  apprend  qu'il  avait  acquis  la  terre 
de  Roilly,  près  Semnr,  d*Edaie  ^e  Malain,  seigneur  de 
Missery  «  et  de  Françoise  de  Baufiremont .  sa  femme  • 
ainsi  que  la  moitié  des  terres  de  la  Varenne  et  de  la 
Mothe,  de  Louis  de  Thoisy,  écuyer,  seigneur  de  Mu- 
gnois.  [Oriffinutas  en  parekemin.)  Perronelle  de  Gréçv 
était  veuve  lorsque,  par  acte  ^du  8  abût  i55o*,  elle  m 
donation  entre*vifs  à  Claude  Damas»  son  fils,  des  deoi 
tiers  de  tons  ses  biens.  (Original  en  parehemm*}  fille 
eut  sept  enfants  : 

!•  Claude,  dont  Trirlicle  suil; 

2*  Geoffroi  Damas,  tciiynr,  seigneur  de  Kizilly,  qui  servait 
en  1526 ,  en  qualité  d'iioiuiiie  d'armes  dans  la  compagoie 
du  comte  de  Hontrerel,  mimi  la  revue  qui  en  Ait  faite  i 
Topiiorre  lo  M  raars  de  celte  année.  (  Cabinet  du  Saint- 
Esprit^iilres  scellés,  vol.  120,  fol,  195.^  Al.  xaudre  de  Damas 
hiî  fil  donation  enire-vifs  au  contrat  de  mariage  de  Claude, 
son  frère,  avec  Jeanne  du  Bos,  le  21  juillet  t5Sl,  des  tenei 
et  seignenrip  de  Sanvignes  ,  Pazill^v,  Lantilly,  Cliasselam- 
bcrt  ei  Chandoiseau.  {Extraits  de  Palliot ,  p.  46.  )  il  fil 
montre  A  Bar-sar-Seîne  dans  la  compagnie  du  duc  de 
Guise,  le  12  décembre  1545.  (Extraiu  de  PalUot,  p.  177.) 
Ses  pAre  et  mère  fondèrent  de  If^tir  prnrnrniion  .  Ip  f(-« 
wier  1547  Hugues  de  Clugii^  /seigneur  de  Buy, 

pour  traiter  do  mariage  dudit  Geoïïiroi  Damas,  en  lui  as- 
surant la  terre  de  Sanvignes,  avec  Jeanne  de  Salins,  fille 
de  noble  seijjneur  Jacques  de  Salins  ,  seigneur  de  Corni- 
bcBuf,  d'Ivrj  Cl  du-Vernoy,  et  de  Jeanne  de  Cboîseui,  sa 
veuve.  A  ce  contrat,  passé  devant  Faye,  noUire  royal  à 
Corrabœuf,  furent  présents  Antoine  et  Claude  de  Salins  «  * 
frères  de  la  future  épouse,  ei  Jean  de  Clugoy,  seigneur  de 
Menessaire.  Geoffroi  Damas  moiirut  ab  intestat  au  mois  de 
juin  1550.  Sa  snocession  ttat  paruurèe  le  31  fèTrier  sui- 
vant {v.  *f.);  . 

9»  ilugueuede  Damas,  mariée»  par  contrat  pamé  en  la  maiioa 
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forte  d'AthieSt  devant  Lègunilre.  notaire,  le  i.~>  août  1528  % 
avee  Claude  d*O^Mlc^  écuyer,  seigoenr  de  Tillers-Ghemin, 
fils  de  feu  mesatrc  Jean  d'Oiselet,  chevalier,  seigneur 

•  d'Oiaelet,  du  Pont-dc-Pierre,  do  Fetiçny.  ffc  Riissii^rci,  ♦^fc, 
et  de  l'eu  noble  et  puissante  dame  Jeanne  d'Oiselet.  iOrigi- 
rnd  en  jMfcAeimii.)  Huguetle  retia  veuTe  aTtot  le  17  nLi 

'  1555  ,  date  d'une  transaction  qu'elle  passa  avec  CSaude 
Hnmïts,  son  frère.  (Originai  m  parchenUn)  ; 

4"  Marguerite  Damas  ,  niarirc,  par  contrat  passi';  au  cliAtoau 
d'Ailiios.  devant  Legendre,  notaire,  le  23  novembre  i52ti  *, 
en  pri-scjjce  de  Jean  de  Crécy,  chevalier,  seigneur  de  Ve- 
naiToy,  de  Nicolas  de  Montmartin,  de  Jean  de  Digoine,  ele.» 
•▼ec  Anioino  V  '  lirl,  cbevalier ,  seigrit^ur  tie  Chàtoau- 
RonHIaud,  fils  de  l'ierre  de  Mochet,  ftetgoeur  de  la  même 
terre,  et  de  Jeanne  de  Rigney.  {Oriçiml  m  ptmàmm,)  lit 
▼ivaient^eii  1656  ; 

■ 

,  S"  /eanne  Damas ,  mariée  à  Aibiet ,  |>ar  contrat  ligné  Tte- 

loUe,  notaire  royal ,  le  5  décembre  1536  *,  avec  noble  seî- 
çnciir  Antoine  de  FerrièreSfécytyer,  seigneur  de  Tailly  et 

de  SantPnay  ; 

6o  Antoinette  Damas,  mariée  à  Athies,  par  contrat  reçu  par 
Février,  notaire  royal,  le  27  juin  1540  *.  av^  Anatoire  du 
Bo*t  seigneur  du  Rousset  et  do  Saviang«,  ei)  présence,  entre 
autrt's  de  Richard  de  la  Palu  ,  seigneur  do  Meilly,  de 
Piiilippc  deMoroges,  seigneur  de  Chanvigy,  de  Guillaume 
et  Louis  de  la  Ferrîèro»  etc.  (Ori^àioi  en  poretoni».)  Elle 

•  vivait  en  vidutté  le  17  février  1675; 

7*  Jeanne  Bamas,  alliée,  par  contrat  passé  an  ménie  lieu, 

devant  Lî^^eras,  notaire  royal,  le  7*0  juin  1541  *,  a  tic  Guil- 
laume, seigneur  de  Citcy,  écuyer.  Kilo  eui  en  dot,  comme 
clàacunc  de  ses  autres  sœurs,  la  somme  de  3000  livres.  (Ort- 
ç^ud  en  pnrcA^mM»)  ^ 

XVI.  Claude  Damas,  cheTalîer»  sMgoeur  de  Villiera, 
do  Courcelotle,  d*AlhÎ6s ,  de  Ghandoitean .  de  SaoTÎ* 
gnes  ,  de  PazUlyt  de  CocDmunea  et  de  Roiily,  co-tei- 
goeur  de  Bnssièrea-les^Thii ,  de  Mtftsery,  de  Yarennea» 
de  Saiol- Didier  èi  de  Ghanlault,  meolioaDé  dana  dea 
ac^teadea  a5  avril  i5a8,  95  DO?embre  lôsg  ,  5  décem* 
bre  i536^  19 février  i558,  a7juirf  i54o«  Sojain  i54i« 
fil  homioageà  Anioine  de  Cbandieci.  le  i7inara  i547 
a?aDt  Pftqaes  •  pour  te  môiœ  Damas ,  mouvant  de  la 
terre  de  Bany;  reçut,  le  97  joio  i54^  *,iinerecoonai8-t 
aance  des  nomaiés  Ghevillard  et  coosorts ,  à  raison  de 
ce  même  fief  de  Damas  (Originaux  en  papUr)»  assista 
avec  son  frère  Geofliroi,  le  si  mai  iddo»  an  mariage  de 
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Germaine  de  Crecy  a?ec  Nicolas  d' l^douardde  Joriancy, 
feigiicur  de  Grimant,  et  lit  un  li  wiié  le  21  féTrier  tic  la 
même  année  i55()*,^ui  i>iijet  de  la  succession  du  même 
GcolTrui  Damas,  décédé,  avec  Jeanne  Daiuas,  ^asix  ur, 
et  Gaillaunic  de  Citcy,  .^oa  époux  ,  en  présence  de 
Claude  de  Villers,  seigneur  de  Gerland,  d'Atiloine  de 
Crecy,  écuyer,  seigneur  de  Venarrey,  de  Claude  d'Oi- 
selet ,  écuyer,  seigneur  de  Villers-Chemin  ,  et  de  Jean 
de  Footelte,  écuyer,  seigneur  de  Fontette.  {Orig.  en 
pareh^)  Claude  Damas  parait  encore  dans  nombre  d'ac- 
tes, entra  aotres,des8  juin  et  8  août  1  Sdo, 5  mai  i553, 
1 7  mai  1 555*  »  20  septembre  et  8  jauTier  1 556*  (v.  êt,  ) , 
et  II  mars  i566.  Le  i4  octobre  i568*,  fut  eiempté 
dtt  bas  et  arrière-bao  ,  attendu  que  les  biens  pour  les- 
quels  il  était  appelé  à  y  coutribnor,  se  trouvaient  depuis  - 
environ  quinze  mois  enfre  les  mains  de  set  enfants ,  et 

a ne  ses  fils  étaient  au  service  du  roi  (Orig.  enparek.) 
^n  voit,  par  des  actes  ultérieurs,  que  Claude  Damas 
•  avait  établi  une  tabslitutîon  graduelle  de  ses  biens  au 

profit  de  ses  enfant^  et  de  leur  postérité.  Ce  fut  lui  qui 
fil  bâtir  le  château  fort  de  Viiliers  •  flanqué  de  quatre 
tours.  [Description  hiiioriquedu  ducké  de  BourgogrA, 
par  Tabbé  Conrtépée.  t.  V,  p.  55i.)  Il  avait  épousé, 
par  centrât  dn«  91  juillet  1 55 1»  passé  au  château  de 
•V  Bo»:     Soiraas,  devant  Jean  des  Chasseaux,  notairé  •  Jeanne 
iS^KMtTuZ     ^o^f  d>aaô  de  CoçQmnnea,  morte  avant  l'année  i556, 
1^^"^***  fille  cTe  défunts  Hugues  du  Bqp ,  seigneur  duvRonsset, 
et  de  Françoise  de  Sauk ,  dame  de  Saviaoge.  (  Bœir. 
'  de  PaUioipp»  45»)  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

1«  Alexandre  Damaa,  déoédé  taos  poUérilé  aTiM  l«  95  Mp- 

tembre  1556; 

^S»  ieaa»  II*  du  aom,  dool  rartîcle  tait  ; 

a*  Guillaume  Damas',  écoyer»  leigneor  de  Sanvignes  ,  de 
Bferccy  et  Je  Pnzilly,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de 
M.  d'Aumuie  en  1508.  marié,  par  conlral  passé  au  ciiâ- 
lean  d'Alhles,  devant  C<>got  et  Cousin,  notaires»  le  10 dé- 
,  cerabre  lôTo  *  ,  avec  Jacquette,  aliàs  Jacqueline  de  Chan- 
dieu ,  Vûlc  de  haut  et  puissant  seigneur  mcssire  Antoine  de 
Chandieu,  ciievalier,  seigneur  de  Buxy,  de  Crespon,  d'An- 
gny,  ete.,  cberalier  de  Tordre  du  Roi  «  qui  toi  conuitua 
en  dot  10,000  liTre^  Ces  époux  alftaneliireat  les  liabitaiils 

t  ' 
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de  Paiilly  par  cbarte  Uu  lUiuai  1586  (Extraits  de  i'etncedé» 
t.  WllI ,  p.  33),  «t  te  6rem  dooatioa  matueUe  de  toM 

l'Mrr-s  bi.Mis  le  21  août  1586  *.  Guillaume  Damas  acquît  de 
Humbori  de  Kocliofori  In  seî^euric  de  Fontnincs-le5- 
Dijon ,  et  la  reprit  de  lief  du  duché  de  Bourgogne  le  13 
juillet  1587  (1).  Lui  «In  femme  fifml  lear  testament  par- 
ticulier le  môme  jour,  1!  fl(*<  ouibre  !r>«9  *,  devant  Champ, 
davôae,  notaire  royai.  {Original  m  parchemin,)  Ils  n  eoreni 
point  de  postérité  ; 

4*  Joacijiiu  i)a tuas,  chevalier,  baron  du  Roussel,  «eigncur 
deCommunes,  de  BomUIoa,  Clomot,  Chatoillenot.  Moillou, 
Avnnny,  Foii taiiies-les-Dîjon  ,  Sainf-Didirr  .  Courcelotle, 
Sanvigaes,  Pa/iMv.  co-scipnmir  d'Ai.v  v  .  d'AlIt  rx .  de  Pnr- 
sey,  d'Hetdly  «  i  au  Tremblay.  En  iôë8  il  servait  sous 
«•  Prasiln.  Il  acquit  par  décret,  de  la  toecestioii  de 
son  fr^^rc  CiiilîauiiKî,  I;i  terre  de  Sanvignes,  pour  3800  écus, 
et  la  reprit  de  liof  de  Joachîm  de  Chasienay,  spi^neur  de 
Harilly,  chevalier  de  i  urdi'e  du  Roi,  par  acte  du  3  mai 
1003,  si^nâ  DelamaisoD,  notaire  royal.  (AreMtutdelo 
ton  de  Vr^^'V  Fnrait.yile  PutUot,  jr.  61.)  Lt-  3  juin  1581.  îl 
avait  vendu  ta  seigneurie  de  Chas.m  :i  Cbaric/s  de  Malain. 
{ISsttrtàU  de  Péneedi,  t.  XVII ,  p,  '221.)  Joacbim  I)aina«i 
commanda  utio  compagnie  de  50  chevau^l^iers ,  suivant 
des  leiires  du  \)  février  1598.  (M.  t.  IV,  p.  057.)  Il  lit  son 
testament  devant  fionnard,  notaire  royal  à  Arnavle-Duc, 
le  81  mars  lOff.  Louif,  baron  de  VllIeraJa-Fave,  son  petit* 
nereu^  Alt  son  héritier. universel,  et  leachim  de  Mllers-l  i- 
Fayc,  légataire  des  terres  de  Sanvignes  et  de  Pazilly  (  Trs- 
tament  rapporté  dans  une  trànsaethn  du  7Q  septembre  16i6, 
€omenie  en  origmat)  ; 

6*  .Françoiae  Damas,  mariée  au  château  d'Aibies,  pur  con- 
trat du  90  septembre  1556  * ,  passé  devant  Clerget ,  notaire 
royal ,  avec  Jean  dr  Cfiai  nnues,  seigneur  de  Saint-Nizier, 
de  Licia  et  de  Halaval  en  Bresse ,  lils  de  feu  Antoine  de 
CSbavannet,  che^lier,  seigneur  des  mêmes  lieux,  bailli 
de  Bresse,  et  de  dame  Glande  de  Montiouvent.  A  ce  contrat 
furoiit  prcicnis ,  entre  autres  ,  Jean  de  Vaux  ,  j^eigueur  de 
Mcnc&saire,  et  Aoatoire  du  Bos,  curateurs  de  Françoise 
Oamat,  Claude  de  Villiers,  seigneur  de  Gerland,  etc.  (Orf- 

^  gbial  en  pachemkt.  )  Jean  de  Chavannet  fil  Bon  testa- 
ment le  27  mars  1677,  devant  Pesboyt,  notaire  royal  A 
Tournus  ; 

6°  Claude  Dania.s,  mariée  avant  I'^  12  février  1571  *,  nvec 
Thomas  de  PontaiUier,  chevalier,  seigneur  baron  de  Vau- 
grenaut,  lils  de  Biaise  dè  PontaiUier,  et  d*Anfie  d'AnustorlT. 
Elle  vivait  encore  lors  du  tesUnent  de  loachlm  Damas, 


(1)  Son  (r.  re  loaebim  la  raprit  de  fief  le  ST  avril  f603.  En 
1015.  il  vcimIIi  I.  château  aux  Feuillants,  qui  y  ont  fait  bAtîruno 
église  et  un  monastère. 
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baron  du  Roussel,  son  frère  qui  lui  légua  300  livret 

de  rente.  Elle  vnAt  eu  pour  Aile  : 

JacqueUe-Bcnigne  de  ronlaiilier,  mariée  ie  17  avril  1601, 
|Nir  contrat  passé  devant  Andoche  Horel ,  notaire  A 

Oîjûn,  avec  Frnncoi«4,  baron  de  V!ltrrs-ta-Fmfr ,  fils  <le 
Louis,  baron  de  Villcrs-la-Fayc ,  et  d»'  Françoise  do 
Brancioiii  &a  première  femme.  Elle  fui  assistée  au  con- 
trat de  loacbim  Damas,  baron  du  Roosseir  son  oncle. 
ÎSUe  eut,  entre  autres  enfants  : 

#.  Louis  de  Villers-la-Faye »  seigneur,  baron  du 

Roussel,  par  lestamenis  de  JJentgne  Damas  ,  sa 
graud'tante ,  et  de  son  grand-oncle  Joacbim  Da- 
mas. DéjA ,  lors  de  son  meriage  avec  HadeleiDe 

de  Bourbon- Busset  t  ce  dernier  lui  avait  fait  dona-* 
tion  enirc-vifs  au  contrat  juin  1621)  des  terres 
du  Roussel,  de  Bu&2»illon,  Qomot,  Chàloiiieuot, 
Saint-Didier,  CkMireelotte ,  etc.  Louis  de  Villen- 
|a*Faye  iransîgt'a  à  raison  des  Ifgs  portés  dans 
ces  trstarnents  j>ar  acte  du  29  scpieiubrc  165ft, 
passé  devant  Pierre  Grazilicr,  notaire  royal  à  Di- 
jon ,  <vee  Marie  de  Damas  et  Nicolas  de  Fulignj. 
rppr(^scnt(^s  par  Jean-Philippe  de  Damas  de  Fuli- 
gny,  leur  lils,  et  Charles  de  Seuailly,  époux  d'ÉIi- 
sabetb  Damas ,  et  Bénigne  de  Senailly,  leur  fille, 
auxquels  il  donna  36,700  livres  ,  ainsi  que  li^OOO 
livres  au  seigneur  et  à  la  dame  de  Kafii^^tn  pour 
toutes  leurs  prétentions  dans  lesditcs  &uc€ej»&iuuà 
(Originnl  en  pàrchêmm); 

h.  Joacbim  de  V  iilers-iai<  aye ,  Seigneur  de  San  vi- 
gnes et  de  Petilly  ; 

e.  Denise  de  Villers'la-Fayc.  Joacbim  Damas,  son 
grand-oBck,  lui  légua  6000  livres  payables  un  an 
après  son  mariage;  , 

7"  Bénigne  Damas,  dame  de  Hercey  (i) ,  de  Hassiogy  «t  de 

1  lioisy-Ie-D«^sert.  Flic  fit  son  testament  le  16  septembre 
1620»  reçu  par  Bonnard,  notaire  royal  à  Arnay-le-Duc.  Elle 
institua  son  frère  Joachim  Damas  son  héritier  universel,  i 
la  charge  de  remettre,  un  an  après  sa  mort,  9000  litres  à 
Joacbim  de  Villers-Ia-Faye ,  ««on  pejit-neveii  ,  outre  une 
somme  annuelle  du  200  livres  qu'elle  lui  réserva  encore 
lorsqu'il  serait  marié»  et  également  A  Louis,  baron  de 
Villers-la-Fayc,  frère  aiiié  de  François,  la  part  qui  lui  ap- 
partient dans  les  cbiieau ,  pourpris  et  maison-forte  au 

•   

(1)  Dans  un  rlc^nombrement  do  la  \c-rre  de  Mrrcey,  située  pr.""; 
d'Arnay-le-Duc,  du  18  décembre  lOiô,  ii  est  dit  qu'il  v  avait  trois 
seigneuries  dans  celle  terre,  dont,  entre  autres,  celle  de  dame 
Bénigne  Damas  de  Communes.  (  Bxtnnta  de  Pwtcedét  I.  VII  « 
p.  373.) 


Digitized  by  Google 


s55 


Bou&âe(,  iiom  cl  seigoeurio  en  dépendants,  suivant  les  par- 
tages faiu  entre  elle  et  ses  ftèret  et  saofs .  avec  la  sei- 
gneurie de  Reclaino.  {Copie  en  pa^er,  «olblliottflée  JMT  Bon- 
nardt  notaire,  te  30  <wrU  16d5.) 

XVÏI.  Jean  DE  Damas,  II'  du  nom,  chevalier,  sni- 
«;neur  de  Vittiers,  Âthies ,  Savian^e,    Sandaiicourt . 
Conrorîoltp,  CharKÎoî-ead ,  CîiDppes,  Pochey,  Pnzillj-, 
Kcuilion,  Allery,  Koiily,  Buxv  <  i  <\u  Ronssot  vu  |)arho, 
chevalier  deVordro  <îii  Roi.  ^î-ntlllininnic  orilinninj  de 
la  chambre,  naquit  en  iî>54  Mtivant  i  acte  dn  son  éman- 
cipation du  II  mars  lôOG.  {()ri>2.  en  parrhrmin.)  l\ 
était  guidon  de  la  compagnie  de  .M.  dePt  aslin  en  i.)68* 
et  i56f).  Il  fut  choisi  pour  éhi  de  la  noblesse  du  duché 
de  Bourgogne  aux  étals  tenus  à  Dijon  au  mois  de  mai 
i584»  Pt  il  les  |iri  sida.  Il  assista  encore  comme  élu, 
ceux  tcmi>  iiw  mois  de  février  lôSy.  L'année  suivante, 
il  siégea  aux  étals  généraux  du  royaume  tenus  à  Bioi^ 
comme  député  de  la  uohh  <se  du   bailliage  d'Auxois. 
(Mélanges  du  cabinet  du  ^Saint-Esprit,  vol.  69.  fol. 
2987;  vol.  ro,fo{,  3i54,  5!  56  :  //f5L  de  8<)ur<^o^:ne , 
pdf  /).  PLanclier,  t.  IV,  p.  ôSTi.)  Soa>  le  lîlre  de  Jean 
Dama.s  i\u  lîousscl,  il  assista  c(»mme  député  de  la  no- 
blesse  du    même  bailliage  aux  états  généraux  du 
royaume  tenus  à  Paris  eu  j-xj!.  (/).  Plancher,  t.  i\\ 
p.  611 .)  Il  est  qualilié  bailli  royal  d'Auxerre  en  i  f)8(j  , 
et  1593,  et  réunissait  à  cette  qualité  celle  de  ca- 
pitaine (gouverneur)  de  cette  ville  en  1694.  {Mémoires 
pour  servir  à  Chiatoire  (V Attxerre,  par  Tabbé  Lebeuf, 
t  If,  pp.  421,  4^^*  4^>'  4^^*)  On  rok  par  le  registre 
des  étals  de*  Bourgogne  quo  Jeaa  Damas ,  seigneur  de 
Tîlliers,  y  siégea  pendant  les  années  1678,  1 679,  1 58o, 
i58) ,  1593  el  lëoa.  Il  est  qaalidé  cheralier  de  Tordre 
du  Roi  dIaDS  aae  procoratîon  donnée  à  sa  fille  Glande 
Damas,  par  Réné  de  la  Chaussée»  son  mari,  le  i4  mat 
i6o3.  [Copit  sur  papier  visée  pamM.  Boudiu,  fiileti- 
dant  de  Bourgogne*)  Il  fpt  fait  gentilhoinme  ordinaire 
de  la  chambre  dn  roi  Henri  IV  par  lettres  du  s3  janvier 
1607.       château  de  Malaval*  Tune  des  pins  fortes 
places  de  la  Bjresse,  était  échu  à  la  branche  de  Damas 
de  Yillters  par  anccesaion  de  Claude-PhiliberiédeGha-* 
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vannei,  uiortn  en  1.392,  lillu  unique  de  Jean  de  Cho- 
vannes  et  de  Françoise  Damas.  Les  sieurs  de  Torcy  re- 
vendiquaient celle  succession  en  se  prévalant  d*un  les- 
tamenl  supposé  de  Claude-Pbilibcrtc,  dame  deMalaval. 
*  Ce  fut  le  sujet  d*UD  long  procès  aux  parlements  de  Dau- 
pbiné  et  delBoargogne.  Claude  de  la  R%che,  sous  pré- 
texte de  servir  le  doc  de  Savoie  dans  U  guerre  contre 
U  FraDce  »  s*éiùi  emparé  de  co  jchâteau  et  Foccupait 
militairenieiit.  Jeao  el  Joachim  Damas  «,  seigneurs  de 
YilUers  et  du  Roasset,  el  leurs  sœurs  Claude,  baronne 
de Vaugreoant t  et  Bénigne,  dame  deMercej,  fureut 
mis  en  possession  du  château  dç  Malaval  par  arrêt  du 
sénat  de  Chambéry  du  10  février  1600,  rendu  exécu- 
toire par  le  parlement  de  Di|on  le  %j  août  1609 «contre 
Jacques  et  Antoine  de  Torcy»  -  seigneurs  de  LantiUy, 
Catherine  et  Perrenetle  de  Saix,  dites  de  Viltars-Gba- 
pelle,  Claude  de  la  Roche,  mari  de  la  dite  Perreneltede 
Saix,  et  François  de  la  Roche,  sdh  fils,  mari  de  Claude- 
Philiberte  de  Cornon.  (Ortg.  e«  par^)  Le  7  septem- 
bre 1607,  Jean  Damas,  chevalier,  seigneur  de.  VÙIi^, 
obtint  aux  requêtes  du  palais  de  Di[on  des  lettres  pa- 
tentes de  renouvellement  de  terrier  de  la  seigneurie  de 
Saviange.  En  exécution  de  ces  lettres,  Barthélemi  Les- 
cuyer,  notaire  royal  »  fournît  à  Claudo  Chanterean, 

Ïrocureur  d'office  de  messire  Jean  Damas ,  baron  de 
larcîlly ,  une  déclaration  de  ce  que  ce  dernier  tenait 
en  fief  dans  ladite  terre  de  Saviange.  {Orig,  aapapter.) 
Dans  ces  lettres,  Jean  Damas  est  qualifié  gentilhomme 
ordinaire  de  la  .chambre  du  roi,  de  même  que  dans  des 
lettres  de  ecmmiitinnu  qu'il  obtint  le. 9  septembre 
1608.  (Orig.  en  pareil,)  tl  conserva  cette  éharge  sous 
le  roi  Louis  Xlii  ainsi  qu  on  le  voit  par  Thommagè  que 
Charles  de  Senailiy,  écuyer,  son  gendre,  rendit  en  soo 
nom  le  19  juillet  161a  ^,  suivant  acte  passé  par  Four- 
neret,  notaire  roy^^l,  à  messire  François  de  Rabutin.  sei- 
gneur de  Buigr^ciievalier  de  Tordre  du  Roi ,  pour  le 
matsD  Dumoa, mou vantde  la  seigneurie  dé  Buxy.  {Orif, 
d'rti?n?r"  '  :  <^'*f'^P»^'*0         ï^*™***'»»^  épousé  par  arliciesdu  3 
!jîSin'!*tofr  ^p^tnbre  i566,  passés  au  château  de  Sandaucourt, 
S^tt  tmHZn  Nicole  DE  B£AvvA.ir,  dame  de  Sandaucourt  en  partie. 
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fîlle  de  feu  messirc  Claude  de  iie  nivan,  chevalier,  sei- 
gneur de  iiandauconri  ,  de  Dotnpjulien  ,  etc.,  et  de 
dnme  Barhe  do  Chui>eiil-Prai>lâii  ;  Nicole  de  Beauvau» 
assistée  de  Cînmle,  sei^iienr  de  Bcauvau  et  de  Manon- 
ville  ,  SOI)  tutruiv,  de  Ferri  de  ('hoîsenl,  seigneur  de 
Praslin,  baron  de  Cbitry,  genlilhoumje  de  la  chambre 
du  roi,  son  oncle,  de  ('.liarle>*  de  Mal.uii,  seigneur  de 
Misscry,  niissi  son  oncle,  ^eiililliomnïe  de  la  chanihre 
dri  roi ,  iieutenanl  d<r  5o  lioiiinips  d*arme.s  des  ordon- 
nances, d'Antoine  et  l^liililicî  t  du  hateiet,  seîgnenrsde 
Châleauncuf  et  de  Gir un  (nirl,  conseillers  et  chambel- 
lans du  diic  (if"  i  liike  ,  bailliî»  de  Nancy  et  de  Bassi- 
gny,  et  de  (ilainli  de  Reinarh  ,  seigneur  de  Snint-Bal- 
moril,  ^ciiUlii  iiiimc  du  Jnc  de  [.orr;iine.  Claude  Ha  mas 
donna  à  son  iils.en  laveur  de  ce  niariageel  en  iivaucc- 
uient  d  hoirie  \v<s  terres  de  Villiers  el  d'Athies  ,  dona- 
tion rappelée  dans  au  acte  du  6  juillet  lOyo,  passé  de- 
vant Frôment,  notaire  royal ,  parlef[ncl  en  ap^auageant 
«es  autres  fils,  Guillaume  et  Jouchiui,  il  prescrivit^  cha- 
cou  de  payer  la  somme  de  4ooo  livres  à  Claude  et  Bé- 
nigne Damas,  leurs  sœurs.  (Extt,  de  PalUoe,  p.  iHg.) 
Mestire  Jean  de  Damas,  chc\{alier  ,  seigneur  de  Vil- 
'  liers»  etc.»  fit  son  testament  en  forme  de  partage  le  i6 

{'wD  1 61 9  >  en  M  maison  seigneoriale  d'Atbtes ,  devant 
saac  Poorneretf  notaire  royal  à  Flavigny.  Il  y  rappelle 
ieo  dame  Nicole  de  Beativaq»  sa  femme,  auprès  de  la- 
quelle il  vent  être  inhnmé  en  l'église  paroissiale  de  Pbnil- 
lenaj.  Il  légua  à  son  frère  Joachim  la  sixième  partie 
foi  lui  appartenait  dans  la  terre  daRoiis«et,  et  le  nomma 
ainsi  qne  Charles  de  SenaïUy,  son  gendre»  exécuteur  de 
-ce  testament  qn*il  confirma  par  ^dtcille  le  i5  mars 
161$,  reçu  par  le  même  notaire,  testament  et  codicille 
jmUtéa  an  bailliage  de  Semor  en  Auxois  à  la  requête 
de  Joachim  de  Damas  et  de  Charles  de  Senailly»  le  8 
juillet  1617.  (Orc^.  «tir  papier  signé  Quarréf  eomeH" 
Ur  d»  rai,  /îaufaiMia  civil  uu  batUiagede  CharoUea,  te 
t5  décembre  1617;  Bxtr,  de  Palliûi,  p.  i58.)  H  fifait 
eu  de  son  mariage  avec  Nicole  de  Beauvaa  : 

|o  Salomon  de  Ouiuas,  que  sou  père  l'aisail  ôkver  au  collège 
des  Jésuites  à  Dole  an  1606  {Extrmtê  é^aUkot,  p.  134)  ; 


836 


DB  DAMAS. 


2<>  Uarie  de  Damas,  doot  la'posiérité  sera  rapportée  ci* 
après; 

3*  Élisabeib  de  Damas,  mariée,  par  contrât  du  12  août  likin, 
pasiié  devant  Aubery ,  notaire  royal     Flavigny ,  avec 

Charles  de  SenaiUy  (1)  ,  chevalier,  seigneur  «le  Srnailly  et 
de  Sainl-G»'r(nr\in  ,  nommé  gentilhomme  ordinnîro  <U-  la 
cUarobrc  iiu  rui  Louis  XII 1  par  lettres  du  15  janvier 
1615.  Éliaabelh  de  Damas  fut  ioslitaée  par  son  père  léga* 
tairf  ili-  la  terre  d'Alhirs,  de  la  rente  de  Bussy-les-Forgères 
et  des  terres  de  Villiers,  Saviange  ,  Buxy,  Cbandoiscau  et 
Bu&sières:  les  terres  d'Athies  et  de  Saviange  substituées 
au  fils  aine  d'Élitabelh  de  Damas  et  de  Charles  de  Scoailly» 
cl  à  défaut  do  raiii*'-  an  second  fils,  à  la  charj^e  de  porter 
le  nom  et  tes  armes  de  Damas.  (Charles  de  Senailly  transigea 
avec  Nicolas  de  Fuligny,  son  beau-frère ,  relativement  à  la 
succession  de  Jean  de  Damas,  par  acte  du  14  décembre 
1617,  passé  devant  Demby,  not.-^ire  royal  à  S<^mur,  (Ex- 
traits de  Palliot,  p.  138.  )  Charles  de  SenaiUy  et  dame 
Hélie  Damas  de  Tbiangea*  veuve  de  messfre  François  de 
Rabntin,  baron  de  Buxy,  passèrent  un  bail  -i  <  <  ns  au  profit 
d'Antoine  Chevîllard  par  acte  du  H  f.'vripi  l(SJi>,  reçu  par 
Boussard,  notaire  royal.  (Invetitairc  des  ittres  de  la  maison  de 
JkmoÊféresêé  par  te  Mtti  trAuaBoU,m  f  6tf .)  Le  30  Avril  delà 
mêirte  aiim'îc  !020,  Charles  de  Senailly  assista  au  contrai 
de  niaria^M'  d'Aiine;  Pol,  baron  de.Blaisy,  avec  Elisabeth 
de  Cui-!»ay, comme  l'ondé  de  pouvoirs  d'Anne  du  Meix,  mère 
du  baron  de  Blaisy.  (Origitud  en  parchemin,)  Le  10  mars 
1624  ,  suivant  acte  itassé  dpvaat  Grazilier,  notaire  royal  , 
Charles  de  Senailly  transigea  aux  droits  de  sa  femme  avec 
Melchior  de  Chaugv,  seigneur  de  Yesanne,  touebant  te  re- 
venu de  la  terre  de  Saint*Cyr.  (  Original  en  pardtemin.) 
Charles  de  ScnnilK  ,  soignour  de  Villierj.  d'Athies.  de  Sa- 
viange, etc..  et  Lli<>abeth  de  Damas  acquirent  ia  terre  do 
Massingny ,  près  Semur,  pour  la  somme  de  19,000  livras 
•  tournois,  de  Louis  de  Villers-Ia  Faye.  seigneur  du  Roussel, 
de  F'-îit  lines  et  Clomot  ,  par  nrie  du  octobre  16*26,  de- 
vant Ora/ilit-r ,  notaire  à  Dijon,  v\  t^iiarles  de  Senailly  en 
fournît  le  dénombrement  en  la  cbambre  des  comptes  le  18 
décembre  suivant»  {Originaux  en  parffirmîn.)  Charles  do  Se- 
nailly avait  assisl^  aux  états  de  Bourgogne  en  4618,  1622, 
et  1626.  Lui  et  Elisabeth  de  Damas  iireut  un  testament  mu- 
tuel en  forme  de  partage,  reçu  par  Thibault ,  notaire  royal 
à  Scmur  le  21  février  1618,  ouvert  et  publié  en  la  chan- 
cellerie dudit  bailliage  le  25  octobre  1627.  Le  12  de  ce  der- 


(1)  La  famille  d«;  Senailly  était  fort  ancienne  et  bien  alliée. 
Elle  avait  pris  son  nom  d'une  terre  située  en  Bourgogne,  à  une 
lieue  et  demie  de  Monibard ,  entre  deux  montagnes,  sur  la  ri- 
vière d'Armançon.  Oudot  de  Senailly  en  fournil  l'aven  et  dénom- 
bl^ment  à  religieuse  dame  ci  lioTHiète  madame  Tncqiies  de  Vienne, 
bamblc  abbesse  de  l'église  et  nionu!>l«Te  de  Sai'il-Audocbe  d'Au- 
lun,  le  10  mai  13Â  {Origmaien  papier.) 
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tlier  mois.  Cliarles  de  Senniliy  avait  désigné  pour  curaleurs 
J*  <es  eo&nts  Jacques  de  Ghoiieul ,  baron  du  GbemîD,  et 
Pierre  DaniBs ,  Mlgacurda  Moiande.  H  laisn  tin  61a  et  une 

fille  :  • 

A.  Jean  de  Damns^Scnailly ,  chevalier,  seigneur,  baron 
deVilliers,  Athies  ,  Saviange.  riiaz.  uil,  Chiss.  v  Mns- 
«ingy»  elc,  né  en  1615.  Pierre  Damas  ,  seitjiieur  do 
Morande,  aon  curateur,  6t  Ikire  l'inventaire  des  biens 
des  successions  de  ses  père  et  mère ,  en  présence  de 
François  Bretagne.  li>utenanf-g<^n<^ral  an  bailliage 
d'Auxois»  les  11  et  15 décembre  1027.  (Original  en  pa- 
pier.)  Il  épousa  Cbrétîenne  iU  Oduey,  611e  de  Léonard 
de  riiis^.n  ,  ôcuvrr,  seigneur  de  Varange ,  ot  de  Marie  , 
de  Montmoyco.  Ces  époux,  par  actr-  dti  17  f.^vrior  ffi12, 
passé  devant  Claude  Boudier,  u<»laire  royal  à  Setuur. 
vendirent  la  terre  de  Massiiîgy,  ayant  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  à  noble  François  Jnroh  ,  coiis.  ilirr  du 
roi  et  secrétaire  eo  la  chambre  des  comptes  de  Dijon, 
pour  la  somme  de  17>000  livres.  (Grosse  eti  papier.) 
Ci'  fut  Jean  de  Damas-Senailly.  seigneur  de  Villîers, 
qui,  aux  trials  de  Bourgogne,  voÙ!r!«  s' .],posrr.  en  1056, 
à  l'admi&sion  du  sieur  des  Georges  ûmis  1.»  <  Uambro  de 
la  noblesse,  offirant  de  réitérer  ses  preuves  pourvu  qu  'où 
fit  rpcominciicer  celles  du  sieur  des  Georges,  Mais 
l'ordre  de  la  noblesse  prévoyant  qu'une  tel  I  f  propo- 
sition pourrait  mortifier  ce  dernier,  d'ailleurs  bon  gen- 
tilhomme r  mais  d'une  naissance  moins  illustre ,  s'en 
tînt  à  In  roprr.dnctiôn  que  c-  dt-niioi'  avait  proposée  et 
l'admit  4  siégerdans  son  sein,  nonobsiant  l'appel  inter- 
jeté au  parlement  par  le  scig^ieur  de  Scnailly.  (Cata- 
logue des  gentilshommes  qui  ont  at^iti  à  la  tenue  des 
états-gênernux  du  ilurhc  i!c  Bmirno^nr,  in-rol.,  p.  22  du 
Discours  préliminaire. )  Jean  de  Scnailly-Damas  n'eut 
pns  d'enfiints  de  son  mariage  avec  Gbréticnnc  de 
Chîs$<^y.  II  fil  son  testament  au  chfticau  d'Atbîes  l# 
17  décembre  HiOi ,  devant  Jean  Sonnois  ,  notaire  et 
garde-note  à  la  résidence  de  Flavigny.  Il  légua  à  sa 
femme,  pour  lui  tenir  lieu  de  douaire,  la  jouîssanee 
viagère  des  terres  de  Saviange  et  de  Villiers  ;  à  Charles 
de  Damas,  seigneur  du  Fains  et  de  Cormaillon,  ladite 
terre  de  VilHers,  à  la  cUargc  do  payer  à  Louis  de  Da- 
mas, seigneur  du  Fains,  son  firère 300 livres  de  pen- 
sion viaj^t''re  ;  à  la  fille  aiin^i;  du  comio  do  Courson 
(Uenri  Coignci)  et  de  dame  Lucie  le  Gentil,  sa  fi  imne, 
pour  la  marier,  la  somme  de  30,000  livres,  avec  bypo- 
•    thèque  sur  la  terre  de  Saviange,  dont  il  donna  la  jouis- 
sanc  viagère  à  Joan-Nicolas  de  Fu!  iirn y-Damas  ,  sei- 
gneur de  Sandaucourt,  avec  transmission  aux  enfants 
qu'il  aura  eus  de  Gbrétienne-Clvirlotte  Pot  de  Rocbe- 
chouart,  sa  femme,  et  pour  le  surplus  de  tousses  autres 
biens,  il  institua  son  héritier  universel  le  mémo  Jean- 
Nicolas  de  Fuligny-Damas.  Il  jie  vivait  plus  le  ±4  avril 
1085; 


m  F 
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B.  Bénigne  de  Damas-SenaiUy>  née  en  1014.  Bénigne 
Damas  t  dame  de  Mereey,  sa  f;raiide-laiile ,  lot  légua 

^  6000  livres  pour  ^^tr<'  j):»yé»'s  un  an  apr^s  son  mariage. 

et  Joacltini  Oamas,  baron  du  Roussel ,  lui  légua,  pa- 
reille somme  de  6000  livres.  Elle  épousa  messire 
Georges  te  Gentil ,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  M- 
geollet»  de  Floiy-le-ftaix^,  des  Bertbelots»  etc. 

4«  Claude  de  I>alna$ ,  chanoincsse  de  Remiremont ,  mariée 
le  10sepl<'mbrp  l.V.>7,  avec  haut  c(  puissant  seigneur  René 
de  la  Chaussée,  dtevaiior,  «eigneur  dudit  lieu,  de  la  Ro- 
tbière  »  de  Levigny ,  elcw  CeluT-d  donna  procuration  i,  sa 
femme  le  14  mai  1G03,  pour  engager  un  domaine  situé  à 
Sandaucourt ,  ijui  lui  avait  élé  constitué  en  dot.  Claurl'-  r]p 
Damas  mourut  lu  17  mars  1G09  {Extraits  de  Paitlot»  p.  ioijj, 
et  Nieolasde  Foligny  fut  sen  béfilier.  René  de  la  Chaussée 
transigea  avec  celui-ci  et  avec  Charles  de  Senailly,  soi- 
gTifur  dudit  lieu  cl  <lc  SniiJi-r,*M-main  ,  au  rnjct  de  la  suc- 
cession de  ladite  Claude  de  Damas,  par  acte  du  25  mars 
1610,  passé  devant  Gtucber  et  Gilles»  notaires  royaux  au 
bailliage  de  Cbaumont  (ùriginàt  en  porcAerniti)  ; 

5*  Jeanne  de  Damas,  dame  de  Pocbey  ei  d'AIIery;  marilot 

>    pai* contrat  du  Sdi'ceuiliri'  ifiOôfi),  passé  devant  Foumeret, 
notaire  royal  à  Flavigny,  avec  Louis  de  Foudras,  bacon  de 
.  Sainl-Horuge-sur«>Guye,  de  Bragny,  de  Bissy,  et  du  Bnat,  61s 

'  de  René  de  Foudras,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  terres, 
et  de  Diane  de  Thiars,  dame  de  Bragny.  Klle  mourut  sans 
laisser  d'iMifants  au  mois  d'oclohro  1007  ; 

0«  Jacqueline  de  Damas.  Réatrix  d'Amoncourt  lui  fit  don, 
ainsi  qu'à  sa  seeyr  Claude,  de  trois  prébendes  au  chapitre 
•    de  Remiremont,  et  leur  en  céda  en  outre  rusnfhiit  par  acte 
du  S5  mai  1«5«  *.  (Origmai  en  papier.) 

XVIII.  Marie  de  Daha«  .  fille  atoée  de  Jean  II  »  sei- 
gneur de  Villiers,  épousa,  par  contrat  du  5o  juin  1696. 
passé  an  châleau  d'Aihie»,  devant  Philippe  Autry,  no- 
taire royal  à  Flavigny,  messîrc  NicelasDK  Fitltgny  (a). 


d«  Ja'  chevalier,  fils  d*Edme  de  Fuligny,  et  de  Philippe  de 
'$L^^  Bailidart.  Jeao  de  Damas  lui  lé^ua  la  terre  de  Sandao- 
d'unc*^-  conrt  en  Loitaine.  el  celles  d'AÏIerj,  Pochej»  Reuillon 


éClMWMd'Klfeo 

bnrO^i  d'une 
grêlur«  degucu- 


(4)  Ce  contrat  est  rappelé  «dans  ime  transaction  passée  devant 
Simonnet,  notaire,  le  4  notembre  1608  ,  entre  Louis  de  Foulas 

et  son  beau-père.  {Original  en  papier.) 

(2)  La  maison  de  Fuligny  avait  eu  pour  auteur  Francioii  ou 
François,  seigneur  de  Fuligny  (anciennement  Fciigny)  en  Cham- 
pagne, lequel  vivait  du  temps  de  la  première  croisade,' sons  le 
roi  Philippe  |ot,  vers  Fan  1100. 
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et  Neublans,  tciTc.> qn  il  subslitna  auprofit  du  liis  aiiic, 
né  on  h  naitn*  àv,  huliU;  Mario  ilc  Damas,  sa  fille,  et  do 
Nicolas  de  P'nli^riy,  cl  au  défaut  de  faîne'  dans  \e,  cas 
oi^  il  dccrdt'rait  sans  hoirs  niùles  de  son  (  <)i  [^s,  ;\u  se- 
cond fils,  à  cniulilion  de  porter  le  nom  et  (ts  armes  de 
Darnnft,  Ni» olas  de  Fiili<;nyet  Marie  (le  Oaïuas  vivaient 
CQ  1636.  Leurs  enfants  l'urout  : 


l"  Jean-Phîlippc  de  Dama^  rlr  Fuligny,  ^*>lss'npur  d«  Sandau- 
court;  ses  pëvQ  et  mère  u'uyant  pas  été  portés  dans  les 
testaments  do  B<Miignc  dé  Damas,  dame  do  Mercey,  et  de 
Joacliim  de  Danuis,  li.'iron  <}ii  Rousset.  il  s'opposâ  à  leur 
publication.  Une  transaction  termina  ce  difTércnt  le  29  sep- 
tembre IG'20.  et  les  droits  de  Marie  de  Damas  et  de  Nicolas 
de  Faligny  rareaf  fixés  &  11,000  liTres.  iean-Philippc 
épousa  Claudr  •riiii  tioiMio  Arumil  I,  nommée  dans  la  vente 
qu'il  fit  d«  s  terres  d'Aller)  t  t  de  Pochey,  pour  12,500  liv., 
à  Louis  ,  baron  de  Vilicrs-la-ruye  et  du  Roussel ,  par  acte 
du  9  juillet  1039,  devant  Bonnard,  notaire  à  Arnay-le- 
Diic.  {Origùumx  «M  fMfwr.)  Jean>PbHippe  mourut  sans 
postérité  ; 

9*  leta-Nieelat,  qui  a  eantînoé  la  desoendance  ; 

3«  .Uadelaine  de  Fuligny,  mance  à  Charles  d'Atloneillet  écuyer, 
seigneur  de  Vertron,  fils  delacques  d'AlIonville,  seigneur 

-  d'OisonvIlIo  ,  rt  d'Anne  David.  Par  un  traité  du  avril 
1627,  elle  céda  tous  ses  droits  matfmris  h  son  fn'ro  pour 
la  somme  de  12,000  livres,  et  tous  ses  droits  paternels 
pour  une  pension  de  600  livres  ; 


4*>ftisabclli  de  Fultf^ny  , 
5*  L<|^iise  de  Fuligny, 
6»  Gbrîfttine  de  Foligny, 


religieuses  à  Saint'Jeaa  d*Au- 
tun.  # 


XiX.  Jean-Nicolas  db  Fulignt-Dabas  ,  chevalier, 
comte  de  Saodaocourt,  seigneur  de  Fuligny,  d'Atibi* 
gny.  de  Morigny-sar-Ouche.  etc»,  pagj»  de  Gaston»  dac 
d'Orléans ,  rendit  hommage  au  seigneur  de  fii^xy,  le 
96  juin  i665»  pour  le  fief  ou  meix  Damas,  en  qualité  p„ 
d'héritier  testamentaire  de  messire  Jean  de  Senailly-  [  _ 
Damas,  seij^neur  d'Alhies  et  deSaviange.Il  avait époosé^  jw^T'  ^'nl' 
le  I*'  RHrier  1663,  CharlotteoMacie-Ghristine ,  atiàê  d/Biai*y""vC  d, 
Chrétienne-Charlotte  Pot  de  Rocuechouart,  (illeet  hé«  tngu  ;  «ur  If  tout 

Htière  universelle  àt  messire  Henri-Anne  Pot  de  Ro-  a  Lv! 


• 
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chechonart,  chevalier,  baron  d'Aubi^ay  (i),  et 
Madclaiuc  de  France.  Jean  do  Damas- Scnailly  lui  lit 
donation  au  contrat  de  la  terre  d'Athies,  dont  Jean- Ni- 
colas lit  la  reprise  de  fief  le  21  janvier  i665.  {Extraits 
de  Peinctdé^l,  IX,  p.  585.)  En  1686,  Jean-Nicolas  ie 
Fuligny-Damas  fournit  le  dénombrement  de  la  moitié 
de  la  seigneurie  de  Couches  que  lui  avait  apporté  eo 
dot  Charlotte-Marie-Christine  Pot  de  Rochechooart , 
sa  femme.  [Extr,  de  Peineedé,  t.  IX,  p.  19.)  De  l^ur 
mariage  soDt  proveoas  : 

lo  Jeaji-Frari)  ois-PauNRernard  de  Fiili^ny-lKiiiias,  né  à  Bovr» 
boiuie<-les^6aios  le  jour  de  ^&C|ues  lùG6,  tué  jeune; 

Henri-Anne»  qui  suit  : 

3»  lean  de  Fuligny^Danas ,  né  en  1676 .  chanoine-comie  et 

grand-custode  de  l'église  de  Lyon  ,  cl  nbhr  ^  '^  nigoy.  Il 
mourut  au  château  d'Agey  le  5  avril  1701,  ù  83  ans  ; 

«i 

4«  Loniso-GenevîAvc  àc  Fuligny.  né  le  12  juillet  1670.  l'ii.  . 
sa  sœur  Elisabeib  et  ses  frères  fureot  mis  sou»  la  tutelle 
de  mecftire  François  Damas»  clteiniUer,  leur  proche  parent, 
par  acte  du  9  août  1687  ,  par-devant  Philippe  Languet , 
conseiller  du  roi ,  Hcuienant  civil  au  bailliage  d'Amay-le- 
Diic  f Oriffinal  m  pnp'u  r)  ; 

5°  Kliiiabelh-AntoineUe  de  Fuligny,  mariée  à  Eustaclio  de 

'Bontjarn  ; 

6*  Jacqii<*liii<»-Cliarloite  de  Fuligny,  morte  jeune; 
70  Jeanoe-Madelaiue  de  Fuligny,  religieuse* 

XX.  Ilnnri-An^i^>  TiH  Fri  icnv-Damas ,  comtowle  Ko- 
cherhouart,  baron  de  Couches,  tie  Marigny-sur-Ouche. 
d'Aubigny,  d'Agey,  de  Saitu  Pcreuse,  etc.,  né  à  Hour- 
bonne  le  5  mai  iGG(),  capiiuine  dans  le  réfrimonl  des 
carabiniers,  lut  blessé  nu  sii'ire  de  Barceloniie,  piii> ,  à 
celui  de  Landau  au  mois  de  novembre  1705.  11  mourut 
Je  24  février  1  746.  H  est  qualiiié  seigneur  d'Agey,  de 
Marigny-sur-Ouclie,  de  Barbirey,  de  Grissey,  etc., 
dans  l'acte  d'un  dcaouibrement  qu'il  doaaa  le  i4  dé- 

(1)  Celui-ci  était  lils  d'Anne  Pot,  chevalier,  baron  de  Blaisy , 
•    d'Aubigny  .  etc.,  et  d'Êlisabeth  de  Cnrsay.  Philippe  de  Rodte- 
chouari,  chevalier,  baron  de  Gouehes,  aoncottsin,  mort  en  1651, 
l'avait  institué  ton  héritier. 
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cetDbr6i7asi,  {Exir»  de  Peùimdé^  t.  IX,  j>.  791.)  Il 
épousa,  le  7  féTrier  1735,  Mairie*Gabrielle  dk  Poiu  d«  ^  Ubu^à  u 
Rbrbpont,  fille  de  Claude -Alexandre  de  Pona.  comte  m>  a  àrgent* 
de  ReDepont.  et  de  -Gharlette-Françoise  de  Ghobenl*,  jjTSjjjT,^ 
marquUç  de  Praslin.  Lenra  enfanta  furent  :  nSETST  m. 

i"  Jean  âc  Fuligny-Damas  de  Kocliech^uarf ,  qui  était  tOttS 
ta  luielle  de  son  père  en  17*27.  11  mourut  jeune;  • 

t*  AnloiDe-Alezandre-€ésar,  dont  l'article  tait; 

5'  Ctiarlotte-Eatlitcbe^Sophie  de  Fuligny,  née  le  21  décem- 
bre 1741  ,  reçue  chanoi!!*"-"^»^  f!»'  RiMiifroniont  au  mois  de 
février  1750,  et  depuis  luancc  au  luarquis  deGroUier; 

m 

m 

XXI.  Antoine-  Alexandre-César,  marqais  de  Fuligny- 
Dahas  •  baron.  d*Aubîgny,  seigneur  d*Agey,  de  Beau- 
malles  et  autres  lie\ix,  n<i  le  17  février  1756,  ancien 
officier  an  régiuiedt  de  Dama»,  cavaferie,  épousa, en 
1770,  Loutse-Jeanne^Gabrielle-Marie-Anne-Eliaabeth 
DB  Mbthibb  de  la  Salle ,  fille  d'Antoîne-^nace* Joseph  ^.^^ ^ ^« 
de  Meynier.  cbevalie^,  seigneur  ^e  la  Satie,  de  Pu-  dCuufiMjuv. 
bly,  etc.,  et  de  dame  Catherine-Jeanne*Gbarlotte  de 
Manae,  et  aœur*de  Jean-Gbarlemagne  dé  Ifeynier, 
comte  de  la  Salle,  colonel  en  second  ^u  l'égiment  de  « 
Lorraine,  cavalerie.  Le  marquis  de  Puligny-Damaa  est 
mort  ein  1809,  le  dernier  rejeton  mflle  de  aon  nem. 


BRANCHE  DE  MORAND^. 
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XIII.  Simon  Damas,  r(  iivnr,  seigneur  de  Bussières 
en  partie,  troisième  iiN  lIc  Jean  1",  seigneur  de  Bus-  « 
sîères  et  de  Censery,  et  de  Marie  de  Montagu  do  Cou- 
ches, partagea  avec  ses  fVf'^res  le  8  janvier  1417  *  {y M»), 
Il  éponsa  Jeannette  Chasi  kllaix,  veuve  en  premières  j.^'*"""*"^ 
noces  de  N....  de  la  Marche,  et  mère  de  Jean  de  la  uatt4'w««>«. 
Marche,  écuyer,  lequel  consentit  a  une  ii  ansaclion  que 
cette  dame  pa^sa  ,  le  i5  juillet  14  "S*,  devant  Guiol 
Lebaulx  et  Jean  Alvart,  notaires  publics ,  cu-adjuteurs 
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du  toMlioD  d'AutoD  el  d' Araay-le-Duc ,  eoqiAKlé  de 
Teave  de  Sunon  Dama»»  écuyer,  et  aa  nom  des  cnfapts 

2a'alle  availeus  (1(  lui,  et  de  concert  avec  Jeao  Damas» 
l^uiot  Damas»  fib  de  ieu  Guillaume  Damas,  seîgneor 
de  Vîlliers»  el  Jean  de  Lery,  époux  d'lftal)caaj)amas» 
et  tous  pour  eux  et  pour  les  enfants  de  feu  Pierre  Da- 
mas* écuyer,  seigneur  de*^us8ière$  en  partie,  avec 
Jean*de  MassiUy,  écuyer,  seigneur  de  Vaubrisson  et  du 
Roussay,  époux  de  dame  Jacqueline  de  la  Tournelle , 
au  sujet  d'une  rente  de  loo  sous  loumots  que  défunts 
Jean  Dnmas  et  Guillaume,  son  Hls,  avaient  vendue  en 
à  ladite  Jacqueline  de  la  Tournelle,  et  à  Pierre 
dé  Gerland,  chevalier,  seigneur  de  Milley,  son  premier 
mari,  rente  que  les  vendeurs  avaient  hypothéquée  sur 
les  justice  et  seigneurie  de  Ccnsery.  (Orig.  en  paro^.) 
Jeannette  ChasteHairi  foiirnit  un  aveu  el  dénombrement 
le  20  novembre  i/^l^b.*,  sous  le  sceau  de  la  cour  tem- 
porelle de  l'évoque  d'Aulun,  devant  Gui  de  A^ontn'gu, 
clerc,  bachelier  en  décrcls,  notaire  public  juré  de  la- 
dite cour,  à  noble  el'puîssniU  homiiîf*  mossire  Jacques 
de  Lugny,  chevalier,  seigneur  de  Chaulai  en  partie. 
(Orf^  en  pareil.)  Elle  vivnit  encore  le  10  janvier  i4->^ 
(t).  st.),  et  mourut  avant  le  10  juin  i^'/O,  bimon  Damas 
en  avait  eu  quatre  ÛU  et  trois  fiiles  : 

.10  Laurent  Danaa»,  \  morissansposlériléaprtsle  ISjaillet 

a»  leanDamas,      \  i 

5^  Gaillamiie»  qiu  a  coolinué  la  d^wseiidance  ; 

4*  Simon  Damas ,  qui  fut  nomihé  vemnir  dé  llourgogne  par 

Ictiros  (\u  chic  Phîlippe-le-Bon  tla  0  juilKît  145(5.  et  fo- 
restier do  Champfoucliard ,  par  auir«>s  leiirns  datées  de 
Bruxelles  le  33  octobre  de  la  luûme  année ,  ces  deux 
charges  vacanfos  par  le  décès  de  Huguenin  deGilsey.  (Ca- 
binet du  Saint-Esprit ,  Rrrurtl  de  te  Laboureur,  t.  X\V, 
fol.  191  ;  et  Chevaliers  du  Hatut-Esprit ,  t.  LXIX,  fol.  2975.) 
Occupé  ao  service  du  duc  en  son  armée  d'tjtredit,  Sîmon 
Damas  n'avait  pu  se  présenter  ouc  le  5  novembre  1456 
pour  prêter  serment  à  raîsoii  de  l'office  de  veneur:  il  fut 
relevé  de  ce  délai  par  lettres  du  priucc  datées  du  di&teau 
de  Hesdin  le  13  juillet  1464.  {Ckamkntlêa  Ctmptm  de  ifi/ôm. 
Trésor  gêncalogique  de  D.  VUtentUU.)  En  1466,  Tbibaud  de 
NeurdiÀtel,  nian'clial  de  Bourgogne,  emovn  Simon  Damas 
.    avec  les  membres  du  conseil  et  de«  coinp(e$  du  duc»  pour 


Digitized  by  Google 


D«  DAMAI* 


MToir  si  la  ville  de  Moolins  avait  bcsoio  de  secours .  et 

qupis  ôtaiont  l'i-rat  et  I.»  pnMtioti  de  r:irmrv.  ^ale.  (Co- 
Hmi  du  Saint-Esprit,  Jouth  de  le  Laboureur ,  v*»l.  XXV, 
fii>l.  IttI,  reeto.)  En  1471»  StmonAamat  commândalt  ppiir 
le  service  du  duc  une  conipagni^aont  messiro  Jean  dlgùf 
avait  la  <  <>n<Iuîîe  .  avant  pour  lieuicnaiit  Guillaume  de 
Fussey.  i  id.,  loi.  197 A  ravénement  de  Cliarle»-le-T6. 
méraire,  il  y  eut,  par  I  avis  de  ion  eonteil,  une  grande  ré^ 
forme  dans  la  maison  ducale,  et  particulièrement  dans  la 
vénerie.  Ce  prince  ne  coni^orva  avec  Jacques  de  Montmar- 
tJn,  maltce  cfc  sa  vénerie,  que  trois  veneurs,  savoir  :  Simon 
de  INimas ,  Pierre  d'Arento  et  Guillaume  de  Fusaejr,  par 
lettres  données  -r  îîruxclles  le  2«  janvier  l  ifi?  *.  (Chambre 
des  Confie*  de  Bourg,  re^.  ^,lbl.  IU3;  D.  VUltvieiHe.)  Simon 
Damas  neonit  «inipotlérité  après  l'année  1473.  Sa  suc- 
eeatien  écbm  à  Pierre  P^p  son  neveu  : 

K»  Itabean  Damna,  femme  de  lean  \u  Unf,  écuyer»  avee 
lequel  elle  vifail  le  15  juillel  I4S8.  Ils  laiitèrenl  8euii 


les 
A 


Marguerite  de  Lery»  lémméde  n<Ale  bonmeOdille 

^         Dit  tôt,  écuycr  ;   "  . 

*  B.  Pernctte  de  f  ni  y.  Kllc  et  sa  sœur,  par  acte  du  W  jnin 

14X0.  passé  devuiit  Jelian  Simponol ,  prêtre,  notaire 
piiMîc  et  jîiré  sous  te  sceau  de  la  cour  de  Bourgogne, 
•        en  présence  de  vénérable  et  discrète  personne  mes- 
•  *  sire  Simon  Dama*?,  aumônier  de  Saint-SSèine,  cédèrent  , 

tou.s  leurs  droit:»  dans  la  succession  de  leur  mère  à 
•  Guillaume  et  Simon  Damas»  éeujers,  leurs  oncles 
.^OrifliwBl  m  pmtkeaàn)  ; 

0*  Jeanne  Damas,  qui  éluii  veuve  d'Élfe  Girard,  éeujer , 

7*  Bonne  Damas,  mariée,  par  contrat  passé  ^  Bussières  de- 
vant Gortot  ,  notaire  en  la  chancellerie  de  Bourgogne,  le 
lO^anvier  1456  '  {v.  st.},  avec  Jean  de  Ramexel,  ècuyer, 
seigneuç  de  Sam'gny-les-Noyers.  Jeannette  Chastellaln ,  sa 
•nère,  et  ses  fr.'i  t  s  ,  Guillaume  et  Simon,  lui  constituèrent 
une  dot  de  20iJ  livres  tournois.  A  ce  contrat  furent  pré-  ^ 
sen^  nobles  bommes  (Uiilbume  Poinccol,  Guiot  Damas, 
Jean  Damu»  seigneur  des  Prés,  Jean  Damas,  seigneur  de 
Champeanx,  Guillaume  de  Masondes»  etc.  (ÔrigbuU  en  pa- 

XIV'.  Guillaume  Damas,  écuycr,  seigneur  de  Bas- 
sières  en  partie,  r[)iiusa  Lauretie  (nommC'o  aussi  Lau- 
rence)DiiSui,LY,(iûineclnVergieret  deMorande. Le  mer-  ms«w: 
credi  après  l'Assouiptioti  delà  Vierge  (lii  août)  i458*,  ÎSSiTiit 
ils  passèrent  lin  compromis  avec  Guillaume  de  la  Roche,  d!rm7«'"fc 
religieux  de  Saiat-beruÏD-du-Bois,  fondé  de  procoration  '^*>">*- 

i6. 
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de  HuDib^l  de  Bassèal,  prieor  du  méine  moiiastè^^ 
relotivemffit  à  ooe  pièce  de  terre  sise  au  finage  de  Mo- 
rainde.  (Orig,  en  powA*)  Le  §4  mai  14^9  *,  suivant 
acte  reçu  par  P.  de  Anntol,  notaire»  GmUaome  Dama^ 
coDstilua  sur  la  ivrvc  de  Buaaiërea  one  rente  an  profit 
de  Jean  Bernard»  écuyer,  demeurant  à  Flenrey-soua- 
Mont'Saînt^Jeao)  %t,  le  1 1  juin  1465*,  tant  en  son  nom 
qae  poor  Laurctte  de  Sully,  sa  femme»  il  transigea 
avec  Antonio  de  Rabutin,  dame  prîcurc  de  Saint-Ju- 
lien-lès-Nonoips,  au  sujet  du  meix  de  Moi\labry»  sitûé 
au  finage  du  Breuil,  dépendant  de  la  jiislice  de  Mo- 
rnhcle,  lequel  avait  fait  partie  du  droit  et  apanage  baillés 
h  Laurette  de  Sully  par*feu  Gérard  de  Sully  et  Alips 
de  Martigny,  ses  père  et  mère.  {Orig,  en  parch.)  Guil- 
laume Damas  et  Laurette  de  SaHy  affraochirenlJcan^ 
nette^  veuve  d^Josserand  de  Sainl-Boynt  (i),  Claude. 
Guillaume  cl  Lîgier  de  Saint'Boyal,  leurs  fiU,  ainsi  que 
Pierrette,  veuve  d'Etienne  de  Saint  Boyâl,  et  leurs  en- 
fants Jean,  Catherine,  \înthri  vi  Guillcme^lede  Saiot- 
Boyal,  leurs  serfs,  excmpt.uil  Icîuts  nieix  et  lènements 
situés  dans  les  terres  et  seii^iu  ni  ies  du  Vergier  et  de 
Morandc,  de  tons  fiefs  et  arrrère-liefs,  devant  être  dés- 
ormais possédés  par  eux  en  pur  franc-alleu,  \)ur  acte 
du  8  janvier  1466  *  (v.  al,),  passé  sous  le  sceau  de 
la  conr  du  duc  de  Bourgogne,  devant  Robert  Péré  , 
notaire  public  et  co-adjuleur  du  lobelliou  de  Montce- 
nis.   [Original  en  parchemin.)  Guilhiume  Damas, 
seip:ncur  de  Morande,  fut  présent  avec  Michel  de  Vieil- 
caslel,  le  1"  juin  1491 1  à  la  confirmation  du  contrat  de 
mariage  de  Jeanne  Damas  de\illicrs  avec  Philibert  d'A- 
vrecourl.  [Orior.  en  pareil.)  Ij  mourut  vers  i49^>.  Lau- 
rette de  Sully  vivait  encore  le  8  avril  1496  *.  De  leur 
mariage  sout  nés  : 

i*  Pierre,  i*r  du  aom,  dont  l'article  sAit^ 
S»  Isab^le.]>amas.  Elle  vivait  le  8  avril  I4MI. 

XV*  Pierre  Damas»     db  nom»  écuyer,  seigneur  de 

  • 

(tj  Dans  les  :ictes  postérieurs  cette  famille  se  neome  de 
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Morande,  de  Coiircdles  8oii$  Grignon  et  en  partie  de 
Bussières^est  qualifié  inattre-d*hôtel  de  haut  et  poiiiaol 

S rince  Philippe  de  Clèves  et  de  la  Marck  (seigneor  de 
lavcslin),  lieutenant^oéral  de  Tarchidpc  Philippe 
d'Aatriche,  duc  de  Bourgogne  et  de  Brahant,  dans  une 
procuration  qti*il  donna  de  Bruxelles  le  4  mars  i48S*» 
aiyle  de  la  coor  de  Brabant»  k  Goî  (Guiot)  Damaa^  sei» 
gneur  de  Villiers  et  d'Alhies»  son  oncle  (  i  ),  pour  récir  ' 
Bes  hiens  et  recevoir  ses  censi,  rentes  et  revenns  an  du- 
ché de  Bourgogne,  et  spécialement  pour  gouverner  el 
mainlcnir  sa  terre  de  Bussières  et  ses  autres  hiens  sei- 
gneuriaux. {Ort'f;.  en  pareil,)  Il  est»menlionné  dans  no 
traité  passé  par  sa  mvrc.  le  8  avril  1496,  avec  Lîc^i^'r  de  - 
Saint  Bov,  la  paroisse,  de  S;iinl- Antoine  du  Brcnil 
{()ri<^.  tn  pareil,),  cl  rendit  honiîu  ip;*;  hîi  roi  Louis  XH, 
le  y.")  déceuibi  c  i5oï*,  pour  une  dîme  située  dans  ladite 
paroisse  de  S.iiLil-Auloinedu  Brenil  et  moavanlc  du  châ- 
teau de  Difon.  (Orti!.  en  parch.)  Pi^^re  Damas,  sui- 
gaeurde  Morandc,  t|>oasa,  par  contrat  du  1 7  mai  ido5  *, 
passé  au  <  hàlean  de  Venarrey  devant  Claude  Boguet , 
prélre,  notaire  public  juré  de  la  cour  du  duc  de  Bour- 
go£:ne,  et  co-adjntcur  du  tabellion  l'ermier  de  Flavigny  «« 
pour  le  roi,  Marguerite  de  Ch^a,  fille  de  l'eu  Nicolas  de  dt'Strîî- 
Crécy,  chevalier»  sei^^ueur  de  Venarrey,  et  de  Jeanne  de  J!!3*/ï;iS 

(1)  C'est-à-dire  oncle  à  la  mode  de  Bretagne»  ou  cousin  du  1* 
ou  3«  degr<'^.  Nous  donnons  le  tabloau  de  cette  parenté  j^our  point 
de  comparaison  de  celle  eoire  Jean  ]>amac.  seigneor  der  Vaooite» 
et  Ampoore  de  Saim-Haen. 

lean  I  DamM,  neigneur  de  Busaières  et  de  Vi]lîers,.épou«a  Iff  rie 

fh  Montagu. 

Guillaume,  Damas  ,  seigneur  de  Simon  Damas^  seigneur  de  Biis- 
Villiers ,  épousa  Catherine ,  *  aières ,  épouia  leainette  de 
dame  d'AtiUe*.  *       ÇkatiMain,  , 

ifuiot  Damax ,  seigneur  «ïf*  Vil-  Guillatima  Ihtmns ,  s»  io;nPur  de 
liers  et  d'Alliîes  en  iAHH,  ma-  Bussières,  épousa  Laurctte  de 
fiée  k  Cuigoniie  de  Ctugny.  SuUy, 

Pierre  îhimm,  seigneur  (to  Mo- 
rande,  neveu  (à  la  mode  de 
Bretagne)  de  Guiot. 


Digrtized  by  Google 


$46  DE  DAMA». 

Vaille.  Elle  eut  en  dot  1200  liv,  Ivurnois,  dont  200  liv. 
tournois  en  espèce  et  la  quatrième  partie  de  la  terre 
de  CourceIlï"S-sous-Grignon  ,  avec  haute,  movenne  et 
basse  justice,  estimée  1000  liv.  tournois  et  proveouede 
feu  noble  Jean  de  Vaille,  uïeul  de  Marguerite  deCrécy. 
{Orig.  en  parch,)Le  25  novembre  i5o8  *,  Pierre  Da- 
iTias  obtint  des  lettres  de  Marc  de  la  Baume,  comte  de 
•  Monlrevel,  seigneur  de  Cbâteauviiiain  et  de  Thiî  en 
Auxois,  portant  qu'il  lui  avait  prêté  foi  et  homma;;t:  de 
mains  et  de  bouche,  pour  les  biens,  terres  et  chevan- 
ces  qu*il  tenait  de  lui  en  fief  è  cause  de  son  château  de 
Thîl.  {Orig,  en  parch.)  Pierre  Domas,  seigneur  de,  ^ 
Moraude,' Alexaudi  e  Daijias  ,  seigneur  de  Villiers,  Au- 
bert  de  Jaucourl,  c  hi  v  alicr,etc. ,  témoignèrent  dans  une 
iniormation  faite  à  la  chambre  des  comptes  de  Bour- 
•];ogne  sur  la  noblesse  d'AuLcrt  de  Cluny,  le  27  novem* 
bie  Jt>io.  [Extr.  (le  Peincedc,  t.  il,  p.  245.)  Pierre 
Damas  passa  ujji  aele  le  h  mars  1619  *,  an  profit  de 
Philibert  de  Sunl-Boy,  aliàs  Kobclot,  et  uiourut  avajit 
lo  17  juin  i53o.  A  celle  époque ,  Marguerite  deCrécy, 
sa  veuve,  était  remariée  à  Hector  de  Châlous,  seigneur 
de  Laodreville,  et  elle  vivait  encore  le  37  août  i56o. 
Pierre  Damas  en  avait  eij  : 

« 

4«  Pliilibert,  dont  l  arude&uit; 

9«  Jean  de  Damas»  mort  sans  postérité  après  le  10  novembre 

3»  Pcrrettc,  dite  aussi  Perronelle  de  Damas,  mariée,  par  con- 
trat du  17  juin  1530*,  passé  au  château  de  Ccurrclles,  de- 
vant Pasquier,  notaire  royal,  à  noble  Jean  de  Marbet{/\ 
écuyer,  seigneur  de  Varennes-Iet-Beaune  et  de  Beaamoiit- 
Ies-(  hôlons.  Elle  eut  efl  dot  2000  livres  tournois.  Margue- 
rite de  Crécy  ayant  vendu  la  j>orlion  qui  lui  appartenait 
dans  les  terres  ,  seigneurie*  cliâteau  ci  maison-forte  de 
GottrcèUes>soat-Grignon ,  à  Glande  de  Damas,  seigneur 
de  Villiers,  k  3  octobre  1548,  Perronelle  de  Damas  et  Jean 
de  Marbeuf  la  racbetèrem  en  payant  le  prix  siipulé  par 
acte  du  13  oetobre  1655,  passé  devant  Cornille,  nouire. 
(Original  en  parchemin.)  Perronelle  Damas  Ait  dame  d'ben- 
neur"  de  la  reine  Mnn>  Stnari.  Elle  est  rappelée  comme 
défunte,  avec  cette  qualité,  dans  l'acte  d'un  dénombi^eni 
de  la  terre  d»  CourceUes-ioua^ignon,  mouvante  du  chft» 
leau  de  Eocbefori,  par  Philibert  de  Damaa,  aoa  frère, 


• 
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le  dernitir  sepieaibre  iôtii  {iÙJtraiis  de  i'aiUoi,  (t.  lUl),  «t 
4&teic  veuve  en  1657  ; 

4*  Karguérite  de  Oaiiàas,  non  encore  mariée  le  10  tiovembre 
1544.  ,  , 


XVI.  Ptiilîbeii  db  Damas»  i6Î{;neiir  de  Horaode  e| 
àe  Courcetles,  écuycr  de  la  duchesse  de  Qmte  (Antoi* 
•  oette  de  Bourboa-Veodôme],  puis  panetierde  la  reine 
d'Ecosse  ^fVlarie  StQart),  douairière  de  Franee»  épooia, 
le  8  ji|io  lôdo    par  contrai  passé  deran(  Jean  Seguin 
et  Thomas  Langrogne,  clercsrnolaires  jurés  en  1#  pré- 
vôté d'Ërvy»  Edmée  ob  Pontaiubs,  dame  en  partie  de  d^aaur,  à  h  crois 
la  Brosse  et  de  Sermery  en  Champagne,  de  Pondrois  en  é^'l 
Valois,  etc.  (  i  ) .  fille  de  fen  Claude  de  Fontaines»  écuyer»  •** 
seigneur  de  la  Brosso,  de  Moolfeal»  etc.»  el  de  dame 
Renée  de  BrouîIInri,  dame  de  Coursan  et  de  Saint-Gyr» 
en  Attierrois»  de  Granges  et  de  Ghemilly  en  GhaUiois. 
Elle  eut  en  dot  une  rente  de  i  oo  livres  tournoia  asaise         '  ^ 
aiirla  terre  et  chàlellenie  de  Saint-Gyr»  et  en  outre  la 
•ommedf  Soo  livres  tournois.  (Orcg.  en  parc/i.)  Philibert 
fot  exempté  du  service  au  Lan  et  arrière>ban  à  raison 
de  ses  fonctions  d*ëcuyer  de  là  duchesse  douairière  de 
Guise»  par  lettres  dû  roi  Henrill»des  aymars  iô5i 
et  11  avril  iôô4^-  patch.)L»  sa  avril  1Ô57  *, 

snivant  acte  passé  par  Calart,  notaire  royal  sous  le' 
scean  de  la  chancellerie  de  Bourgogne,  Philibert  d^ 
Damas,  tant  en  son  nom  qn^en  ceu^  de  Marguerite  de 
Grécy,  sa  mère,  et  de  Perrette,  sa  sœur,  veuve  ôf^  Jean 
de  Marheuf,  vendit  h  Biaise  Rey  la  terre  de  Murande  , 
étant  franc-alieu  ,  avec  justice,  seitrnruric  .  cens, 
renies ,  maisons  et  toutes  ses  apparleçanccs ,  pour 

(1)  Soeur  de  Catherine  de  Fentaines.  mariée  le  même  joor 

8  juin  1550  *,  av.  c  Chrislopbe  do  Yill.?mor,  ^^rigneur  de  Crnnné, 
suivant  un  traité  pas&6  ledit  jour  entre  Philibert  de  Dauias  et 
CtiriilKmbc  de  \  illcraor,  toucbanl  les  dots  de  leurs  femmes.  {Orig, 

(%)  Ces  lettres  fureol  vidimées  sous  le  sce!  aux  contrats  de  la 
cbaucellerie  de  li.iur^ognc  3  mai  lô52,  par  Comiile,  notaire 
royal  an  Ubellionage  de  Flavigny,  en  présence  de  noble  seigneur 
Jean  d9  Vaox,  seigaear  d^it  lieu*  et  do  Claude  de  Damas»  sei- 
gneur de  Villicrs.  {Orig.  en  part^tmin.) 
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4f96o  livres,  sous  la  réserve  pendant  7  ans  du  droit  de 
rachat,  terme  qui  subit  diverses  proi  ugations.  par  actes 
des  7  avril  1 564.^5  mars  1567  et  10  murs  1670.  [Ori- 
ginaux,) M.  de  Tavaunes,  lieutenartt- général  en  Bour- 
gogne, envoya  le  seig:neur  de  MorLinde,  à  la  têle  d'une 
compagnie  de  5o  arquebusiers ,  pour  commander  en 
l'absence  de  ce  général  dans  la  ville  de  Sainl-Jean  de 
Losne  menacée  des  ennemis,  par  Ictlre  du  i5  avril" 
i55c)*.  (Ori^.  en  papier.)  Pbilibcil  Damas  est  qualifie 
gentilhomme  otdijinire  de  la  maison  de  la  reixie  dniis 
des  retires  de  relief  d'appel  qu'il  uhlint  ^conjointement 
avec  sa  mère  eu  la  chancellerie  de  Dijon,  le  «7  août 
i5Go  *.  11  est  nommé  et  qualifié  Philibert  de  Damas, 
seigneur  de  Morande.  panetiër  de  la  reine  d'Ecosse, 
.Marie  Stuart,  douairière  de  France  (veuTe  de  Fran- 
çoi|  II) ,  dans  deux  certificats  des  trésoners  de  cette 
(iriocesse  des  95  août  i564  *  et  19  août  i56$  ^. 
(Originaux.)  (1).  Philibert  de  Damas  se  voyant  aTaooé 
6D  âge  et  voulant  prévenir  toutes  contestations  rebtives 
à  sa  succession,  en  régla  le  partage  de  Ta  vis  et  conseS 
de  Claude  de  la  Trémo^le,  chevalier»  siegneur  de  Brè- 
che, de  Ménétrenx,  de  Massingy  et  de  Nan-soos-ThîI 
(depuis  Nansooiy),  par  acte  du  ao  niars  1578*,  passé 
devant  la  Pipe ,  notaire  royal  en  la  chancellerie  de 
Bourgogne  (Ortg.  en  parch,),  entre  ses  deux  enfants, 
nommes  : 

1*  Gabriel ,  dont  l'article  suit  ; 

.  i»  Muvaàe  Damas,  épouse  de  Jacques  dê  Badet,  éeujer,  sei> 

gneur  de  Mauvillv,  rapiiaino  (gouverneur)  du  château  de 
Montbard.  Elle  eut  eu  dot  2000  livres ,  outre  ses  droits  eu 
la  •ucoesHon  de  sa  mère.  Le  18  décembre  1587  *,  ces  époux, 
^unis  à  Gabriel  de  Damas ,  ralifièreut  le  partage  du  90  mars 
1678.  Marie  de  Damas  demeura  vpjivc  avant  Ir»  26  octobre 
1580  f  et  lit  son  testament  le  13  septembre  1503     par  le- 

Îuel  elle  donne  pour  tuteur»  à  Marie  de  Bedel,  sa  fille, 
ean  de  Damas,  «^cuyer,  seigneur  de  Villicps  ,  et  pipp  Cura- 
teur Joachim  de  Damas,  écuyer,  aeigneor  de  Communes,  , 


(1)  11  est  porf(^  en  la  même  qualité,  mais  nommé  par  erreur 
Pfdlippe  de  Damas,  dans  l'i^l^  des  maisons  des  rois  et  reines  de 
Frenee,  manittcril,  t.  Y,  fol.  S865 ,  28Ô8;  voyez  aussi  les  chevaliers 
4u  Samt'Btprit,  u  f»,  fol.  9867,  4  la  biUlothèque  royale. 
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ses  cousius.  Elle  mourut  lu  même  annétf',  suivant  Tact** 
d'entérinement  de  lettres  royaux  de  Uéchargc  de  tutelle 
pour  ladite  Marie  de  Badel  du  19  janvier  1606,  enlério^s 
le  4  tdél  culvant  (I).  ^ 

XVIJ.  Gabriel  de  Damas,  écayer,  spî^neur  de  Mo- 
rande,  de  Coiircelles,  de  Saint-Cyr,  de  Villiers-Patras, 
au  batliinge  de  Scmur  et  en  parlie  de  Vaux>Germain  eu 

Auxerroi.s,  épousa,  paroonlrnt  du  6  août  i58o*,  passé 
aiî  château  de  Corinnillon ,  devant  Clocîof,  notaire  royal 
jurt'  (le  I:î  cour  et  cliantcUtTir  de  Hoiir^oi^nr,  Jacque- 
line de  Bouvot  (2),  dame  en  partir  de  Corraaillon  vl  „  Boï»«t  : 
de  Viliiers  Pûtras,  veuve  d'Ouo  de  Weil  (en  français  •» 
de  Honel  ,  en  allemand  de  Weil),  bailli  de  Ger- 
mersheim  au  bas  Palalinal,  et  fille  de  Jean  de  Bonvol, 
chevalier,  teigueur  de  CormaîiJon,  de  Cli&s«»elaaibert j 

(1)  Dans  ces  lettres,  Jean  Dnmas,  seigneur  de  VilliiVs,  cousin 
au  5*  degré' paternel  de  Marie  de  Damas,  et  son  cousin  issu  de 
germain  maternel ,  est  qualifié  onde  maternel  de  Varie  de  Badet.  • 
Il  était  ei^effet  son  grana>oncle  maternel  à  la  mode  do  Rrot:i>;iu:, 
à  raison  de  la  double  alliance  qui  avait  eu  lieu  en  et  1505, 
dans  les  lirancliçs  de  Villiers  et  de  Morande,  avec  Perronelle  et 
Mamguerite  de  Créey*  Cette  parenté  oflhint  un  nouvel  exemple  à 
l'appui  de  coll*?  e\prim»'e  d;«ns  !«'$  artcs  <'nfro  AmpIiAro  do  Sainf- 
^liaon  et  Jo-.ui  Dumas,  seigneur  de  Yanoise,  nous  croyons  devoir 
en  donner  le  tableau  t 

fiicolas  de  Crécy,  !>eit;[iour  de  Venarrey,  épousa  Jeanne  de  Vaille. 

PerroDcUe  de  Cricy  épousa,  en  Marguerite  de  Cr^  épouaa»  en 
14M,  Alexandre  Damas,  aei*  «  1505 ,  Pierre  Itamof ,  seigneur 
gneur  de  Villiers.  Morundf. 

Claude  I3tama« ,  sei^cur  de  Vil-    Plutibct  t  de  Damas,  seigneur  de 
liera, épouaa, en  1631,  Jeanne     Morande,  épousa,  en  1560»* 
du  Bat*  Edmée  de  FenHiaànes. 


Jean  de  Damas,  seigneur  de  vTï-  Marie  </<îDamAi<, mariée Macqties 
lier»,  qualifié  oncle  de  Marie  de  Badet ,  seigneur  de  itf  au- 
de  Badet,  et  aon  tuteur.       *  villy. 

Marie  de  Bndet,  mari»'e,  le  laoût 
*  1608,  à  Mc'l(  hior  ilc  Cham^j, 

^    •  seigneur  de  >  ezaïuie. 

(2)  Soeur  (le  Barbe  d<;  Bouvot  ,  A-nimc  de  Biaise  de  la  Trémoïlio, 
chevalieri  seigneur  de  Beauregard  ei  de  Nan-sous-Tbil. 
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écuyer  tranch'anl  de  rarchidnchessc  Marguerite  d'Au- 
triche, régente  et  gouvernante  des  Pays-Bas,  puis  ma- 
réchal des  logis  de  la  /eine  douairière  de  Hongrie  et  de 
Bohèu)c,  bailli  d'épéc  de  la  ville  de  IIoll  en  ïlainaut  et 
de  Walburge  van  der  Aa  (i),  en  présence  de  messire 
Claude  et  Biaise  de  la  Trénioïlie  .  de  Jean  de  Damas , 
seigneur  de  Villiers  et  d'Alhies,  de  Louis  de  Jaucourt, 
seigneur  de  Rouvray,  de  François  et  Claude  de  V  ille- 
mor,  seigneurs  de  Cranné  et  de  Vaux-Germain.  {Orig. 
enparoh.)Le  5  juin  i58i,  Gabriel  de  Damas,  sei- 
gneur de  Cormnillon  ,  vendit  la  terre  de  Cbasan  à 
Charles  de  Malain.  (Ch.  des  Comptes  de  Bour^gne, 
ext.  df.  Pcincedcy  t.  ig,  fol.  221.)  Gabriel  servit  avec 
distinction  dans  toutes  les  guerres  de  son  temps ,  ce 
qu'atlesfent  nombre  de  témoignages  flatteurs  des  rois 
Henri  III  et  Henri  IV,  qui  Thonoraient  d'une  estime 
particulière.  Ce  dernier  prince,  lorsqu'il  était  roi  de 
Navarre,  lui  écrivit  de  Pau,  le  8  mars  i584*f  une  let 
tre  où  il  le  convie  de  le  venir  joindre,  et  qu'il  termine 
par  ces  mots,  écrits  de  sa  main  :  otre  afectyoné  et 
jsfirc  arnj  Henry.  Gabriel  de  Damas  et  Jacqueline  de 
Bouvot  (  alors  enceinte  de  Pierre  H". de  Damas)  (îrÊojt 
un  testament  mutuel  au  château  de  Menelreux-le-Pitois,* 
devant  Debadier,  notaire  royal,  le  4  niai  )585*,  testa- 
ment ouvert  h  Heidelbcrg  dons  le  Palatinat  le  2 1  mars 
1587  *,  en  présence  de  Pierre  Uenais,  docteur  ès  droits, 
conseiller  de  S.  A.  le  duc  Jean  Casimir,  comte  palatin 
du  Rhin  ,  h  la  requête  (Je' Gabriel  de  Damas,  comme 
bailliste  de  Pierre  et  Marie,  ses  enfants  mineurs,  et  de' 
Reinhard  d'Oldcnhausen,  écuyer, assesseur  de  la  cham- 
•bre  impériale  à  Spire,  tuteur  d'Otto  de  Houel,  fils  du 
premier  lit  de  la  dame  de  Bouvot.  (Orig.  en  papier.) 
Le  7  juillet  de  la  même  année,  Gabriel  de  Damas  fit  un 
testament  olographe  reçu  le  même  jour  par  Claude  de 
Rossi ,  notaire  public  de  cette  ville,  par  lequel  il  légua 
h  Marie  de  Damas,  sa  fille  .  4^00  fr.  outre  100  écus 

^)  Walburge  éfail  lîllc  de  Joan  van.  der  Aa,  chevalier,.  s€(ik 
gnébr  de  5><'hipl.iekfîn  ,  boiirguemcstre  do  la  ville  de  Malines  en 
1.505.  {Ct'ucalnqirs  itc  quelques  famiUrs  des  Pays-Bas,  in-8«>;  Amster- 
dam, 177i,  p.  4.) 


D£  DXHAb, 


pour  des  habits  de  noces,  el  nomma  Pierre  de  Damas, 
son  fiia»  son  héritier  iiniferseLllliii  fit  doad*aii  gobelet 
de  vermeil  du  prix  de  24  ëcus  qa^l  af  ait  reçu  de  la  du- 
chesse de  Deux- Pont«.  (Ortg.  en  papier,  seeiU  dcêûn 
Mwttt.)  Crabriel  de  Damas  revint  pea  après  en  Fraoce. 
Deux  lettres  du  roi  flenri  lll,  des  janvier  et  9  mars 
idd9*,  invitent  le  seigneur  de  Morande  (  Gabriel  de 
Damas),  comme  gentilhomme  sar  Thonneur  dnquel  ce 
prince  pouvait  compter,  de  prendre  les  armes  et  de  »*n- 
nir  k  tonte  la  noblesse  de  sa  province  contre  Içé  enne- 
mis tebelies  de  S.  II.  (les  lignenrs).  Le  10  dn  même 
moUde  mars  iâ8^*,  Gaiilaume  de  Saulx,  aef^neur  de 
Ta  vannes ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  eapifame  de  5o 
hommes  d^nrmes  des  ordonnances  ,  et  lieutenant-gé- 
néral en  BourgOguo  en  l'absence  do  comte  de  Charny , 
confia  au  seigneur  de  Morande  la  garde  et  défense  de 
la  ville  do- Flovigny  ;  et  pnr  une  autre  missive  dn  î4 
avril  suivant,  leméme  seigneur  deTavannes,  «  ju«^panl 
■  très  importante  la  conservation  de  la  ville  de  Saiiit- 
».Tean  de  Losnc  et  de  ses  habitants  on  l'obéis^niK  c  du 
«roi,  el  nï^ressaire  (V\  commettre  cL  dépntrr  un  ^en- 
>  tdliominc  si'j^nnUidn  piiys,  (fffccliounù  cl  jidvi  scrvx- 

•  reur  de  Sa  Majeslé,  et  le  seigneur  èv  Mor.'uide  t'Uuit 

•  jugé  avoir  ces  qualités,  il  l*a  choisi      noininc  [»onr 

•  capilaino  et  gouverneur  de  ladite  ville  de  Saint-Jean 

•  de  Losnc.  »  Peu  de  jours  avant  celte  nomination  ,  le 
roi  Henri  III  avait  écrit  de  Tours,  le  4  ^«vril  i58(j  ,  à 
Gabriel  deDamas,pour  lui  témoigner  que  son  zèle  pour 
son  service»  dans  le  pays  de  Bourgogne  lui  avait  été  bien 
agréable  et  qu'il  sauiNKii  \v  [  f  connaître  cl  Ten  gratiQer. 
(0)ig.)  Aprt'îs  la  lin  iroj^ique  deTHenri  Hl,  le  seigneur 
de  Cormaillon  l'ut  l'un  des  premiers  avec  le  comte  dé 
Tavanncs  à  proclamer  l'auLorité  de  Henri  ÏV,  son  suc- 
cesseur. Il  mourut  en  i  armée  de  ce  prince  au  siège  de 
Paris  en  locp,  ainsi  que  porte  i  inventaire  de  ses  meu- 
bles, effets  cl  |)npirrs,  f^nt  h  la  requête  de  iMarîe  de  Da- 
mas, sa  sœur,  vecjvc  de  Jacques  de  Badet  ,  seigneur 
deMauvilly,  les24,  2Ô,  26,  27  et  28  novembre  de  cette 
année.  *  On'i^.  en  papier.)  11  n'avait  eu  que  deux  en- 
ianls,  nuaiuiés  :«  •  ' 
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1*  Pierre,  II'  du^nom,  qui  suil; 

3*  Mûrie  4e  Damas ,  morte  jeune  avaot  l'année  1501 . 

XVlil.  i-ierriD  de  Damas,  II*  dn  nom,  chevalior,  sei- 
gneur du  Fains,  de  Villiers-Patras,  de  Mot  aiide,tlc  (  uur- 
celles ,  de  Cormaillon  et  de  Rochelimart ,  nacjuit  eo 
i585.  Sû  mvre  était  caceiute  de  lui  lors  de  son  le^la- 
inenl  du  4  mai  de  celle  année.  Le  26  octobre  1  5(jG  , 
il«était  sons  la  tutelle  de  Jean  Damas,  écuyer,  seigneur 
deVilliers-Alhies,  sonplusprochepareni.il  transigea  î^ur 
le  parta^je  de  la  succession  de  sa  mcrc,  par  acte  pas.^tS 
devant  CliaiUeiiiiioi,  notaire  royal  à Scujur,  le  28  juillet 
j  G09  * ,  civec  Utlo  de  W  eil,  son  frère  utérin,  seigneur  de 
Chasschunljert ,  et  danioiseilc  Hélène  de  Junius  do 
Jongue,  sa  femme,  et  s*allia,  par  contrat  passé  de?ant 
»'AuifTOBrv    Roguier.  polaire  à  Perrecey,  le  18  février  161 3*,  avec 
ïï'i'iJîiw*  ^^^^  d'Aijmstorpf.  Pierre  de  Dama&  fut  légataire  de 
Aw  bwM  4*  Barl»e  de  Bouvot,  sa  lante,  veuve  de  Biaise  de  la  Trà- 
ÏSTdt'fiSM^j  molUe.ie  17 'octobre  161 5.  [Orig,  en  papier,)  Vjir  ^€lLù 
mêat'r!^  .t"  do  1 1  mai  i6s2.  passé  à  Perretey  devaot  Gillet,  t«bel> 
i.n^u.«  '  dv*  'î^o     comté  de  Boapgogne,  Anoed'Armitorff  parta- 
gea avec  sa  sœur  atoée  Jeanne  d'ArmatoriT,  épouse  de 
Claude- Gabriel  de  Gitey,  seigoeiirdodîtlieojesêacces- 
siSos  de'défants*géDéreax  seigneuas,  Charles  d*An]||s- 
torff  (  1  ) »  seigneur  de  Perrecey,  et  Anne  d* Areêtel,  leurs 
père  et  mère.  (Orig,  en  papier.)  Le  i5  mai  iGaS,  stit- 
Tant  acte  passé  devant  J.  Burin  de  Vissonl ,  notaire 
royal  et  tabellion  k  Y allefoy-le-Bois ,  Pierre  Dama»  ac* 
quit  ponr  la  somme  de  16,000  livres  la  terre  et  seigneu 
rie  du  Faios-les-Montbard,  de  Glande-Antoine  du  Van- 
drey.  seigneur  de  .VeM^Chevreus  et  de  sa  mère  Béatrix 
île  Grandmont,  veuve  de  Jean  de  Vaadrey,  chevalier, 
seigneurde  Vallerby,  et  il  la  reprit  de  fief  en  la  châtel- 

(1)  Charles  d'Armstor frétait  Gis  #nuire  Gbarles  d'ArmsIorir. 

Il»  au  nom,  chov:i!ffT,  sf'i^'nnir  d'Opvoliiwe ,  ef  de  Fraii'^ 't"it' 
van  dor  Aa,  et  celui-ci  liis  de  Paul  d'ArmsloriT,  conseiller  et  &om* 
meller  da  corps  4e  Fempereur  GIisrlet*Qaint.  conmaadéitr  de 
l'ordre  de  Saint-Jacques de  rÉpée,anibassaQeuren  Portugal,  etc.. 
et  de  Jeanne  de  Poitiers,  des  comtes  de  Valcntinois.  T.»  famille 
d'Armstorfl',  originaire  d'Allemagne,  fut  auachée  long-iemps 
au  MrruSt  des  archiducs  d'Autriche,  et  k  cdill  des  ducs  de  Saxe. 
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lenic  et  baronnic  de  Monlbard  ie  24  mai  de  Ifl  niûuic 
année.  (Orif;.  en  pareil.)  Le  6  août  i65o,  Pierre  Da- 
mas, seigneur  de  Marande»  reçut  quittance  de  la  dame' 
de  Citey,  sa  belte-tœar,  pour  la  moitié  qui  lui  était 
échue  de  la  «accession  de  feu  Jean  d'Armstorff,  son 
ODclc.  capitaine  an  service  de  S.      G. .cet  acie  si^né 
de  Ciiey,  J.  d'Armstorff«  P.  Damas  et  Maupas,  notaire. 
{Oftg.  en  papier.)  Le.3i  décembre  de  la  même  année 
i63o*,  en  la  maison  seigneuriale  do  Fains,  et  parde* 
Tant  Lorin»  notaire  royâl  à  Montbard,  Pierre  de  Damas 
et  Anne  d'Armslorlf  se  firent  .donation  matnelle  de 
tous  leurs  biens.  Gnîllaume-FrédérJ^  de  i||oael  (doWeil), 
co-seiçnenrde  GormtfiUon  et  de  Chasselambert,  son  ne- 
*Teu«rinstitoa  son  héritier  universel  poor  tous  tes  biens 
situés  en  France*  par  son  testament  daté  de  Ologgio  en 
Manais  le  96  juin  1 636*  et  reçu  par  du  Tremblay , 
notaire  de  1  armée  du  roi  en  Italie*  aux  ordres  deM.de 
Créquy.  (Or^.  en  pap»)  Pierre  de  Damas  Anne 
d*Armstora  firent  denx  testaments  coujonctifs  à  Mont* 
bard.  Ton  devant  Baudry,  notaire  à  Gngncm*  le  3i  mai 
1640,  et  l'autre  devant  d*Aiibenton  »  notaire  royal  à 
Mpntbûrd,  le  26  avril  1662     Pierre  Damas  mourut  le 
a7  avril  1  Gô4.  et  fut  inhumé  en  l'église  de  Saint-Ger- 
main-du-Fains  sous  nne  tombe  âo  marbre  noir  placée 
dans  le  chœur.  Le  i3  mai  de  la  même  année  **  suivant 
«de  exercé  devant  François  Bretagne  .  lieutenant-gé- 
néral au  bailliage  d'Auxois,  la  tutelle  principale  de  ses 
en&nts  mineurs  fut  déférée  à  dame  Anne  d'Armstorff, 
sa  veuve,  et  leur  lu^éUe  consulaire  à  Jean  de  Senailly- 
Damas*  écnyer,  seigneur  de  ViUiers-Atbies  (1).  De  ca 
mariage  étaient  issus  :  * 

!•  Charles  de  Dam&s,  mort  à  Tige  de  18  ans  en  luliep  dsiotle 
service  (Extr.  de  faUàot,  p.  57); 

S*  Loais  de  Damas,  chevalier,  co-se>gneiir  de  Courcclles-sous- 

Crîgri<^n  rt  (U-  .  di[  (  bef  <1««  sa  mftre  (cette  dernière 

comuie  iiéridère  par  béni^Ucc  d' inventaire  de ieao-Bapliste* 
seigneur  deCitey,  clievalicr),  né  eirl^i,  mestre-densam^ 


(i)  Celui-ci  fut  décliargé  de  la  cnmteUe  et  Anaa  d'AnnitoriF 
'le  la  tutelle ,  par  sentence  du  bailliage  d'AttXois  du  tO  juillet 
1658.  {Orifinât  en  pupin,) 


lieuieoant  du  régimenf  de  la  reine-mère  Anne  d'Aoïriche. 
il  aflranchit  Claude  Verrière,  praticien  du  lieu  de  Cour- 
cellcs,  par  acte  du  13  juillet  1(365,  pa&sé  devant  Bîgamet 
notaire  et  tabellion  royal.  (Copie  eaepid,  par  BohMoi  ,  no^ 
taire  royal,  .sufcessrur  dr  fîiqartie.)  l-ouis  de  Damas  fut  maiti- 
leiui  dans  sa  iiohN  ssc  le  15  juillet  l(HMi.  Il  épousa  Louise 
de  Saiul-Vandelin  ,  veuve  de  François-Léonard  de  Cuir. 
N'ayant  point  d'cnfonts,  H  institua  ioa  liéiitler  univertel 
Clîiude-CÎiarles  de  Culz,  son  bcaii-fils,  par  son  testament 
fait  au  château  de  Courcelles  le  5  décembre  1U76,  et  soua- 
*  crit  le^6  du  même  mois  par  Boulllot»  notaire  ef  tabeUton 
•royal  i  Hooibard ,  et  publiâ  en  la  ebanoellcrie  do  Si  mur  le 
29  octobre  1081  ,  peu  de  jours  après  sa  mort.  Il  nvait  tran- 
sigé, le  21  avril  1678  avec  son  frère  Charles  pour  la  »uc- 
cession  de  lean*Baptifte  de  Citey  ; 

3o  Autre  Cliaifles,  1^  du  uooi,  qui.  a  continué  la  descen- 
•  danee; 

4*  Bénigne  de  Damas,  mariée,  par  contrat  du  10  février  1645. 
signé  d'Aubenton,  notaire»  h  Montbard,  è  Michel  de  Torcy, 
clu'valier,  seigneur  de  T  u  t  ( n  Niv^nais,  &1$  de  messire 
Claude  de  Torcy,  chevalier,  sieigoeur  de  Lantilly,  et  de 
dame  Françoise  de  Chaugy.  Elle  moimit  le  98  août  1644. 
'  e^  fut  inhuolôc  sous  une  tombe  de  nâHire  noir  dans  le 
chœur  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Germain  du  Fains, 
du  côié  «le  l'Évangile.  Elle  laissa  une  fille  : 

'  fiénigue  de  Torcy.  mariée»  par  contrat  du  6  décembre 
f  m3,  avec  Roger  de  Bdmmrt  cltevalier»  baron  de  Til- 

«  ,  largoix,  seigneur  de  Lantage»  etc.,  lequel,  par  acte  da 
lendemain  7  décembre,  et  transaction  d«i  15  janvier 
1664,  devint  possesseur  en  partie  des  terres  de  Cormail- 
Ion  et  de  Cbasselamberty  que  lai  eéda  Cliarles  de  Da- 
mas» oncle  de  sa  femme. 

XIX,  Charles  de  Damas,  I"  rliT  nom,  couik'  de  Cor- 
maillon,  chevalier,  baron  àv  ^  illi  rs,  seignr  ur  du  Fains 
et  de  Courcelles  ,  liiiutenant-général  des  années  de  Da- 
nemark ,  gouvrnieur  fie  Copenho^ue  et  de  îa  citadelle 
de  Fri(  (luricljsliaven  ,  ' était  âgé  de  29  ans  eii  if)54, 
lorsqn  ii  lut  Liis  avec  son  frère  Louis  spus  la  tntellc  d'Anne 
d*Aruistorfr,  leur  mère.  Il  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse d'ancienne  extraction  nvec  ;^on  jeune  frère  Louis 
de  Damas,  par  jugement  de  IVl.  Bouchu  ,  inltndanlde 
Bourgogne,  du  i5  juillet  i666.  Il  sî(''p:ea  aux  étals  de 
cette  province  en  1G62  el  1668*.  Au  ujoîs  de  février 
de  cette  dernière  année,  ii  commandait  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  Condé,  infanterie,  el  se  trouva  h  la 
coui|uêle  de  la  Franche- Comté.  Le  traité  d'Aix-ia-Cha 
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le  qaî  suivit  presque  autsîlôi  cette  conqudie  ramena 

de  ComfailloD  dans  ses  foyers.  La  rupture  avec  la 
UoUaode  en  167$,  le  rappela  soosles  drapeaux. Le «7* 
août  de  cette  année  »  il  obtint  de  nao?eaa*iiiie  compa- 
gnie dans  le  r^iment  de  Con(1<5 ,  et  la  commanda*li  la 
prisedeWesel  et  ou  passage  duRhiu.Lei*' janTiéri675*» 
il  fui  pourra  de  la  charge  de  ier^ot-major  du*m6me 
régimeul*  en  considëratioo  des  bons  el  agréables  ser> 
vices  qu'il«Taît  rendus/i  S.  Al.  dans  toutes  les  occasions 
qui  s'élaientprésentées ,  et  où  il  avait  donné  des  preo- 
Tes  de  sa  Talenretdcsa  capacité.  Le  29*  octobre  suivant, 
le  roi  le  nomma  lientenant-colooel  dn  même  corps. 
Plusieurs  fettres  du  grand  Condé  et  du  maréchàl  de 
Luxembourg  témoignent  de  Testime  et  de  Taffeclion 
*  que  ces  généraux  avaient  pour  M.  de  Gorniaillon.  Il  fit 
les  oampegnes  de  1677  et  1678  à  l'armée  d'Ailemn^nn 
#ous  les  maréchaux  de  Lnxen^bourg  et  de  Créquy.  il  fit 
raser  les  fortifications  de  Haguenau ,  commanda  à  Al- 
kirch  et  se  trouva  avec  «a  coinpngnie  aux  sièges  et  à  la 
prise  de  Fribourg  et  de  Kehl.  Après  la  paix  de  Nifïiègue 
(i67()).  le  comte  de  Cormaillon  passa  au  service  du 
duc  Georgcs-Guillanmc  de  Briiiisnick-Liincbourïï:,  l'dec 
leur  de  Hanovre.  Il  y  coininaudait  un  ré-cinienl  d  iufan- 
Icrie  en  1681  *,  el  ^^'tail  gouverneur  de  Zell.  Employé 
depuis  dans  les  armées  de  Chrislieru  V,  roi  de  Dane-  • 
mark  et  de  Norwége,  il  y  devint  «^éiiéral-ninjor  d'infan- 
terie ,  et  vliùi  déjh  promu  h  ce  ji;?  ide  lors  d  une  altes- 
lalioii  juriiliquc  qu'il  lit  fain- a  (-opeuliaguc  le  i  5  fio- 
veinbre  i084*,  dé  pliifiîem  -  lilies  oriiriuaiix,  rvlTaits 
de  litres,  de  inonuuienls  hisloriqucs  et  autres  docu- 
meuts  publics  el  particuliers  deslinéa  a  être  envoyés  en 
France,  pour  servir  à  uiessirc  Louis  de  Damas,  seigneur 
de  Corînailloii,  iils  de  ce  général,  alors  capitaine  dans 
le  ré;;inH  ni  du  Frîlcuhé ,  ayant  permission  du  roi  de 
France  d  iilU  i  servir  dans  les  troupes  de  Temperenr  coh- 
Ire  les  Turc^.  Charles  I  de  Damas,  comte  de  Cormail- 
lon, t'si  qiîaliliè,  dans  le  contrai  de  Tiiru  iage  de  Pierre- 
François  de  Damas,  son  fils,  du  5o  août  1704,  gé- 
néral des  troupes  du  roi  de  Danemark  et  de  Norwége 
(FrédériclV),  chevalier  de  ses  ordres  et  gouverneur  de 
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Copenhague  (i),  qualités  qu'il  prend  dans  le  testament 

qu  îl  fil  en  la  même  ville  le  26  juillet  1768*.  |i  avait 

épousé,  par  contrat  passé  devant  Pierre  Piilot ,  notaire 

royal  héréditaire  et  lahellion  à  Chaamonten  Bassigny, 

]e  24  janvier  iG65*,  Marguerito  DB  Grand»  fille  de  feu 

dwrîcc'  mp"-  Maurice  de  Grand,  écuyer,  seigneur  d'Aiïanvilic,  et  Je 

51î**limtrà  îl  daroeBarieJacquoU  Ell^lransigeale  10  janvier  1686*» 

k«Mhu«d<kr«»a«.  devant  Glande  Bryois,  notaire  royal  à  Dijon  |  avec 

Christine-Charlotte  Pot  de  Roçhechoaart,  épouse  de 

messire  Jean-Nicolas  de  Fuligny-Damas  de  Sandau- 

court ,  sur  le  procès  pendant  entre  elles,*ao  sujet  de  la 

terre  de  Villiers,  qui  avait  été  léguée  au  seigneur  de  Goiv 

maillon,  époux  de  ladite  Marguerite  de  Grand,  par 

acte  du  8  janvier  i665,  reçu  par  Ménétrier,  notaire  k 

Sémur;  mais  celte  terre  deineurn  h  la  dame  de  Sandau*  " 

court,  laquelle  justifia  du  paiement  de  la  somme  dn 

Gooo  liv  res,  h  laquelle  <>l)l[^eait  la  prise  de  possession  de 

celle  terre.. Marguerite  de  Grand  survécut  à  son  mari.» 

'  '  il  en  avait  en  .deux  fils  et  trois^iiies  ; 

• 

1**  LouisdeD^as,chcYalicr,scig.rde  CormailloQ  et  du  Faifis, 
qui  fit  la  guerre  contre  les  Tufcs  en  qualité  de  capitaîo^  an 

friment  de  Frilcubé,  dans  les  armées  impériales.  Mais  l'em- 
pereur L^opttld  ayant  conclu  la  lîpne  d'Augsbourg  contre  la 
France,  Louis  de  Damas  retint  dans  sa  patrie  et  prit  du  ser* 
Tioe  en  qualité  d'oflicier  du  génie.  Il  se  trouva  en  cettnqua- 
*  lité  au  siô^e  de  rhili«;honrg ,  où  il  fut  blessé  le  50  octobre 

1688.  Atteint  d'un  coup  mortel  à  l'épaule  devant  le  ciiàieau 
de  Namur,  dans  la  nuit  du  7  au  8  juin  1692,  il  Ht  son  testa- 
meni  le  9,  et  mourut  avant  le  13  du  même  mois  au  monas- 
lArc  dt  s  ]i^r  Trtrmes  du  Désert,  près  Namur,  sans  lais<;er 
«  d'cniantsdc  sua  mariage  »  contracté  *à  Paris  le  29  janvier 
lOBO  *  »  avee  Hadelaine  Penot ,  fille  de  Charles  Perrot»  ctae* 
valiez  seigneur  de  Varennes  v\  de  la  Malmaison,  et  de 
,  Françoise  de  Bosse.  (Gazette  de  Fraiicr  dcsH  novembre  ^f^HH 

et  9  jidllei  1692.)  II  avait  amené  d'Allemagne  deux  Turc» 
aiucliés  à  ton  service,  qu'il  pria  sa  femme  de  nienir  e» 
bisant  A  clUGun  100  livres  de  pension; 

3t  Pierre-françois,  diyt  Fartide  suit; 

3*  ^iemiette  de  Hamas,  baptiyée  le  4  janvier  1679»  reçue  à 


(1)  L'abbé  Courtépéc,  dans  Description  insiwique  du  duché  de 
Bourgogne,  t.  V»  p.  622,  parle  avec  éloge  de  ee  général .  et  dit 
qu'on  voit  an  eUteau  de  Gormaillon  son  porifait  en  pied  peint 
en  1706. 
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Stritti'CYr  aa  moii  de  mart  iWI*  mariée»  par  eontrat  4o  lû 

septembre  1710,  passé  devant  Carnot,  notaire  au  chftiulet 
de  Paris,  à  Gilbert  de  Chauvigmj,  chevalier,  baron  de  Rlnt  , 
capitaine  au  régiment  d'Kntragues,  fils  d'A.mab(t}  de  Ciiau- 
▼igny,  comte  4e  Blot,  et  de  oéftiate  Françoise  ^e  Roux  de 
PoBBene; 

4*  Aftne  de  Damas,  (  religieuses  en  l'abbaye  royale  dti  Re- 

{     courori,  au  diocète  d'Aulun,  en 
6*  N....  de  Damas,  I  17Q4. 

XX.  Pierre-Fivinrois  de  Damas  (f),  chevalier,  comte 
de  Cormaillon  et  du  Fains,  baron  de  Villief^,  avait  été 
destiné  h  l'état  ecclésiastique,  et  lorsque  ^oii  \'vhrv. 
Loixis  rinstiUj  I  s(nj  héritier  en  it)92,  il  était  bachelier 
en  Ihéoiogic  au  ><  ininaire  des  Bous-Enfaiits  h  Paris.  La 
mort  de  ce  frère  ie  lit  rentrer  dans  le  monde,  étant  Tii- 
DÏque  rejeton  mâle  de  sa  brandie.  Au  uioi-^  de  juin 
1700     il  prit  béance  en  la  clKuabre  de  la  noblesse  dt'^i 
états  de  Bourgogne.  Il  épousa,  par  cuutral  passé  de- 
vant le  Roy,  notaire  à  Pans,  le  3o  août  1704*,  Mar- 
guerite-Agnès Damas  d'Anlezy,  dame  des  GoiiOicrs 
en  Augoumois,  et  de  Florac  dans  la  Haute-Marche,  lillc  ïô"*Vj"«Si 
de  feus  haut  et  puissant  seigneur  Nicolas-François  Da-  J*^»*»  t^" 
mas,  chevalier,  comte  d'AuIezy,  vicomte  de  Druye, 
seigneur  de  Mouligny,  de  Pierrofitle,  de  Fcrrières,  etc., 
capitainc-ensci;^ne  des  gendarmes  delà  Kciiiu,  cL  liante 
et  puissante  tiame  Marie- A«;nès  Tiercelin  de  Uafucé  de  la 
Chapelle  Ualuu.  Il  ht  son  testament  olo-i\iphe  le' 2 5 
novembre  171/4,  sousciil  \v.  y6  du  Uiôènc  iiioîs  par  Pierre, 
notaire  5  Dijon,  cL  cLabiiL  au  profit  de  Taîné  mille  de 
ses  cnfaiiU  et  descendants  «ne  substitution  graduelle 
et  perpétuelle,  laquelle,  à  défaut  do  ses  enfants  mâles, 
appelle  Falnée  de  ses  filles  ou  Fainé  des  enfants  mâles 
de  celle-ci,  à  la  charge  par  tous  ceux  qui  recaeiUeroDl 
sa  succession  de  porter  les  nom  et  armes  db  Damas. 
(Emir,  surparcfu  du  greffe  de  la  ekancdtUrie  de  Simur 
U  i^juiUei  173s.)  Le  comte  de  Cormatlloii  étant  dé* 
cédé  Je  a  juio  de  cette  dernière  année,  lut  inhamé 
dans  Féglise  paroissiale  de  sa  terre  da  Fainst  selon 
sa  volonté.  La  tateUa  de  ses  enfants  mineurs  fut 
déférée  à  sa  TonTe  par  «cle  dn  a6  août  soÎTant 

(i)  U  a  ioatent  dans  les  actes  le  seul  pcén&m  de  Pierre. 
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et  messire  Gkiuda-Maurice  de  GliMlenay  ,  cliev«lîer, 
seigneur  de  Bricon»  fut  nommé  tuteur  cousolaire; 
Merguerîle  -  Agnès  Oamas  d'Aulesy  mourut  le  ii 
arril  1749*  Elle  avaUen  de^ou  mariage  ajrec  te  comte 
de  Cormaillon  : 

1«  Cbarles-Jutcs,  qui  a  cuiUiouéla  postéritt^  ; 

■ 

Marguerite  de  I>;unas  ,  rx^i*' i*n  1708,  dainf  tîo  YiUier», 
qu'elle  eut  pour  sa  légitime,  par  traité  fait  arec  son  frère  Le 
10  décembre  11S7  *.  Elle  épauM  au  cbiteau  du  Faim,*  le 
^  février  1740 ,  par  cOQtrat  pftssé  dt-vant  Guenyul .  notaire 
'  rwyal  à  Montbard,  moH«iirf  César  Je  Fre^nr.  rlicvalîcr.  sei- 
gneurie Sulty,  de  Saint-AuLiii ,  de  Beauvtlliers,  de  Saint- 
Léger  eu  partie ,  et ,  par  elle ,  baroa  de  VîlUers  »  ancien  ea- 
pîlaine  au  régiment  de  Montoison.  Elle  ûl  son  testament 
an  château  de  Sully,  devant  Mrllof.  notair»'  loval.  !r  23jnn- 
"vier  ilAI  (Origiriai  m  jHifner) ,  et  mourut  iivaul  te'16aiutti 
174t; 

5"  Catherine  de  Damas,  \ 

I  Religieuses  berttardtnes  au  Be- 
4*  Hai^gueiite  de  Damas,  \     conrort.  La  première  viTait  en 

S»  Louise  de  Dama»,  i 

XXI.  Charles-Jules  de  Damas  ,  chevalier,  comte  de 
€onnaillon,  seigneur  du  F ains* lès  Mon tbard,  de  Cour- 
cellea-soiis-Griguon  (i),  des  Gouilici's  (2)  et  de  BeooÎM 
eDparlic.né  le  -j  avril  171s*, était  capitaine  lorsque  le 
roiLouis  XV  lui  donna,  le  a6,  août  1758  *,  unecom* 
mission  de  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  dans 
le  régiment  de  Nice,  commandé  par  le  marquis  d'An- 
leiy»  son  cousto*germain.  il  fit  avec  ce  corps  la  cam- 
pagne de  Bohême,  et  se  trouva,  en  1743,  h  la  belle  dé 
fense  de  Prague,  à  la  bataille  de  Deltingen  en  1 745 .  et 
l'année  suivante  à  la  reprise  de  "Weissembourg*  il  fit 


(1)  Les  trois  nitrrs  quarts  de  cette  trrrf»,  possédiH  par  la  fa- 
mille du  Porruu  ,  lurent  cédés  au  comte  de  Cormaillon  pour 
85,000  livres ,  par  Pfenw  d'Bariague ,  cbeveUer,  seigneur  de  Gui- 
berville,  président  lionoraire  au  parlement  de  PÎMris  (  01  s  Geiie> 
vi/'vi'  du  Perron,  danu'  fie  CourccIIesK  par  contrat  du  3  juin  1765, 
passé  devant  Junoi,  notaire  au  cbAteiel  de  Parjs.  {Orignal  m  par- 
cAcnifiit  ) 

f'2i  I  n  îrrrc  des  Goufficrs  fut  vendue  à  Claude-Gui  de  Balathier, 
seigneur  de  Thoré,  ancien  capitaine  au  rôginî<'tif  d»-  Roue^ue  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  par  contrat  passé  devant  (iuenyot,  no- 
taire, le  1«  déeembre  ilOt. 
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lui  ci  hoiiàiiKi<;c  à  la  chambre  dos  combles  du  Dijon  ie 
ilf  juin  174^  .  pf^ur  la  terre  du  Fams-lès-Monlbard 
[Ot'ig,  en  pareil.].  Il  opousa,  par  contrai  passé  au  ciia- 
tcau  d^Aizy,  devant  Deinvanit  ,  notaire,  ie  1 1  mars 
1748  *,  Jacqueline  du  Bois  d'Aizy,  fille  d'Espril-Fré-    i.«  B«ifn'At»T 
déric  du  Bois,  clievalitT  ,  haroii  d' Aizy  ,  seigneur  de  àC^ '^c 
Dompierre,  du  Pont-d'Aizy,clc. ,  capilaine  au  régiin«)nt  l"Ze  JL/â'J 
de  Forsat,  cavalerie,  et  de  Marie  Louise  de  Humes  de  d'e7 aiolîrîriÎJ 
Chérisy.  Charles-Jules,  comte  de  Cormaillon ,  mourut  J^U'^^j,*^**  •* 
le  21  décembre  1771*  Sa  veuve  fut  élue  tutrice  de  ses  *fi;  {^tn 
eofiDli  miators  U  11  janvier  1779  *,  et  leur  tutelle 
cooiolâira  Ibl  dMrée  à  haot  ot  puissant  se%neor  mes* 
•ire  Claude-Charlee Damas,  maii|«i0  de  Gmx,  sei^oeor 
de  Soohey»  de  LantUly,  de  Massiogy  et  dë  Gfaasselam* 
Jiert,  soF  l'avis  de  leurs  parents,  savoir  :  Jean-Pîerfe 
Damas,  comte  d'Aoleiy  et  de  Thianges,  marquis  de 
Roqnefeail  •  liaron  de  Castdnaa»  alors  brigadier  des 
armées  du  m,  et  colonel  d*an  régiment  de  omcods  de 
son  nom  (do  Damas)  ;  Louis-Bénisne  et  Loais-lliomas» 
comtes  die  Hoipes^Chérisy  ;  Gill^iert  ^  Ghaovî|;n7  » 
*ton^  de  Blot,  maréchal*de-camp;  Loois,  marquis  de 
^  Ste-Maore  ;  Cbarles-Paol»  coofte  de  la  Rivière,  vicomte 
*  de  Tonnerre,  baron  de  Courcâles,  etc.  ;  Goi411aodede 
Balatbier,  Lonis-Jotes  de  Balathier  et  Armand-Joseph 
de  Balathi^r-Lantagei  ce  derAier  c<ftDmandeur  4^  Mar- 
boUe.  pa  mariage  deObarle»Jnles  de  Damas  et  de  Jac^  * 
qneline  du  Boisd'Aisy  soù  issus  : 

I*  Charles,  1I<'  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2»  Agn^s-Rsprit  de  Damas,  \ 

néeau  Fninftl6  80déc«m-  J  cli»noinessos-comtesscsdcNfu- 

brei748,  f  ville.  Klles  sont  déc6(lëes 

-   _   ^    .  '     .    ,        ^  >  à  Chatillon-sur-Scioe ,  la 

3*  Catherine -Charlotte  de  cadette  eiH81l l'alnéo 

Damas,  née  au  Fnins  le  1  183|. 

47  février  1755,         ,  / 

XXII.  Charles  j>i  Damas,  11*  du  nom,  taron  de  Da- 
«MU  de  Cormaillon ,  chevalier,  seignear  do  Fains,  de 
Beooise  et  autres  lieux,  naqoit  au  Fains  le  91  mars 
1 758*,  et  fut  reçu  page  du  roi  en  la  grande  écurie  le  9 
juin  1772  ^.  Il  était  premier  page  du  rot  lorsqu'il  iiit 
uooimé,  le  17  mai  17771  capitaine  à  la  suite  du  régi- 
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ment  de  la  Roche  toticaiild,  dra'jons.  Il  devinl  colonel 
un  second  du  régiuu  nt  de  Chartres,  iiiiaiilerie,  en  i  784, 
puis  du  régiment  de  la  ^Lirche,  cavalerie.  E[iup:n^  h 
l'époque  de  la  révolution  ,  le  baroa  de  D^ima.N  l\iL  aide- 
de-camp  de  Monsieur,  depuis  Louis  X\lil.  11  lit  les 
campag;nes  de  T  armée  des  princes  ,  ou  il  fut  créé  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  périt  à  Qaiberonie 
20  juillet  1 servant  alors  dans  Texpédition  royaliste 
avec  son  grade  de  colonel  de  cavalerie.  Il  avait  époasé, 
par  contrat  des  27  et  28  juin  1784,  signé  par  le  roi  et 
la  famille  royale,  et  pa;ssé  devant  Sanvai^e,  notaire  ro^al 
M  siasm»  t  à  Paris,  Marie*Gabriélle-Margoerite  ob  Sabsfibld  ,  cha- . 
fTd'lt^en^rà  u  noineue-coœtesie  da  Neuville,  présentée  è  la  coar  Je 
!l.";i:!;<li^.r;.  i*  août  1784,  morte  le  8  mai  1 833.  fille  de  Jacques- 
mu  tout.  Jiyiiemthe,  vicomte  de  Sarafielà»  lieutenant-général  des 
armées  dn  roi»  inspectenr'général  de  la  cavalerie  et  des 
dragons,  gonvernenr  de  la  citadelle  de  Lille,  comman- 
dant pour  le  roi  en  Haînant  et  Gambresis ,  et  de  Marie 
de  Léris-Gonsan»  Teuvé  en  premières  noces  de  Philippe- 
Christophe- Am|teur,  comte  de  ^GaiUffet,  baron  de 
Dampierre»  maréchal-de-camp ,  Iteatenant-générs^  «n* 
gouvernement  du  ducfaé^e  Boorgogne  an  département 
dn  Méconnais,  etc.  Le  contrat  fut  passé  en  présence  de 
Jean-Pierre  Damas,  comte  d*Anlezy,  seigneur  d'Anlesy, 
de  Fleurj4a-Tour,  ISle  Salbangy  et  antres  lieux ,  maré- 
*  réchal-de-camp;  de  Madeleine-Angélique  de  Gassion» 
comtesse  douairière^  d'Anlei^,  comtesse  palatine  de 
Dio ,  dame  de  Montperroox  et  de  Felin ,  vicomtesse  de 
Montbayer  et  de  Magesir,  reuve  de  Louis-François  ]|a- 
mas,  comte  d'Anlezy,  marquis  de  Roqnefeuil»  baron  de 
Caskelnau  de  Montratier,  Ën  faveur  de  ce  mariage,  le 
comte  d'Aulesy  donne  et  assure  au  futur  époux  et  anx 
enfants  qui  naîtront  de  cette  alliance  l'universalité  des 
biens  qui  lui  appartiendront  au  jour  de  son  décès  ;  et  à 
cet  eiTet,  il  institue  le  baron  de  Gormaîilon,  et  à  son  dé- 
faut les  enfants  nés  de  son  mariage,  ses  héritiers  uni- 
versels. Le  baron  de  Damas  a  laissé  :  •  * 

1»  Aoge'llyacinUic-Maxcncc  ,  baron  de  Damas,  doçl  luXf 
tfde  tmit  ;  • 

9«*A]fre4-Cliarles-FrançoifGabrief,  comte  de  Damas,  nè  à 
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Munster  le  18  décembre  1794»  Ueuieuant*€c»loneI  de  cava- 
lerie, chmlier  de  l'ordre  de  Saînt-Louis  et  de  la  I/éghoo- 
d'Dooneur,  gcntîlbominc  honorairo  de  la  cbambre  du  r<fl 
Charles \.  Il  n'est}  pas  mari^; 

3*  Anioioctle-Jeanne-Isidorc  de  D.imas,  mariée  avec  MartiaU 
Jacque&-Louis,  marquis  dtf  Loméitte» 

ft 

XXin.  Ange-Hyacinlhe-Maxence,  baron  de  Damas» 
lié  h  Paris  le  5o  septembre  i  ^85,émigra  avec  sa  lamille 
en  1791,  pa^sa  en  Russie  en  el  Inf  aussitôt  ad- 

mis à  l'école  (les  cadets  de  l'arlillerie.  A  1  a^e  de  i  5  ans, 
il  fut  Domrué  sous-lieutenant  dans  un  régiment  du  génie. 
Peu  de  temps  après,  l'empereur  Paul  le  transféra  dans 
l'an  des  régiments  de  sa  garde,  celni  de  SémVnovski. 
Le  baroD  de  Damas  a  passé  par  tous  les  grades  el  fait 
presque  lOQles  les  campagnes  auxquelles  a  pris  part  le 
corps  où  il  servait.  Il  fut  blessé  à  la  bataille  de  la  Mos- 
koTa  en  .181 et  bientôt  après  nommé  an  commande  * 
ment  des  grenadiers  d'Astracan^  et  en  même  t«nps  de 
la  brtgade  formée  par  ce  régiment  et  par  ceint  des  gre- 
'  nadkrs  deFanagorie*  Il  commandait  ces  denx  régiments 
lorsqu'il  fnt  nommégénéral-major  (mâréchal-de-camp) 

Cttdant  la  campagne  de  181 5.  Lorsqu'on  i8i4 
»ois  XVIII  eut  été  reconnu»  le  baron  de  Damas  passa 
au  serfice  dn  rot  de  France  dans  son  grade*:  le*io  aTril 
i8i5*il  fat  élevé  "il  celui  de  lieutenant^néral.  Pendant 
les  mni^iHttêt  le  baron  de  Damas,  qui,  en  i8i4«  amt 
été  attadhé  ^  M.  le  dnc  d'Angooléme  dans  la  double 
qualité  4e  gentilbomme  d^bonnenr  et  d'atde-de-camp> 
remplit,  en  suivant  ce  princ^,  dans  le  Midi  et  en  £spa- 

Se»  les  fonctions  desoos-cbef  d'état-ma)or,  puis  celles 
chef  d*état-major.  En  octobre  181  S,  il  fut  chargé 
dn  commandement  ès  la  8*  division  militaire  à  Mar^ 
leille.  Lors  de  la  révoldtion  de  Sardaigne ,  en  t8to, 
Loais  XVm  ordonna  au  baron  de  Damas  de  se  rendre 
auprès  du  roi  Victor-Bmmanuet  II  a  commandé  à  Mar- 
•enle  jusqu'au  commencement  de  iSaS,  époque  h  la* 
quelle  il  marcha  à  la  tête  de  la  9*  division  de  l'armée 
d'Espasoe.  11  fut  cbarfé  du  blocus  de  Figuières  et  dd 
comrnaiidemeût  dans  la  partie  de  la  Catalogne  dont  Gi- 
ronne  est  le  cbef-lieu.  An  mois  de  septembre,  une  go« 
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lonnc  espagnole,  pins  l'oric  que  loules  les  troupes  douL 
le  baron  de  Damas  pouvait  disposer,  sortit  de  Barce- 
lonoe  et  marcha  sur  Fij:;uièrrs.  Mais  après  avoir  com- 
baltu  les  I  5  et  I  G  à  Llcrs*ct  Llado,  le  boron  de  Damas 
fut  assez  heureux  pour  faire  prisonnière  tonte  la  co- 
lonne ennemie.  «Figuières  se  rendit  bientôt  après.  An 
mois  d'octobre  suivant ,  il  fut  nommé  mipistre  secré- 
taire d'état  de  la  guerre,  puis  an  mois  d'Irril  1 8i4 
chargé  eq  la  même  qualité  dd  dépaltemeat  des  aibires 
ètraugèret*  Il  avait  été  élê?é  à  la  pairie  par  suite  de  la 
jcaoïpagne  de  iSs^  (i).  En  janvier  iSaS*  il  quitta  Ib 
mtoistère  et  fut  nommé  ministre  d*état,  puis  au  mois 
d'avril  suivant  gouverneur  de  monseigneur  le  doc  de 

,(1)  Voici  l'ordunnance  de  cftte  nomination  {Bnlietin  des  Lois, 
année        o*  (RMt^. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Bien ,  ftoi  »■  Fkiirci  wt  m^Navamm» 

à  tous  ceux  qui  ces  préseotçs  verront,  salut. 

Voulant  donner  à  notre  cousin  le  maréchal  comfe  ^o/itor,et  aux 
lieutenants-généraux  comte  BordesotUle,  comte  Guilleminot ,  comte. 
Bùurèk,  comte  Sotanpont  et  baron  d^J^anuu,  en  témoignage  édm- 
tant  de  notre  fatifllhction  pourrie  dévouement  dont  ils  nous  àtiÊ 
•  donné  des  preuves  thiiIi if  liCcs  .  ninsî  quc  pntir  frs  bons  et  loyaux 
services  qu'ils  nouiiom  rciMiusdans  l'expédition  si  glorieusement 
terminée  par  notre  bien*aimé  neveu  le  duc  i>'Aiio6eiam» 

Novs  Avens  omoovvi  ar  oneoMiioits  ce  qui  suit  j 

Abt.  ter.  Notre  conain  le  maréchal  comte  Molitor ,  et  noi  fidèlet 

ot  :imAt;  ^reurs  comtc  Pordesoulte,  comte  Guîttrminnt,  comte 
Bourrk,  comlu  Rotirmotit  et  baron  de  Dama»,  sont  élevé»  à  la 
dignité  de  pairs  du  royaume,  pour  en  jouir,  eux  et  teors  descen- 
dants en  ligne  directe,  naturelle  et  légitime,  de  mâle  ei^Diftle»  et 
par  ordre  de  prîmo^énttnre,  ainsi  que  deavAroiiB  »  honneurs  et  pré- 
rogatives qui  y  sont  allacliés.  ' 

2.  11  est  dérogé,  à  leur  égard ,  à  l'art.  de  notre  ordonnance 
du  25  aoûj  4817»  en  ce  qni  concerne  l'institution  pi€alable  de  ma- 
jorât qui  devra  être  attaçhé  à  leur  pàifle. 

5.  Le  prt'sid«-iit  de  notre  conseil  des' ministres  est  cbargé  de 

l'exccuiiofi  de  la  présente  ordonnance. 

Donné  k  Paris,  au  chAlcau  des  Tuileries,  le  jour  <lii  mois 
d'octobre  de  l'an  de  jjrâco  J8"25,  et  de  notre  règne  le  vingî-iu'U- 
viéme,  -  • 

«  Signé  LOUIS. 

^  «arioRol: 

U  Prétideiu  du  ComeUdêê  Mimtiret, 
Signé  Ib.  M  Tuiiu. 
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Bordeaux.  En  juillel  i  85o,  le  baron  de  Damas  suivit  son 
élève^cn  Angleterre,  puis  en  Autriche,  et  au  mois  de 
novembre  i833,  ayant  reçu  sa  démission,  il  se  retira  au 
châleav  de  UautelTort  où  il  se  trouve  encore  aujour- 
d*h«t.  U  a  été  décoré  successivement  des  0rére^de 
Russie,  de  Sain  le* Anne  de  3*  et  de  s*  ciasseAjeJa^- 
Wolodimîr  de^*  classe,  de  Saint-Georges  dea*  classe, 
du  grand  cordoo  de  Saint-Alexandre  Nevsky,  et  d*one 
épèa  un  or,  ornée  de  dianants^  avec  L'inscription  :  pour 
ia  vaUui^  de  Sartlaigne,  de  la  grancr^roix  de  Saint- 
Maarij|pt  de  Saint^Lazare  ;  de  Wurtemberg,  de  \fi 
gratid'isrotx  de  Tordre- de  ce  royaume;  d'Espagne;  des 

frand*croix  de  Saiot*Ferdioaiid  et  de  Charles  III  ;  d  e 
ôrtogaUde  la  grand*croix  de  Saint-Jacques  de  l'EpéQ; 
de  Toscane ,  de  Saint*Jofeph  ;  des  Deux-Siciles ,  de  la  - 
grind'croix  de  Gonstantinîen;  de  Valte,  bailli  ;  de  Hon- 
grie, de  la  grand'croix  de  Saint-Etieone.  Le  baron  de 
Damas  est  grand'croix  de  Tordre  d^  Seint-Loiiîs  et 
grand-irfficier  de  la  LLgîotvd'honnear.  Il  a  épousé»  par 
contrat  signé  par  le  roi  et  la  iamille  royale,  et  passé 
devant  Trutat  et  Pean  de  Saint-Gilles ,  notaires  royaux 
à  Paris,  le  7  juin  1818,  Sigîsmonde-Charlotte-Laare  de 
Hautbfobt*  fille  d*Amédée-Louis-Fréâérîc-Emmanuel,  de '••'bî'rrrteum 
comte  de  Hautefort,  et  d'Alix-Jj^ie  de  Çhoiseul-Pras- 
lin.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

•  ■ 

1*  Cbarle»*<hdbriel*4^eflriii«lfari^axeiice4lichdd«Dai^ 
né  à'MaraeiUe  le  16  mai  1819; 

2o  Pierre-Marie-Edmond  de  Damas,      à  Marseille  le  15  mai 
1890; 

5«  Aui<^<i(^eWean<Marie-Paui  de  Damas,  né  à  Marseille  lé  4 
juillet  1821  ;  -  ' 

4"  Alfred-ïacqucs-Mario-Maxtncc-Mic^el  de  Damas^  ii6  à  Mar- 
seille le  0  uciobrc  1822  ; 

5i»  Paul-Marie  de  Damas,  né  à  Parif  le  6  juin  1836 ; 

m 

6o  Cbarles-Harie-ViclMl  de  Hamas ,  né  à  Parts  le  3^  jaill^l 
18»; 

7«  Albénc-Marie  de  Deltas,  né  à  Pans  le  33  octobre  1838; 


tlL  IIll  TKFAtI 
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8*  H«iiri-lHnii«-llarie  de  BamM,  né  à  Varii  le  &  /&Yrier  f  8S0  ; 

.9*  AUit-l4iureaeé-lbuie4eDeiBei>Déeàl^rit  le  18  scpiemWe 
t8î4;  '    ■  '  , 

iO*  Marie-Th6rès64>hiloiiièiie  <M  Demi»,  aée  4  fiemefori  le 
^  Si  octobre  1^(4. 
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La  famille  db  FËRRIER  (9)  du  GHATELET  est  ori- 
ginaire  du  royaome  de  Valence  en  Espagne,  où  nne  de 


<1)  L>cti  d'argent ,  à  4  frrs  rie  tavrr  d'azur,  constitue  les  nrmes 
propres  des  diverses  brandies  espagnoles  et  françaises  de  F^ier, 
^vi  n'ent  adopté  d*Mtre  sorte  de  wriiore  qu'un  ehangeoMiit  dam 
la  pose  des  fers  de  lance.  La  bronche  espagnole  et  celle  des  Fer- 
rierdn  Bf»noît,  h  Avignon,  les  portent  posés  t'n  bande  i  ,  Set  1. 
{Histoire  de  la  noblesse  du  comté  Vaiaistin,  par  Piibon^Curt»  t.  111. 
p.  Sn.)  Les  bnmebee  de  Salon  et  de  Franche-Comté  les  portent 
appointés  en  sautoir.  (Certificat  de  M.  d'Uozier,  juge  d'armes  de 
France  el  garde  de  V Armoriai  ffênf'ral ,  du  18  jnnvif^r  1721.)  Jean 
de  Ferrier,  évèque  de  Melphi ,  portail  son  écu  écartelé  aux  i  et  4 
d'argent,  à  4  fera  dê  tanee dTatur,  poêiêm  éendsi»  9  «S  1«  eic  (Voyea 
l'Jïmotre  de  Provence,  par  César  NoStradaOHHl»  ^  M  «tVISS  SOSt 
aravées,  G«  pariie,  pp.  703,  704.) 

(S)  Le  nom  de  cette  famille  se  prononce  deF^rière* 


Aanis  :  D'argent,  à  quatre  fers  de  lance  d'azur, 
fippnintt's  ensautoir  {\).  Couronne  de  marquis. 
Supports  :  un  guerrier  appujé  sur  sa  lance  et 
un  lion. 
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ses  branches  existait  encore  en  177G.  Celleqnifaît  l'ob- 
jet de  celte  nolicc  s'est  établie  à  Salon,  au  diocèse 
d'Arles,  en  Provence,  sur  la  fin  du  i5*  siècle,  lorsque 
Jean  Ferrier  (  i)  et  son  neveu,  après  lut,  furent  nommés 
au  sîè^e  d'Arles.  Il  y  avait  alors  long-temps  que  les 
Ferrier  donnaient  à  l'église  des  prélats  recomman- 
dables.  Leur  premier  auteur  connu,  Guillaume /Yrrier, 
vivant  à  Valence,  en  i35o,  avec  Constance  de  Miguei, 
son  épouse,  laissa  trois  fih  :  Pierre  Février,  dont  sont 
descendues  les  diverses  Lrouches  de  celle  famille;  Bo- 
niface  Ferrier^  né  à  Valence  en  i355,  quifutcoosol  do 
celle  ville  et  célèbre  jurisconsulte,  Âçrès  la  mort  de  sa 
femme  et  de  neuf  des  onze  enfants  qu  il  en  avail  eus,  il 
embrassa  Fétat  monastique,  fut  général  de  Tordre  des 
chartreux  et  mourut  le  «7  avril  1417;  et  Vincent  Fer- 
rier, né  à  Valence  en  j3d7,  religieux  de  l'ordre  de  St- 
Dominique,  théologal  de  la  cathédrale  de  Valence» 
OQort  en  i4i9>     canonisé  par  Galixte  III  en  1^55  (2). 

Jean  Ferrier,  petit-neveu  de  Bonifaceet  de  Vincent, 
né  h  Tarréga ,  province  de  Tarragone,  en  i494»  a^ait 
été  archidiacre  de  l'église  de  Lérida  en  Catalogne,  et 
camérier  du  pape  Alexandre  VI,  lorsqu  il  fut  sacré  évê- 
que  de  Melphi,  au  royaume  de  Naples,  en  149S.  Plus 
tard,  et  à  la  suite  d'une  légation  eu  France,  eut  lieu  sa 
promotion  à  l'archevêché  d'Arles  (5).  Suivant  une 
sentence  par  lui  rendue  le  3  août  i5iô  (4).  il  habitait 
le  château  de  Salon.  Ce  prélat  avait  denx  neveux,  Pierre 
Fcrricr,  qu'il  maria  à  Salon,  et  Jean  II,  qui  lui  suc- 
céda au  siè^c  d'Arles  (5).  Pierre  Ferrier  laissa  pla- 


(1)  Muréri,  Grmid  biclionnaire  iiistoriquet  édition  de  1709,  t. 
p.  lOS.  Voyet  aiusi  le  JWrtfamairg  de  ta  IMUnâdè  la  Giieaay^^aa- 
4loi8,  édit.         1.  V,  p.  548. 

(9)  Voyez  la  BiograpkU  toiiMnaUe»  ancienne  et  moderne,  t.  XIV, 

pp.  437. 

i^ô)  Histoire  de  Provence  y  703,  704;  Dictionnaire  des  sciences  «P» 
eli^tiques,  par  Fabbé  Richard»  1. 1,  p.  351. 

(4)  Histoire  de  ta  noUeaeUu  comté  Yemdidn,  1. 1,  p.  187. 

(6)  Il  a  uxistù  à  Arlei  une  femiile  m  Fibbibii  étrangère  à  celle 

dont  il  s'agit  dniis  ccitr  notiro;  elle  fui  iiDoblîe  par  Ilrriri  IV  au 
mois  d'aoùl  1596,  en  la  personne  «l'AiH  ii no  I  Fcrricr  <1.'  la  ville 
d'Arles»  Noble  Ânloino  II  do  Ferrier ,  ccuyer,  son  peiit-lils,  issu 


Digitized  by  Googl 


DE   FiîRRIER  DU    CnATEL£T.  3 

sienrs  fils,  dont  l'aînc  se  fixa  h  Avignon,  par  snite  de 
son  innrin^(^  avec  unti  InVitièro  de  la  famille  de  BtnoiU 
Ce  dernierL' ut  aussi  [i  lu  sieurs  garçons.  JeandeFerrierde 
Bejioît,  l'aîné,  marié,  vers  i  54-5,  avec  Jeanne  de  Pumé* 
jan,  laissa  deux  fils,  Jean  et  Nicolas  de  Février  de  Be- 
noît, et  line  lille  ,  Marpncrilc  df:  Fcrricr  de  Benoit, 
mariée,  par  contrat  du  8  janvier  iSyo,  passé  devant 
Louis  Barrier,  notaire  d'Avignon, avec  Jean  Salvador, 
gentilhomme  catalan,  et  te  branche  deFerrier  existait 
encore  à  Avignon  vu  1700. 

Les  fils  puînés  do  Pierre  Ferrîer  continuèrent  leur 
résidence  h  Salon,  Aiein ,  Orgon  et  Lambesc.  L'un 
d'eux  alla  former  une  branche  en  Franche-Comté,  alors 
que  cette  province  était  soumise  à  TEspagne.  Le  der- 
nier rejeton  de  cette  branche  «  noble  Chrisiophe  de 
Ferrier,  écuyer ,  habitait  Besançon ,  comme  î'énonco 
son  testament  fait  an  lieu  de  Beure,  le  22  juin  iGo5  (1), 
devant  Christophe  Malanney,  notaire  co-adjuteur  des 
bailliages  d'Amont  et  de  Dole.  11  y  règle  les  dispositions 
de  ses  funérailles,  élit  sa  sépulture  à  l'église  paroissiale 
de  Saint  Jean-Baptiste,  en  la  chapelle  Saint-Denis,  où 
ses  pére  et  mère  avaient  été  inhumés  ,  ordonne  des 
messes  pour  le  repos  de  son  ame,  lègue  h  noble  Jac- 
ques Broquard,  son  beau-frère,  la  maison  qu'il  avait 
près  l'église  Saint-Jean ,  et  institue  son  héritière  uni- 


»le  Charles  de  Ferrier  et  cîf  Julie  de  Poissard,  hérîtM'ro  des  sei- 

Jneurs  d'istres,  alla  s'établir  à  lstre«»  sur  les  biens  de  sa  mère. 
ln*eul  pas  d'mfiints  de  son  mariage  avec  Gilles  deFiquet,  et 
mourut  après  l'année  iGlA.  Louî&u  de  Fcrricr,  sa  ni^cc.  fiHo  de 
Gnîîlaume  de  Fcri'icr  cl  la  dernière  de  cett<;  famille,  en  transporta 
les  biens  dans  celle  de  Rèj^îs-Fuveau  ;  elle  portail  pour  armes  : 
de  gueules,  à  un  fer  de  chewA  iFar§mt;  au  ekef  commua axur,  éharaé 
d^uncjlcur  de  lys  d'or.  Il  existe  encore  '  n  Provence  «ne  autre  fa- 
mille DE  FcBRiEB,  dite  les  seigneurs  d'Auribeau  et  de  Saint-Julien, 
à  laquelle  le  roi  René  accorda  des  lettres  de  noblesse  le  18  juin 
1476.  Elle  porte  pour  armes  :  d'or»  à  5  écutson*  ds  gueules  ,2,2 
et  !.  ovez  l'Etat  de  ta  Provence  dans  sa  noblesse,  par  l'abbè  Ro- 
bert du  Uriançon,  in-12.  Parts,  1693,  t.  1 ,  pp*  08,71,  72,  et 
YWilove  héroïque  de  la  nobUue  <te  Provence ,  par  Ariefeuille ,  in* 
40.  Avignon,  1776»  t.  I,  pp.585»  884;  1. 11,  p.  300.) 

(1)  L'auteur  de  celte  notice  aeiien  communication  rct  nrf<>  t-t 
tons  ceux  mentionnas  dans  ladite  notice  et  qui  «xistent  en  origi- 
naux dans  les  archives  de  la  famille.  > 


1. 
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▼ersello  damoisellc  Àonc  Broquard,  m  femme  »  li 
coDdilion  qu'elle  ne  se  remariera  point.  Le  cas  con- 
traire échéant,  il  ne  lui  laisse  que  l'usufruit  de  ses  biens» 
et  veut  qu'à  la  mort  de  celte  dame,  ils  retournent  aux 
plus  proches  parenta  de  lui,  testateor.  Ce,  te<;tament  lut 
ouvert  et  publié  le  5o  join  1620.  devant  Pierre  Boitoo- 
set,  docteur  ès-droits  »  lieutenant-général  du  bailli  de 
Doie,  au  siège  de  Quingey.  Une  partie  de  cette  succes- 
iion  étant  échue  plus  lard  nu\  Ferrier  de  Salon  et 
d*Aleî[i,  ils  passèrent  en  Franche-Comté  Pt  en  Alsace 
pour  Li  r(3cueiilir,  et  en  possédaient  encore  qnckpics 
héritages,  dans  la  Hoate-Comlé ,  avant  hi  révolulion, 
comme  l'établit  le  retrait  lignager  que,  par  acte  reçu 
desnotaircsGirardolct  LalTond,  deLiixeuil,  le  1*' septem- 
bre 1 782,  messire  Pierre  Joscjih  de  icrrier  du  Chalelel 
exerça,  au  sujet  de  Liens  ancitns  à  sa  famille^  sur  son 
pareal  messire  Claude  Anne  de  Micoud,  chevalier  de 
Saint-Louis,  mcstre-dc-canip  d'infanterie,  ancien  com- 
mandant de  l'iie  de  Saint-Louis,  lequel  les  p08«é4ak 
chef  de  sa  mère,  madame  Marie-Barbe  de  la  Porte, 
fille  de  noble  damoiaelle  Magdelaine  Clerc.  (Vo/Bt 
atte  I,  p.  19). 

^  I.  Rejnaud  db  Feabtea,  chef  de  la  branche  établie 
m  Alitce  el  en  Franche-Comté ,  né  à  Salon  le  2  août 
i6s7^  de  Jean  de  Ferrier  et  de  Marie  de  Siouane, 
et  arrièfe.pelii-fila  40  Pierre  Ferrier,  neveu  de  l'arche- 
vé^e  d'Arles,  £t,  comme  enseigne ,  la  campagne  de 
11)47  ^  Flandre»  aoos  le  maréchal  de  Gassion»  et  sorlit 
pim^e:  dii  servica  rwiiée  MiifaBle  pour  épeiMer  damobnlfo 
«'««ne  Flammic»  ve«T6  de  M....  lofeois,  da  lieK^t>r- 

u«*.u  «.  ^«"1^  K"'  ^  «oanrt  en  i654,  «y»»»  eu,  entre  antm  envols, 

^  CîÂttea  de  Ferrier,  «jui  ant, 

STL!}»?!  h.  CriUea  i«  Pbbkibb«  étinrer,  seigneur  do  Châtelet» 
M.  ^  1^  11^(1^  ^  BlaeMien,  Vapiiâ  da»  l'église  ne* 
reiuîaie  d'Ateb»  aai  diocèie  d*Ani,  le  \%  «oveaaere 
i659,  entra  fort  jeune  an  service  et  fot  coanmasaire 
d*artnierie.  Appelé  par  «es  foneliona  à  Gelour,  îla*y 
établil  et  de?iat  conseiller  dn  roi  el  doyen  de  k  chaa- 
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ccBirift  êa  comeil  tooTWiûtd'Alniceb  II  «eçot  plumurs 
^«illanoai  pour  m  quote-part  de  la  capiution  ds  I»  no- 
hkmo  décatie  pfeviece,  deux  entre  auttei,  det  6  Mai 
1696  et  4  oetobfe  1 701.  Far  acte  du  4  t^pteubre  1701 , 
lea  eoJMula  de  k  Tille  d'Omu  attellent  que  la  famille 
deFerner  »  k  pidteot  dooMeîllée  k  Golniar  et  établie 
autrefoia  à  Salon,  était  comptée  paran  lea  aaeieut  ne- 
blea  lieux  d'Aleio»  d*Or^n  et  de  Lambesc;  qu*elle 
a  fait  dea  bndatiooa  dana  eei  dif era  endroita,  et  que  le 
felMoased'ooe de  eaafondatîeua était écbn  par  proche 
parenté  b  la  kmSàk  d*Affgmer  ;  Mit  acte  leellé  du  sceau 
de  la  Juattçe  du  prince  de  Lambetc  (  1  ) .  On  voit  dana 
Tacte  de  liquidation  de  la  anccestion  de  Gittes  de  Fer- 
rier»  en  date  du  19  novembre  ]7$i»etpluaieun  quît- 
lUBeaa  de  prétrea  deaaerraDta,  prouvent  qn*il  avait 
fondé  à  Bavillier«  le  2p  juin  170a,  une  chapelle  soua 
l'invocation  de  saint  Vmcent  Ferrier,  patron  de  sa  fa- 
mille. Ses  héritiers  donnèrent  la  coUution  de  ce  béné- 
fice )usqu  au  moment  de  la  réiokition.  Il  mourut  à 
BeviUier  le  sG  aeftt  GiUei  de  Ferrier  avait  été 
marié  deux  ibia  ;  t  *  avec  damoiselle  Marguerite  Wuil-  wciu..,  : 
un  ou  VviLtiif  (a),  d*une  ancienne  et  bonne  famille  de  l'^ÏT  ' 


(1)  Il  est  fuit  mention  dans  eel  acio  de  n<Kori<  t;^  de  rnt'^^sirc 
l&m  Juvcnis,  ancieii  curâ  d'Oc^^n  au  di<»Qài0  d'Avi^uon ,  oude 
wtMuné  de  H.  d»  Ferri«r  dai  Ghitalai* 

(t)  Son  frère,  Jcan-Pierp»  WuilliA»  était  lieutenant-colonel  au 
régiment  de  Grcbcr,  allemand;  sa  sœur  avait  épousa'*  M.  âc  So- 
voito»  dont  elle  eut  deux  enfants:  tui  iiU»  M.  de  la  Bresclie,  qui 
éponn  nademolflette  de  Rosey»  et  une  fille  mariée  S  leeii<€éeer 
de  Villancourt,  écuyer,  chcYafier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  ma- 
jor du  r»"'!,'!!»!»»?!!  flo  Rovftl-r,omtois.  (S^enlciw^o  arbitrale  du  17  no- 
vembre 173*2,  rclaiivc  à  la  liquidaiiou  de  ia  successiou  du  Gilles 
de  Perrier  ;  eontrat  de  nariege  de  ém  Boolon  ;  eerrespondenee 
de  H.  de  la  Bresche.) 

La  famille  ^r/r7/în  nii  WuUlin,  connue  dès  1550  ,  eC  oripinairo 
des  montagnes  du  Doubt»,  b  étail  divisée  en  doux  l>rauches.  Le 
chef  de  la  première ,  étant  deirena  propriétaire  de  la  seigoenrie 
de  Thurcy,  'mi  T'rrmclio-Comlt'  ,  en  prit  le  nom.  S«'s  il-  rnicr*;  re- 
jetons forent  M.  de  Thurey ,  ancien  commandant  de  Blauiont, 
•mort  eéUbatatre  il  y  a  peu  d'amiées  ;  nne  fille  qui  arait  ép<nu6 
Jf.  HMt.de  ■ena»  aaïal  décédée  #  et  le  chevalier  de  Vkarey.  leur 
fVàre,  non  marîi^ ,  pncofR  rîvan»  et  résidant  'i  îîcsancon.  L'autre 
bnuaebe,  qui  eoalînoa  d'habiter  les 'environs  de  Clerral,  et  dont 
WÊ  meiMlNte  s'établit  à  Belfort,  vert  leOO,  e^t  cdle  deat  il  t'agit 
daat  oette  noie. 
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Fraiicli6'4I«aité;  mnc  MUa  dame  AniieJime  Si- 
.TT.'r.'ul  BOOTOT,  veuve  de  Laurent  de  Billaad,  dk  de  SaUit. 
lïuuiJi^  Martin,  écuyer,  co-seigneur  .d*Heyiereii ,  et  fille  de 
Mioolat  Sîrootot,  écuyer,  cooieitter,  preoureorda  reî  à 
la  nialtrise;des  eaux  et  foréti  de  Glerval,  et  de  ooble 
dameiselle  Claudine  Magoin  de  la  Chapelle  deBeavOM" 
lesrDames,  son  éponie.  11  a  laissé  i 

DupremkrOt: 

1*  Maories  de  F«rri«r ,  né  le  8  te|iteiDlife  1078,  mon  jewM  ; 

9*  JeaiHFtaaools  de  Ferrier,  né  le  15  sepienbie  1684»  neit 

jeune  ; 

5»  Paul-Jul^^s  (le  Ferricr  du  Châtolot,  n<i  le  19  mai  tenu 
sur  les  fonts  de  baptême  par  illustre  seif^ncur  Paul-Jules, 
due  de  Ifearioetde  laHeilleraye,  comte  de  Raifort,  et  par 
Anne-Marie  delà  Ville.  Il  fut  avocat  au  COQieil  towvemltt 

d'Alsace.  11  est  mort  jeune  et  célibataire; 

4®  Jean-Pierre  «la  Ferricr,  né  le  5  juillet  iC>RH,  mort  jeune; 

5°  Marie.Barbe  de  Ferricr,  née  le  2  septembre  WIO  ,  reli- 

aieuse  do  la  congrî^atiou  de  Notre-Dame  à  Cbatel-suf* 
[oaeile,  en  Lomfne; 

0*  Anne-Merie-Sophie  de  Ferrier,  née  le  30  aodt  1088,  l«li* 

gieuse  au  couvent  de  la  Visitation  de  Strasbourg  ; 

T*  Elisabeth  de  Ferricr,  née  le 8  mai.ir>82,  mariée  ,  suivant 
contrat  passé  au  chftteau  de  Bavillier  par  Jllangeuoi»  no- 
taire, le  14  décembre  1786,  &  Noel-loaeph  Amey,  procu- 
reur du  roi  des  eaux  et  forêts  au  siège  do  Beaume-Ies-Damos, 
et  d<^pui'i  con<»eîiher  au  parlement  de  Besançon.  (Ses  des- 
cendants ont  continué  de  siéger  dans  cette  cour.  ^  famille 
existe  encore  en  Fhmeb»<<omié.)  ; 

'8*  Marie-Thérèse  de  Ferrier,  née  le  18  janvier  1688,  mariée 

A  Joseph  Dorin ,  conseiilr  r  et  j^r'>curottr  du  roi  an  siège  de 
Be^ume*  llf  n'eurent  pas  de  postérité  ;. 

HMMeoNdiii  (1): 

8»  leanJPiiBrfe,  dont  Tartide  toit  ; 

lO»  François-Vincent  de  Ferrier,  dit  le  chevalier  de  la  Motto, 
chevalier  de  l'ordre  (In  Snint-Lonis,  né  à  Colmar  en  if»98. 
Il  eutra,  eu  1719,  dans  lej»  <^aidci>-du-corps,  compagnie  de 


(1)  Tous  les  enfants  du  second  lit  de  Gilles  de  Ferrier,  vivants  en 
1764*  ainsi  qoesosgendree,  figurent  soit  directement*  soit  parrepré- 
sentanls,  dans  l'acte  de  partage,  en  date  du  3 octobre  de  cette  année, 
passé  devant  Claude  Petit,  conseiller  à  la  chambre  des  tutelles  du 
conseil  supérieur  d'Alsace*  et  Georges-Nicolas  Klein,  greUier  de  la- 
dite ctiambre,  de  la  sucçeseion  del^vis  da  Biiland,  eo*aai8BaHr  de 
Qejsaran,  leur  frêrd  çonsanguin. 
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suite  premier  liVinenant  dnns  le  régiment  d'Auxerrois  où 
•ervait  M.  de  ^iui-Vai ,  sou  beau-frère»  el  deviol,  le  10 
juillet  1155,  lieutenant-général  de  la  maréebausaée  du 
comté  de  Bourgogne,  emploi  dans  lequel  il  succéda  à 
M.  Thomas  Boyer,  é«uyer,ae  Besancon,  depuis  M.  de  Bayer 
Lu  ciitivaiierde  la  Motte  avait  épuusc  Marie-l  hérèse  Ouillou 
dêSàkit^Félp  dont  il  n'eut  point  d'enftnta.  Il  mourut  à 
Paris  le  19  octobre  17W; 

!!•  François-Louis  de  Ferrîcr,  dît  lo  (  hnvnlifr  ffn  ThArelof, 
écuyer,  né  à  Cktimar  le  38  novembre  1700.  11  cnira  comme 
enseiane,  en  1754,  au  régiment  de  Royal-Bavière,  dans 
lequel  son  oncle  maternel.  }ean>C1aude  Siroutot.  chevalier 
de  Sainl-Louis,  était  capitaine.  !f  y  servit,  jusqu'en  1738, 
en  quahté  de  second  et  premier  lieutenant,  donnant  dans 
tontes  les  occetiona  da  pretutê  de  capadti  et  de  èrapowre, 
suivant  le*  termes  d'un  certificat  des  ofliciers  supèrienrt 
A*"-  c(*  corps,  daté  de  Nismcs  le  20  janvier  1740.  Un  autre 
ceriilkai  de  M.  do  Lancise,  du  29  mars  de  la  même  année, 
couaiaie  que  le  chevalier  de  Ferrier  dn  Cbfttelel  e  aenri 
eoouue  capitaine  dans  le  corps  des  volontaires  de  Lancise. 
depuis  sa  formation  Juiqu'au  llceocieaMnt«  Il  mourut  en 
1754,  célibauire  ; 

1^  Hélène  de  Ferrier,  née  le  27  novembre  1692,  mariée,  sui- 
vant contrat  passé  au  château  de  Bavillier  »  devant  Man- 
genot,  notnirc  h  Holfort,  le  28 octobre  1716,  h  nn^'^'^lrr  Pît'rrc 
Guiiion  de  Fontaty,  écuyer,  sieur  de  SaintAal  (1),  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'Aoxer- 
rois  et  depuis  major  de  la  place  d'Arras.  Ils  curent  deux 
fils  et  deux  filles;  raiiré  des  garçons,  l'abbé  de  Saint-Val, 
tonsuré»  le  36  avril  1736,  par  l'évéque  de  Valence,  son  pa- 
ient, mourut  à  Mehn  le  Wl  fôrrfcr  tT96.  Le  cadet,  Gaston, 
aaaiii|nii< de  Saint-Val,  était,  en  1735,  lieutenant  au  végi- 
BCnt  d'Auxerrois.  La  cadette  des  iilles  entra,  en  septem- 

'  bre  1736,  aux  Carmélites  de  la  rue  Grenelle  Saint-Gormain . 
L'alnée  épousa  plus  tard  M.  de  Mehegan; 

43^  Ieanne4>laude  de  Ferrier ,  née  è  €olaiar  et  mariée ,  en 

Î7^>.  par  contrat  reçu  de  DroinncnTi,  notaîrccn  cette  ville,  à 
mes!'.ire  Jacques-Philippe  Mareschal,  écuyer,  chevalier  de  Sl- 
Louis,  ingénieur  en  chef'  des  ville  et  citadelle  de  Stras- 
boui^,  mort  le  3  juin  flT78  è  Montpellier ,  où  le  maréchal 
d'A^^frld,  par  distinction  p-^rtu  ulii'^re,  Tavait  placé  avec  la 
titre  de  direcleur-fftoéral  du  génie  de  la  province  de  Lan- 
guedeo.  H»  ■areiâial'ettt,  de  imfinariago  avec  flMtdenioi- 


(I)  L'aïeul  paternel  de  M.  de  Saint-Val,  raareciiaUleii-log^  des 
eberan-légera  de  la  garde  du  roi  et  gentilhomme  de  la  maison  de 

Louis  XIII,  avait  épousé  une  ûlle  d'honneur  de  la  reine  mére, 
régente.  Son  pére,  aîné  de  cinq  frôres  morts  au  champ  d'honneur 
et  officier  dans  lu  régiment  de  Champagne,  se  retira  fort  jeune 
du  serrice  pour  se  marier.  (Conrespondonee  de  femlUe.). 


octobre  1796.  Il  passa  en* 
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trtle  dAFtrrier,  dtx-sepl  enfants,  dont  dix  Yècuront  :  troif 
garçons  et  sept  filles.  L'aîné  d«'8  fils,  Georges-Philippe  Ma- 
ffMcbal»  écuyer,  conseiller  du  roi»  fut  commissaire  ordon- 
■attop  des  guerres,  se  narift  et  eol  m  Ms  «osMiller  an 

conseil  souverain  d'Alsace  et  trois  filles.  Les  deux  fils 
puf nés  de  M.  Maresrlinl,  Loiiis-Auguslo-Nicol  <s  m  Zf'  nobie 
Etienne»  furent  clianoiues,  l'un  de  l'église  metrupolitaine 
éb  Saiiit<JiitM  et  SeiDt-9«aiear  de  Narboane*  l'aatm  de 
l'insigne  église  collégiale  de  Saini>Jean-1o->'ieux  de  Stras* 
bourg.  Par-mi  les  filles,  deux  entrèrent  h  In  Visitation  à 
Strasbourg  el  k  Montpellier  ;  les  autres  se  manèreot.  C'est 
par  Milte  du  mariage  des  enfants  de  Jacques-Philippe  et 
Geoi^es-Pliilippe  Mareschal,  que  la  famille  de  Fcrricr  du 
Chàtelet  se  trouve  alliée  à  MM.  de  Montbrison  et  du  Bosc, 
de  Strasbourg,  do  MuUer,  el  de  Kcizet  de  Colmar.  (Cor- 
respondance* acte  de  liquidation  de  la  lucocHioa  de  H.  de 
Billaud)  ; 

Anne-Marie^LouisG  deFerrIer,  née  à  Colmnr,  ei  mnrît'e, 
saivaot  c^rat  passé  au  ehlteaa  de  Uavitiier,  le  10  sep- 
.  lembre  t7M,par  Mangenot,  notaiwà  Belfbrt»  à  wmmin  Eenri 
deHébert,  écuyer,  seigneur  de  Boulon,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'Enghien.  lis  donnè- 
rent une  procuration,  le  17  février  173â,  devant  le  Grip  et 
Lemoine,  tabellions  royaux  en  la  vfoOmté  d'Axi^e ,  à 
M.  ChappuiSy  avocat  au  conseil  souverain  d'Alsace,  pour 
agir  en  leur  nom  dans  le  partage  de  la  succession  de  feu 
inessire  Gilles  de  Ferrier  du  Chfttelet,  leur  père  et  beau- 
père.  Ile  ce  mariage  étaient  issus  pluaieurt  «nfimta,  entra 
autres  u:^  lils  qui,  avant  la  révolution  ,  était  major  du  ré- 
giment d«  Lurraiiic,  et  une  lîMc  ,  Louise-Henriette  de  llû- 
bcrt  de  Doulon ,  demeuraul  à  Bayeux.  Us  vivaient  encore 
en  179K.  (  Acte  judiciaire  du  13  septeflibie  1710>  lelatlf  à 
In  sxiccv.sslon  de  l'abbé  de  Saint-Val); 

J0»  Marie-Tbérès*'  <!<■  I  cn  ior,  née  à  Colmar  et  mariée,  le  18 
octobre  1725,  suivant  contrat  passé  à  BavîUier  par  Man- 
§ébH,  à  oienini  l»tgi'w»«VlmeMl  â»  MHUdUe ,  de  Fauche, 
en  Languedoc,  écuyer,  chevalier  da  Safnt-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Sainionge.  M.  de  Médaille,  dont  les  aïeux, 
tant  paternels  que  maternels^  avaient  de  tout  t&mw  servi 
le  vet  arec  ftdUlifé,  meonit  en  f  7M  dee  iitîtea  de  Ueeturea 
reçues  dans  la  guerre  de  1744.  Il  eut  plusieurs  filles  et  deux 
fils;  l'un,  l'abbé  do  Médaille,  mort  ;\  Paris  |>ei«  avant  la 
^révolution;  l'autre,  aide-de-camp  de  M.  le  pnnce  maré- 
^chal  de  Soobise,  pendant  la  guerre  de  iT57, et  depuis  ad* 
mis  dans  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi. 
Il  existait  encore  en  179!  et  fjnbifnit  A!hv  où  il  s'était 
marié.  Il  avait  alors  un  ûis  et  deux  tilles.  (CorresuoudaucQ 
«iftiIllIlB.) 

Ilf.  Jean-Pteire  i>«  Feb^ier  bu  Cir\TEtBTy  éttiiyer» 
seîjçncur  de  Bavillter  et  de  B  au  villa  rd ,  co-seigaear 
d'Ësaori,  eto.»  «6  è  BaYÎlàMrk  si  jmrMr  1696»  pour- 
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VU,  par  provisions  du  5  avril  1720,  d'un  oflice  do  con- 
seiller au  conseil  souTcrain  d'AÎï^acf»  ;  reçut,  i  oiiime  sun 
père,  plusieurs  ijuittâOGes  pour  sa  quole  part  de  la  ca- 
pilatioit  (le  la  noblesse  do  celle  province,  cnlrc  autre» 
une  délivrée  par  le  conseiller  du  roi  Marco,  h  Colmar. 
leSi  décembre  1737.  Dauî» divers  :\rrr\>  du  hâtclet  do 
Paris  (4©*  18  juin  17i>î\  Ji  .ni-l^iwn c  do  l'crrier  est 
désigné  comme  ancien  (  «  n  rilN  t  .m  (  f>iiM  il  souverain 
d'Alsace  ;  et  d?îns  difl'érents  arrêts  de  cette  dernière 
coar(î7iriai  17^2,  19  décembre  i73(i,  20  mars  174Ô), 
il  têi  qualiiié  du  titre  d'écnyer,  sîcnr  dn  Cibâlelct,  soi- 
goear  de  Bavtilier»  olc  11  souiint  un  placés  considé- 
rable qu'il  gagna  complètement,  mais  dont  la  pour- 
suite exicjea  de  sa  pari  de  tels  sacrifices  et  qui  eurent 
une  telle  inllueiice  sur  sa  iorlune,  qu'il  se  vit  contraint 
de  se  défaire  de  sa  charge,  et  qu*après»a  mort,  siirve- 
nne  h  BavilJier  le  v  i  septembre  !  748,  sa  veuve  lut 
obligée  de  vendre  ses  Icrrcî»  d'Alsace  et  de  se  retirer 
avec  SCS  eufants  h  Luxenil,  où  elle  inonnil  le  21  sep- 
tembre 1785.  Il  avait  épousé,  par  conlral  du  «4  avril 
1757,  passé  devant  Hann,  substitut  tabellion  du  comté 
deBeirort,damoi8elieiMarie-Josèphe  JANNOT(i),filledo 
Deyle  J a nnot,  seigneur  de  Saulnot,  de€ourchaton,ctc.,  'dene*** 
et  de  feu  damoiselle  Claudine  Guroel.  De  ce  mariage  k."^  c»4uiii^  du 
«ont  issus  : 

fo  Pierre<Joiepb  ,  doiil  l'article  suit; 

2"  Mnrif».Catherifte  de  Fcrrier  du  CliAtelet ,  nf^*^  -i  Rnvillier  îe 
4  lévrier  1739,  mariée»  par  contrat  patsé  devant  liirarUot, 
nottiir»  an  prieiiié  itoFetttaiMa  MèaLHSMil,  mee  daiida» 
Benoil  Binet,  conseiller  du  roi,  lieutenant-gtaéral  de  police 
de  ladite  ville  de  LiubeuiK  Elle  y  mourut  aum  postérilé  le 
50  juMIel  180G; 

3"  Maric-Madclainc  de  Ferrier  du  ChÂielei ,  fiée  à  Colmui- 
«  ûm  1746»  déeéiMo  le  M  aoAt  t76S»  ««UbeHiiTO. 


(1)  Son  frère  Pierre  Joseph  Jannot  était  conseiller-mattre  à  1* 

chambre  des  comptes  «^t  r our  des  aides  de  Dole;  son  neveu, 
Claude-Nicolas  Jannot  de  Courcbaton,  fut  conseiller  au  parlement 
de  Besançon,  et  sa  nièce,  Antoînette-Maric-Xavîwlaiwiot  dé 
Courciiafon,  ëponsa  Charles-Gaspard,  comte  de  Boucy.  chev.ilîer 
de  Saint-Louis,  chef  do  bataillon  an  régiment  de  Bouillon,  (J('T»^dé 
k  Saninot  le  3  août  1833.  Son  épouse  était  morte  au  même  lieu  le 
S8  avril  1819. 
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IV,  Pierre-Joseph  de  FniniEii  du  Cuatelbt,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  lieulcnaot-général  des 
années  du  roi  (  i  ,  naquit  au  château  de  Eavillier  le  20 
mai  1  yôc).  Dès  T  ige  de  quinze  ans  il  entra  au  service  (2) 
dans  la  première  compagnie  des  mousquetaires.  Nom- 
mé, le  27  février  1757,  lieutenant  en  premier  au  régi- 
ment de  Bouillon,  il  fil  avec  ce  corps  toutes  les  guerres 
de  Hanovre  de  1769  à  1762,  ayant  toujours  marché 
aux  volontaires  ou  au  bataillon  de  grenadiers  et  dna* 
seurs,  en  qualité  d'officier-major  (3).  Ilpaasa capitaine, 
le  1"  juillet  1766,  dans  la  légion  de  S(Mi|ilil6u  Dqraiit 
la  guerre  de  Corse  (1768-1769),  M.  de  Ferrier  da 
Chfttelet  se  distingua  à  raffinre  de  PoDle*NooTa;.iet 
mérita,  pour  une  aotion  d'éclat»  d*étre  meiitiofiaé  4i|is 
le  ballebQ  de  M.  le  comte  de  Vaux  (4)>  H  eut  im  fcrerat 
pour  tenir  rang  de  lieateDaot'Colooel,  le  s  7  jnia  1770, 
lîit  easoite  employé  à  rétat*major  de  M*  de  Boureal 
afec  le  grade  d  aide-marédiai-  général  des  Iqgis;  et  spé* 
dalemeQt  diargé  par  la  coor  de  reeooqalM'ks  poaî- 
tleosetles  frontières  d'Alsace  (5).  Atlaciié;»jdaB»  la 

(1)  ta  notice  sur  le  géoéral  de  Ferrier  du  GhaMlet  «-^  idOiÉ> 

muniquée  par  un  biographe  de  Franclie-Comté.         ^.^  „^  ' 

(1)  C'est  par  erreur  tlnn<;  tinr»  édition  de  la  f^rofjrftfme  uni' 
verselle  de  Fdler,  publiée  rccemmcnl  par  M.  Pércanés,  ou  a  dit 
(t.  Xiii  p.  iSdtt  Supplément)  que  Pierro^lofqili  de  Ferrior  du 
CSlifttelet  avait  été  destiné  à  la  magistratme.  Il  avait  assez  de 

parents  militaires  pour  qu'il  fût  uusst  naturellement  destiné  à 
parcourir  la  carrière  des  armes  que  celle  de  lu  niagtstratare. 

(3)  Gortitîoat  du  comte  deWaldner,  oolonol  du  régiment  de 
BooUlon.  et  dès  astres  offloiers  de  ce  corps ,  daté  de  Éontmédvr 
leaOjuinim 

(4)  Ce  Bulletin  (Us  opérations  des  troupes  du  Roi,  en  Corse,  du  6 
au  12  mai  1769»  et  un  grand  nombre  de  lettres,  doiii  plusieurs  du 
-maréchal  prince  de  Soubise.  du  duc  de  Choi&eul,  de$  comtes  de 
Vaust  do  Marbeuf ,  de  Melfort  »  de  Biron ,  d'Escouloùbre  •  etc.» 
témoignent  do  la  distinction  avec  laquelle  M.  de  Fonisr  a jMrfi 
en  Corse. 

(ô)  fireveis  et  ordres  délivrés  par  le  maréchal  de  CooLades  et 
M.  de  Blair,  intendant  d'Alsace»  au  sujet  de  cette  recoonaitHnnoo 
qui  donna  lieu  à  H.  de  Ferrier  d'écrire  plusieurs  mémoires  iior 
portants,  dont  les  minutes  sont  restées  à  sa  famille.  Il  avait  t'ga- 
lemeni  rcdigé  sur  la  guerre  de  Corso  des  mémoires  qui  oni  cic 
consultés  par  l'abbé  de  Germancs,  auteur  de  rut^foine  de  Corse. 
(Iiettro  de  M.  de  Vaux  à  «et  abbé.)  1  r  s-  > 
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môme  année  à  Fambassade  de  Vienne,  et  chaîné  par 
le  ministre  de  la  guerre  de  prendre  des  rensei^ements 
sar  le  service  des  troupes  autrichien oes  et  d'assister, 
eo  Silésie,  aux.  manœuvres  que  le  grand  Frédéric  fai- 
sait exécuter  h  ses  iroupesi  il  se  rendit  en  Allemagne 
avec  le  baron  de  Breleuil,  ambassadeur  de  France,  et 
s'acquitta  de  sa  mission  de  manière  h  mériter  la  croix 
de  Saint-Louis,  avec  anticipation  de  plusieurs  années 
sur  l'ancienneté  qui  donnait  droit  h  cette  décoration. 
Bni  774, "monseigneur  le  duc  d'Orléans  (Loiiis-l^hilippr) , 
dont  le  père,  Louià  I"  d'Oiiéaiis,  lîls  du  lit-gcnt,  nvuiL 
déjîi  honorù  de  sa  protection  particalière  M.  de  Saint- 
Val  (r,  oncle  de  î\l.  de  Ferrier,  accrédita  ce  dernier 
auprès  du  margrave  ré^uaut  lie  Badc-Durlach  cL  de  la 
princesse  Elisabeth  de  Baden-Baden,  ù  l'eflet  de  récla- 
mer la  succession  allodiale  et  mobilière  du  feu  mar- 
grave Aaguste- Georges  de  Baden-Baden,  dans  la  per^ 
soBoe  duquel  s'était  éteinte,  en  1 77 1 ,  la  ligne  masculine 
de^  cette  maison.  Cette  snceession,  dont  ils  s'élaMot 
emparés  ei  h  laquelle  le  doc  d'Orléans,  en  yertii  du 
^ei-coBiBija  de  Saxe^Laivemboorg  el  do  «haf  de  ta 
mère»  AoguateJiarie'Jeanne  de  Baden-Badeo,  avait  un 
dreii^iiioonteslable,  se  montaîl  à  pluaieors  miUkioi. 
M.  de  Ferrier  récusît  pleinemeot  daos  celle  première 
partie  de  la  oégociatioD.  Le  margrave  régnant  et  la 
princesse  Elisabeth»  se  rendant  è  l'évidence  des  preuves» 
et  préfenant  la  sentence  des  austrèges,  juges  impé- 
riatn  choisb  poor  statuer  snr  cette  difficulté,  recen- 
norent  les  droits  de  lamaismi  d'Orléans»  et  renoncèrent 
h  leurs  prétentions  delà  manière  la  pins  formelle.  Maïs 
M.  de  Ferrier  raioontra  à  la  cour  de  Vienne  des.  obsta- 
cles imprévus  et  qui  le  forcèrent  de  revenir  à  Paris  en 
1 775.  Le  margrave  Angnste-Georges»  dans  rinlention 
de  frastrer  le  doc  d*Orléans»  avant  &it  un  testament 
par  lequel  il  instituait  Fimpérâtrice  Marie-Thérèse  gaiw 

^    .       .  . 

(1)  Ce  prince,  entre  autres  flrreiin  accordées  k  cette  eunitte, 

avait  payé,  en  septembre  1736»  la  dot  de  la  cadette  des  filles  de 
M.  de  Saini-Val ,  aux  Carmt'^Htes  de  la  rtic  de  Grenelle,  ainsi  que 
les  frais  de  prise  d'habit  et  de  profession.  (Lettre  de  M.  de  Saiiu- 
Val  du  3  septénaire  imj 
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<Iienne  usufruitière  ou  héritière  fiduciaire  de  ses  bieus, 
jusqu'au  momeDi  supposé  oix  uo  prince  de  Durlach 
cmLraj>serait  la  religion  catholique  romaine,  celle  pria- 
cesse,  après  la  renonciation  des  bérkiert  naturel»  do 
margrave  Auguste-Georges,  s*einpara  de  la  MMCOMioii 
en  litige  et  en  conserva  la  jouissance ,  sous  prétesto  de 
rinlérêt  qu'elle  devait  prendre  à  la  propagation  dôlt 
religion  catholique.  Dans  cei  élal  «B  choses^  le  due 
d*OriéMn  oonma  de  noovMii,  le  18  aoûl  i;;;,  M.  do 
Ferrier  da  Châtelolaoapléiiipoteqtiaire  aoftèt  do  rioi- 
pérâtrico-reiiie»  afin  do  lOiitOAÎr  M»  tiiros  à  la  poaaea* 
tioD  de*  bieM  eomMtaol  le  fidétoomnia  do  Saxft^ 
Lawooabourg.  M.  doforrior  se  fendit  à  Vionae  (1),  ob 
il  épuba  inolilomeni  toai  les  moyen*  do  oondUatioD. 
L'unpéntnoon'agréaaiiciin  projet  d'ocoommodomeola 
oUo  re)ef  a  mémo  oeloi  de  aonmollro  la  oonloitalieB  à 
rarbitvoge  daaoaforatn  pontîro,  oi  persista  à  Toakîr 
^«o  lo  tiibanal  territorial  de  Boiiéme  (groMfoLon- 
dvocht),  justOM&t  suspect  et  déclaré  loi  par  le»  pkM 
céUèreajorisconeoltes  d*AllemagDo»oQ  connût»  par  la 
raison  facile  à  saisir  âo  llnfloeneo  qa'ello  availdass  M 
jugements.  M*  de  Forrior  éohona  doue  dans  oelto  négo- 
cialioB  de  plnsioors  années;  mais  quoicfuo  le  soocès 
n*eàt  point  couronné  oomplètement  (a)  le  lèfe  ol  la 


(1)  L'empereur  Joseuh  11 ,  alors  en  France ,  et  qui  pendant  les 
muêaî»  séjoiira  de  M.  de  Ferrier  à  Vferme,  en  1110  et  m4,  hu 
«VBitfait  l'honneur  de  Fadttettreè  sa  table,  ei  l'aTaltaMaeilUaM 
une  extrême  bonté»  eut  encore  celle  de  lo  présenter,  avant  son 
départ  pour  l'Autricbe,  à  la  reine,  sa  sœur,  qui  le  chargea  de 

Îloslenn  lef Ires  et  de  son  poriradt  destiné  A  rimpéretrlce  fferie* 
hérôse.  A  son  relear  de  Vienne,  il  fat  également  porteur  de  prâ» 
sents  adrcss4's  :i  la  reine  de  France persoa  auguste mSre.  (Mole  à 
la  reine  ,  du  r.O  mars  ITW.) 

{2j  L  allaire  au  fut  ni  jugée  ni  perdue  comme  l'ont  avanoé 
quelques  biographes  mel  mstmltt  dee  Oiltt.  Hf.  de  Ferrier,  a  son 
rf^totn-  (1.3  Yionn.',  en  1778,  avait  ouvert  l'avîs  de  solliciter  l'io-  . 
lerveiiiion  du  roi  aupri^-s  de  l'impt^ratrice  reine,  à  l'elTct  d'obte- 
nir que  cette  souveraine  se  désistât  de  ses  pi^tentions.  Il  eut 
mme  à  ce  sujet  plmieim  eenlèreneee  n^ee  M.  le  eemte  de  Vèr- 
pOTTnes-  De  hnnîcs  rnn5;Td(''nfîans  politiqnns  relatives  fi  ]  \  média- 
tion offerte  alors  par  Louis  XVI  pour  terminer  la  guerre  aouveUe- 
BMt  déclarée  entre  l'impératrice  et  le  roi  de  Prusse,  s'opposèreiu 
S  ce  que  le  duc  d'Orléens  employât  co  puignnt  «eyen  do  etccèt. 
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capacité  qu'il  y  déploya,  le  duc  d'Orléans  lui  donna  les 


Il  résolut  de  se  pourvoir  eu  justice  réglée,  et  envoya  en  Allemagne 
un  jenae  juriscontulis  de  Strasbourg  «bargé  â%  porter  la  eauae 
devant  la  chambre  impériale  de  Weizlar,  lln'igiiorait  pas  cepen- 
dant l'influence  qu'y  exerçait  la  iiîrii«î'in  <1  Autriclu' ;  mais  îl 
n'atrait  pas  le  choix  de  ses  juges.  Cette  chambre,  en  eilei,  secon- 
dant  les  vues  de  l'impérairiee  et  se  rendant  coupable  d'un  déni 
formel  de  juslicr,  pori.i,  en  17Kf,  une  senlrnr-^  [  nr  laquelle  file 
ee  dédarar  incompétente,  et  renvoya  le  duc  d  OrItians  devant  le 
tribunal  tenritoriel  de  Behéme.  Ce  prince ,  qui  n'avait  jamais 
TOUlo  reeonnaitrc  la  compétence  de  ce  dernier  tribunal»  ne  jugeft 
pas  convenable  d'y  faire  discuter  ses  droits.  Hais  après  sa  mort, 
arrivée  en  novembre  1785,  son  fils»  Loaia*Pbilippe-Josepti  d'Or- 
léans» inlbnné  da  déeée  de  madenie  U  princesse  Elinfaaib  de 
Baden-Baden,  sa  cousine,  survenu  en  1789,  crut  devoir  renouveler 
sa  demande  et  réclamer  l'entremise  du  roi.  H.  de  Ferrier  ,  qui 
devait  de  nouveau  être  chargé  de  la  négociation,  fit  même»  en 
mai  iW.  i'eeqnlaee  d'un  mémoire  à  remeitfie  h  8m  Majesté.  Il 
rédigea  égalcuioiit  \o  projet  approuvé»  le  17  du  même  mois,  d'une 
lettre  adressée  à  M,  le  baron  <ie  Gni^u  lilag ,  ministre  du  roi  près 
des  princes  et  étals  du  cercle  du  liaui-Rhin.  Les  événements  de 
la  révohMion  interroaipironi  ces  négoointisns*  niait  ne  détmisi»- 
rent  pas  les  droits  r!r  l:i  maison  d'OcléaDS  sur  leaqiiela  il  n'a  ja* 
mais  été  statué  déiiiniivemcnt. 

On  croit  devoir,  malgré  la  longueur  de  cette  note,  citer  à  l'ap- 
poi  des  ibils  d-dessiu  et  parmi  une  foule  de  docunuBnts  authen- 
tiques qui  en  établissent  In  vérité,  la  lettre  qtW  le  due  d'ûriéani 
adressa  à  M.  de  Ferrier  le  17  juillet  1778. 

«  Voas  STez  parftiheaient  justifié,  monsieur ,  la  confiance  que 

•  j'ai  eue  en  vous  dans  la  aéfociation  dent  je  tous  ai  cbaqué  ai^ 
»  prés  rl  -  rimpératricp-reine,  au  sujet  de,  etc.,  et  si  le  succès  n'a 

•  pas  répondu  à  ce  que  je  devais  attendre  de  la  légitimité 
9  de  mes  droits ,  je  sais  Inen  éloigné  de  penser  fue  l'on  puisse 
>rien  vons  isapaier  à  cet  égard.  J'ai  va,  au  ooniraifB*  afta 
»  reconnaissance  ,  que  toutes  les  démarches  que  vous  aTSa 
»  faites  dans  la  poursuite  de  cette  affaire  ont  été  dirigées  avec 

•  lente  la  prudence,  la  sagesse  et  Itntelllgenee  que  je  pouvais  es- 
»  pérer  du  zèle  le  p4u6  éclairé  et  de  rattacbcmeiit  le  plus  actif. 

•  Me  trouvant  aujourd'hui  dans  la  position  de  suivre  cette  affaire 
»  en  justice  réglée  à  la  chambre  de  ÂVetzlar  et  de  renoncer  à  toute 
»  coneiliatîon,  après  que  tous  en  avec  épuisé  tontes  les  voîes» 
»  votrr  négociation  se  trouve  malhcureusemenf  entièrement  con» 

sommée,  et  il  ne  me  roste  qu'à  vous  assurer  de  toute  la  satisfac- 
»  tion  que  j'ai  de  la  conduite  que  vous  avex  tenue»  dans  ladiscus- 
»  sion  que  vous  avez  faite  de  mes  droits»  tant  à  la  cour  de  Vienne 
»  qu'à  celle  de  Versailles.  Ce  sera  Toujours  avec  le  pins  grand 
>  plaisir  que  je  saisirai  les  occasions  de  reconnaître  les  peines  que 
»  TOflS  avez  prises  et  les  soins  que  vous  vous  êtes  donnés  potir  me 
>lbire  rendre  la  justice  qui  m'était  due»  et  soyez  en  toute  circon- 

•  xtance  bien  persuadé  de  mon  estime  et  de  mon  affection  pour 
»  vous.  Signé  Louis-Philippe D'Onttiivs.  A  M.  lo  clievalier  de  For- 
»  rier  dn  diételet.  • 
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témoignages  les  plos  honorables  de  sa  liaute  sallsfac^ 
lion.  A  la  même  époquo,  et  par  aclc  reçu  des  conseil- 
lers du  roi  notaires  au  châLelet  de  Paris ,  Giraadeau  et 
Foacicr,  le6  mai  1777,  le  prince  d*Orange  et  de  Nassan 
Siegen  (Charles-Hen r  i-N  ic o  1  a  s  0  ihon)  constitua  son  plé- 
nipotentiaire le  chevolier  de  Ferrier  du  Ghfitelet,  aide- 
maréchal-général  des-logis  des  armées  du  roi  et  gentil- 
homme d*nmbassadc  à  la  cour  de  Vienne,  àTeuet  de 
poursuivre  devnnt  le  conseil  aulique  la  restillitton  d*ail6 
narlie  des  biciis  dépendants  de  la  snccesMOD  do  prince» 
son  père,  adjugés  par  l'empereur  François I*' «Q  prince 
de  Nassau-Diciz.  On  ignore  riasae  de  celle  eflaire  im- 
porianie.  A  son  retour  de  Vienne,  en  177^1  M.  de 
Ferrier  avait  été  attaché,  dans  sen  crade  de  liealenant- 
colonel,  avec  commÎMion  de  colonel  el  nieslre*de-ccmp 
d'infanterie,  an  régiment  des  grenadiers  royaux  delà 
Guienne,  donl  la  rapide  organisation ,  rinslmctîon  ei 
rexcellente  lenne  loi  Talnrent  réloce  dn  ninislre  et 
ane  anemenlatien  de  traitement.  Le  8  septembre  i78|6, 
le  duc  a  Orléans  (Loois-Philtppe- Joseph),  qui  connais- 
sail  sa  capacité  et  son  attachement  à  sa  maison ,  Je 
nomma  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  dans  le  sien, 
secrétaire  de  ses  commandements  et  de  son  cabinet.  11 
on  eiarçait  les  fonctions  (1)  lors  de  sa  promotion.  Ko  et 
septembre  1788,  au  grade  de  marécnal-dè-camp.  H 
a? ait  alors  plus  de  dix-bnit  années  d'ancienneté  dans 
le  grade  de  lieotenant^colonel,  et  neof  ans  dans  celai  de 
cofonel.  A  la  première  assemblée  des  notables,  en  1 787, 
Bl.  de  Ferrier  tint  la  plnme  dans  le  bureau  du  doc 
d'Orléans.  11  aM»ta,  en  1789,  aux  assemblées  de  ia  no- 
blesse de  Paris,  convoquées  pour  l'élection  des  dépotés 
anx  états-généraux,  et  fol  an  des  bnit  représentants  (a) 
élus  par  les  membres  de  cet  ordre,  réunis  le  30  avril  et 
jours  subséquents  en  l'église  des  pères  de  rOratoire. 
_  _  .  ■-'  - 

(1)  n  exerçait  éfalemeiit  celle  de  lecréUiIre-aABénl  du  docia 
Cbartvet  (aujourd'hui  le  roi  Louis-Pbi lippe)  pour  ioo  gouverne» 

meot  de  la  province  du  haut  et  du  bas  Poitou. 

(2)  Ces  huit  représf  iunnls  étaient  le  duc  d'Orléans.  romtes 
de  BarbanUne,  de  Dampierro  et  de  la  Touche ,  ie  iiiar4uis  du 
Creti,  m.  Bocquart,  de  Ferrier  et  Choderlot  de  la  Glot. 
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Bn  avril  et  nui  t onraiit,  il  fit  parlie  do  raMemblée 
nérala  des  èlecteura  Doblet,  qoi  edi  lien  à  la  grande  adle 
de  TarcheTéelié»  el  fut  pluaienrt  fois  èéta^pé  comme 
membre  de  dépntatiena  chargiea  de  correspondre  avec 
Tordre  dn  tiers  (  i  ) .  Le  district  de  Lmenii  le  nomma»  en 
1790»  son  dépoté  à  la  fédération.  Enfin,  après  avob* 
pris  t  dans  la  même  année  et  sor  TinTÎtation  de  M.  le 
comle  de  Roslaing,  one  part  active  anx  travaux  dn  co* 
mité  militaire  de  rassemblée  constitoante,  jusqu'à» 
moment  où  Ton  arrêta  le  projet  de  la  constitution  fu- 
torede  Farmée*  H*  de  Ferrier  fot  employé  activement» 
en  1791»  dans  son  grade  de  marécbat-de-camp ,  sont 
ks  orares  de  M.  de  Lnckner  »  qui»  le  connaissant  de 
loogoe  date  et  Fbonorant  de  son  amitié  (a),  Ini  confia 
le  commandement  général  des  troupes  réparties  dans  le 
oamté  Venaissin  et  destinées  à  paciGer  ce  malhenrenx 
pays.  Celte  nonvclle  position  n'offrait  d'abord  à  M.  do 
Ferrier  aucune  difficulté;  mais  bientôt  il  rencontra 
dans  l'exercice  de  ses  Ibnclions  des  obstacles  qui  Ta- 
breuvèrent  de  peines  et  de  dégoûts.  Pincé  on  présence 
des  commissaires  da  roi,  médiateurs  de  la  France»  aux 
ordres  desquels  il  était  obligé  d'obtempérer,  il  eut  à 
lutter  sans  cesse  contre  .eux»  et  en  particulier  contre 
l'abbé  Mulot»  ag^l  secret  des  Jacobins,  qui  paralysa 
toutes  ks  mesures  que  prit  le  général  pour  s'opposer  à 
l'exécution  de  set  projets.  M.  de  Ferrier»  dans  cette 
situation  critique,  eut  la  douleur  de  ne  pouvoir  prére- 
nir  ni  empêcher  lot  scènes  affreuses  qui  ensanglantèrent 
Arigoon.  Vainement  Tabbé  Mulot  essaya-t-il  de  rejeter 
sur  lui  la  responsabilité  de  ces  déplorai)  les  événementt. 
L'on  des  médiateurs,  M.  Yerninac  de  Saiai-Maur,  dans 
un  ouvrage  intitulé  Des  iroubUê  dH Avignon,  etc. ,  im- 
primé à  Paris»  chez  G.  F.  Perlet,  en  l'an  IV,  le  la?a  lui- 
même  de  tout  reproche  (5).  Cet  oflicier'général  avait 


(1)  Voir  te  proeèi*veri»l  imprimé  des  opérations  de  celle  as- 
semblée. 

(2)  Lettres  de  MM.  de  Luckner  père  cl  iils  à  M.  de  Ferrier. 

(3)  «  Il  serait  donc  injuste  d'ajouté  foi  aux  discours  scmé^ 
»  dans  le  tomps  par  b  malTeillanee  contra  le  {{énéral  de  Ferrier; 
•  cegénèral  qal,  alliant  la  persuasion  à  la  fermeté»  est  trè^ 


■ 
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d*anieori»el  Jour  par  jour,  rendu  compte  de  ses  opé^ 
Mtidni  k  M.  de  Luoktter  el  an  minitlfe  de  la  guerre.  Sa 
condaîte  eut  Tapprobation  de  sei  chefa  el  Im  ae^ott  te 
suffrage  des  faon&êtes  ^ns  et  des  aotofUët  locales» 
laûl  d*Âvignon  que  de  différentes  tilles  de  la  septième 
division  militaire  (i)  dont  il  ent  le  commandement» par 
inlérim»  après  qoe  le  maréchal  de  Lnckner,  en  août 
1 71)  I  »  eut  été  envoyé  snr  le  Rhin.  M.  de  Ferrter  se  cmt 
même  en  droit  de  demsnder,  comme  prix  des  efforts  et 
des  sacrifices  que  loi  arait  contés  ne  foar  dê  eoméô 
(lettre dn  5  octobre  1791  an  ministre),  le  grand-cordon 
de  Tordre  de  Saint*Loais.  La  marche  rapide  de  la  ré- 
Tointion  s*opposa  senie  à  ce  qn'il  reçût  cette  vécom- 

Sensé  (s).  Le  maréchal  de  Lncktier  étant  devaon»  à  h 
n  de  1791,  général  en  chef  de  Tarmée  dn  Rhin»  et 
ayant  demandé  an  minbtre  de  la  goem  que  M.  de 


>  propre  «a  commaiidemdiit  dans  les  efireonstaiiees  oli  nous 
*  sommes»  «lo.  •  86  et  8S  de  l'Mivnge  ei-de«as  Bwn- 

ioniié.) 

(t)  Plusieurs  ietires  du  ministro  de  la  guerre ,  des  généraux 
Lttckner*  de  Ghoîsy,  ete. ,  et  un  grand  nombre  d*aeies  émané! 

des  administrations  d'Avignon,  de  Grenoble,  d'Embrun,  prouvé 
l'estime  que  la  conduite  snt.''"  et  ferme  du  général  do  Ferrier  lui 
avait  acquise»  et  la  coiitiauce  <|u'avaient  en  lui  ses  chefs,  les 
troupes  sons  ses  ordres  et  les  autorités  civiles.  L'espHt  de  parti  à 
donc  pu  rlicfer  seul  et  accréditer  pour  un  temp^  les  absurdes  ca- 
lomnies r(^pnnducs  dans  plusieurs  biographies  auonymes  ou  au- 
tres qui  ont  copiées,  sur  lu  compte  de  cei  officier-général, 
sOit  au  fujet  des  avalres  d'Avtgnon,  soit  relativement  à  son  com- 
mandement BUT  le  Rhin.  L'histoire  repose  sur  d'autres  bases;  elfe 
exige  des  preuves  et  11  n'en  est  pas  de  plus  positives  que  le 
nombre  considérable  ile  pièces  autlieutiqucs  consultées  et  citées 
ifuelqoefbis  par  Tsnteur  de  cette  notice  et  qui  en  garantîssenl  la 
T6racitS« 

(^)  l.Pt  comte  Louis  de  Narbonne ,  alors  ministre  o^nrrrf^. 
écrivit  à  ce  sujet,  au  général  de  Ferrier,  une  lettre  dans  laquelle 
il  lui  dit  :  «  Le  roi ,  toujours  porté  à  rendre  aux  actions  de  ceot 
•qui  ont  hieu  mérité  de  l'état  toute  Injustice  qui  leur  est  due, 


»  man  de,  à  vous  accorder  le  témoignage  que  vous  désirez.  An 
>  surplus,  Sa  Majesté  tous  emploiera  dans  peu,  selon  votre  désir» 

*  sous  les  ordres  de  M.  de  Luckner,  et  fassurance  qu'elle  rao 

*  charge  de  vous  en  donner  doit  être  pour  vous  une  preuve  qu'elle 

*  ®fi^**'"  d'être  raécontenic  de  votre  conduite.  Paris,  33  janvier 
»  flTn.Sif|né  L*  bsHamoiiiii.  A  M.  de  Ferrier,  mavéehaV'de-OMnp 
»  A  EsÉbrun.» 
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Ferrier  revînt  servir  sous  ses  ordres  (  lellrcs  àc  M.  de 
Luckncr  des  2  août,  4  septembre  et  i4  «lëcembre 
T791,  etc.)»  lui  donna  succcssivcrnent  le  commandc- 
ment  de  Besançon  (i  .j  j  invier  179^),  de  Belfort  (20 
mar?),  et  le  chargea,  a  la  lin  de  ce  dernier  mois,  d'oc- 
cupci-  les  ^(ir^es  et  le  pays  de  Porentrui  dont  il  s'em- 
pLira ,  et  où  i(  demeura  jusqu'en  septembre  soi  van 
époque  5  Ja([nelle  il  \]\d  h  fluningue.  Nommé  lieulo- 
naot-gCDéral  le  26  dit  mémo  mois,  il  continua  do  com- 
mander dans  cette  ville  jusqu'au  la  janvier  ï/qS,  et 
se  rendit  alors  à  Plobsheim ,  où  étaient  les  troupes 
composant  sa  division.  Le  1 7  mai  de  In  môme  année» 
il  attaqua  les  ennemis  h  Rheiiizabern,  les  battît  et  le* 
chass  i  des  bois  environnants  dans  lesquels  ils  s'étaient 
retranchés.  La  reddition  de  Mayence  ayant  eu  lieu  peu 
après,  et  les  armées  françaises  étant  forcées  de  rétro- 
grader, le  général  de  Ferrier  se  distingua,  le  17  juillet 
1790,  lors  de  l'évacnation  des  lignes  de  Weissembonrg, 
en  opérant  sa  retraite  deHerdt  etRilsheim  sur  Jockrim, 
et  sauvant  sa  division  menacée  d  èlre  coupée  par  ua 
corps  de  sâ  à  5o  mille  hommes  (1).  Lors  de  l'allaire 
du  17  mai,  M.  de  Custine,  alors  général  en  chef  de 
Tarmée  du  Rhin,  sur  de  faux  rapports  snns  donte, 
s'était  plaint  du  général  de  Ferrier,  et  avait  prétenda 
que  cet  officier  ne  s'était  pa^  conformé  slriclemcnL  à 
ses  ordres.  M.  de  Ferrier,  qui  avait  fait  son  devoir  (a). 


CI)  <  La  gauche  seule  commandée  par  les  braves  g<énéranx  de 
»  Ferrier  et  T>osaix  ,  et  qui  uvn\i  *ï«''fondu  positions  jusqu'à  la 
»  dernière  extrémité,  se  retira  avec  beaucoup  d'ordre,  etc.  >  {Vie- 
Himet  Conquêtes,  Pftrit,  Finekoahe,  éditeur,  1817.  t.  Il,  pp.  6f  » 

68-  Vovez  au-^si  \<-  l\Hnmé  dea  Vrrtnrrex  et  Conquftrx,  dha^f rr^  fit 
revers  des  armées  françaises ,  de  1792  à  18^,  par  Isnnrd  de  Sainlo» 
Loretie.  Paris,  1824,  dtez  Corbet  ainé,  libraire,  quai  des  Augus- 
tins,  »•  81.) 

(2)  Dans  un  billet  adressé  par  le  général  Bouchard  an  général 
de  F.  nier,  le  30  mai  1793,  il  s'exprime  ninsi  :  «  En  r»^rnprr;nnt 
«  le  général  Ferrier  de  la  communication  qu'il  a  bien  vutiiu  me 

*  donner  des  papiers  que  j'ai  rhomieitr  m  lài  ronvoyer,  je  ne 

*  puis  m'empécber  de  loi  témoigner  avec  ma  franchise  ordinaire 

*  i.-i  <;firpri<;e  extrême  que  me  causent  des  recherches  sur  une 
»  mesure  dKtée  impérieusement  par  les  circonstances  et  guidée 
»  avec  téuié  la  imiaeiioei  la  diféîiipactâan  et  la  femeié  qsi  éor 
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et  qui  tenait  à  le  proriver,  sollicita  sur  le  champ  Ta 
création  d'une  cour  martiale  chargée  d'apprécier  les 
Wii».  Le  ministre  fit  d'abord  droit  à  cette  demaDde, 
mais  jugea  bientôt  inutile  d'y  donner  suite.  La  justifi- 
cation du  général  de  Ferrier  l'ut  pleine  et  entière  (i), 
et  le  pouvoir  exécutif  ne  tarda  pas  à  lui  donner  une 
marque  signalée  de  sa  confiance  en  lui,  en  le  nommant, 
le  5i  juillet  1795,  au  commandement  en  chef  de  l'ar- 
mée de  la  Moselle.  Mais  les  fatigues  de  la  guerre  et  de 
précoces  infirmités  l'ayant  forcé  d'interrompre  sa  car- 
rière militaire,  il  refusa  ce  commandement,  demanda 
et  obtint  sa  retraite  qui  lui  fut  accordée  avec  le  maxi- 
mum de  la  pension  attribuée  h  son  grade  et  méritée  par 
près  de  cinquante  années  do  service.  Il  se  retira  h 
Luxcuil,  où  il  vécut  loin  des  affaires  publiques,  et  où  il 
est  décédé  le  09  novembre  1828,  l'un  des  doyens  d'âge 
des  officiers  généraux  de  France  (2).  Par  son  testament, 
ouvert  devant  le  tribunal  de  Lurelo  12  décembre  1828, 
M.  de  Ferrier  a  légué  une  somme  de  dix-huit  cents 
francs  an  bureau  de  charité  de  Luxeuil,  et  celle  de 
cent  francs  à  distribuer  aux  pauvres  de  cette  ville  le 


»  valent  l'accompagner.  Si  mon  témoignage  pouvait  étro  néces- 

•  sairc  dans  l'assurance  de  la  nécessité  des  dispositions  prises,  je 

•  serais  h  même  de  l'accompagner  de  détails  qui  lui  donneraient 
»  du  poids.  Signé  L.  11.  • 

(1)  L'infortuné  M.  de  Custine ,  qui  avait  servi  son  pays  avec 
iionncur  et  iidélité,  se  vit  bientôt  après  victime  aussi  de  la  ca- 
lomnie et  de  la  fatalité  qui  poursuivait  alors  les  généraux  fran- 
çais. Traduit  à  Paris,  devant  le  tribunal  criminel  extraordinaire, 
les  récompenses  qu'il  eût  dû  recevoir  dans  un  autre  temps,  te 
changèrent  pour  lui  en  arrêt  de  mort.  Dans  son  interrogatoire  du 
37  août  1795.  il  s'exprime  ainsi  :  «  A  l'égard  thi  mot  d'ordre  que 
>  l'on  dit  queFerrier  n'a  point  eu  de  toute  la  journée  (le  11  mai),  c'est 

•  un  fait  que  j'ai  toujours  ignoré.  Le  chef  de  iétat-nwjor  vous  dira 

•  qu'il  avait  oublié  de  le  lui  envoyer.  »  (  Moniteur  du  27  août  171)3.) 

Les  principaux  officiers  de  la  division  que  commandait  M.  de 
Ferrier,  parmi  lesquels  plusieurs  ne  tardt>rent  pas  à  devenir  gé- 
néraux, lui  adressèrent,  après  qu'il  eut  quitté  l'armée,  une  lettre 
couverte  de  signatures,  et  où  ils  lui  expriment ,  dans  les  termes 
le«  plus  honorables ,  leurs  regrets  de  le  perdre. 

(1)  Voyex  les  journaux  du  temps,  le  Moniteur,  janvier  18^; 
la  Quotitlienne ,  le  Journal  de  la  Haute -Saône,  du  17  décem- 
bre les  Taùlettes  Franc-comtoistf,  du  21  du  même  moif. 


Gc: 


DB  «Nam  M  ClATIIiBT.  I9 

lendemain  du  jour  de  son  décès.  Parmi  ses  actes  civils 
se  trouve  la  nomination  qu'il  fit,  le  4  '  7"^^»  devant 
Ma^y,  notaire  à  LuxeuiU  de  messire  Claude-Joseph 
Bertrand,  prêtre,  chapelain  de  Té^^lise  Saint-Martin  do 
celle  ville,  pour  desservir  la  cliapellc  saint  Vincent 
l''errier,  l'ondée  par  son  aïeul  en  IV^^liNc;  j)ar<>i>siale  de 
Bavillier,  province,  d'Alsace,  au  diocèse  de  Besançon. 
Un  autre  acte,  en  date  du  5  octobre  181 5,  prouve  cpi'il 
servait  égalcuK^nt,  depuis  17H5,  la  nioilic^  d'un(;  fonda- 
tion que  nohle  demoiselle  Guyonne  Clerc  (  1  j  de  Luxcud, 
sa  parente,  avait  lailc  par  leslanicnt  du  (>  décembre 
1745,  dans  la  cliapelle  de  saint  Scbaslien,  en  l'éj^lise  de 
Notre  Dnnic  de  celle  ville.  L'autre  moitié  de  la  l'onda- 
lioij  était  h  la  charj^e  do  M.  Durand,  écuyer,  seigneur 
de  Gevicney  et  de  Mcrcey,  de  Besançon,  dont  l'aïeule 
uialernelle,  noble  demoiselle  Mnf;dcleine-Clerc,  épouse 
de  iM.  de  In  Porte,  était  sœur  de  la  testatrice.  M.  de 
Fcrricr  du  Cliâtelet  avait  épousé,  par  contrat  du  29 
juillet  1781,  signé  du  duc  d'Orléans,  et  passé  èermi 
Lamarclic,  notaire  il  Pesmes ,  demoiselle  Anloinette- 
Josèj  fi'  iH  llossiGNfiux,  née  à  Dole  le  «6  fétnrier  1763,  ^Bo«i«iiri: 
iille  u  iile  Joseph  de  Rossignenx,  écuyer,  co-seigaear  J^^"'/^*;  ^ 
4e  Fouprolles  (a),  et  de  dame  Marguerite^Boiobot. Le 
19  {aniner  1 789,  il  exerça  deTanl  le  perleiiieni.de  Be-  mIon. 
sançon  le  retrait  féodal  des  sept  douzièmet  df^telemet 
seigneurie  de  Fongerolles,  et  en  l«adli'lidÉA|iilig|ë  wrûi 

I  1 .11  <  I   II         ■  »     I  « 

(1)  U  famille  Clerc  éuit  fort  ancienne.  Bn  MSI ,  «limt  «on- 
tvat  reço  de  Thiadot  le  35  octobre,  noble  Nioelas  Clerc,  bailli  de 
Lnxeuil,  épousa  Françoise  de  la  Rinidor.  Il  étail  aïeul  do  (Juyonnc 
Clerc.  SoQ  frère,  Jean-François  Clerc,  éuit  capitaine  du  château 
de  Bandoncomt ,  près  Loxeoil.  S6n  ooélé»  leftn-lte|>tisle  Gletc, 
f^l^KA  ^^^nnwn^^laf^iy^^  01  faignwiir  dttdil  Luxcuil  ct  tertcs  cîi  dé- 
pendant, assista  au  mariago  de  sa  nièce  Jeanne-Claude  Clerc,  qui, 
par  contrat  passé  devant  Lanoyre  le  27  septembre  1666 ,  épousa 
'BooÉiaifM-  dè  Mel»  (flentaU  de  narfHge,  leaienieou,  trans- 
actions de  Im  teille  Clerc.)  C'est  du  cltef  des  Clerc  de  Luxeuil^ 
qui  étaient  parents  des  Ferrier  de  Besançon  e*  du  chef  des  Ma- 

Snin  de  Besançon,  nue  les  Ferrier  du  Ghàtelet  sont  encore  llliéft 
e  lein  à  piuiienrs  oonnes  fiimillee  de  Frenche-Comlé. 

(S)  leseph  de  Ressigneux  Ait  anobli  par  Louis  ilVI  pour  ler- 
Tice»  rendus  à  l'étel. 
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aa  nom  de  son  beau-père.  M"*  de  Ferrier  da  Chfitelei 
a  survécu  dix-huit  mois  à  son  mari  et  est  décédée  à 
Besançon  le  9  mai  iâ5o  I>e>  Um  mariago  aont 
ma»: 

i«  Marie-Josepli-Vincent  de  Ferrier  du  Châieiet,  née  à  Fesmes 
le  24  mai  1785.  11  eut  cehbatati-c  et  habite  sou  obâteaji  à 
J^nlie,  prèsDvk  (Jura).  Il  présida,  en  1830*  la  dépoiatioa 
de  la  TlUe  é»  Lnxanil  cliargée  de  ftlîciter  le  roi  sur  soa 
«▼èoeinent  au  trône  (2).  Sa  Majesté  consentit,  sur  sa  de- 
mande, à  ce  que  les  bains  d'eaux  thermales  fie  Lvxemï 
s'appelassciu  Bains-d' Orléans  ,  et  nccordn ,  cri  1851,  uu  s^. 
cours  :j  CC'tie  Ville  pour  la  fuiidalLuu  d  un  iip&pic^; 

^  Albert-Jean-Baptiste,  dont  i'artiole  suit; 

9^  Marie-Louise-Àdélaîdc  de  Ferrier  du  Ch&telet»  i|ée  â 
Luxcuil  le  7  mai  1788,  tenue  sur  les  fbnds  baptismaux  par 
le  duc  et  la  duchesse  d'Orlôans-Pentlii^vre ,  chnnoîne<;<<^ 
dès  sa  naissance,  et  mariée,  par  coutrai  tlu  20  janvier 
1817,  passù  devant  Lançon,  notaire  à  Luxeuii,  avec  Jean> 
Cheriee^Fnuiçoii-Cléiiient ,  marquis  d'A^nedar  de  UpUaa, 
«bevalier  de  l'ordre  de  Saint-Loais»  chef  d'eseadroB  en  re- 
traite ,  chambellan  de  l'empereur  d'Autriche.  Ils  habîleat 
le  château  d'Amblans,  près  Lure  (Haute-Saône.)  De  ce  ma- 
riage sont  issus  trois  fils  vivants.  Charïes-Jo^epf i-François- 
Harie-Meinrad ,  né  lo  11  lévrier  1819;  Antoiuo-Ociave- 
€attm-Praiiçoie-llari0»  ■«  le  34  décembre  de  U,  même 
•Jiiiéa»  ea  JeMpiiTBdoiiard.-Flniiiçels>llarîa,  aé  1^  6  février 
Tous  QDt  TU  le  jeur  à  Àniblaiis. 

V.  Albert  Jean-Bapliste  n  Fbiubi  m  CkAtiut, 

cbc?aUer  de  la  Lé^on-d'Honnear,  aous-inapecteur  des 
forêts  de  la  coaronne  à  Orléans ,  né  à  Loxeuil  le  i4 
juillet  1794»  entra»  «n  éana  le  4'  régiment  des 
gardes  d'bonneor»  commanda  en  qnalité  do  maréchal- 


(1)  C'était  une  dame  qui  possédait  lo6  plus,  rares  qualités  da 
cœar  et  de  Teeprit.  BUe  a  laissé,  dlt-ott ,  un  reeueil  considérable 
de  noiesr  fruit  de  ses  nombreuses  leeuves,  et  une  coRespoodaooe 
pl.  iiic  d'intérêt.  (Yojes  Vimpariiai,  joumat  frano-Comtois  du  S 

juin  1850.) 

(2)  Voyez  lo  Journal  de  l  i  Ilaute-Snôttc  du  27  octobre  1S50  ,  et 
Vlmpart'utl  «lu  'Ji  du  nKin»'  mots.  I.enro  de  .  LaSSagUe,  Chcf  du 
scu'é'^i^^  du  cubinci  du  roi ,  du  7  août  1851. 
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de»-loçl8  le  tlétacliement  de  ces  gardes  foarBÎ  par  le 
département  de  la  iiaute-Saane,  le  conduisît  h  Lyon  où 
s'organisait  le  4'  régiment  et  où  il  lut  confirmé  dao» 
son  grade,  et  il  fit  la  même  année  la  campagne  d'Alle- 
magne. Au  retour  de  Leipsick,  sa  compagnie  ayant  été 
surprise  près  d'ËisIeben,  entre  Ërtùrt  et  Gotha,  par  un 
nombre  considérable  de  cosaqaos,  M.  de  Montalbert» 
également  maréchal-des-logis,  et  M.  de  Ferricr  un  pri- 
rent» en  l'absence  d'ofliciers  supérieurs,  le  commande- 
ment, et  malgré  la  grande  supi'^riorîté  du  nombre,  se 
défendirent  long-temps  a?ec  voKîur.  Mais  le  dernier  eut 
son  che?al  lué  sous  lui,  reçut  quatre  blessures  graves 
et  lut  mis  hors  de  combat.  L'empereur  Napoléon,  qui 
le  même  jour  passa  sur  les  lieux,  informe  de  la  cuu- 
datte  de  ces  deux  sons-officiers,  leur  accorda  la  croix 
d'honneur  et  une  place  d'olVicier  dans  leur  régiment: 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  jouirent  pleinenicuL  de  cette  ré- 
compense. M.  de  iMoutalbcri,  décoré  à  sa  rentrée  en 
t'rance,  mourut  peu  après  à  l'hôpital  de  Trêves,  et 
M.  de  Fcrrier,  laissé  pour  mort  sor  le  champ  de  bataille, 
fat  fait  prisonnier  et  conduit  à  Naumbourg,  en  Saxe» 
Ce  n'est  qu'à  son  retour  en  France,  en  i8i4» 
reçut  la  décoration  qu'il  avait  méritée  (i).  11  entra,  en 
mai  1814»  dans  les  gardes-du-corps,  compagnie  de  Ra- 
guse,  et  se  retira  du  service,  à  la  fin  dei'annÀa  toirante, 
pour  donner  des  foini  à  ton  père  alors  âgé  de  près  de 
quatre-vingts  ans.  Après  la  mori  de  celui-d  el  aueom- 
mencement  de  1&99,  le  doo  d'Orléans  Tattacha  à  l*ad- 
minislratlea  de  ses  forêts.  U  a  épousé,  par  conlral 
reçu  de  Denlend,  noiaîrede  la  eonr,  le  4  décônbre  1  S3a» 
el  signé  de  S.  M.  Louis-Philippe,  de  la  reine,  et  de  ma- 
dame Adélaïde,  sœur  du  roi,  demoiselle  Gooslance- 
Marie  Fossua,  fille  de  M.  Antoine-François  Fessier,  rmm-. 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur ,  inspectenr*général 


(1)  Attestation  de  M.  le  baron  Bagnéris,  maréchaUde-camp,  du 
6  juillet  1814,  et  ceriiiicai  «lu  lipuienanl-général  comte  de  Saint- 
Sulpice,  colonel»  et  de  U.  de  Munteil,  major  du  4«  régixucui  des 
gaidos  d'honoeur ,  du  7  du  oiftine  mpif. 
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des  forêU  de  la  couronne ,  et  de  dame  Aiexaadriiie- 
Constance  Faget.  De  ce  mariage  sont  isaaa  : 

t«  Harie^àniolM-IUiIflM  de  Farrfflr  4o  Cliltdeti  né  à  Or- 

Um  te  SR  octobre  IB35; 

S»  MarMo^iUnoe  4»  Ferri«r  du  Chftiilat»  «ée  à  .Qrléaoi  la 
5j«nvitr|855« 
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^eigneitr$wUkRk\'iLL&»  d'Amilly  ,  deBouciv  al,  dk 

Bbaobbpaibb  el  db  Bocamp,  barom  db  Lobi»»  mor- 

DE  LA  GllAReB  et  BB  FoVBILLBS  »  etC.  •  .«(C.  »  B» 

flU-dô- France,  en  Bourbonnais  en  Brie  ^i,  à  Paris. 


1  *•  »• 


....  •••  ■  .  :• 

Amifl  :  ^esnr,  au  ekevnm  ifor^m*  ^ 
.etmpagné  m  étsf  éêémiA  rmss 
'  «f  int  ptUmîs  éTum  mtgU  '* 

'    '  ipfojéêûu^  Mstè  éd  mém. 
CimMr  t  hdgle  de  l'èb/.  Iièanife  ' 
d*mibimn«lctd'«#gluit*d*ilii6>  ' 
pie  Bf  d'or,  lequel  twinoftl*  «m 
oootfwuie  de  merquif.  Sopportt  : 
deux  gtiflbiu. 

La  iDBiMm  u  LiÈVRË  (i  )  bb  !▲  GBANGfi.B  marqué 


(ij  ADdeiiiieBieiit,  et  foiqa'ra  règne  deLonitXIV,  en  éerirait 
/e  Luure,  comme  te  Feure^  tOrfeufe^  etc.  Mais  comme  la  pronon^* 
tioQ  était  conforme  à  l'orthog^rapht;  miidernet  /•  Liévrêf  tê  Fimtêf 
i'Orfévre,  par  la  subatitoltoa  de  la  lettre  «  à  !*«  et  Mtm  Wiei,  MMH 
•wova  obaervé  eetie  dernièie  orlliogiaphe  deae  tes!»  l'Iteadie  de  k 
généalogie, 

1 


i.vrMnloiidlMM 

rrow^llc 


depuis  5oo  ans,  soît  par  les  services  disltngués  qu'elle  m 
rendus  dans  la  carrière  des  armes  et  la  haute  magistra- 
ture, soit  par  h  noblesse  de  sei  tlln]iees(  i  )  et  tâ  riohesee 
4s  tsea  |Mi«Ms«Î0fts.  *  • 

Sa  filialion  est  établie  depim  : 

I.  Gilles  LE  LikvRF.,  I"  àu  nom,  éciiyrr,  scigueiir  de 
Méréville,  IVère  aîné  de  Robin  le  Lièvre,  qui  servait,  en 
iSjo,  parmi  les  écu\ers  de  la  compagnie  de  Bertrand 
du  Gucscîîn.  (  Voyez  V Histoire  de  ce  connétable  ,  par 
du  Cliâlelei).  Gilles  le  Li^v^e  rendit  d*ntîles  services  au 
roi  Je.ui.  Ce  prince  lui  accorda  en  récompense  une  pen- 
sion viagère  de  i*25  livres  (somme  considérable  pour 
répoque),  nssisc  sur  la  recette  d'Orlénns.  Gilles  1",  as- 
4Wr.  mu  âM.  sisle;  de  Jeanne  de  iVloNCEAUx,  sa  lenmie ,  par  contrat 
M  passé  le  5  nvril  i  ô.ïS  devant  Gallois,  notaire  à  Tussy-Ie- 
tÎMwî  Châtel,  fit  abandon  de  cette  rente  ?>  Philippe  de  Fi  ance. 
«iikiiet  dw.     ^^^ç.  (V(JrléaDS,  lils  puîné  du  roi  Philippe  de  Valoir,  ponr 
line  souimede  70  écus  d  or  (Voyez le  Mert  nrc  d(  France, 
pour  1  yOG.  p.  iqT).  notice  liiile  sni  la  famille  le  Lièvre 
de  la  Grange  par  l'iibbé  d  Estré<'s;  .  Gilles  le  Lièvre  est 
qualifif^,  dnns  une  charte  des  arclnves  de  la  coin  unne, 
seigneur  de  Marchais  et  d*Amilly,  ù  Toccasion  du  t  rtrail 
de  la  terre  d*0rvilliers  en  i363.  Il  laissa  de  son  mariage 
avec  la  .«usdite  Jeanne  de  Monceaux,  iille  de  Landrî  de 
Monceaux,  chevalier,  seigneur  de  Vaux,  capitaine  de 
5o  archers  et  de  la  ville  de  Saint-Denis-en-Frajîce  ,  et 
(!<'  (iemniève  ic  MorguajU,  dame  de  Bièvres  io-Glialei 
ei  de  la  Maison  iUdi^  4^  i?orpb0faasr4ès>Paris  : 

I*  Gillesi  f«  Lièvrff,  mort  sarn  postérité; 

a*  Philippe,  qui  a  continue  la  descendance;  , 

I  ■       !k*  Aohln  If  îiièVrè,  qui  s'rt'-rjnît  heauroMp  <}f  tÎT^tinpfîon  dims 

lea  arme*.  Le  papt-  BomiMce  1  \,  pour  contenir  lei  Koiuam» 
èfent r<fbftt««iiee,  avnit  appela  prti  da  lui  ilei  tionym 'Cti«»- 

rrèrci,  Auhin  \r  I^ièvce  entra  nu  si  rvirr  fie  en  prnitife,  cl  par- 
vint parlas  Uabileté  et  soa  courage  an  caumiandement  d'noc 
ooutpaigiUe  de  i;fcit  Iftncci»  vt  nu  ggur^riieiwent  d«  cbAteMi 

f  1  )  0»  «èrni  pl^  M«i  «{(l'elle'VflM  allM«  dlHMMtMaf  i  li  uwlww 
de  France,  par  la  branche  de  Bretagne. 
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Saiol-Atif».  Il  a  (rit  q^talitêl  ét  chefrainè  et  gouvètUeii^deM 
cbflteaa  «fans  rut  rontrat  putué  «A  i4o4>  devant  LétiOf^,  no- 
taire an  châtelet  de  Parif •  11  nonnit  céUbtlaire. 

n.  Philippe  L£  LikvBS,  cheVdliet*,  stdi^idQt' dé  Séré- 
villc,  de  iVJarchats  et  d^AmiUy*  coiueillar  d  naltM- 
d'hoiel  da  tm  Charles  VI,  acquit  par  (Attirât  da  3|iiiD 
1404»  paséé  detadi  Lenorq.  notaire  à  t^arb»  utae maison 
située  f  ue  Saini-Honoré»  provenant  de  la  succession  de 

Gittes    Lièvre  ei  Jeaiitie  dè  Hencenux,  sès  père  ei 
mère.  Il  6it  tué  1  la  bataille  d^Anaoonrt  le  25  octobre 
1416*.  0«  eil>ria|e  4{u"à  «Vail  eoBirMté  atant  Tannée  «^.^^ 
1 570  avec  Gilberte  es  RoBBETasaiiiL,  fille  de  noble  An- 

dré  do  AflbertflMMilf  daMoiseau,  el  lie  damoiseDe  riwe-«rnu;n  2 

lac^iae fioicille  (\),  m  ptorettu  entre  antrea  en-  Srllïiter^^^^ 


u  GttM  : 
•aMr,  i  ro- 

K-t  4'ai(;<'iii  .  au 

p.tl  dr  jurul'S 


fants  («)  : 

UI.  Hobin  lr  LikvRB»  ebevellept  grand-baîUi  d'épée 
de  Sens,  coiHeiller  du  roi  GhtU^l6.^  Vl  en  son  conseil 
étroit,  et  capitaine  d^une  compagnie  de  chevau-l^ers. 
lia  U  (fuelité  de  bailli  de  Sens,  datis  une  quittance  qu'il 
don^ia,  en  1408,  à  Fronçois  de  môpital,  enquêteur 
général  des  eaux  et  forêts  an  Champagne  et  Brie.  Il 
cooMianda  la  noblesse  de  ce  bailliage  à  la  bataille  d*A- 
zîncodrt»  0(1  périt  Philippe  le  Lièvre,  son  père,  en  i4i5. 
Robin  avait  épousé  Marthe  la  Clerc,  lille  de  Jean  le  <)r 
Clerc,  chevalier,  seigneur  de  Luzarches,  ancien  ambas- 
sadour  de  France  en  Angleterre ,  mort  chancelier  de  S^TuièlL  S» 
f rtuoeeo  ^^hHt  et  tante  de  Pierre  le  Clerc,  baron  de  f'"*** 
h  Porét-le-Roi ,  qui  Ait  dprès  Robin  le  Lièvre  grand- 
bàil6  de  Sens.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*  i«UI«  !•»  ëttMIB»  qui  fUitl 

t»  IMaaitiPt  le  Uèiit,  sbbé  de  l'abbaye  royale  de  St.-Pien« 

ma  'I 

(0  D^apr»  8  une  note  de  Baluze,  et  luivant  le  lieeueH  des  gcnéalo- 
gits  TourangaUcM^  du  prieur  de  Ployer*  (  pp.  56  et  1 1 1  ),  Jacqueline 
Sprelie,  femme  de  Philipoe  la  Lièvre,  était  fille  de  Valeatio  ooreau, 
chevalier,  cu-seigneiirda  If «at-8oreaii,  et  tante  de  la  célèbre  Ayoèa 
Sorclle,  dame  tle  Fromenteau  et  de  Beautc-«ur-Marne,  maîtrcase  du 
rot  Cbarlti»  Vil.  Ijiabcau  de  Robcrtmeaoii ,  Mcur  aloée  de  (lilbertc, 
nearni  |eDne,fiaoeée  S  Geeffrol  U  Meiogre  de  Uoncieanlt,  qui  moo- 
rut  érèque  duc  de  Langrcs,  ambassadeur  à  Rome  en  1371. 

ia)  lly  a  Itea  de  conjecturer  que  Robin  avait  un  frère  atoé  anqoei 
lurent  les  terres  de  Méréville  et  d'Ainillv. 

I. 
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«le  IfCvettang.  Il  Ht  hommage  au  roi  Cbarle»  Vil  ic4aep* 
'  lembrt  1449.  {Ardûvu  4ê  kt  dumkf  4u  «Mif Itff.) 

3*  B«rti*»d  k  Lièvre,  ^lal  mourut  en  1467,  n'ayaut  eu  que  de* 
«oraiiUâllA^time*,  enttu  autres  : 

A.  G  'tUcs  le  Lièvre»  homme  (Cnrmcs  de  ta  cûmpagniê  du  due 
de  Ncmourt.  M  ligitimi  pme  Mnt  p9Êmitu  de  ffiUÊd^ 
14/6.  De  son  mariage  avec  honniU  pcrâonne  PhUipp0§ê 
iiobiquett  bour^toiu  de  Parà,  sont  provenui  trois  filt  : 

m,  Claudel»;  Lièvre,  qualirii*  noble  homnn  ir  honr- 
geois  de  Paris,  premier  consul  des  inarchauds,  etc. 
Il  fut  mainttfou  dabs  «a  nobleaie  par  arrêt  de  i5a8. 
11  épouaa  Marie-GatbeiiDU  JMhir*^araqr»  dout  il 
eut  : 

Jacquea  le  Lièvre,  éehevia  dePuiit,  quatifté  noble 

homme  et  bailli  du  Louvre,  marié  evec  Aaue  lp 
tieur,  et  père  de  deux  fila  : 

A  A.  Germain  le  Lièvre,  éeoyer,coDieillet  du 
roi  et  son  trésorier  de  l'épargne,  rép-nt  de«» 
écoDOuiats  du  ciergé  de  France,  qu*  iai&sa 
de  ton  mariage  avee  Otolre  fbatlmn  t 

aa.  Louis -Germain  le  Lièvre, ecuyer,  »ci- 

Sneur  de  la  liage,  président  en  la  cour 
ea  monnaies f  marié  avec  Anne 
f/Oitrr.  datnoiselle  de  ta  Hagr.  H  m  citf 
—  André  le  Lièvre,  ^cujer,  geigueui 
deh  Hage,  d'abord  aubdélégné  ac  11b« 
tendant  de  Rennes,  eoiulte  Inlendaot 
du  Canada,  marié  avec  Frantoke  ff* Et- 
tevalf  et  père  de —  Louis- Mathuna  ie 
Lièvre,  teignenr  de  la  Hage,  de  Yaa- 
dîfTPs,  f!u  Brochost  de  la  Guérancir  rt 
autres  lieux,  lieutenant  des  maréchaua 
de  France,  marié  avec  CNjmpe  Jfafat 
éê  yànéiim»  Sà  poalérité  esiatait  eu  • 

»779î 

U>.  Claude  le  Lièvre,  écayer,  tréaorier 

de  France  en  la  gén^talitc  dn  Soisson^^ 
marié  1*  4  Marthe  /•  frovoei  ;  a'  4  Si- 
menue  di  Jlatl.  8ea  cttfaott  furent  : 

(A)  Déni*!  le  Lîf'vre  ,  broyer,  sei- 
gneur de  Maudbuit,  capitaine  da 
cbftteau  royal  de  Footainubleau  et 
cornrttp  des  rhevau-légrrs  da  rar- 
dinal  Maurio ,  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  arrêt  de  i64i  : 

(B)  ^'uc  ie  Liepvre,  ecuyer,  itcur  de 


«    1  PI 
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Prouvillet  receveur  des  aide»  «t 
«ib«lle«.  11  eut  poor  §emm%  Marte* 
Aaae  Mêtigm  «t  poor  fib  : 

■ 

<•)  Gbifilophe-Iiooit  lo  Uopvfo, 

écujer,  avocat  en  parlement, 
aH«i».s«eur  de  la  de  Toul. 

qui  a  iainsé  de  »on  roaiiagi* 
ovoeHarie-ThérèM  Loyâcmu* 
Elicnne  J.le  Liepvrc,  ccnyer, 
commî<«alre-ordonnateiir  de» 
IPierrof  m  départooaoot  do 
Tool,  vifont  en  1766  ;  a*  Vio- 
tor-Hcnri  le  Lieprr»',  i-myi  i, 
«eigneur  deMalottc,  ue^^rier 
dn  partief  oomollof ,  marié  à 
Lucie  Conalantioe  du  Bus  de 
ta  Sarc^UaU.  Oa  croit  m  poa- 
téritè  encore  osittonto;  S* 
'  Aoao-Fkançoiae  le  Liepvre, 

née  i  Tout  le  a8  octobre  169:^. 
morte  le  5  juillet  1761,  veuva 
do  M.  éê  FîiMMWotf ,  eopi- 
tline  de  grenadier»  nu  régi 
ment  Hc^yal  et  chevalier  de 
Tordre  de  St. -Louis  ; 

^b)  François  le  I.M'j>vr<» ,  «  ha- 
ooiue  de  la  cathédrale  deToui, 
archidiacre  do  Ligny  et  pré- 
vôt do  Vicherasi 

UB.  Joieph  le  Lièvre,  écnyer,  cdoadBor  do 
roi,  payeur  dcf  fontoa  Ot  auditeur  en  la 
charnel  rf>  dct  oomptatt  viarié  avec  Aiinc 

■GutffauU; 

,  Jean  le  Lièvre,  bocirpcois  de  l'ari's  rt  avocat  ati  par- 
lement, marié  i<*  avec  Marie  Uoucher  d9  Harménité- 
rM;  a«  avec  Denue  dé  tm  VawmB  âu  Tmlmht*  11 
latotadooxfila: 

I.  Pierre  le  Lièvre,  iicutcnant  criminel  au  cbAtelet 
do  Paria,  marié  à  Qcnovièvo  Smrtêmtf  foi  le 
lendit  père  do  : 

Gilles  lo  Lièvre ,  chanoine  de  Sainto4)ppQf- 
tune  et  curé  de  St,-Fiorro  dei  Ateia  on  la 
cité  de  Paria  ; 

II.  Andriot  le  Lièvre,  chevalier  du  guet  de  Paris, 
pèrO}  par  Gervaite  Dom  Jehan ^  de  : 

Je:m  If  Lièvre,  conseiller  du  roi  ,  chauffe  ri r« 
en  la  chancellerie  de  France  en  iSjS,  qui 
laieia  do  son  mariage  af eo  Marie  Mtitm  f 


.    ■•*■  Qi^rleii  le  Lièvre,  écujrer,  conseiller  el 
.    I    .      «l^t'ii^  du  roi  en  1611,  greffier  de  I» 
.  Wnnétablic  de  Franrr  a  la  table  «If 

marbre  dupalaU,  qM'l:)lieane  Januird, 
•  1        MT  femme,  rendit  père  de  : 

r  Jean  1«  Lièvre,  écuyer,  conseiller  du 

,t]  ,    •'.   .  roi  uu  cliâtelet  de  Pari»,  oiortprv^' 

tre  dn  li  congrégadoo  de  IXh-v- 
toire; 

t.  Gillea  le  Ltièvfet  boargmif  de  PariiaCl  greOerdc 
l'bùieI.(I^-T^te,  marié  atee  Agathe  li«é»«N,  deet 


Claude  [tt  Lièvre,  quartinier  de  Farit  et  

e|  bpurgeois  de  cette  ville,  qitiaea  de  fOB 
f'i^^'i     te  Tousamnle  Uachdte  : 

Claude  le  Lièvre,  quartenicr  de  ia  vj/!c  rU: 
Paria,  sjodic  des  niercienf  et  |uge-coosul  de:* 
marcliandt,  qui  a  eu  pour  Sbi 

Jean  le  Lièvre,  notaire  au  chàtelet  de 
Paria,  qui  se  maria  i  Marguerite  ^«liou, 
dont  il  parait  avoir  eu  des  enfant»» 
(Brancàe  dédiiie  de  la  aobleaae.) 

Noii  le  Lièvre,  chanoine  dêiaêàmUehâpélU dm  pmUi  à 
Paris,  prieur  ttê  SmKt§4!nim  dù  la  AMlMMna  af  dbirtwn* 

dù  Sorjbonntf 

IV.  Jeaa  lu  hikvf^K ,  I*'  du  nom,  vivnnt  en  i44^J' 
^  BE  Siftwi:^  éj}L>usa,  vers  Yixw  i45o,  Marte  du  Saveusl.  issue  d'iuK' 
aw"  ^l  c  lapu  des  plus  nobles  et  des  plas  ajuciennes  familles  de  Picar- 
K  d- «éial"''  die.  De  ce  moriage  sont  provenus,  entre  autres  enfants  ; 

&•  Jtean,  IL*  im  aam»  dont  l'aïAîeloaail? 

a*  Catherine  le  Lièvre,  épouse  de  Uertrand  ic  Picard. 

Jean  i.ë  Lièvre,  II**  du  nom,  seigneur  de  Bougival» 
reçu  conseiller  au  patiement  de  Pans  en  i5oo  (t),  fut 
na  des  magistrats  chargés  par  te  roi  Louis  XII  de  la 
réforme  des  coutumes,  du  i?a>yaiime  (%),  L'éloquence 


(1  )  Vofe»  le  Cattthgue  éê  tomê  tm  «pmpMmv  du  parlmnêiit 

publié  par  Blanchard,  p.  4i> 

(a)  Le  7  octoUt^e  laoâ,  li  as^i^cocaupe  cuiumiMairc  du  roi,  de* 
yiMi  4  ]^iéfpiwt  AM«9illMiw«a»W»pfMièa- verbal  deodki  da  paja 
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t|ti*il  joignait  k  d#  pfofbodM  Iwmièm  le  fil  cimmr  pur 
te  m^Bie  iMiarqae,  mii  5  to»  fmm  rtaiplir  rinporUnt 
eflIfMi  de  premier  ««oeat-généml  dn  parlenwBl  de  Piris, 
En  1517,  il  fil  preuve  d*aiie  seble  indépendaDoe  de 
caraelère  en  preteilent  en  plein  perkoeni  contre  Tabo* 
Ktiea  de  la  pragmalique'aMiciioael  PenrrcialreineQi  de 
eoaeordal  oonda  eotre  le  reî  Ftençoit  I**  et  le  pape 
Léon  X  (1).  Gernier*  coallnnaleur  de  Vé\y  (Hésêûirr^ 
de  FrmmÊ9f  t.  XXIll,  pp.  iSa«  >55),  rapporte  en  ce» 
leroieêlet  nelifii  de  ToppotiUea  de  ravocat*géiiéral<leae 
le  Lièrre  (  1  ).  «  Sar  le  premier  avis  qu'on  lot  aTatt  donné 
»  qne  la  coDgrégation.  qni  te  faisait  nommer  le  coneila 
«deLatren,  songeait  à  porter  atleînie  ani  liberlAs  de 
»  l'église  gallicane  en  oondeamant  nne  nenstiMio» 
s  saillie»  fondée  wm  la  diaeipiioe  éa  Téglise  primitive^ 
»  sur  les  décrets  des  eonctèes  générant  et  adoptée  par 

•  TassembléedesImîsordresderéUtJU'étaîtdéi^  poêlé 

•  pour  appelant  de  toel  ce  qne  rassemblée  de  Latnm 


et  curoté  du  Maine,  l€sqtielle>i  ont  élû  imprimées  an  Mans  en  1567, 
d*k|>rèi(  ta  publication  quVn  avaient  piérèuemmaol  fiiite  le  mftni** 
Jf>nii  h  iàièwm  et  TUlMiid  IUill«i.  fwéaidieot  •«  parUmtol  ée 

l^aris. 

(1)  La  Pragmalifue-sancliont  ordonnance  du  ruî  Charles  VII  imi- 
tée ne  celle  que  le  roi  Mint  Voêâê  avait  promnli^ée  en  i»68,  cow- 
•lacrait  en  France  cn»on!i  du  concile  do  B'ile, qui  venait  de  dépoter 
le  jMtpe  Eo^àne  iV«  et  d'élire  à  m  place  Félix  V.  Le  point  fonda- 
mental de  la  doctrine  de  cette  enemUte  était  qu'on  pouvait  en  ap- 
peler dn  chef  de  l'égliio  ««x  eévciletf  et  q|oe  la  réronne  prefelée 
derait  s'étendre  du  chf  P  aux  nemhrfH.  concile  de  Bàle  supprima 
tea)ooate«i  droit  onéreux  qu'exigeait  la  cuiir  de  Rume ,  (la  pre- 
niète  année  dn  revenu  dea  évéeliéa  etevebeirêcliéa ,  à  elieque  000- 

"•cllc  intrnni>atl(in  I ,  et  établit  le  rirrpi';  dm.-  fc  droit  qu'il  tenait  de 
i«  pnmiure  église  de  pourvoir  par  élcctïou  a  lou«  le»  benélife».  Le 
eoneoHal^  œuvre  de  la  poUtiqne  du  chancelier  du  Prat,  dépouilla  le 
clergède  France  de  l'électioa  des  évéqfiea,  abbés  et  prieurs  coiiven- 
toels,  «t  attribua  au  pape  le  droit  â'^j  pourvoir  anr  la  nonination  du 
roi.  Ml  article  fit  revivre  le«  aaoatea  au  pro&t  du  Sainl-Siége  et  uo 
•ntre  Idl  reconnut  le  énAt  d'évoquer  les  came»  majeures,  be  clergé, 
les  paritments,  len  iinivertités,  s'élevèrent  avec  force  contre  ce  traité 
ai  coMtraire  atm  inférAts  p^^cnnîairp^  df»  !»  France  et  aux  liberté»  de 
ré;çlt»e  gdlicanc.  Dca  circuoiktances  impérieu^ietf»  suscitées  par  l'am- 
bition de  ^éoo  X,  ^évelurent  fMmr  fcxécntion  du  conconlat  «nr  les 
»ag«*a  et  foie:*  rcmonfrance^  dn  parlement  .  mais  ces  renontrancw 
et  U  protetatioo  ai  aobte  et  si  cuuragcakc  du  premier  avocat']|^néral 
le  LiéviCt  eiroot  asaes  de  poids  pour  que  la  pragmatique-sanction  ne 
fél  pna  eikti«cnent  abolie. 
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•  pourrait  en Ireprendro  ou  décerner  à  cat  égard;  que 
»  ayant  en  main  la  prétendue  révocation  de  la  pragma- 
»  tîqnejl  la  trouvait  attentatoire  aux  iîbertétde  réglise» 

•  aux  droits  de  la  couronne  et  aux  lois  fondamealales  de 
»U  monarchie;  ii  protestait  ctappelailde  Mireau  par- 
»toal  où  besoin  serait,  et  demandait  acte  de  «on  oppo- 

•  filiou  ;  que  par  rapport  au  concordat,  donloii  lai  «raît 

•  pareillement  remis  Pacte  ortf;inal,  ily  trovraît  de  graada 
«wconvéniunls,  et  requérait  qu'atiando  l'imponaiice 
»de  la  roatièrot  la  cour  nommât  no  certaio  nombre  de 
vcommiisairea,  »  Mais  raatoricé  alMoloo  da  monarque 
devait  remporter  sur  les  remontrances  des  cours  souve- 
raines et  du  cler^.  La  TrémdlUe ,  seigneur  poissant  & 
la  oour  et  ^ui  avait  la  confiance  dnparlement»  était  venu 
de  la  part  du  roi  pour  gagner  les  membres  do  parle- 
ment les  i^s  inflexibles  et  mlimider  ceux  qu'il  ne  pour- 
rait flècbm  Le  premier  avocat-général,  le  vertueux  et 
non  moins  oouragemt  Jean  le  Lièvre,  était  Tobjetdu  plus 
vif  ressentiment  du  roi  et  du  chancelier.  La  TremoBle  le 
manda  en  particulier,  lui  reprocha  son  opposition  et  loi 
fit  voir  le  monarque  prèsdeleiraiter  comme  rebelle,  et 
d*éxercer  sur  le  parlement  la  plus  terrible  vengeance. 
Jean  le  Libvre  r^npela  tons  les  détails  de  cette  entrevue 
devant  les  chamnres  assemblées.  <  S'il  ne  s'agissait, 
»  ajouta -t-ii,  que  de  nos  biens,  de  notre  liberté,  de  nos 

•  létes,  nous  les  sacrifierions  volontiers  pour  une  cause 

•  si  sainte  et  si  juste.  Mais,  autant  que  nous  avons  pu  le 
s  comprendre,  la  vengeance  s*étend  plus  loin,  il  s*a^l 
t  de  la  conservation  ou  de  la .  ruine  de  la  cour^.de  pâfis, 
»de  Tétat  entier  qui  serait  violemment  açité  p&t  la  ré* 
ivolotion  dont  on  nous  menace.  Bt  puisque  nous  en 
«sommes  réduits  h  choisir  ent^o  ces  deux  maux  qùî 
t  pourra  nous  reprocher  d'avoir  imité  la  conduite  ce  ces 
>  sages  nautonniers  qui  jettent  à  la  mer  leurs  maichan- 
B  dises  et  leurs  eilets  les  plus  précieux  pour  coiterver 
aie  vaisseau  et  leur  propre  vie?  Considéras,  meiaieur», 
a  que  quelle  que  soU  la  pttUsanee  tUê  roi$,  ils  te  peu- 
i^vmi  changer  la  mUurc  des  choses,  faire qv^uvabuM  às 

•  pouvoir  dwiennêvm  loi^  qu'une  loidevienneun  abuM. 
»  Le  concordait  de  quelque  nom  qu^on  veuill*  le  dico- 
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»  fir,  né  tera  jiunaiê  «u'nn  aete  viôUni  oit  deux  puh- 
iMnocf  M  semmutudimneni  cédé  cp  qui  ne  Uttr  appar- 
I  limi  pa$.  L'élue  de  France,  i|u'ik  ont  dépooUlée  taiu» 
I  la  coosiiUer^  conserve  ses  droiU  et  ne  manquera  pat» 
I  de  les  réclamer  dans  des  conjoncinres  plus  favorables. 

•  Ce  n*esl  point  la  première  attaque  qa*aît  essayée  la 

•  pragmatique  :  nos  pères  la  virent  on  moment  abolie 
Bsoos  Je  règne  violent  deLooîsXI.  Mais  bientôt  le  mo- 
f  narqne  oorrit  les  jmn  et  reconnut  la  fante  0à  Tavaient 
•entraîné  les  conseils  intéressés  de  deux  mbistres  per- 

•  fides.  La  pragmatii^e  fut  réiaMict  et  le  prétendu  con* 
»  cordât,  qui  en  devait  tenir  lieu,  tomba  dans  on  éternel 
•oobli.  Pourquoi  donc  n'espérerions -nous  pat  ooe  ce 
»  qui  s*est  fait  ne  puisse  encore  se  renouveler.  D  après 
R  ces  considérations ,  nous  cessons  de  nous  oppo^r  è 
•renregislrement ,  mais  è  condition  :  i*  que  la  cour  j 
t  apposera  la  clause'  du  très-exprès  commandement  du 
»  roi,  plusieurs  fois  réitéré  ;  s*,  qu'on  dérogera  à  Tex- 
•pression  de  la  vraie  valeur  des  bénéfices;  5*  que  la 
9  cour  déclarera  qu'elle  ti'cntcnd  porter  par4è  iAucun 
f  préjudice  à  la  pragmatique;  qu'elle  gardera  au  fond 
»de  son  cmurla  ferme  résolution  de  cooformen^oujours 
»ses  jugements  aux  maximes  établies  par  celte  afiinte 
•constitution*  •  (Voyez  Fécrit  iulitulé  :  du  CoiwordaU 
de  \h\y  tt  de  1817,  publié  par  M.  Hulteau  TaliK^,  pp*. 
78,  79»  80.  )  Ce  langage,  qui  rappelle  le»  beaux  jours 
de  la  magistrature  française,  ne  fut  point  MB  jatn  :écbo 
de  Topinion  publique,  bi  rciircgistremeat  du  QOipicor- 
dat  (1)  fut  arroché  au  parlement,  les  protchtatiooacft  la 
résolution  formelle  de  ne  pas  l'exécuter  le  firent  regav^ 
der  comme  nul,et  il  le  fut  en  effet  pour  le  ]>.irleiueut,qui 
continua  de  juger  toutes  les  affaires  bénéiicialea  suivant 
lesrègles  de  In  pragmatique  (s).  Jean  le  Lièvre  mourut 
au  mois  d'avril  lôso,  dans  une  haute  réputation  de  sa- 
voir et  d'intégrité.  Il  avait  épousé,  vers  Van  i49t>.  «la-  j'J""'"î^» 
moiselle  Anne  FaaiiBEnQB  db  L&aieiiY,  dame  de  Bougi-  d«      p  ..*!* 

**      en  faicc,  crfw 

—,—,um__i_,    n-r—  —  '"''•'•M  '* 

poini*-  j  »éue»ltc< 

(1)  Ce  coaeordat  fut  reooavolé  ca  1817  jMr  Ltfuit  XVllI  cl  le 
p«|M  Pie  VU,  mati  l«t  «noales  oc  furéni  ponit  rétabHea. 

(s)  Voyes  Vliisttlf  d'à  Parig^  par  D.  P<*Ubieo,  t.  II,  pag*  iS;* 
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vat-Mir-Senic»  fille  àn  noblo  botouiti  Denis  FraokbefgiVp 
seîgnour  de  Lezigny»  <k  fiougîvai  cl  do  Nwicré.  D<i  00 
mariage  iqq^  imu  w(rD  «lires  eniaato  : 

I*  Bertrand  le  Lièvre ,  écuycr,  ««igneur  de  l'.Vdnirault  »  rc^u 
cofndUer  la  ptrlemeot  dé  Pari»,  en  i5»4»  (  BUatdkmrd^  p.  55 }. 
il  MaM  4b  MB  oNiiage  avec  mdièie  Bmnkt^tmt  une  flUe, 

TabintÎDc  In  Lièvre,  niarMc,  U  9  jartvi»  iSS^»  avec  Aft' 
Inini;  J^rqurs  /e  Clerc,  cb€V»Ue(S  «eigtieor  (i'EnneBOa« 
viii«e,  de  Marana,  de  MarvcUe  et  de  Vértgoj»  preftidcalà 
mortier  in  mifeMeot  de  Ffonuaiidie  et  comeUler  dlioo» 
àceluideFMiiet 


s*  Kobert  mi  Robin4e-Lièviv,  cMteHIer  de  la  ville  ds  Parb 

3*>  Claude,  l<'ciu  iiuiii,  duiit  l'aitlch- 

4*  Pierre  le  Lièvri-^  conveîller  an  parlement,  qui  le  t*'  |;itt«ier 
1539  (  V.  «t.),  assista  a  l'entrée  de  l'mopereur  Cbarles- 
Qalat  ft  Pkrb.  (  Pntnm  éê  rBi$tùùé  dè  PêuU,  par  D.  Lv 
binean»  ton»  1V«  ipag.  #99^  ooL  a,) 

5*  Marie  le  Lièvre,  femme  de  Guillaume  Berlheten^yf,  «eiguror 
4e  Lompérler. 

VL  Gtanib  lb  Lik?iiB>  1^  du  oomt  écayer,  seigneur 
de  BougifaI  et  de  fieelierel,  eooseiller  de  le  Tifie  de 
Paris  ee  i53g  {Ptenvu  île  VHinoire  de  Parts,  tem.  fV, 
pa^  85t,  eol.  s.  ]»  aTait  épousé  Giiarlolte  bb  Mb- 
ffissoii»  DÎèœ  és  Madelaine  de  Mïmiîssoit,  inariëer  i9 
mît  i5o5,  avec  Jean  Molé,  if^etgoenr  de  la  Molle,  graod 
d'ttiîr'"  onde  «ilèbre  Mathieu  Molé ,  garde  des  sceaux  (Toyea 
le  Mercure  de  Frtmcé*  Hmxer  1766,  p.  196;  cl  fes 
preuTe»  faites  en  1671  poar  Tordre  de  Saint  Lazare, 
par  Pierre-François  leLievrei  marquis  de  Ja  Crrange  et 
deFouriltes.)  De  ce  martaga  sont  proTeous,  entre  ao- 
tf«s  enfiiDts  : 


cuupé.  In    I  (ir 

Ktt(ulrK,à  l«  croit 
■ncrcc  d'or  :  au 


1*  Gilles,  11*  du  num,  dcMit,i'ar|iele  «ait; 

3*  Glande  le  Lièvre,  écnyer,  marié  i*  avec  Catherine  Gohêtîn; 
a*  eo  i6fi9t  avec  Jeanne  Ptdltum     Maiêvmumvê^  Il  laÏMa  : 

A.  Nicolas lo  Lièvre,  i  lM'valicr,  coofolllerdcA  roi*  Henri  111, 
llcari  IV  cl  Louis  XIII  *  n  leuri»  cunseiisi  dVtjit  ri  privé  . 
Résident  Itunuraire  cl  doyen  de»  mailrt;i>  en  la  t-Uambrr 
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des  comptes,  fit)  iî  avait  t'\^  reçu  Ir  ao  noût  iSSS'i).  H  fut 
U'unr  «tro«M»  aiuUi«  9v«c  Fraayuùi  de  Sales. 

ftutmà  let  i«ltrM  4«  wéUt»  U  t«8*  da  reeaciJ  loi  est 
adressée.  On  voit  dam  vBtablistemûnt  du  Carmel  frmnçai» 
Nfcofns  It*  Lièrrp  «vait  !if'î,t>ri»'  Hirrrtcmeatpendant 
^iu»ieuri  aai>ecs  avec  ic  «ouverain  puulile  et  Phiuppc  II, 
r«i  dfBifafM^  dki  é^blMîr  «rm  âm  MMiélitM  d'il? ila 

puaieat  ve  nir  fn  Ki  aiiri  i'tnl>lir  !j  if-\' mnc  dt;  Sainte- 
Thérèse.  Oa  j  truuTc  aussi  qu'il  avait  opéré  des  prtkligct 
dê  mùirie0rd»y  el  ^'tl  avait  diatrihué  peiîdaAt  le  cours  de 
M  vie  pour  ettvtrun  deum  «Ml  mitU  èemê  ^mmmâmês,  •  La 

•  c!t«nMi(iu  président  l«  Lyieiirc  ^tait  d'an  caractère  inti- 

•  oiiMMit  tendra,  attestîff  el  eompAtisfaut  porte  l'iii^- 
takt-dfl»  c»aHi4lit«a,  et  hn»  pav  wom  tMlamant  qa*il 
arail  fondé  «juaraote  iatDp«?«  h  t'H6tvl-D»ea  d«;  Paxi»,  •  a 

•  celle  fin  quek*^  pauvres  malados  ne  i'usri<rnt  plus  aflligéi 

•  par  l'obscurité  duritul  la  nuit.  <•  Le  rui  Uenri  IV  hono- 
nit  ce  magialrat  d'une  eatime  tonte  particulière.  Lura  du 
diTorce  de  c*!  monarque  avec  Marpntrîle  de  \  aloi;,,  >'i- 
colaa  ie  Lièvre  préaeola  requête  ao  Dtrtemeut  de  Paris, 
•a  i6in,  cdiMn*'  «rMlm  «k»M  ^Mf  M  fntoe.  Il  movrat 
célibataire  en  >636,  et  fut  inbumé  dans  réelis<^  dcii  saintf 
f nntMTfnt!»,  puM  franoTt^rt-  fl:^ n<t  ta  chapelll)  de  8t*-Pbilippe« 
vgli^e  de»  l'eiiitlaats»  rue  ât-ilunuré  ; 

B.  Philippe  le  Lii'  vrp.  rciivor,  marié,  en  iStjrj,  avrc  «îarooi- 
lelle  llarguerile  Cana^a^  sœur  de  Jacques  Canapé,  sci- 
m«r  de  Fr^tne»  anbwMieur  du  rot  Ileari  II,  en 
miili»»  hNfiielle  le  rendit  père  de 

Philippe  le  Lièvre,  chevalier,  seigneur  de  Marchais* 
Valconnet  «t  du  Clos-Bèranger,  l'un  des  vin^t-ciaq 
gcntilshofnntra  de  la  ehanihr»?  du  roi,  de  (aqnrllr 
charge  il  traitait,  en  i644>  U^nri  de  Coiuiniu- 
ges,  seignenr  ét  t«  Fenrlère  et  d*:i^iteoiont«  En  1671, 
il  témoigna  pour  la  professrna  de  Tui  de  Plerre-Fran- 
çni«  ]f  liièvre,  nuirqui»  de  ta  fîranf:c  et  de  Pouiilles, 
par  devant  les  cuoiuiissaires  des  otdre»  d^  Sl-Laxare 
et  èa  Mootenvvid*  Il  nottroC  oéllbatfitv  en  t68»  ; 

l>.  Marguerite  le  Lièvre,  mariée  1°  à  Jean  Confier, 
sei^oeur  de  Yilij  ;  a*  avec  Charles  Uoimau  dt  Fontc- 
my,  chevatier,  mettre  de  camp  d^iifanterie  ;  3*  à 
Geor f^e A  de  Quîncam poix  , imbures  ,  ciimXç  Saîx- 
fontaincs  ;  4^  aveo  Uenri-CUarlvs  fa  Jau,  marquis  de 
Buxy,  barço  d^  Rouvroy,  etc«;  5«  avec  0<kiard  do 
Poiûcn  (dct  comtes  dcValentinuU),  seigneur  de  Milly- 
les-Tours.  maréchal  de  bataille,  lc(|uelvivnit  en  1675, 
ainsi  que  le  constate  un  titre  de  la  inaisun  de  Qnin» 
cimpoU  d'AwlMWct,  celalif  wm  cepdaea  et  en  pr«- 


(  »)  y^ym  VAtMKOMl  d^  lu  ChmmJn^  dé»  Cémpté»^  jp«r  madenNu- 

•clin  Benv-*;  grand  iw-8"  i;8<j,  t.  Il,  pag.  i56  ;  cl  I •  s  Preuve*  de 
tllùloire  dé  Pari*^  par  1>.  Lubinvaii,  t.  IV,  pag.  iu3,  cvt.  J- 
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ciput  de  ladil»;  Marjfuerit»*  1»*  f>}t-vrf,  comtesse  doaaî- 
rière  de  Saîxfontaines,  ainsi  qut;  de  m;»  dealers  dotaux, 
hy(H>lhé(fiiès  snr  le»  tent»  émtt  eomté  ; 

C.  Isaac  le  Lièvre,  écuyer,  cttUfteilior  des  rois  ilenri  lU  et 
Ueori  1 V  en  leur  chAtelet  ll«  Firâ,  mort,  en  i6j5,  doyea 
des  auditeurs  en  la  ohainWe  descomptes  et  inhumé  dana 
le  cloilic  deh  saints  Innoren»».  II  q  eut  point  d'enrant» 
de  «on  mariage  avec  PiicoU  lis  i/arfM«iiwiii,t»a:ur  de  Deats 
de  Marqiieaoat*  Mclusvèfie  de  h^m,  ffiflaat  des  Gaaiet 
ot  cardinal  du  titre  du  Sainte  Manc  sur  la  Minervr,  Ic^ 
quflo  étaient  issus  de  Siinou  de  Marquemont ,  baron  de 
Sorcy,  et  de  Madeleine  Frémiot,  tante  de  la  bienheu- 
reukê  Jeanne- Françoiae  Frémiot,  baronne  de  Gbantal, 
,  funrlatrice  dç  la  Visitation,  laquelle  litait  mère  de  Crlsc- 
lienigou  de  Uabutin,  baron  de  Càantal ,  père  de  madame 
deSevigné; 

I).  Marie  ie  Lièvre,  uiaciet^  a  inuad»  Foucault,  seigneur  de 
lUixay,  iUf  de  oieasire  Jean  de  FoacauU,  chevaUer,  vi' 
.  o(ui%l«     Rivoiie,  piéaident  mi  parUflient  de  Btetagne; 

,  £.  Bonne- Marguerite  Lil^vre,  épouse  de  messire  Honoré 
dis  îhutroy^  iteigoenr  de  Sunt-On^a,  de  Qennîny»  de  Ba» 
tUly,  de  Saint«Marlia^r>Seiaeetde  Verrièrei,€onacil- 
l^-d^ét«t  ; 

TP,  Catherine  le  Lièvre  ,  mariée  «  par  contrat  du  :i5  juil- 
let 15-4,  avec  Galiot  Mandat^  seigneur  d'Aigreroio , 
secrétaire  deti  iioaucea,  uiurt  ie  t8  février  iGia.  Elle  ne 
lui  ior^éçat  qne  jiuqufaii  §3  dioeanlire  de  la  même 
.  iaanéfl^i  . 

5*  Philippe  le  Lièvre,  écuyer,  oonaeiller  de  la  viSle  de  Paris, 

Ïuis  cuuseiller  au  châtelet,  qui  fit  un  échange  avec  son  neveu 
llaade  le  Lièvre,  fils  de  (iiffc*,  srigneur  de  Becbercl  et  de  la 
Chaussée -Uougival,  |iai  acte  du  uo  deceiubre  1589,  passé  de< 
vaot  Edn»e  Parque  et  LMiiiippe  Tacbot,  notaires  au  chiteleC 
fîp  P:^ris.  PbiliptiL  !<  T.if  vre  «'pousa  damoisellc  Marie  Gayanf^ 
bUe  de  Louis  Gayaut^  cousedler  au  parlement  et  prévôt  de» 
■muehaDdt  de  Patb  en  iS4o»  et  nièce  de  Charlotte  Gsyant , 
femme  Claude  de  Villars,  et  trisaïeule  du  maréchal  de  Vil- 
lare  (O-'^c  ce  mariage  août  issus,  un  fila  et  deux  fiUes  : 

A.  KiOClis  le  Lièvre,  substitut  du  procnrcur-géuérai,  pni* 
■  conseilïérau  parlement  de  Pari»,  f'poiFx  de  Loiûsr  H nLjut 
de  FiihmUan^  fille  de  Louis  Hubaut,  sieur  de  Vtltcutiiao, 
et  de  CetherlBe  de  Oastilfe  »  sa  première  feramct  et  père 
de  trob  IIU  et  d^aee  fille  : 

e.  Jean  ie  Lièvre,  commissaire  des  guerres,  mort  tans 
•voir  élè  marié  $ 
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II.  AiigusU*-J<>rûme  ic  Lièvre,  Mif^neiir  d«  la  Hayr. 
coiitrùlruf  de  l'urdiuaire  des gu<*rrcit.  Il  mourut  au»»! 
oélibittire  ; 

Joicpb-lleori  le  JLivvrc,  <|ui  eul  pour  TiU  : 

Ifîeolat  le  Lifvre,  tetgncfir  de  GhaaTtgny  «t  de  U 

Cour,  niaiié,  vlt!»  i655  ,  avec  Mari»*  Mnf'rlaine 
4t  Bragelongne,  fiUe  de  Chariet  de  Uia^eloogae» 
cheTalier,  Hpigncur  de  VilleTenard.cominitMitC 
ordinaire  des  guerre  à  la  conduite  générale  de 
la  caviileritt  de  Fmaoe, «t de  Madelaiae  AateKiii 
dont  deux  fila  : 


AA.  Aupuste-Nicola»  le  Lîrvrc,  scîgTirnr  de 
Cliauvi|(py  et  de  la  Cour,  capitaine  au  régi- 
ment fie  Caatelet,  marié,  en  1708,  avec 
Marie- Anne  (/«CV«m4.  remariée  à  Charlea* 
François  âr  V»«fian,  .«.«•ipnpur  de  Chniirville 
ot  de  iiii.aucourt.  £lle  avait  eu  de  aoii  pre- 
mier marir 

Augufte  le  Lièvre,  chevalier,  «eigueur  de 
ChaiiTigny,  de  la  Conr^lèa^âieelU»  et 
autre»  liens,  inousquetaire  de  la  ^fde  ^ 
do  roi  en  ta  itecoode  compagnie»  mort 

jeune  en  tyùi  ; 

HB.  Ilpnri  le  Li«'vre ,  capitaine  flrvn»  le  régi- 
mcol  de  Qaateict,  mort  au  vieux  BrÎMcm , 
san»  avoir  été  marié  ; 


■d.  Charlotte  le  L*K-vr»r.  mariétî  à  Nicolas  Trlbotlè  <!e 
Périf^ny,  conseiller-d'étal,  Ueuleoaat-crimiaei  an  pre- 
sidial  d'Auxerre  ; 

"B*  Charlotte  le  Lièvre,  épouse  1*  de  Louis  Bubaut  de  Fil- 

Iffnifiin,   VL'iiF  d«'  (.'alhrrine  de  Castille  ;  a*  d'Btienoe 

liuiidvn,  gentilhomme  de  ia  maison  du  roi; 

G.  Catherine  \c  Lièvre,  femme  de  Jacques  h  Mire,  aeigiwor 
du  Bochet,  capitaine  an  régiment  de  Navarre. 


'uur,   au  lioB 


§iieur  de  Vuul.v-d  Argent ,  de  la  Grange,  de  Noisy,  de 
ainl-Maur,  etc.  Gilles  le  Lièvre  <^tnit  fervent  catholique. 
Il  embrassa  avec  chaleur  la  cansc  de  hi  ligne,  et  fnt 
Ton  des  signataires  de  la  pruclauiulion  Principern  contra 
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pvo  Dêo,  Anièe  dw  4  jwîllei  i  ôgî.  Il  y  avnii  au>t\s  7hi  ans 
que  Téglisc  paroissiale  de  Bougîval  et  la  collégiale  de 
Hecherel  avaient  été  dévastées  et  brûlées  par  les  reli- 
•^ionnaires.  Le  jasle  resientiment  de  ces  protaufitions 
Il  avait  point  exalté  jusqu'au  Ibiialisiue  le  zèle  de  Gilles 
le  Lièvre,  et  il  étnît  du  nombi^e  des  catholiques  influent» 
qni»  loin  de  méconuattre  les  droits  de  Henri  1\  ,  s'eftor- 
çaient  au  contraire  de  le  ramener  au  giron  de  Téglisc 
pour  les  proclamer.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  la  vie  du 
cardinal  de  Hérulle,  parle  P.  Hcrvey,  où  on  lit  que  Gilles 
le  Lièvi  e  o  s'entremi&t  avec  gronde  suite,  zèle  et  succès, 
»  ainsi  que  le  maréchal  de  Marillac»  le  surintendani  soo 
«frère,  et  le  président  de  Thou,  pour  faciliter  nu  Na- 
»  varrois  deparveuii  a  la  couronne,  en  nljjurant  Thérésie 
»  des  calvinistes,  et  en  toisant  passer  ou  parlenienl  de 

•  Paris  cet  équitable  et  fameux  arrest  de  i5f)5,  parle- 
vqael,  en  vertu  de  la  loi  saliquc,  on  excluait  à  jamais 

•  tout  prince  élranj;;cr  à  la  couronne  de  France.  »  Gilles 
le  Lièvre  D*en  fut  pas  moins  exilé  par  Henri  IV  en  i594« 
après  la  réduction  de  Paris.  Il  mourut  le  5  décembre 
de  l'année  suivante,  suivant  le  morkuologe  de  Tabbaye 
de  Mannottliers.  D»  Michel  de  Villeneuve  el  le  P.  Hoa- 
bignant  parlent  de  Gilles  le  Lièvre,  seigneur  de  Boogt- 
val,  comme  d*uD  homme  hakiU  et  diicrei,  inébranla' 
bUêld^im  plm  hmuUvêtUu  II  eoi  de  ion  mariage  avec 
Agnès  le  Pîcart,  entre  antres  enfiints,  deux  fih  et  one 
fiUe  : 

I*  Glauric,  11^  àn  nom,  duDt  l'article  suit; 

4*  Charles  le  Lièvre,  icnyer,  scîgnmr  Me5nil-Riu-Oi<;r ,  ma- 
rié avec  Gabriellc  Arnûuld^  et  décédé  en  1596,  mqs  posté- 

5*  Marpuorîte  le  Lièvrr,  fpraine  de  Nicolas  Roiltart,  chevalier^ 
toniiciller  du  roi  en  »ei»  cunseiUi  maître  des  compieSten  iâ^j, 
noct  en  i6»i*  1 

VIIL  Gkude  t.K  UkvAR»  II*  dtt  flom»  seigoeor  de  Be> 
c\iipn\t  de  Bovgif  ait  de  !•  Ghiittiaéi^mf '^Mne,  An  Mes- 
vUfel-en-Biie,  du  Crand^Ooml^tit  et  de  lat  Mothe-k- 
Gajant  *  reçv  conseiller  am^aire  dn  roi  la  5  foiOet 
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ibçjf^,  nit)uriit  en  i65i.  I(  avait  upuiim';,  pnr  conlral 
piiMé  éevorrt  Claude  Levassetir  el  .K-ïh  CKapj>e«fliii , 
notew«s  au  châlelet  de  Paris,  le  i5  (i^vrior  i^^i^^,  Ca- 
'tlieHne  GatAiitdb  VAi\ATnE,  fille  de  iDCïiMre  Thomas 
Gvyanl,  efaeVAlier,  seigneur  de  Varâlre,  du  PJcssîs  de 
Htiifcy,         fioiirdini^i^  et  autres  lieax, 

«»!en  8n«  eofiseilft  d'état  et  iH'ivé  otensacoui  du  parle-  î^r^ipr 
méat  d«  Paris,  et  président  des  eiHinétes  d*icelle,  et  de  t^à^oT^ 
d«me  lll«rfe  Bocbart  d©  Cfiampîgnj  <lo  Noroy.  De  ce 
ttt         e»t  Imu  fin  fis  unique  qui  sait. 

fXw  Ttiomas  LE  LikvRK,  cheTafirr.  seigneur  cl  mar- 

Stîîs  de  Fourillcs  m  Buurbonnaîs  et  de  la  Gr;m;i.'  !»•- 
lOl  dana^h  Brie-Française,  baron  d  Huricl.  seigneur 
naat  jiïstièier  de  Grisj ,  Suisnes,  Chéreîles,  Arlangc  et 
antrei  IkuX,  président  au  -ruul  conseil,  conseiller 
dllonnetlMin  parlement  de  P.rts,  conseiller  des  rois 
LouUXlIfelIicmisXIV  en  leurs  conseils-dVtat  et  privf'*. 
naqait  loi  5  janvier  i6on.  Il  occupa  d'ahord  la  chargé 
d'inteiiilani' de  justice,  police  et  finance,  en  la  ^^néra- 
îité  de  Patb ;  et  dtirant  l^s  troubles  de  la  Fronde,  il  y 
fimfttnt  faiilonté  royale  avetj  tant  de  fermeté  et  de  pru- 
dence» que  h  reine  rééenle  Anne  d'Autriche  honorn 
tenjodr^  ce  magrstral  d\iné  estime  et  d  tme  aliectiou 
paritcolièm.  Après  wne  w  laborieuse  cl  intègre,  illus- 
trée par  la  dîslmction  avee  laqaeMe  il  remplit  les  pre- 
ituèresfoiictfoiis  delamaglitrahireet  présida  les  conseils 
do  rôî,  H  tnoiiriik  dans  les  sentiments  d'une  haute  piété, 
A  Parîa.  le  lO  août  l66g/J|fnt  infaomé  dans  Téglisc  des 
F^nnianto ,  nie  Salnt-Hdnoré ,  en  la  diapellc  dite  d«s 
«ainles  Marguerite  et  Genevièye,  dont  il  a?ait  béi  iii  tie 
Marie  le  Lièvre,  épooaede  Jean  deFoocauli,  sei-^ncnr 
de  Rotay  (i).  Voîcî  eomment  s'exprimait,  à  l'occasion 


f>^  Ir  préMfJmt  le  Lrèvitï  lit  rli^cnrer  et  rcikHfîcr  la  même  sépnl. 
Utfc  aeus  l'iûTOcalioo  de  Saint- l'hilippe.  On  y  voyait  sa  tombo  ÎVcc 
»•  èpitaphei  de  «et  enfaots^et  la  plupart  de  acs  arrièrc-ncv<  uji  iureot 
«i»€ireliï  dai)«  la  uiême  chapelle.  Le  pn>cc»*?«rlMi  dca  exkaaialbiie 
J^tohilicmnair**-!  en  ijrj"^,  t^tmsfnift  qu'il  «"v  troorait  alor>;  un^ft-hiiit 
vtnSuefls  de  plomb.  a*Mïc  Icnr»  insMiptiofii  grevéci  «ur  ieuica  de 
«ii»rc.  Per  sotie  de  ce»  proreattion»,  le»  i«$ic«  de  ta  taiHe  om 
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i\p.  sa  mort .  un  dès  éeri?aini  les^los.  4Mlîagud»  de  som 
siècle.  «  MoD sieur  le  doc  de  Montbassoa  me  requit»t  de 
»  chercher  des  devises  pour  les  litres  au  service  du  pré- 
»  sîdept  le  Lieuro  qui  se  fist  è  Saif»t-Paul«  et  je  trouTaj: 
»  Glorià  et  dipiiiœ  in  domo  ejui,  tt  juMUiia  €ju$  manU 
,*<n  scculum  Celo  fiisl  trQqvé.beaq.fjirce  9» 

.  »celo  étoit  vray  »  et  depuis  oa  employa  celle  sentence 
'9  aux  funémilles  du  président  de Lamoi^non.  •  (Extraiig 
deinuinuicritê  inédits  de  Balzac  et  Ménage),  Tbp- 
mas  le  Lièvre,  marqais  de  Fourilles  et  de  la  G  range-le- 
Roi,  par  érecliont»  du  mois  d'octobre  et  du  mois 
de  iuia  1659,  avait  épousé,  par  contrat  du  '28  janvier 
Fic.r  iG3g,  passé  devant  les  notantes  au  châlelet  de  Paris, 
Aaoe.FAOBB  de  Bëruzb,  fxiie  de  messirc  Jnl|BSrCés^ 
Faure  de  Berlize,  chevalier ,  seigneur  de  Dormans,  el 
de  dame, Anne  Blondeau  de  Civry,  dame  de  Ghapuîset 
de  Vieuzchôtel,  laquelle  était  sosur  de  messire  Roger 
Blondes»,  /HQÎgneur  de  Saint  Sévertn ,  giand^ouvetier 
de  Bourgo^e,  et  nièce  du  bienhenrenx  Charles  Faure» 
abbé  doSamte-Gene?ièvje.de  Paris,  évéque  de  Babylone 
in  partibus  in/ideliun^  p  et  coadjuteur  de  Senlis.  Le 
susdit  JuIeS'César  Faure  dç  Berlize  était  fîls  de  mess  ire 
Guîcbard  Faure,  chevalier ,  seigneur  de  Berlize ,  de 
Dormans,  de  Chanips-sur-Marne,  elc,,  chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi,  conseiller-d'élat,  ancien  ambassadeur  des 
rois  Charles  IX,  Henri  111  et  Henri  IV,  vers  les  états 
d'Allemagne  et  la  sérénissinie  république  de  Venise,  et 
dp  flniHc  M?idehiîne  Brularl  de  Sillery,  sœur  de  Nicolas 
liriiLii  l .  marquis  deSillery,  (  liancclicr  dt^  iM  nnre.  De 
ce  mariage  sont  iS|Sus,  outrt;  plusieurs  eiiiautj»  uipris  ap 

l*  Pierre-Fraoçoù  le  Lièvre,  clievalier,  uiarquii  de  la  Graose 
et  de  Fourilles,  baron  d'Quriel,  seigneur  haut-justicier  de 
Orisy,  de  Suisoes,  de  Cbérelies ,  d'Artaoge  et  autres  lieux, 
chevalier  des  ordres  royaux»  militaires  et  hospitr^iier  d«-  iSotre* 
Dame  deMoiiloMaBeletii*SaiBl4«axarede  Jeruâakm, } ncur- 

été  jetés  dans  une  fosse  cummuoc,  ouverte  a  cet  eii'et  a  côté  de 
glise  des  Feuillaats  ;  cl  ceUe  fusse  se  trouve  auiourd'bui  recouverte 
par  la  ehaonte  4e  l'înpefie  én  llDBt*Ti»bor»  à  Toneot  de  la  fii^4c 
CMtiglioae. 
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Mmueodat^iire  de  Nutre>Daroe,  Saiot-Pierrc  et  hjiui-i'au), 
urdn*  d«  Clnny,  au  éio«èm  d'âoMB,  oo-seigncur  et  préUl  &f 
Marcigny  tîiir  Loire.  Il  mqiiit  le  iS  avril  i6^S  et  entra  dr 
booD*;  heurt-  au  service  dan»  la  maiion  militaire  du  roi.  D«» 
lluMiée  1671,  il  était  fuiduo  avec  rang  de  coIomI  de  b  eoai< 
fÊ§tèê  ém  faadaroMa  6coMais  de  la  gmrém  do  Loai*  XIV.  Il 
dt  les  prp»îV('«i  9m  aoblfs*»*  ft  proFeBsioa  de  f<ti  pour  ror«lM' 
de  Saint- Lazare  entre  ic«  oaaiiit  de  CliarU!*-Act|^llc«  marqoù 
ém  Ileieatang,  avec  prtiteilAlin  veletivt  è  la  i>ia>^a  det  dieili 
<lr  Purdrc  d«  Cluny,  en  pfô-<encc  de  snn  cou  «in,  me»«irf' 
l'hill()pe  le  Lierre,  clieTafiar,  aeigeeur  de  Valcoonet  et  du 
do»-Sérenger,  geotilbuuame  de  la  chambre  da  roi ,  etc.  ¥oiei 
«a  que  l'abbé  le  Pippre  de  Noeafnlle  a  rapj^orlé  de  lui  dans 
aoo  Abrégé  chronofopiffite  rfa  rhi'ttoir»  tU  la  maison  tin  roi .  t.  II, 
p.  S5(»  :  •  Pierre-Frauçoift  ia  Lièvre»  mar^aia  de  la  iinngt, 
»  ût  patellre  nà  fpmnd  eoÉlace  Mat  k«  cêmhtâ  ^4>Mt:UieiBi, 

•  en  1675(1),  qu'à  la  bataille  de  Montcastel  en  1677,  oii  il 

•  donna  dej  inarc|a«a  d'une  into-éptdilé  extraordinaire.  Qnni- 

•  qu  il  eût  eu  le  bras  casté  à  la  première  charge,  et  quHl  fût 

•  boie  d*élat  d«oe(ubattre,  il  rallia  «epMtet  U  oompagote 

•  ((lr!<;  ;;en(?nrtne<<  éco»$ai«)  et  fit  tf:te  aiit  ennemis  avec  une 
9  valeur  et  uae  caoï^ance  inexprimable,  il  pardit  eafie  la  vie, 

•  viaia  €#  ft^  flotte  i*afoîr  ?endin  obèrewtMt  et  «eoir  recn 

•  troii  autre»  ble^turet.  •  Qa  fut  Iç  1  >  avril  1677  qae  péril  de 
mtte  mort  gIoiip)i!»r>  le  iKIff  uiadfi U  firaofa, è  i'Aft  de  Saaoa. 
Il  n'était  pvtQt  uiiirju  ; 

3*  Ar»a«d*4eaepib,  qêi  m  oomkmmé  la  potfMlé, 

3*  Matuj  Anae  le  Lièvre  de  ia  Grange,  tiiuite  kao»  alliance  le 
99  aoAt  1681,  k  Pige  de  aS  ana; 

4*  Elisabeth* AngéHqee  le  Lièvre  de  la  ivraoge,  mariée,  par 
eoiitrét  du  6  mara  168S,  aveo  incf«ireGliaric8> Henri- Ificolat 
Oalitu  ,  maître  des  requêtes,  ftls  alnè  de  messlre  Jean  Cons- 

tantin-Joseph-Dorieu  ,  chevalier,  ««kiçneur  patron  de  la  Hjrn* 
eo  Valois,  président  au  p.irletncut  de  Paris,  et  de  dame  Gene- 
viève de  GreiU  Bliiabeth  Angéliqne  le  Lièvre  de  la  Grange 
fonda  le  premier  monastère  de  l' Adoration  perpituêlte  du  Satnt- 
Sacrmnenl^  comioe  il  appert  d'un  bref  apostolique  du  pape 
Clément  XI ,  «h  te  dite  Bliiebetk  eal  dédarée  tfMrabU.  Elle 
ligaa  plus  de  60,000  livres  toornois  à  la  même  cummunanté 
par  son  testament  du  a  ncf'^ÎTf»  i-oo.  File  fut  ♦rouv<^r  morte 
le  ai  mai  iri6,  devant  l'eui  batuttic,  dan»  la  chapelle  dcSaint- 
Miehel  il  Rotte-Damede  Paris,  et  fut  inhomée  dana  le  cavean 
flr  «ta  fjmilî*' ,  en  rr'  eli^'*  Hes  FcuiUnnH  ,  où  l'on  voyait  son 
epitaphe.  L'illustre  iieUunce,érèquc  de  Marseille,  a  compost; 
rorauofl  AiAèbre  de  cette  tainle  peraonoe,  qui  fut  prononcée 
par  loi  data  te  fMvééf  UiOt  M  piéieiiM  du  roi  mlneor,  do 

'■■I          —   ■  ■  ■  '  "  ■   I 

fi)  Action  dans  laquelle  ML  de  Twenv*  ncbeva  d'anéantir  les 

restes  de  la  grande  armée  de>  pi  int  es  confédéréa  d'AUenagne»  COm* 
mandée  par  Pélecleur  de  Brandeboarg. 
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cxar  l'irrre  ot  du  duc  d'OiIctans»  >'^'^*-  (Voyct  VAppcndicê 
Q*  XI  mm  Mém»  gém,  éu  «Mfc.  ém  flumpk ,  pp.  i44  et  ««l* 
'  rantet); 

5"  Marguerite  le  Lièvre  de  la  Grange  «  alliée,  par  contrat  du  5 
inart  1 6- 1 ,  à  nic»»ire  Henri  d*E$€oubUnu de  Sourelis  de  SSontlue^ 
prince  ai  Chahanni; ,  conifp  de  BAontlnc  et  Hp  (^armairi,  fiU 
de  haut  et  puÎManl  ««igiieur  m^aire  Charlc»  d'ËKCOubleau, 
-  marquia  de  Soonlia  et  d'AIlnye*  «onte  de  Jony,  baron  d'Ar« 
metll*  de  Saint-Félix,  etc. ,  conseiller  aux  conseils  d'état  et 
privé,  capitaine  de  cent  lances  dfs  ordonnances  dn  roi,  licir- 
lcnaiit-|(éucral  des  «tinée»,  gouverneur  <lc  l'Orléanaii  ,  du 
c.  '     BléfOif,  du  VendûmoMf  de  pays  ChMlrain,  des  ville  et  chi> 
teaif  royal  d'Amhnisp,  rtr. ,  i  l  ik  hauJe  et  puissante  princesse 
madame  Jeanne  de  Fois,  princesse  de  Chabanais,  comtesse 
de  Montloc  et  deGeiairiD.  Marguerite  leUèfiede  ta  Grange, 
princesse  de  Cbabanais,  mourut  sam  pottérîte  le  10  ariil 
•  .  ajao,  et  ftttiohnmto  am  Feoiliaotat  - 

>  ■  *  • 

6*  Anne-JodHh  lè  Lièvre  de  la  Orange,  meiiée.  par  coetiet  du 
23  avril  t675,  avec  haut  et  puissant  prince  monseigaevr 
Glande  de  llretagne- Avatigour,  comte  palatin  de  Vertus,  pre- 
mier baron  de  Bretagne ,  maréchal  héréditaire  et  premier 
pair  de  GÎtam pagne, 'eomié  de-Gitimgamp  et  de  Goèllo,  vi* 
comte  de  Saint-Nazairc ,  baron  d'Avaugour,  de  ChAlcaulin  , 
d'Ingrandeet  de  Muntfaicon,  vidame  de  Naatea,  sire  de  dis- 
son,  etc. ,  et  de  Madelaine  de  Limoges/  veove  de  Jaooa  de 
Savoie,  oomie  de  Genève  et  marquis  des  Alpes.  Elle  mou- 
rut le  20  décembre  1690  (1)  Son  mari  lui  survécut  jusqu'au 
.  .  7  mara  (699.  De  Jeur  mariage  août  ïasus  entre  autres  en- 
nntt  : 

 ni    ■  i  .  r  

(1)  L'année  de  ^on  décès  e«|  rj^q^elée  dam  rîoaeriptioli  anirante  1 
qui  ae.  voyait  aiM(  FeuiUaAU 

«    •      '    A.  B.  R.  Mi  ■  '  '* 
Ici  repose  le  coeur  noble  et  pieulx 
de  Itautù  et  puUsanU  prinuuc 
Aaaa  ls  Lift  vas, 
cmiileaae  de  VcrtiM» 
pccmièce  baronne  de  Bretaigne  et  d'Avanlgpnr. 
Elle  a  vooln  que  aet  entralllea 
fussent  réunies  aux  reliques  de  ses  ancestrffi 
en  attendant  In  résurrection. 
MDCliiC. 


A.  Uenri-FrioMb  de  BtelafM, 
comte  de  GoeHOt 

B.  ArmBDd-PrancoîtdeBrtUgQet 
comte  de  VertDt, 

C  Maxic-Claire-Geueviéve  de  ikclaguei  aiitne^i  i"  px 
'  procuration  il  ParU  le  9' août  1694*4  duti  Gonialèt-Martno 

*  "     Vordinanil  Je  G u:maji  y  Cari  nih a  y  f'utaUrt ,  itiarqtii.>>  rt 

•  comte  de  Sigucjra,  cotuinaodeiir  d«  t 'ordre  de  Chrbt , 

■  greed-maltee  «1.  aerinteiidMitplléiiérei  dea  tréiofi ,  reli- 
que»,  joyaux  »  palais,  châleaus  et  bâtiments  de  lu  cou- 
ronne uv  Portugal;  2"  le  17  nov»MnF>rp  i-oj»^' nioiihcipneur 

'  Ciiarie«<Uoger,  fuiocc  Courtenay^  des  empcieurs  d'O- 
rient* comte  de  Cwy,  prince  du  tani;  royal  de  France. 

.  Ellf  nini,nif  If;  a  j  novrinbi  r  i-^n  t  t  inhiinn"'f  daii»  l.i 
chapelle  de  Saial-Fhilippe  aui  FeudUots, où  ae  voyait  ion 
cpitaphe.  , 

.  X.  Armand- Joseph  lb  LikvfiB  db  \.k  Change,  cbe- 
valier*  marqub  de  la  Grànge  ot  de  Fourilles,  seigneu» 
deCrtsy,  deSitisneft,  de  Chérelles,  d'Artangeet  aulm 
lieftK»  naquit  le  '«4  ectoiNrè  16Ô9,  el  .fal  teDa  sor  let 
fiMito  èè  baptême  par  la  rekie*  mène  ide  Loum  XIV,  et 
fmt  lo  cardiiuil  Masarin.  Ayaal  M-  deatiné  par  aea 
pamnttf  et  par  m  ¥oeati<m  parliciiUère  k  félat  •eoléMi»- 
\H{ï»p,  il  dut  reaoMer  à  prendre  lea  ordres  aaclréa  lora> 
qu'il  «6  vit  le  dernier  rejetoo  mAU  de  ta  famille*  U 
épeaaa  à  64  ana»  par  .centrait  da  t5  ndv(eflibre!i7a5» 
llane-Medelaine  db  CàieAV  B'OaiuA.c  JUe. de  afiMine    n  c*m». 
AenédeCaMan,  cheralier,  aei^eiûr  d*Orrîac  tui  diocèae  df  ublr,  i  t  lc~ 
de  Niamèa»  el  de  dame  Gatherine-fta^alie  d*Awîn.  La    ;  .j;;;;,:; 
marqpiae  de  la  Greoge  snrvécul  5^  m  l^.iee  Btert^-et    X^^IH.  ntll 
fnk  infcuméeauptèadeltti  le  a3  a^i:  1771*  dan»  la  oh«<'  iMda^?* 
pelld  de^FeailUoto:  Ut  ont  ea  ihoI  fiklsl  one  fiUe  < 

•  'in  PfimçMoiepbi  deal  l^iele  wnàii   »,    1  «  * 

il. 

a«  .Marie-llcnéc  le  Lièvre  de  la  Grange,  mariée,  ic  i6  janvier 
'  17I7,  eveo  Loah^aUhivBe  Joty  Kêuryy  chevialier,  aei- 
•*>.  sneur  do  la  barooaie  de  Fleury,  de  Grigny^  du  Pleide-Jji- 
Comtc  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi  Louis  XV  en  fous  »e» 
consciU ,  procureur-général  du  parlement ,  custode  et  garde 
gcuérat  «•«.cfautct»  teiciilt  et  etehiv»  de  le  comromic  de 
lSraAoe«  «Icu^.donl  nee  tUle  vni^e: 

Marie-lien^  Jirfy  db  fieitfy^  mariée,  le  »5  jniHct  1770, 
avoe  tenif.dpAâfioJitf,  .marmelade  Moiiimorl,  lili  de 


luuru  ftao»  poilèrité; 
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Ffanrois  de  BèMondf  «arqni*  de  Montmort.  tuajor-gé- 
néral  des  parH*'^  ^în  corps,  !ieulma«l^[énérAl de» «nnéett 
§nind<^roix  de  loi  die  de  Saiu  t-Loui»,  etc. 

XI.  François-Joseph  le  Lil :vri  de  i.a  Grakge,  clic- 
rnWcr,  marquii»  de  la  Grange,  de  Foiirilles  el  (l*AltilIy« 
baroode  Lorme,  châtelain  tle  UeaurcpaireetdeBucamp. 
seigneur  de  Grisy,  de  Sui»iie«,  de  Chérellea,  d'Arlange, 
de  la  Touchc-Lîmonsinière,  du  Brœuil,  de  Rousseloy, 
do,  Champigtiy,  du  Quesnelct  autres  lieux,  lieutenant- 
«^ént;rol  des  armées  du  roi,  premier  soufr-lieytenailt  de 
la  deuxième  compap;nie  des  mousquelahre*  dfi  la  gardd 
ordinaire  d^  Sa  Majc'.4x:.  commandeur  de  1  ordre  wjài 
et  militaire  de  Saint  Louis,  gouvemenr  pour  le  roi  des 
ville  et  château  de  Brie-Comte-Robert«  etc.,  étati  né  ie 
27  mai  1796.  Entré  feft  feane  m  teniee  en  qualité 
d^wdexde-eamp  dn  BieréHchelde  Salle,   eomtellil  «du» 
lea  erdres  de  ée  mavéelnlli  là  kttaiUe  de  Feotenoy.  H 
fil  toute»  kè  aamÉtgae»  'de  IfMeare  de  f4fi«M»,  0I  «e 
iPoiM  aeit  baMîllB»  d*iMteiiiieok  el  de  Bedbadt  eu 
i|imKté:d'\iidap>de'èanl|p  du  maridialprloeèda  SoubiB. 
fiMvhe  il  derlbl  MKeesa»MHfieaiiM]>«aHie  m  r^imcnt 
ée»  gat^d»  firançaiiea*  offider  sépénaor  de»  maujfiue- 
Uiffei»  br^adîev'de  «avaWiéie  fl5  ffoiUki  '176a,  mavéK 
oM-^e^OMUfile  HfaolricÉ^  1 770,  -oomaondèar  de  IW* 
étit     S»iiit4Loai» te  aV  «vHI  1777.  «*  ttaotewelp 
géàéiil      apMé»  la  i« mm  i7«4»  11  ei»  dëeédé  ea 
aâo8.>  il  afaU'éaieaaé,  par  MiM  du  %  fanwr  1766* 
„.,n     ^néfite  foi,  de  ta  Hiiie  el  é»»  prînoai  de  aang,  Aogé^ 

éy^* .  lique^AdéMdeiMtiilMt  ftte wAittedeineMÎre CàarM»* 

a..  ..... 

pigny,  do  Que»nel-Auberj,  de  Bucamp,  de  Rousseloy 
el  autre»  Keox,  con»eilknp  de  lei  en  te»  toensetls  d'éiat 
et  privé,  mattre  de»  requêtes  de  Tbôlel  et  intendant  de 
fustiCe,  police  et  fiaaDces,  eu  U  généralité  de  Soissons, 
el  de  haute  et  |Hii»»attle danie  Marie-Louîse  Adélaïde 
du  Queàioj.  Françbis-Josepli,  marquis  de  la  Grange, 
bériU  de  la  sMgneurie  de  la  Touche- Limousinière,  au 
comté  Nantais,  et  la  cX>-)proprlété  de  laairerîe  de  Clisson 
lui  fnt. adjugée  par  ar«él  du  parlement  de  Paris,  à  titre 
de  <)0-liérilîeri  avec  le  prince  de  Rehan-Soubise,  d'Ar- 
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mand-Frtinçois,  comte  de  Vertus,  cousin-geruKiin  du 
marquU  do  la  Grange,  et  dernier  rejeton  mâle  df  la 
maison  de  Bretagne.  FrançoMotefh  a  iaiaaé^iiiairc  Uls 
et  deux  filles  : 


!•  Adéltfda-BUiM-Fnogaî^  doat  l'«rtick  laU; 

»•  Ange-Françoh  le  Lièrm  de  la  (arMce ,  oé  le  6  iiuiiet  1778, 
ehev«li«r  de  Tordre  d«  ftaiat-LoaWf  ottcier  de  la  Légion 

d'îlonnrnr,  colonel  .m  trrvirf  (fe  France,  mort  le  iofé?ri«r 
1816.  11  avait  épousé  i  Vienne  en  Autriche  «  le  6  juillet  1807, 
Métanie^phie-EugéQie  Gmitkt  ikSm»mdMùe^  fiUe  de  Pran- 
çoia-Xavier-RoMiaio  de  Gailiot  de  GeooaiUac ,  comte  de 
SrhfiPTjfelt,  baron  de  G<'nouîMî»r  ,  seigneur  de  Sîneulx 
Saiot-Aeray,  chambellan  de  »a  m«jeatè  Impériale  et  royale 
•poaMHaoB^  pnl^Ôt  de  LoMisbearf  et  d'Aiioo,  et  de  WÊmtkem 
I^ooIse-HavienTif  cîe  Cnisi!  f  t  Hf>ma!,  libre  baronne  duSaint- 
Empire  et  dame  de  iaCruii  étoilee  de  l'inipiraYricc  reine  Ma- 
rie^Thétèse.  De  ce  mariage  lost  Umm  t 

A.  Françoia-Ckinrad  le  Uéfse  ét  le  Crai^»  né  le  a5  Mp* 

tembie  1809  ; 

B.  Châdae-BaaeaaniMaaiitf»  k  lièvM  de  le  Gmo|».  mé  le 
3  opfBQibre  i8i4 } 

3*  Augtiite-Praoçois-Joaeph  le  Lièvre  de  Ift  €range,  né  le  a  mal 
tyBOf  rafii  ehevaller  de  Tordre  de  St. -Jean  de  Jérusalem  éU 
de  Malte  dr  minorité ,  colonel  de  cavalerie  ,  chevalier  des  or- 
dre* de  Saini-Louitet  de  la  Léglan-d^Uonneur,  marié,  le  S  fé- 
vrier i9m,  evee  PalMe  trèee  Mette  flettfiBieaiie^b  Jfce» 
e0i/-CraoM|  fille  >de  Mero-Etaennc-Gebriel  «  prince  de  Beaevau 
et  du  Saint-Eiupirc,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe, 
marquis  de  Craon,  de  fïarouri  et  de  IVovîon  en  Lorrainr,  baron 
*d*Aiitre)r.  de  6»iot*Georpre«,  ée  Tucicestain,  de  PléfTitIa,  pic.  « 
et  de  IVatlialiy^-Ueorictte-VioturaieMiede  BoeheobQB>rt»ilei»' 
temart.  De  ce  mariage  sont  iMku  : 

JL  talew-HtMMiMfèjlejIiièfTfcdele^hraafei 

B*  Angéliquc-Gabrielle-Marle  le  Lièrre  de  la  Grange; 

4*^  Chnr!c^-Louis>  Armand  le  Lîèvrr,  eoeite  de  la  Graugo,  lien- 
tenant-général,  chevalier  de  l'ordre  de  St. -Louis  et  de  l'ordre 
impérial  de  St.-Léopold  d'Autriche,  commandeur  des  ordres 
delà  Ii^{lon -d'Honneur  et  du  Mérite  militaire  deSevIèP».  Hé 
le  aa  mars  2 -83.  Entré  au  service  en  1800,  il  a  fait  le»  guerres 
d'Italie  en  lâoo  et  1801,  celk  d'Autriche  en  i8u5,  celle*  de 
Prnate et  de  Pologne  en  1807,  d'Espagne'en  i8tfS«  d^àflemagne 
en  i8o4).  de  Rnasie  en  i8ia,  do  8ax#  ea  iSi&  clde  France 

en  1^4.  11  lUt  iierlie  de  la  eoMfelle  p*^*!*.'*!  F** 

marié  i 


5°  Adélaide-I^uite  le  Liè?r«  de  b  Grance,  née  le  s4  nmi  lyCH, 
mariée,  le  i6  janvier  >7QS,  avec  Adrico-Jacques-Maiiric»*, 
comte  dt  Cambis^  fib  tic  l'ranf^ois,  marquis  dr  (laïubis  et 
Velleroa,  baron  de  Branles,  etc.  De  ce  luauage  aoat  ïmu» 
qoatie  enikatt,  dont  nn  filt,  bérilier  des  dtvenet  branchei  de 
MnciiOii; 

6*  Adél«Ide>Frençoi«e  le  Lièvre  de  la  Graoge,  née  le  ii  mat 

i-j4î  ninrif^r,  !p  3  février  i8to,  arer  Jcan-Louij  Maihevm. 
baron  de  Cut  nieu ,  colonel  de  cuirassiers.  Elle  est  morte  le  i 
■eiileinbra  1890,  lelsaacit  «a 'fila  iiottmé  : 

Charle^-LouiS'ÂdelaïUe-Hcnri  Mathevon  de  Curnieu. 

XIL  Adékide-EIÛM-Françoîi  lb  LUtTAS  ue  la 
Grahgb;  cheiraUer»  manfois'de  la  Grange  et  de  Fouil* 
les.  Dé.  à  Paru  le  ai  décembre  1766«  lieutenant-péné- 
ral  des  armées  du  roi,  grand  croix  des  ordfea  iniiitai- 
res  de  Saint- Louis  et  du  Mérite  milîtave  Bavière, 
comoDiandear  de  la  Légion-d'HoDoeor  et  de  Tordre  de 
HoheDlohe»  etc- ,  entra  au  service  à  peine  âgé  de 
ana,  comme  volontaire  au  balailloD  d'Artob.  Il  se  Iron* 
▼ait  coloDel  de  dragons  en  179s.  Il  servit  successive- 
ment soos  le  maréchal  Luckner,  doDt  il  était  «îde-de- 
camp  avec  Mathieu  de  Monlmorency  et  Bearnooville, 
et  sous  les  géeéraux  Dumourier  et  Kellermano.  Il  se 
distingua  d'ane  manière  brillante  à  la  bataille  de  Valmy, 
oi\  il  s'empara  de  U  position  du  moulin  h  la  tête  de 
5  régimenU  de  cavalerie  ;  et,  quoique  blessé  d'un  coup 
de  fea»  il  sot  mainienir  tout  le  reste  delà  journée.  Il 
demeura  sous  les  drapeaux  jusqu'au  28  octobre  1793, 
époque  à  laquelle  lea  représentants  du  peuple  le  firent 
arrêter  comme  noble  et  jeter  dans  les  priions  d'Arras, 
Échappé  comme  par  miracle  uux  bourreaux  révolu- 
tionnaires, il  reprit  du  sertice  aprèale  18  brumaire,  fut 
attaché  à  Murât,  qui  l'envoya  à  Rome  pour  y  négocier 
des  aflaires  très- délicates.  Plus  tard  il  passa  à  l'armée 
de  Hollande  comme  chef  de  la  7*  demi -brigade  de 
chasseurs  h  cheval.  Embarqué  h  Brest  pour  Texpéclilion 
d'Irlande,  il  fît  ensuite  toutes  les  campagnes  d'E^p^ignc 
el  d'Allemagne;  gagna  le  ^rade  de  général  de  brigade 
sur  le  champ  de  bataille  d  Heilsberg,  cl  celui  de  géné- 
ral de  division  dans  les  plaines  d'Essling,  oii  il  eut  un 
bras  emporté  d'un  boulet  àtà  canon.  Napoléon,  qui  es- 
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limait  sa  droiliire  vX  sou  intégrité,  lui  confia  les  gonvrr 
nemenls  de  la  Hanlc-Aulriche  et  du  Mccklcnboui-c^. 
Lors  <le  rexpudiliou  des  Anglais  h  Flessingiic,  M.  do  l;« 
Grange  fut  chargé  de  la  défense  des  côtes,  ainsi  que  tU* 
la  citadelle  et  de  la  place  d'Anvers.  Pendant  la  cam- 
pagne de  1812  il  commanda  la  2"  division  du  2*  corps 
delà  grande  armée  ;  puis,  par  une  suite  de  décrets  im- 
périaux, et  comme  si  Napoléon  eût  eu  besoin  do  lai 
nar  tous  les  poiots  h  la  fois,  il  fat  nommé  coap  sur  coQp, 
en  moins  de  deux  mois,  gouverneur  de  Wesel,  corn* 
mandant-supérieur  de  Mets»  în<|ieetenr<|;Anéfal  de  ca- 
valerie, colonel  du  2*  régiment  des  gardes  d'honneur 
et  commandant  de  la  levée  eo  masse  du  département 
do  Seine  et  Marne.  Ces  dernières  fonctions  quHl  rem  - 
plissait  encore  au  so  mars  t8i4t  le  rapprochèrent  de  la 
personne  de  Napoléon  à  Fontainebleau,  et  le  mirent  h 
même  de  donner  un  témoignage  de  sa  fidéKté  aumal- 
hear»  car  il  fut  l'un  des  derniers  officiers  généraux  qui 
restèrent  auprès  de  Tempereur  après  'son  abdication. 
LoQÎs  XVI1I«  ayant  rétabli  les  deux  compagnies  des 
monsoaelairos  de  la  garde  du  roi*  nomma  le  marquis 
de  la  Grange  au  commandement  de  la  seconde  compa- 
gnie» dont  son  père  avait  en  la  survivance*  Pendant  les 
fstnt^ouTB  il  resta  fidèle  è  ses  serments  et  refusa  les 
propositions  les  plus  brillantes  qui  lui  furent  faites  d'un 
commandement  supérieur  dans  Tarmée  de  Waterloo. 
liOrs  du  licenciement  des  compagnies  rouges,  on  lui 
donna  la  grand  croix  de  Tordre  de  Snînt-Louîs  et  le 
gouvernement  de  la  ao*  division  militaire,  titre  pure- 
ment honorifique»  espèce  de  retrnîie  h  laquelle  on  le 
condamnait  prématurément,  tandis  qu'il  se  sentait  en- 
core toateia  viguem*et  l'activité  nécessaires  pour  rendre 
d'utiles  services  è  son  pays.  Les  dégoûts  qu'il  éprouva 
dans  celte  circonstance,  et  Tinjustice  qu'on  lui  fit  de 
ne  point  l'admettre  à  la  pairie,  dont  on  tut  alors  si  pro- 
di^pe  envers  d'autres  et  à  laquelle  ses  services  lui  don- 
naient des  droits  incontestables,  contristèrent  les  der- 
nières années  de  sn  vie  et  ravivèrent  les  souffrances  de 
ses  nombreuses  blessnres  et  de  la  mutilation  d'un  mem- 
bre qu'il  avait  perdu  pour  sa  patrie*  Le  marquis  de  la 


I 


Uttf  Graiigé  mourul  fc  2  juillet  :855.  H  avait  û^ousé,  le  17 

(.aiii  d« rûcutr.  février  1796»  Adélaïde-Victoire  Uau.,  (  dune  famille 

. ..  ir^  brri...e«  orîgiDtire  06  ouèéo)  veuve  de  r  rançois-Louis  Suleau» 

.triunci.iai.irr.  py^^^      gr«D4  conseil  du  roi  Louis  XVI  et  matliv 

des  requêtes»  lequel  péril  daptla  ouil»  du  lo  aoùi  lyg^t 
m  cbâieaa  de«  Tuiienes»  victime  de  soo  dévouement 
à  la  caoae  rpyale  (i).  lie  marquia  de  la  Grange  a 
laîsaé  : 

t*  Adélaide-BdoutrU»  dont  rarticle  «uit; 

9*  rtaBQd^HéKoMMIvler  le  Uèvrt  d» h  Ikaage,  eoau»  4e 
U QRaa§9»llé  ie  i8  avril  i8o5,  inou^qtjptauc  noir  en  iSi5, 
lieuteuADt  de  dragoo»  en  iSaô^  ctievalier  de  Tordre  mititairr 
de  Stînt-Fcrdhiaod  d'Eipa^rne^  lirotenaot  mn  »•  régïMent  de 
oojMMkvt  de  \m  garde  royale  ,  capitaèie  atf  jimUuMi^  «H 
s«  Téf^neal  de  buttecdUa  démiMtooneife  en  i85o; 

*  3«  Ad«ltId#JSiMlilra  to  Uèura  dekOiwi^»  *«•  la  eo  tt- 

Trier  17981 

4«  Adébiie^MH»iB«*l««iiM'V«laft  le  Uêwre  de  le  Gmefe, 

née  le  10 aeptembrc  1800,  maiirc,  i»  !c  15  nvril  iSirj,  avec 
Jofcpb-Looif  Hoùêrt  d»  lÀgmtraCf  duc  de  Caj-lua,  pair  oc 
f^mice,  grand  d*Espagfie  de  preeaiêre  claMe,,inarèchal-dr< 
eemp,  oficier  de  la  Légieii-d*boiieeiir,  etc. ,  veof  en  prtmiè» 
rea  noceâ  d*Adélaide-Hortçn»c-Cnbrie1!f*  de  Maillj,  et  d«kf'clt 
le  a3  joillet  i8>â,  lai&»aat  uu  itis  mmeur  uomuié  Joaepb- 
Pnnçoie  IMert,  marquis  de  Ltemvae,  due  de  Ceyloa,  pair 
de  France,  prand  d'É8pap;nc  pu-niirr*;  rl.i?i'*e  ;  1°  avec 
Louif-Jeao,  oonte  Carru  4p  Bociumur  de  Saùit-C'yr,  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-I^nia  et  de  la  Légion-d'honneur,  Ms  de 
Olaode  Carra  de  Rochemur,  cbevaHer  de  Tordre  de  Saial- 
Louia ,  et  dame  Mnric-AQtoinette-Sophïe  Beai^aed  de 
CirangCi  e(  adopté  par  M.  le  comte  Carra  de  Saiut-Cyr, 
lîentenaot-géDérel  dei  erméee  de  roi,  grtad  «flfeier  de  le 
Lémou'àfB.mMtm.  H»  «•  tmomâ  weilMe  «m  Immi  àMt 
iUte; 

5*  Aime-Jnditli-Olliille  I»  Lièvre  de  la  €lMi9e,  «ée  le  14  aep- 
tembre  i8o4t  nariéei  le  t4  fnin  i8t5,  arec  Micbel-Ae- 
gnste,  narqoia  dp  A««icAea«,  colonel,  chevalier  de«  ordres 
militatree  de  SalDt*Loiili»de8aiot-F^iiiaDdd'£spagac,  elc. 


(t)  11  a  lali»«»  \in  fîN,  Antoînr  F  ouïs- Ange-Elysée,  vicomte?  Siileaa, 
né  Je  6  mari  1793,  «ucccKsivemcot  préfet  tUf  départcmenU  de  la 
Corse,  de  Vaucluse  et  de  la  MiMclIe,  conaefller  d'état,  et  directeur» 
général  des  domaines  et  de  l'enregistrement  en  1050»  ektvaUerde 
Tordre  do  St.- Louis,  offioier  de  la  Legion^dliimiiWt  eeqMIMMleiir 
de  Tordre  de  Sainte- Aooc  de  liussie ,  etc. 


Digitized  by  Google 


XIIL  A^Uide-ÉdaMrd  li  Ltkm  n  la  Gmaiics, 
mar^ttiâ  do  Jâ  Grab^  et  de  Feorillw*  né  k  17  décem- 
bre 1796»  entra  an  scraoe  en  ifllid,  pam  en  r8i4 
marMud-dea^logit  dans  la  l'crnnpagoîe  dea  jaomfnn- 
tairea,  fat  nommé  chevalier  de  la  tégion-d*HonneQr  en 
>8i5,  puis  Tannée  sumnle  capitaine  à  t'état-major  de 
la  garde  royale.  Attaché  a  la  légation  de  Madrid  en 
1 8a  I  »  il  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de  légation 
pendant  son  séjour  en  Espagne»  et  fut  seul  chaïf^  de 
rendre  compte  des  séances  des  Gortès  an  ministre,  qai 
eo  exprima  souvent  sa  satisfaction  dans  ses  dépêches  à 
M*  le  comte  de  la  Garde.  Envoyé  à  Paris  avec  des  dé< 
pèches  dans  le  coors  de  iSus,  M.  de  la  Grange  fat 
réexpédié  à  Madrid  le  i*'  juillet,  et  y  assista  à  la.  crise 
du  7  de  ce  mois.  Le  duc  Mathieu  de  Montmorency 
voalut  hien  loi  en  faire  un  mérite,  et  fit  créer  pour  loi 
la  place  de  secrétaire  de  légation  à  Garlsrnne.  Les 
droits  que  M.  do  la  Grange  s'était  acquis  pendant  son 
séjoar  en  Espagne  sont  relatés  dans  rordonnance  royale 
de  sa  Domination  du  29  août  1838.  Nommé  au  com> 
mencement  de  1824  secrétaire  d'ambassade  à  Vienne, 
M.  de  la  Grange  y  fut  chargé  d'affaires  temporairement. 
Pendant  les  années  1828  et  1829  il  a  exercé  les  mêmes 
fonctions  aux  Pays-Bas,  où  il  avait  été  accrédité  par 
M.  le  comte  de  la  Ferronnays.  Rentré  dans  In  vie  pri- 
vée en  i85o,  M.  delà  Grange  a  consacré  ses  loisirs  nax 
^  lettres  et  li  Tagriculture.  Porté  par  le  parti  libéral,  en 
1 854,  ccmme  candidat  h  la  députation  au  collège  élec- 
toral (Itt  riirronflissemt'nt  de  Vcrneuil  (  Eure),  il  a  ob- 
tenu un  grand  nombre  de  voix,  et  le  candidat  ministé- 
riel ne  passn  (|  11  après  un  ballotage,  por  suite  d'une 
division  qui  s'éleva  entre  les  deux  oppositions.  Il  a 
épousé,  le  6  juin  1827,  Constance-Madelaioe-Louise-  ^ 
Nompar  de  Cal mont-la-Fobce,  veuve  de  Joseph-Marie  '*/p*7?"' 
de  Guilheu),  comte  de  Clermont- Lodève,  maréchnl  'i»»"'.  ^ 
des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  l  ordre  de  .«r  inuur.  t»»- 
Saint-Louis,  commandeur  de  h  Légion  -d'Honneur, 
menin  de  M.  le  Dauphin  et  aide -de-camp  de  S.  A.  R.  •^"'^ 
monseigneur  le  duc  de  Bordeaux,  et  fille  de  Philibert- 
Bertrand-iSompar»  comte  de  Caomont-la-Force,  mem- 
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ijrt^  tle  \a  v\\i\mhcc  des  dépntéî^,  anclou  coloucl  tle  la 
garde  iiatioiitiJo  à  cheval  de  Varl^,  clievolier  tles  onire» 
«le  SaiDt-Loiiis  et  de  Snint-.Jean  de  Jérusalem,  oHicier 
de  la  Léigtoa-ë'iéiHiimiir«  et  de  «buue M«ne-CiMi»iaoce 
4e  Lmam^téB, 
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TOoorul  en  I  îot  ,  agc  Irèt-af 


1- 


,.  Dc.n«n.06«o  MicCiBTUV.MAi,  roJ 
Crthy  ,  rnnre  «le  Crbery,  en  .3of 
leur»  force,  coiar*"  lei  /injUi*  ,  ru  i 

Cormtc-MAr  Mtc-Ci»T»^->'"*  »  prince 

J.  l)f«.n  Mac-(:».t«t.MÔ«,  .ucceda 
Feiiime  •.  Jeinne  Fiti-Oera'd,  HUf 
KilJai**. 


Tt,g  n..Main»lri.c  M»o4:*i.T«r.MÛ. 
n....noi.J.  iprci  »on  ficrc  Don.U.l 

1  Donllun.D.n.  (rintrej.ide)  ^ «j 

T.ic-l.iai  M4C.C*aTnt.M.in,  priocedc 
lue  din»  une  b.uiUc  contre  le.  Ger.ld»! 

Corm.c.UiB»i«  MacCauthy-MÙ.  ,  prlj 

Don.U-Droin.io  MAC.C»iiT«T-Md« ,  prU 

Irlande. 


Don.ll  Màc-C»»Tiit.Môa,  prince  4| 
,Ic  Uc»m<»na,  prcn.ier  «.oaile  de  1 
CUncare  cl  btrou  ,1e  >  .Icnlia  ,  co 
1  S&G ,  membre  du  p.rlemenl.  Il  le»» 
uw  orince  pour  rrvcudiquer  le  li«W 
ne  de»  D<  ux  Momonir».  Femme  •. 
Honorla  Fit*- Gerald  de  Deimond. 
Q  llclfinc,  femme  de  Florence  Mac  Ccrthj 


,    Cnniiac  Mac  Cartiit  ,  chef  de  Mu»kci 
lanlUme.  Il  mourut,  en  iGiC.  Iremu. 


«  m  1.  Corm.c.OpueM»r..C.«Tnr,crrêbarj 
\Vr»lmuiMcr.  Il  avail  cpouw  MargueiH 
trois  Lllc 


4i 


4C 


nif  r  qu.  p^^a  le»  irme»  d-u.  la  l»»le 
Marie  Huiler.  »œ»r  du  «tu.-  d OrinniiJ. 

.nn  uevru  t:i..ulc.-Ja.«|«e»,  ei.ou».  FP 

n-lira  à  Uamlo-ir?,  apre»  la  conli*r^i 
I.MU»,  en  iGKH,  cl  ym^nrul  en  i  73] 
l'luabelli  Spmcer  de  Suiid:rland. 

,    |\..brrl  M  *c-C»«T«T  ,  5»  comie  d?  Cl 
'        |K>5l«?iilc.  l.c  iumlc-j'aUie  do  Clai 


MAC-CARTHY, 


ncuns  rois  des  deux  Momonies,  de  Desmoisd  et  dr 
Cork  ,  chefs  et  vicomtes  de  Musrery  »  princes  et 
lords  UH  Carbery,  comtes  dk  Clancare  et  de  Clan- 
Carthy,  vicomtes  de  Mountcashel  ,  barons  de  Va- 
i.ENTiA,  D£  Blarnky,  lords  Macai\tnby,  barons  de 
Liss4iiouRE,  pairs  d*Irlande,  et  depuis  Tunion  pairs 
d^  Angleterre» 


'  AiMii  :  tTargênty  au  cerf  postant  ée 
guéules^  ramé  dê  lo  cort  et  ongté 
<tor.  L'ècu  timbré  de  l'aiionDj  ou 
couronne  antique  irlandaise.  Te- 
nants :  deux  anges  de  carnation, 


«AC-CABTIIT. 

allé»  et  dievetet  d'or,  vêlva  de  lu- 
niqiMt  d'ftvgMt,  le  mêatewi  d« 
pourpre^  cIiémub  m  cnafiaat  la 
iioilrine  d'un  boocUer»  celui  de 
désire  anv  arnoiife*  de  la  pro- 
▼iaoe  de  Mumtter^  celui  de  »eoe«- 
tre  0UX  arnee  de  b  ville  de  Cork. 
Cimier  :  un  desirocbère  teoaat 
rin  lézard  au  naturel,  avec  le  cri  ; 
Imm  L4ID1B  ÂHOV  (Vive  le  btat  fort.) 
Ltf^cndr  :  Si>>Rioa  claîijia  Milkid, 
{atné*  des  Inhus  de  Mittslut)^  Dr- 
TÎje  dpsMac-Carthy-Môr  ;  Fohti  wt 
FiDfcLi  MUit  DiFriciLK.  Dcvisc  dea 
Mac-Carthy>Reagii  :  FoATiS,  raaox 
n  cauia. 

OHIlTATIOat  «OR  IM  àVKM  Mt  Mac-CaATCT* 

D'anciennci chrooiquet  rapportent  qa'Eanda  Dearg  (le  Uuuge 
roi  de  Momanto)  l'«o  dea  aiéns  d^Bogaa  Mor,  trevereaot  no  jour 
avec  amanite  lea rnootagoea  de  Deamoad»  aperçut  vtMiit  à  loi  un 
cerf  dHine  pvndeir  «ittaordlvelre;  qo'elora  aaiilaaaiit  no  atc  de  lai 
maifi  d*iiD  dea  aieoa,  il  abattil  rminuil  d'an  coBp  de  flèche.  Ika  mé* 
daillea  forent  fmppèea  en  comméneeatiMi  de  cet  évènenieat. 
Stiea  repvéacnleient  l'efigie  dn  oeift  et  devinrent  nn  objet  d'eme* 
«neat  pour  leaMomonlena,  qai  les  portaient  anapendiiea  k  leor  cou. 
Lorsque  lea  tournois  earenl  iotrodatt  Tusage  dea  «rmoirica»  lea  llec- 
'Certhy  firent  de  ce  même  cerf  la  pièce  intérieure  delenrécn.  11  eafe 
lemarqoeble  qne  le  cimier,  national  de  l'Irlande  est  encore  de  no!C 
jours  uneerfde  guêuict,  ramé  et  mgfé  d'or^  »*Umnçant  de  l'entrée  d'une 
lotir.  (Voyez  la  repréaentalioQ  de  ce  cimier  aur  la  carte  deadeus 
Muinontes.) 

La  tradition  du  cimier  dea  Mac-Carthy  se  ra^iportc  a  di  >  !riii|i<« 
où  le  merTeilIciix  servait  *  '•ipîiquer  Ie«  origioet-  Colgan,  loi  de 
Momonic,  it^*  a  1  litirli:8,  dau»  le  cuuitë  actuel  de  Tipperary,  était 
"Venu  au  monde  >  suivant  de  vieilles  légendes,  tcuaut  uu  lésard  dans 
le  mafai*  ]>e4è  l*ado|)tion  par  sa  pcatérllédn  lézard  avec  la  detiae  : 
MtOM  asT  laevABa  I  ebeodonoée  ilana  lea  tempe  modernes.  {Ktogh^s 
JnUfmUiu  ûfirêkmâ,  OnbUn,  17IS,  p.  .i98).  Un  hit  poallif,  o'eat  que 
tontea  lea  fiiiiiUea  mîMennca  ont  odoplé  le  léaerd  ponr  cimier  de 
ieora  ermea. 

Amm,  époqnea  où,  peimi  lea  peaaeatioM  dea  Mec-Carlby,  pinaievr» 
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IvreatéiigétteD  pairict»  k»divtiiM  bnuieliM  aloMeikuntei  da  cette 
naiMo  ont  dft  mtMBonttt  Unr  éeo  oMuooMt  diftîftctif et  «s  rap- 
port avec  la  difnité  deleonfieft. 

Le  ramaan  dellaemrhiey  portait  x^cf^wtetféêgvmkitàkikvniurû 
ttm  mim§,  ?oar  ciailèr  an  dastowlièra  taoul  ma  braaéh*  de  foiiar» 
evee  «eMa  deviie  :  mmuux  a»  owii*.  CaOede  l'éeoaMtt  était  t  mw 

eOMCU  ttCTt* 

L'histoire  da  la  maison  de  MAG-CAETiiY  (i)  a  été 
peo^nt  une  amte  de  nèclés  d  étroiteiiieat  liée  à  «elle 

(i)Nom  formé  de  Mae  C*irt*mig\  c^t-à-dirft  fiUdt  Phabitaat  de* 
roehen,  ou  fiU  do  ptotacteur.  Les  substantif  Mm  et  qui  pféccdcnt 
les  noms  patronymiques  irlandais,  signifient  fils^  et  correspondent 
aux  /i/c  des  Anglai»,  nnlt  des  liasses  et  ben  dct»  Arabe».  Mais  la  »i- 
gnification  thîs  dcm  luuts  irlandais  a  plus  d'cleudue,  car  ils  servent 
commaoement  à  designer  tous  les  dcsccndantt»  d'une  même  race,  a 
quelque  degré  que  ce  puisse  ôlre.  Le  mot  ib,  prononcé  et  écrit 
impropreuient  h)\  a  nui-sl  la  si^oificalioo  de  j'OiUrité  ,  comme  Hy- 
Maney,  pour  podtèriië  d*i  Mauey  ou  Maneuiy  ib  Cairt'aig',  pour  des- 
cendaBce  de  Gairt'aig*.  Le  droit  à  fiûre  précéda  le  nom  d'one  &• 
aille  dea  mota  mee  et  4f  appartenait  k  toute  la  raoe,  et  i&on  pas 
tselaaiveiaettt  aa  dtafde  la  tiabu,  eonme  1^  flkit  supposer  nne  er* 
rear  vulgaire  qui  a*ett  accréditée  jua^'à  noa  Jeun.  La  aeule  diatlnn- 
tioo  que  lliiat^ce  ait  coniaciée»  c'est  de  ne  désigner  le  plus  souvent 
les  cbefii  de  tiibu  que  par  leur  seul  nua»  d*  SiiBtItc,  conme  6  Netll^ 
Mac«Carthy»  tandis  que  les  autres  membres  sont  toujours  rappelés 
par  leurs  noms  de  baptêo»  précédant  celui  de  la  race.  Cependant 
cet  usage  n'est  dewnu  général  qu'à  l'avènement  des  Stuarts.  A 
partir  de  celte  époque  les  chefs  dr  tiibus  irlandaises  et  les  pair» 
d'Angleterre  et  d'Irlarsde  n'ont  plus  5i;;iié  que  de  leur  ^oul  nom  de 
famille,  sans  prénom  ,  ni  litre,  et  ce  nom,  ainsi  isolé,  dés!p;Q.iii  tou- 
jours le  chef  de  la  tribu  ou  le  titulaire  de  la  pairie.  Quant  a  l'accent 
qui  suruioiUe  lu  de»  patronymiques  irlandais,  ce  n'est  que  depuis 
envircm  200  ans  qu'il  a  été  ndopié,  pour  cxpriirer  que  ceux  qui  le 
portent  desccDdcnt  tle  ia  race  en  ligne  directe  et  mai»culioe  et  non 
parleafemmes  ou  par  voie  de  .sulistitution.  Cette  remarque  nous 
conduit  à  une  dernière  obsenraiion  essentielle.  Quoique  noua  bous 
unfom  conformés  à  l'orthographe  suivie  depuis  deux  cents  ans  en* 
viroDpar  les  Ustoriens, pour  les  noins  Irlandais,  Il  importe,  pour  ceux 
qui  coMdient  laa.vieilleB  chioiiiques  et  les  àowees  originales,  de  lup- 
peler  que  la  langue  Irlandaise  n'admet  point  la  lettre  A.  Cette  lettre 


I. 


'4  jiAC*G4Ani:. 

é6  la  natMm  îrlandaiie,  qu'il  lauk  néeemireuMiit  re> 

monter  jusqu'au  berceau  même  de  cette  nation  belli- 
queuse ,  8Î  l'on  veut  se  rendre  compte  do  rorigioe  de 
CfiUe  illustre  famiUe»  <et  da  raagqu'oo  lui  voit  teoîr 
pormî  let  dynasties  royales  qm  ont  genverné  les  diff^ 
reotes  conirées  de  ce  pays  jusqu'à  rinvasioii  âdglaîse 
on  1 169. 

L'opinion  des  savants,  soit  irlandais,  soit -étrangers, 
est  très-di?ergente  à  l'égard  de  l'époque  probable  où 
(llibentîe  fbt  peuplée.  Mais  tous  s'accordent  sur  les 
circonstances  relatives  à  rétablissement  dans  ce  pays 

do  la  puissance  Scoto-Milésîenne  (1).  Trois  fils  de  IVlileatl 
(dont  le  nom  a  été  latinisé  par  Milcsiui),  roideGaiiîce, 
en  Espagne,  nommés  Ueber»  Heremon  et  Ir,  accom* 
pagnés  de  Logad ,  leur  cousin>germain,  fils  d*Ith  •  leur 
oncle  paternel  ,  aLordèrent  en  Irlande  plusieurs  siècles 
avant  rère  chrélicnno,  It  la  tête  d'une  nombreuse  colo- 
nie. Après  s'étrp  mis-en  possession  de  rile«  enx  ou  leurs 


ne  m'j'  rtjju'oLutc  jamais  qur  par  un  pnint  ou  UUf:  apOktruphe,  CB 
surte  que  c'est  plutùt  un  »ignc  de  ponctuation  qu'une  lettre.  Ce  soiH 
les  historien*  modernes,  «Toni-uous  dit,  qui  ont  substitué  U  lettre  h 
*  ces  points,  et  comne  e'cit  un  mage  reço ,  nont  I^toi»  obaem 
daiu  fout  le  conn  â»  notra  titvaU ,  eicepté  dans  le  tableau  gènét' 
logique  qui  luiaeitd'iBtrodactioii. 

(i)  Un  Êm\  éeiiffain  anglais,  S.  Gordon,  daas  aae  KUtbm  ^ir* 
imuki  tndnite  en  fieaaçaiscn  1808»  a  om  paovoir  d^  trait  de  ploaM 
enlever  4  l'Iriande  tontes  les  oolient  de  loa  ciiftenee-poUtiqve  aa- 
tériewes  è  r^tablîiseaMat  dncbritlianiMiie  daoa  eette  centrée*  Mais 
l*opinion  destituée  de  tonte  critique  d'na  écrivain  ateaglé  par  nne 
préventionnalionale,  ne  pentjavoic  ancnn  peids  centre  le  ténra^oege 
des  vieilles  ctunni^ci  et  des  anciennes  U^endes  irUndaiiea«  oon* 
aacréas  par  tous  les  Uttoriens.  C'est  ateo  la  même  Ufbreté  que  Goi^ 
don  rejette  reiiitence  d'Ossian  et  de  ses  poèmea,  dont  Tanllicoti- 
cilé  eat  récemment  sortie  triomphante  d^nne  oontrovene  mémo* 
^ablt. 


* 
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descendanls  la  divisèrent  en  royaumes  provinciaux  (i), 
qui  loi»  oeconnurent  comme  lien  lédéral  ao  mooarque 
lupréme,  sans  toutefois  s'aslreiodre  enverst  ce  pouvoir 
central  et  modéraleor  h  aucun  devoir  de-vassalité  (a). 
Ces  soiîveraliKUu» ,  d'imo  indépendance  t'gale  et  abso- 
lue, lurent  réparties  dans  les  qaatre  races  des  conqué- 
rants de  rirlande,  savoir  :  la  race  hébérienne  (5) ,  dont 
est  descendue  en  ligue  directe  la  maison  Mae^Cariky  » 
d*après  le  témoignage  unanime  des  historiens  nationaux; 


(i)  La  pins  ancienoe  diviiiofi  oonaiw,  ou  dn  nuMm  celle  411e  ooe* 
Jiraia  Edch*  IX  aiaol  J.      ae  ooaa|Nceiiait  que  lei  quatre  royannea 
de  Mniialer  (Momooie)»  de  GoaMiig^t(Goiidecie),  deLeioater  (lia- 
génie)  et  d^Qliter  (Ultoeie),  gooveméa  par  qaatre  r^mi  nrfa.  Au- 
detsui  dei  quatre  rigi  était  Vardrtg^  on  mooarqoe»  aooveieiB  électif 
dont  le  Iffeatit  Ibtmait  l'apanage.  L'un  d'toK,  Bap»j«  aaccesseor 
de  Kimbalb,  pour  diminuer  la  puissance  souvent  rivale  des  quatre 
roia  provinciaux^  fît  lînc  nouvelle  (livisîon  d«' l'ilf  en  vinp'l-einq  dy- 
Oastit'b,  (ju'il  obligea  {);ir  serment  de;  n'clirc  ou   n'accepter  jamais 
d'autre  m jiju[que  qu'uu  princu  cie  sa  maison.  [Hatoirc  d^lrlati^êt 
par  lliuni:is  f.eland,  traduite  de  l'anglais ,  in-»a  ;  Mae^tricht,  1779» 
t.  1 ,  p.  13  du  discours  préliminaire.)  l>uni  celte  Lier archic  m ar- 
cbaiwit  iiOBièdialeiiieot  après  Jcs  riags,  les  princcsi  toparquea  et 
cheb  fendalairea  noaunéa  ariagi,  tmmtM  et  tom^mmi^  Icsqucbeoea* 
meodaient  lea  elaea  cga  tribea  inièiieàBBa.  Lea  dfaidea«  let  brehoM 
ou  juge*,  et  lea-  ftleaa  on  bardea,  compoiaieot  origjbiaiieaieiit  lea  en- 
trée claiaea  aitpSrievrea  de  la  oetioo. 

Ce)  Iiea  ehioeiqaea  et  lea  an<»ena  rentrée  conaert éa  dana  lea  coora 
aoo weloea  font  eaeiitioii  de  pciaenla  eoûiieb  oArla  ao  naoDarqac 
par  lea  nia  pfovtncienx^usagc  d*aUleiin  enivenelleineDt  pratique  en- 
tae  œe  demiera.  Geapiéacnta  réciproqoea  étaieot  le  gage  dea  diàfo* 
aâliooe  emieelce  dea  aoqvereloaet  le  reaovfeUemeirt  eniioel  de  leer 
ailiaiiee*  Dena  lea  périb  eotdeanoay  learoia  prêt  IneiMis  felliaient  letica 
fbeeea  a  celles  du  mooarqee*  cbef  de  le  eonfédéntioa;  mêla  dana  le 
cours  ordinaire  dea  elifiiea>  le  monarque  n^eierçalt  aucune  supériorité 
politique  sur  lea  icnvcteltta  pfovlncieoxi  et  aouveot  cea  demicn  lui 
Auaaient  la  guene. 

(5)  Voyex  le  tabkau  généalogique. 
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laraca  hérémoaieDiie  (i)»ceUedeGlanna-Aoryoarace 
d'Ir  (2),  el  celle  d*Ib*  Lugad  on  lagadieiioe(5) ,  issue 
de  Lugâd  ,  fils  d*Itli. 

Une  loi  fondairienlalc  ,  qnî  par  soa  esprit  paraît  re- 
monter aux  premiers  leuips  de  cette  confédération,  en 
fixaol  riiérédité  da  |koavoir  dans  chaque  race ,  l'afait 
en  quelque  sorte  rendu  éVectîfquant  aux  Individus.  Celle 

loi ,  dite  de  tanistrie  (4)  ou  do  sénioral,  appelait  à  la 


(1)  La  pottérité  d'Hérémoo  t'eit  d^viièe  eo  deux  grande*  brsD- 
chet.  Dv  la  première,  qui  a  eoBtinoéle  dénemaeeticni  de  race  hérémO' 
nie,  tontisttwleaO  Coonr-Royal,  ù  Niai,  6l>oiiiiell«  lUc>I>oiieU,ft 
Kellf  de  Conneiiglit,  Hac-Mabon  dUltoaie ,  Mac-Cgan,  LaUy,  etc. 

(a)  De  cette  race  vicneeiit  1«»  ù  Farrell,  piinces  d'Anoalj  (ter> 
ritpira  rormant  depoia  le  comté  de  LoDgrort) ,  et  Iça  6  Gmbot- 
Kefry* 

(5)  Le»  ô  DruooÛ,  ù  Leary,  ù  CoiTej,  6  liea,  etc. ,  soiteat  de 
cette  race. 

(4)  Le  cUeTalicr  Jacqocfl  Warc  et  le  raaior  ChaHrs  Vallencey  ont 
donné  de*  détails  întéreBtants  «nr  cette  loi  constitutive  des  état* 
d'irlande,  qo'oo  a  tu  te  reproduire  à  la  naissance  du  régime  féudal , 
dana  Ift  tteiorats  d'Allemagne  et  d'ilvlie.  L'ambition  de«  chefs  et 
llMtabilité  des  peuplet  ont  aonvant  porté  une  faiieale  atteinte  à  ot 
droit  «BcçeMir  det  fonveteioeléa  de  l'Hiberoie.  Poor  préTeaIr  It* 
•anglâiite  eottHiti  qui  a^lemiaot  trop  ffé^vemmeot ,  le*  prineea  ré- 
gaanta*  avip  le  owattiiii  lalBrage  ^  frandi  et  do  peuple,  dépl* 
(liaient  de  leur  vivant  cens  que  la  bA  da  paya  appelait  à  leur  aee- 
oèder.  De  ee  moment ,  l'héritier  présomptir  du  monarque  dtait 
connu  et  proelamé  riofdimiui  ;  celai  des  roif  provinciaux  et  cbefti 
de  clans  prenait  le  titra;  de  tmMle.  Le  prince  héréditaire  sonte> 
naît  sa  dignité  par  un  rerenu  con»idérable  ,  appelé  loghly  et  par 
les  coshêringif  tributs  qu'il  imposait  ik  sa  vulooté  sur  toute*  le*  terres 
qui  n'appartcoaicDi  point  I  rglise.  Le  major  Vallencej  ajoute  qu'an- 
ciennement, par  un  prividége  spécial,  le  taniste  {âe  même  qut  le 
rtogdamna)  était  non  seulement  généralissime  de  toute  l'armée» 
uiais  encore  chef  de  la  justice  dans  toute  la  principauté  on  le 
royaume.  (  Voye*.  aum  lcs  Actes  rccueilUê  par  Jean  Davis  %  chef  dt  ^. 
Juiticêdu  biUK  du  roi  Jacques  S**,  p.  a8). 
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couiuiine  ou  au  gouferaMMU  de  chaque  triho,  noa 
pat  le  prince  qui  représentait  ia  branche  yînée  de  son 
aang»  selon  l'ordre  de  prîmogéniluro ,  mais  celui  en 
qat  le  téneiafaieiii  Tâge  el  l'expérieooe  nécessaires. 
Goofef mteettl  h  cette  tastHttUon  »  le  lansifa  oa  sbc^ 
seur  présomptif  était  solennellement  déclaré  et  reconna 
du  Ttvani  du  souverain,  et  do  ce  moment  investi  du 
coniluindeillCDl  des  armées  et  de  Tadminislralion  sn- 
pténia  de  la  îusticc  Cet  usage  «spliqoe  commeni  les 
princes  milésiens  ont  (bnrni  tour  k  tour  des  moaarqoes 
et  des  roi*  provinciaux,  tanlèl  de  la  race  hébérîemie  » 
tantôt  de  la  race  hérémonienne ,  quelquefois  de  celle 
èaa  GlaiUM-lUMy ,  d  d'autres  fois  de  la  race  des  Luga-- 
dieoas  M  dont  la  aéce^sîté  fut  sans  doute  iuslifiéc  pnr 
la  barbarie  des  temps  qui  la  vît  nattfe,  maîa  4*où  Te^ 
vit  sortir  le  germe  des  sanglantes  division»  et  de  la  fil* 
lieslc  anarchie  qui  ont  amené  Finvasiou  de  i'irlandc  et 
ranéamisseiDeot  de  ta  nationalité. 

La  race  hébértenne*  et  particulièrement  la  br  an  ^ 
atnée  de  cette  race ,  dite  eugénîenne,  soucbe  de  la  mai-, 
sonde  Mac-Carthy,  royale  en  Desmend  et  à  Cork  *  comp- 
tait déjà,  en  gÔQ,  quarante-quatre  rois  provinciaux  à 
partir  d'OlioU-Flànn-Môr, arrière  petit  fils  d*Eogan-Môr 
(Eugèiie4e-GraDd}»suniommé  Mofcb-Nuadhad  »  qui  ré- 
gnait sur  la  Momunîe  et  la  moUîé  de  Tlrlande  vers  la 
iin  tlu  9.'  siècle,  et  péril  a  la  balaillc  de  Moyicna  en  19». 
Parmi  cette  lon^  suite  de  rois  eugénîcns,  la  plupart 
reaomnés  par  leurs  qualités  guerrières»  Aong;us  ou 
iCneas  a  laissé  une  mémoire  vénérée  des  peuples  de  la 
Momonie  par  Paccnea  généreux  qu'îlfit  à  saint  Patrice,, 
en  448 .  lors  do  son  apostolat  en  Irlande .  et  par  la  fer- 
veur quil  mil  à  propager  le  chrislianlsmr  dans  son 
royaume  et  à  fonder  et  doter  ricbement  les  premiers  éU. 


s  HAC-CABTBY. 

bliHflmcwta.rdjpew.  L'easnq^  do  ce  prioce  a  sem  à» 
r^e  à  oombre  de  aes  dMcendantod).  Par  leur  pieuie 
manifioeoce  «t  leori  tibérililès,  toute  U  partio  de  l'Ir- 
lande soumise  à  leur  domiofllion  a  vu  s'élever  succcssi- 
vâmeal  les  temples  où  se  célèbreot  encore  les  saioU 
sajalèrea  de  la  foi  catMiqao»  et  leur  xèlo»  éoiaîré  et 
purifié  par  une  cooatante  pratique  •  n'a  pas  ooMé  de  ISw^ 
mer  le  caractère  &lmctif  desMac-Carlhy,  soit  aux  épo* 
ques  de  la  puissance  et  de  la  splendeur  de  cette  ilhistre 
famille,  soit  à  travera  ioa  vidasitudea  qui  iiireni  ausaî 
Êçm  partage 

Une  période  remarquable  dans  Iliisteire  de  oetle 

maison  fat  celle  de  rinterruption  pendant  six  siècles 
(5i5  à  959) ,  aa profit  de  la  branche  eugénienne,  de 
la  loi  de  tamatrie  on  de  aoGceaaioo  alternatifo  (a).  Uo 

(t)  «Calteftnilby  hmcoMatat  la  glolra  ^  bitDgtoo  «t  éa 

•  p«yf  («UttoJHNMWfkM  aUmimn)f*éiaà^hHÔéàméifèm* 

•  des  coIMgfft  et  d'a«tm  mtmamtnta  d«  la  itligloii»  t«b  ^nc  le 

•  Bona«tèfe  des  ebaooiBea  de  Seiikt- Aogwrtin  de  Cork  en  1  >34  » 
»  l'Ébbaye'  de  Seint-Manr  dê  fbmtt^Fko^  dent  la  baranale  de  Car- 

•  bery,  co  1 171;  le  eOBvent  des  FranciMaios  de  Cork  eo  iai4«  Mial 

•  des  Bemardint  de  Traetoo«  duos  la  baroaoic  de  Kiaelea,eD  I3s4« 
9  Tabbaye  deTimoleague,  veii  l'ao  i3ao;  le  mojiavlèrc  d'irelaghou 
»  de  Mueras,  prèiido  lac  Lean,  en  i44o  ;  celui  des  Franciscaios  de 

•  KUcrea,  en  i465;  Ic'cnuTent  de  Baltivacadaoe,  ▼frs  la  niOroe  épo- 

•  qae.et  cinq  autres  églises  ea  divers  lieux.»  (Voyez  l'uuvrage  cite, 
p.  60,  66,  7a,  77,  79,  3o3  et  39a;  Vhi$toirc  de  la  nUtcdc  Cork^  par 
Smith,  t.  1 ,  p.  166  et  SSa,  et  les  histoires.  d'Irlande  de  Keating  et 
Mac-Geoghegan.  )  Peu  de  familles  pula^aoles  out  laissé  plud  de 
traces  de  ce  qu'elles  ont  fait  pour  la  rell^on  et  l'hninaaité.  Où 
coMerve  eacofe  dans  toet  le  midi  de  l'IilaMle  Je  foomir  des 
vcttoa  des  Mac-Gartby.  Leur  inaiaoa  étail  ODterteà  I*b<wpita1ité  la 
plm  gèoéreDie  el  le  plut  mafBîfiqne.  Des  ofiden  cbafgès  d*ee- 
cueillir  Icajétraag^n  qui  y  aftnaient  jour  et  enlt,  avaient  ordve  de 
pontveir  à  Coqs  le«M  boâioa  el  de  ne  rafoser  jaoïaii  penoi«ne» 

(a)  Celte  loi  ne  fni  anipcadae  qve  lelaliveniciil  k  la  bfancbe 
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irÎDce  4b  ThoauMid  •  Mabon ,  OU  der  Kionedy ,  el  chef 

la  branche  des  ù  liricn,  issus  de  Cormac-Cas.sccoDd 
iU  de  Mogh-Nuadhad  ,  revendiqua  ce  droit  le  remit 
tu  vigueur  dan»  ^a  brancha,  k  r«xcliisioii  réciproqQO 
it  presque  eontinneUe  des  llai^Garthy.  Ce  fat  le  sujet 
rune  fatale  rivalité  entre  tes  deux  branches.  On  les  vit 
réquemmont  les  armes  h  la  main  disputer  ou  déieudrc 
«  droit  de  aoccesâion  sénior aie  devenu  équivoque  par 
A  longue  presçnptîoii  se  préf  alalt  la  braache  ea« 
;âDi6DiNyi  (Mle-d,  après  bien  des  elForts ,  parvint  à  res* 
aisir  et  à  faire  respecter  le  droit  dY'Iection  que  lui  assu- 
ait  la  loi  des  taniste^»  iuvoqjuéo  eu  c^59  par  les  û  Brieii 
>our  la  déposséder.  Cor  mac  Muithaoïoagh  Mac-Garthj» 
*oî  de  Desmoiid  en  de  la  Momonie  méridîoBale,  ne  se 
loroa  pas  k  réclamer  le  hénéice  de  cette  loi  t  il  pré- 
îipita  du  trône  Conor-iia-Calbarach  6  Bricn  ,  et  régna 
Icux  ans  à  sa  place  sui^  les  deux  Momonies.  Tombé  sons 
e  ter  d'un  assassin  en  1 1 38  ^  il  eat  poor  successeur 
rurlegb  ô  Brieo ,  fràre  de  Coner  »  aai|uoi  forent  asso  - 
ùée»  d*abord  Taig  Mac-Carthy ,  le  plus  jeune  frère  de 
Corniac  ,  de  i  i5i  h  1 155  ,  ensuite  Dermoil-Môr  Mac- 
Carlhy,  fils  du  même  Curmac,  et  roi  de  Desmoud  et 
le  Cork.  Ce  dernier  prince  fut  dans  un  t^tat  permanent 
d'hostilités  avec  Donall-Mor^  Brîeo,  SA»  de  Turlogh». 
pour  le  trône  de  toute  la  Momooie»  La  foreur  des  guer- 
res privées  qui  déchiraient  Tlrlande  était  alors  à  son 
comble.  Toutes  les  souveraînelés  qui  composaient  la 
confédération  hiheruieune  étaient  aux  prises  et  présen- 
taient le  tableau  d'une  combustion  générale*  Depuis 


ilalcanienBe ,  cnr  on  la  voit  coatlanneat  eo  vigueur  Uanti  les 
dilTéreotes  i»raDGbc«  cl  le>  diven  laneaus  de  la  ligne  cugé- 
nicnne. 
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long-temps  les  Anglais  méditirient  It  concftiêto  èt  Yt\e . 
cl  dès  1 1 56  le  saînt-sîépp  leur  en  a  voit  nccordè  Tinves- 
tîtare*  Cette  affreuse  anarchie  était  irop  favorai)le  à  leur 
dessein  pmir  qu'ils  négligeassent  d'en  profiter.  Il*  abor- 
dèrent en  Irlande  en  1 169 ,  et  par  !a  constance  de  hm 
eflbrts  etrbabileté  àc  leur  politique,  ils  subjuguèrent 
successivement  tous  les  rois  provinciaux  et  les  forcèrent 
h  rendre  bomn^age  k  la  puissance  britannique.  Ce  fut 
en  117a  qo*à  la  sotte  de  pln^ieurs  déBritès;''1>eraiod« 
Mdr  Mac-CarlKy  le  soumit  an  serment  As  fldéfitéqu^exi' 
geait  Henri  H,  ml  fV  Auj^leterre  ;  ibible  lien  dan^l'orî- 
gîne»  et  trop  impuissant  pour  contenir  Dermod  et  ses 
snccessenrs  dans  les  entreprises  sotmnt  kenrenseaqn^ils 
firent  pendant  près'  dé'  deox  siècles  contre  les  Anglais 
de  Momonîe  »  soit  arec  fe  concours  de*'  aol^s  prîncea 
confédérés,  soif  parla  seule  force  de  leurs  armes. 

Cependant  les  événements  qui  devaient  changer  les 
destinées  de  l'Irlande  portaient  on  c6up  fonèste  à  Teais- 
tenoe  politique  deMac-C'arthj.  Le  beHIqaeilx'  Dermod 
et  son  fils,  Donall-Mèr  na-Cnrra  Mac-Carthy ,  célèbre 
. par  ses  fréquentes  victoires  sur  les  Anglais,  continuè- 
rent è  se  maintenir  dans  le  titre  do  rois  de  Dcsmood.  Mais 
leurs  successeurs t  afiâiblls  piir  leurs  divisions»  durent 
labdiquercette  dignité  suprême  que  douze  siècles  avaient 
transmise  avec  plus  on  moins  d'éclat  h  plus  de  Go  cbefs 
(le  leur  race.  Du  reste .  les  Mac-  Carthy  conservèrent  la 
plénitude  do  leur  indépendance  et  de  leur  pouvoir  sur 
leurs  sujets»  jusqu*aux  règnes  d'Elisabeth  et  de  Jac- 
ques I*;  et  quoique  dans  leurs  rapports  avec  la  nation 
conquérante,  ils  n'eussent  plus  que  le  liUc  de  princes, 
leur  caractère  cnlrepi^nant  et  leur  nombreux  vas&ciage 
ont  doi^né  souvent  de  vives  inquiétudes  aux  Anglais. 
On  les  vit,,  indomptés  jusqu'à  la  fin  du  17*  siècle*  ton* 
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ter  ploaieiirt  lus  par  le  sori  éee  aroiei  et  par  le  secours 
d'alliés  poiManta,  de  releiw  le  trdoe  des  deux  Mo* 

monies,  antique  patrimoine  de  leur»  ancêtres.  C'est 
ainsi  qac  dans  les  it  o)\  p^rancles  luttes  naliunales  qui  ont 
marqué  i  agonie  de  la  malhearense  Irlande»  trois  prin- 
çea  de  çette  maison  pamreot  sucoesiivement  k  la  tête 
delontetles  foroea  da  Munster,  savoir  :  Florence  Mae* 
Carthy-Reflgh ,  dit  Mac-Garthy-M6r ,  deuxième  comte 
de  Claocare  sous  le  règne  d'Elisabeth  ,  Donogh  Mac- 
Carthy-Masker  j ,  comte  de  Glan-Garthy  »  à  l'époque  de 
Cromweil,  el  le  général  Justin  Mae-Carlby,  Tiéomte 
de  Meniilcasliel,  sons  Jacques  L  Dans  4a  terrible  ^erre 
de  1599,  seah  tribu  des  Mac-Cafthy  préseiilait  onf 
efieciifde  5ooo  rassaux  sous  les  armes  (1) ,  tribu  ior- 
midable ,  disent  les  historîena  •  si  elle  n'eût  été  partagée 
par  de  funestes  dissensions,  (//tilocre  d'/rtoniie»  par 
Leland,  traduction  française,  t.  IV,  pag.  4>  36,  4o» 
t>8 ,  62  ,  266, 1195,  5i  1  »  3i s.  ) 

Le  titre  de  prince ,  conserré  par  les  Mac-Carthy ,  cl 
reconnu  dans  leurs  traités  avec  le  gooremement  bri- 
lanniqae,  était  alfecté  aox  héritiers  des  trois  principa- 
les branches  de  celte  maison ,  savoir  :  Celle  de  Mac- 
Çarthy-Môr,  souveraine  dans  le  Desmond  moderne  et 


(1)  Un  tiède  plvf  tard, daps  U  goenre  de  1688,  o&  le  chef  des 
Hae^ïartb j  «veit  lUt  levim  rar  ta  tSte  le  tltve  de  roi  de  Mémo- 
nie,  cette  maiion  fournit  quatre  régiments  de  son  nom  ;  savoir  les 
régiments  de  Clao-Carthj,  de  Mountm^hrl,  de  Mac-Cartby-Reegb 
et  de  Mac-Garthy-Môr.  La  pla part  des  officiera  étaient  du  nom  de 
Mac-Carthy.  Ce*  régiments  passèrent  an  ^^rvirr  de  France,  oh  i!s 
se  distinguèrent.  Deptiin  ils  furent  fitndus  dans  d'autres  régiments 
(1695).  Les  officiers  de  Mac  CarthyReagh  s'êtant  atlathcs  depuis 
lors  au  wrTÎce  d'Espagne ,  plusieurs  de  leurs  d«'srcndants  oni  rté 
tua  dans  la  guerre  de  la  (>uccession  k  la  couronne  des  Deux- 
Sir  i  les. 
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en  Kerry  méridional,  d'où  les  comtes  de  Clancare;  celle 
de  Muskery  »  d'où  les  comtes  de  Clan-Garlhy ,  et  celle 
de  Garbery»ou  de  Mac-Carlhy-Rcagh.  La  contrée  de 
Cariwy  ,4|iie  la  branche  de  Mac-Caiibyt-Rei^h  a  pot> 
aédée-en  fief  ab«olti  et  îndépeildaDt  jusqu'à  la  i«*  an- 
née du  rù^nu  de  Henri  VII  (i4r>*J  )f  était,  au  rapj)orl  de 
Smith  ,  dans  son  Histoire  du  comU  de  Cork,  la  baïKia- 
nie  la  plus  oo»aidéraUe  de  letile  rirlande»  ËUe  oooie- 
naîipiwifHii^  territoîfea  «obdivUéa  en  $9  paroiaaet ,  et 
habités  par  lesMic-Cartfay^Bieagh  et  lears  branehet» 
ou  pai'  leurs  feudataires  ,  la  plupart  issus  comme  cu\  de 
la  race  eugéoleune;  savoir  :  Los  ô  Douoyan  ,  les  ù  Gla- 
vin,  les  0  Daly  et  les  ô  Mahony,  Lesaafcfes  tribut  feu- 
datairei.  des  priocei  de  Carbery*  mab  point  de  race 
eu^éBleone  p  étaient  les  ô  DriicoU,  les  6  Hea,  les  6  Co^ 

fey,  leà  ù  Crowlcy;  et  paruii  les  races  anglaises,  les 
Barry-Uguc  et  les  de  Gourcy,  Gonous  sous  le  nom  de 
Mac-Patrick.  Toutes  ces  tribus  rendoient  loi  et  boni-- 
mage  amt  Mai^dartby-Aeagh  et  les  soiyaieat  aux  com- 
bats (1). 

La  richesse  territoriale  que  couservèrent  les  i^lac- 
Cariliy  n  ioog-  temps  rappelé  le  souvenir  de  leur 
^uu4cur  originaire  et  de  leur  longue  prospérité.  Aussi 
voît-on  à  toutes  les  époques  les  plus  illustres  et  les  plus 
puissantes  familles  rechercher  leur  alliance  et  souvent 
recourir  à  leur  appuLGomh lés  de  tous  les  honneurs  auzr 

(1)  Le*  feudalaiMt  de  Mae-Carthy-Mûr  étaient  In  ù  Uori«rly« 
le  Mac-GUlicuddy  ou  Aro-Deacoo,  let  ù  Sultivan,  lei  Mac  Fyoeea, 
tesMaC'Aalifl'etleaACallaghan,  lesô  Keeffc,  les  6  Donuughou  ,  tooc 
de  racecugénicnac,cl  lead  Kcary  de  la  race  lugadienoc.Lctf  feiidatairet 
de  Mac-Cartby-Muskery  étaient  les  ù  ItiorJau,  les  Mac-Swiney  de. 
Munster  (  branobe  de  ccui  d'UUtcc  ),  le»  0  Unrly  et  les  6  lien* 
aeuy* 
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quels  les  c.itlioliqLiL'*  ^iii^scnt  ;is|)irci-  sous  In  clomfnalîon 
anglaiec,  ils  lureut  créés  comtes  de  Glancarc  et  de  Clan- 
Gârtby,  Ticomtes  de  Muskery  et  de  Monalcashel,  bt" 
roM  4»  ValoQlia  et  de-Blarney ,  pairs  d'Irlande  el  d'An- 
gleterre (Pan  d'eux  an  titre  de  dnc)*  Lenr»  daacen- 
daiUâ  ont  embrassé  avec  chaleur  la  t  ;uisc  des  Stnaris 
et  ont  fmrté  les  armes  avec  une  grande  distinction  daas 
ioii4eii  iett  contrées  où  cette  légitimité  a  tronré  de» 
aeoem  et  dm  Wat  pour  1j»  défeadte. 

fondant  nne  longue  anite  de  générations,  la  maison 
de  Mac-Carthy  a  complé  parmi  ses  auteurs  nombre  de 
princes  dont  la  mémoire  est  restée  célèbre,  soit  par 
i'éclat  de  lenrs  i^nalités  guerrières,  soit  par  la  sagesse 
de  leur  gonverneiâedt  •  ou  par  l'étendue  de  leurs  lu- 
mières et  do  leurs  irnes  poKliqnes.  G*est  à  partir  de 
cette  périodt»  voîl  lesanjr  des  Mac-  Carthy  se  trans- 
aietlre  par  leurs  alliances  à  la  presque  totalité  des  mai- 
sons souveraines  de  l*fiorope,  Dans^  lès  siècles  posté- 
rieurs »  cette  maison  a^danné  des  officiers  généraux,  un 
ambassadeur  de  premier  ordre  en  la  personne  de  Geor- 
ges ,  lord  Macartney  ,  et  plusteur?  saints  personnages 
qui  ont  marqué  dans  l'égiiso  par  leur  éminente  piété 
et  leur  zèle  tout  apostolique.  On  cite,  entre  antres, 
Dermod  Mac-Car th y,  évêque  de  Gork,  qui,  sons  le  rè- 
gne d'Elisabeth ,  traTailla  pendant  vingt  ans  à  mainte- 
nir la  foi  dans  son  diocèse  {Hhtoirc  (Vlrlnnde,  par 
Tabbc  Mac-Geogbie^an,  I.  111,  p.  âl)4  );  et-,  à  la  ménoo 
époque ,  on  antre  Dermod  Mao-Gartby ,  simple  prêtre» 
qui  panrint  à  la  gloire  dn  martyre  (  i  ).  Dans  ce»  derniè- 


(i)  L»  chtrité  de  c«  digne  prêtre  t>v«it  etttché  toi  tfoapes  «a- 
lioDalett'^IIwivait  dent  les  combats  poar  prodiguer  ses  secours  et 
^  |»iCMei  eaoMlfttioos  «ta  blettia.  Fait  priiMMier  par  les  Aogieis, 


l4  MAC-CAHillY. 

re»  9m6t$,  T^ltie  a  eu  à  n^g^raiter  U  perla  d'un  de  m 
plus  vertueux  èi  de  les  plu«  iUuâtre»  prédictleurs,  feu 
M.  l*abbé  Mac-Garthy ,  dont  la  haute  élo^nœ  et  le 

prolond  savoir  oDtélc  de  nos  )our&le  plus  bel  ornement 
de  la  chaire  française. 

Les  auoalea  historiques  el  les  poèmes  aètiouaux  de 
rirlande  sont  remplb  de  faits  qui  retracent,  atmsi  qu'une 
foule  de  monuments  que  le  temps  a  respectés*  la  grande 
existence  de  celle  maison.  Parmi  les  sources  anciennes 
et  certaines  où-il  est  fait  meniion  des  Mac-€arlhy  d'une 
manière  phis  spéciale,  on  cite  le  Pêouiiêr  d$  Cashel^ 
eommencé  par  Cormac  Uec-GuUinan ,  archevêque  de 
Gashel  et  roi  des  deux  Momooies  eu  Tau  (jo  i  «  et  coutiuué 
par  d'dutres  annalistes;  le  poème  d'ô  Duvegau,  histo- 
riographe l'amoux  du  onzième  aiècle ,  qui  rapporte  la 
succession  des  rois  et  dynastes  proTinicianx  d^iiis  i*ét^ 
hlissement  de  la  monarchie  îdandetie  i  le  Liber  Bttac, 
écrit  par  Mac*Egan,  justicier  héréditaire  do  la  maison  de 
Mac-Carlliy,  dans  le  douzième  siècle;  la  Chronique  des 
Sooto-iiibernienâ^  les  Anmahê  dUnnUfûiU»  (i),  <<e 

U  Ait  oondoit  à  Cork,  oà  on  lu»  olHl  opii  sculen«iiK  h  vie  «l  la  li- 
bertè»  maU  même  de*  récompeniet,  s'il  coDMntut  à  embraticr  b 

rèrorme.  L'appareil  d'ua  affreux  «upplico  a*iiitimid«  point  Deraiod 
Mac-Garthy.  H  rejeta  l'offre  du  parjai»  «t  Véniat  mourir  pour  h 
foi  qu'il  avait  coofe»«éc/ Attaché  àJft  <|aeue  d'un  cheval  fougueux . 
ilfut  train,  par  la  ville  ct  successivement  peudu  et  éc«rtelé »  «pièa 

quoi  aej  entraillea  turent  arrachi'cs  t*i  ses  membre*  cxpoaéa  daii«  lei 
pbce»  publiques. («iV.  ({Irlande,  jiar  Mac-Gcoghegaii ,  t.  III,  p.  Gi4}. 
Ces  fanatiques  horreur»,  souv,  nt  ré|ièlées  à  celle  tpoque  et  uiôuie 
plus  tardj  bunt  restées  prufuiidcnicnt  grav»*es  (îans  la  inéoiuire  de 
U  nation  irlandaise,  et  loin  d'avmr  obtenu  le  ic>iilt.it  qu'une  fausse 
et  oniellé  politique  en  espérait ,  elles 

leconir  4e tout  loi  Irlandais  l'amour  de  Icut  indepciidantu  et  de 
leiirpitm,«t  rallbrmîr  lour  «è!e  pour  U  religion  catholique, 
(i)  Ces  ^tmatetj,  aia*i  uooimèes  parce  qu'elles  furent  composeei 
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Clonmaenoise  (i)  dé  Connacie  et  Quatres-Maitrcs, 
le  Cadex  Momoniensis^  et  parmi  les  autorités  plus  mo: 
daruefi,  les  Histoires  d'Irlande^  de  Kcating  ,  d*ô  Fj^a- 
h«rt j/etde  l>bbé  tU#ç-Ci^g|)^g^.  Ce»  noflubreos  témqi- 
gnages;  recoeillis  pac  les  rois  d*amies  Ralph  Bigland 
(Ciarcnceuoi  )  et  liaac  Heard  (DIorroy) ,  cl  couij>iélés 
par  tout  co  que  le  collège  héraldique  à  Londres  ren- 
ferme de  chane»  el  de  moouœeQU  au&lieiit^ques  sur 
ies.JMac-^Gartbj»  onl  été  Iraiwrits  daaa  no  re|j»tre 
de  famille,  îotitolé  Généa(of;i€  dê  (a  rcyaU  H  iéréniê- 
sinic  maiion  de  Mac-  Carlhj  ,  un  doux  volumes  in  folio» 
pafchenwu  -  vélio  ;  lo  .premier  volume  consacré  aux 

«jaea;  j^^r^pqè  à  phaque  j^age,  atlesié  et  signé  par  cea 
defix  rois  d*aniies  «  et  scellé  da  sceau  de  leur  office  à 

Londres,  le  8  juin  1776.  (.e  travail,  d*un  haut  inlérêl 
pour  l'histoire  d  ldaiide,et  d'une  beauté  d'exécution  par* 
iaîte  9  existe  dan«  les  archives  de  M.  le  çonite.  Ilacr 
Garihj-Reaglh*  Soo  aîeul^  le  comte  Ma£*Çarthy-Reagh, 
s*était  fixé  k  Toalonse  avant  la  révolation  de  1789,  et 
avait  été  admis  aux  honneurs  de  la  cour  en  1777  ,  d'a- 
près les  mêmes  preuves  historiques  et  généalogiques  de 
soi|  antique  eli  royale  qirîgioet^^^rifiéef  pfr  II..  Cbérin, 
père,  généalo^te  des  erdres  ^  roi. 

Eu  donnant  un  article  détaillé  sur  la  maison  de  Mac- 
Cf^-ii^y^  à  TeiTel  de  constaler  réUt  de^s  dj  hraju 


■  


par  de*  religleQk  é*nu  monastère  fitiié  dana  l'Ile  d'IoniafiillM,  ce»» 
tienMDt  llilitoire  dlrUnde,  de^niii  Ymn  sSo  juiqu'A  l'année 
Le  taTant  Théoptiile  6  FlamigaD  eo'a  donné  nae  traduction. 

(1)  Gea  Jnm^  ont  été  recneilliea  par  Tigernach ,  religieux^iU 
Tabbaje  Clonmaenoise.  Elles  s«  terminent  k  sa  mort»  anifét  ta 
iM»  mais  eUci  oat  été  coBliaaéM  soaa  son  nom. 
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che«,  leur  extinction  succcî^îve  et  rétabli ssemeiil  en 
F^aDée  de  li  J^ranûiehe  ainéc  de  :\}ac-€arthj*lleogh»  Adus 
nùtià  hitÈihntaMûê  k  h  divition  cnr  dem  piHles ,  (^«^ 
sériée  AàHê  fe  (rantfl  dés  nnft  H'àmes;  l«  prettbttn«» 
cotjsacréé  à  la  chronologie  des  rois  de  l\Iomonie  ,  de- 
puis Eogan-M6r,  itié  k  la  bataille  de  Moylena  en  192, 
jasqii^li  rîa?a8(on  des  Anglais  en  1169;  seconde, 
élibdssant  U  fiRatioftI  &  pUrtiVdeCaiit'àe' ,  <!àirf'a^* 
CàHhy»r6rdeKI«iniottd,ttiort6ti  logS,  ju8qu*làM  jihifft. 

1.  EoiSAif-MâR  {Èu^ène-le-Grârid],  Surnommé  MoGB- 
No A9BA1I ,  ieêciâAéài  d*Hél^er  ^  ûiit  alûé  dé  MUead  ;  m 
MU€$luà,  t6\  de  6âftibé .  toécédi  I  tfèn  ^ëï^  IVtïgfi- 
Miad  (  le  Fort  )  dans  là  âouveralnel(^  de  MôÉiOtaie* 
Prioce  guerrier,  U  aspira  h  là  monarchie  de  toute  Vit- 
lande  •  ei  là  dï^puta  4  Cônn-kéd-Caibach  (ott  Cottddtfiï 
cent  commis  1  ;  te  hérès  dé  f  ttttKèiHië  àtf  dèaldëlrie  viè^ 
cfe ,  et  thiôl  Rlogli  -[^ùadtiàd    ' nii&iiCi'à*  long-iempfc lé* 

filus  redoutable  adversaire.  Mâtfe  vaincu  âpfès  ûirc lutte 
terrible  et  renvériîé  de  son  trône,  le  roi  de  Mûiuonie 
diifc  chercher  un  refuge  eo  Espligné»  )>alHè  de  ses  pères, 
ofi  îl  sèfaurfli  îieulfaDs;  AyàMéf^OMAA/tt^illIè dVift 
bèrdi ,  ro?  de CalCWé,  fl  sè  Vit-MënUH^  ëlal  de  râcdti- 
quérir  ia  couronne  à  la  téte  d'une  noi!abreûSe  «iritiée 
que  lui  fournit  sou  beâu-(»ère.  11  reparut  dotfô  éû  Ir- 
lande, aetompagué  du  prince  Pi'ôocliiu^âoii  béàs^MM, 
attaqua  et  dd0fc  daiu  dix  bitailitti  rangées  Coud  (Cooi- 
tantin) ,  et  le  força  è  partager  avec  lai  la  monarchie  hi- 
bcrnieniio.  Ses  victoires  lui  valurent  radjonclion  à  bCî» 

étau  de  lottlak  f^ilîenéaMiiiefiiiedanr^^  ^ 

-  •      >      .      '   '       >  '  .  .t..  ■>.  ... 

(•)  bq»«lt  M  pwtafe  deï^rlanâc  entre  Cona  ei  ItogK»  cbacelie 
dev  aoitiét  a  fdt  et  iMMcr?4  te  aorn  tt  &k 
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ce  fnt  h  partir  de.  celte  époque  qnc  le  port  de  Dublin 
comtïiença  à  jouir  de  grands  avaiilaj^es  commcrciaax. 
Cependaui,  entre  deux  princes  également  belliqueux  la 
paix  nepooraîi  être  durable.  Gonn-ked-Gathach  suppor- 
tait impatiemment  le  souvenir  de  ttes  défaites.  Il  prit  les 
armes  .  atijrjnaà  l'improviste le  cnnip  dcMogh-Nuatlhad 
à  Moylena  ,  en  i  92  ,  et  mit  son  armée  en  pleine  déroute. 
Le  prince  Eugénien,snrprja  dans  le  sommeil,  fut  étoulfé 
dana  son  lit  par  GoU ,  fils  de  Moma ,  de  la  race  de  Sam- 
bus,  roi  deGonnacie.  Voici  en  quels  termes  ô  Flaherty, 
dans  son  Of^^ia  (pa^.  3i5  et  5iG)  expose  ces  faits 
mémorables  :.  «  Eugcnius  Sda^nus  Mognuadus  ex  He- 
«  beri  «aitfatn«,  «■«a;  Mamamœ,  maire  Sidâ,  filiâ 
c  Flannit  fiUi  Fiachriit  de  ErnaU  M<mmiœ  satuM, 
«  strenmssiinam  se  antas^ontslam  i^essît adversité  Qutn- 
«  tum  regcnif  (luoustjiie  à  Quinlo  soium  vertere coaclus 
<  esi.  In  Hispaniâ  novem  annm  eœtd,  tandem  soeieta- 
«  tom  iniii  eum  Frœcho  JUeberi  filio,  Midnai  nepote^ 
€  H  hpamco  principe ,  eajus  earorem  Beram  in  uxo- 
«  rem  duxil.  Quo  duce^  magnas  advenarum  copias  in 
«  Il iùtrniam  intulil  ^  et  von  tanthm  patria  Momanin- 
«  rum  sceptra,S€det  universamaustraLem Hibernuim, 
t  guà  Riedœa  juga  teu  BskiiM'iedapereditiarei  Oubli- 
€  nii  p(ateas  ad'MedrigiiépeninMtt(œ  vadum  prope  Gai- 

comme  l'explique  avec  (h  tail  0  Fiaherty.  Ainsi  ïa  partie  «Putca* 
trionale  fut  nommée  LM(/i-Cuïnn,  moitié  de  Cunn,  ou  Cunstuniine  , 
et  la  partie  méridionale  A«atA«ilfo^'/ia,  moitié  thf  Moi^.  La  province 
48  Leiattvr  éUit  Incorporée  à  cettt  dcrôière  partie,  ob  Voa  vit 
no  forner  troU  dénomioatioM  do  roU  pravi ocians,  tavoiri  la  roi  do 
Loitb-Mogha»  ayant  ponr  tofritoiro  particulier  l'Onnond,  on 
llnnator  orlontal,  aujonrdliai  lo  comté  do  Tipporary  s  le  roi  do  Dea- 
taoné  9  on  Mnnttor  Aéridiiuial ,  qnl  fut  toojonn  do  |io  raeo  ongé* 
.oioM»;  ot  lo  foi  do  Thonood ,  ou  Miio«ter  aoplentrioBol  »  toofoon 
4le  lo  f^ce  dalcasiieoao.,,  , 
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«  viam  rectâ  lineâ  porri^uniur ,  devicto  dccem  prœliii 
y  Quiniû,  prô  pacis  ameUlionibu»  eœeusêit*  Onde  pars 
âuêtralh  exln  fjBtk^Mof^ha'i'e'Môgnuaàl  mediejUu; 
t  et  tiquKonaris  f.eth-Quinn  à  Quinto  denominaiur, 
«  Annum  non  ampUùâ  unum  iUa  bipartita  divUU 
«  iUiit,  cùm  Ett^miuê  ret  navàê  moUrctur.  Aquilû- 
^  «  narem  Ùubllnii  imtim ,  e<  portum  ad  Quinium  *pec' 
«  fanim  navallwn  vectigalium ,  piêcaiûmum,  el  c^m- 
f  mereiôrum  cotn  inodis  prœcelluisse  causalus  sibi  tx 
M.Htnùse  vindicavit,  QuapropUr  priitinœ  recrtide*- 
A  eun$  êimuliateti  ad  Moylena  eampi  in  FerakMtà 
%  regii  ccmitatu»  regione  Brieetum  fixU  iorînufu»  eas- 
«  tris  ronvenitur.  Quintus ,  ut  erat  virihus  longe  (it* 
.«  ferior  tncuuUim  kosum  benô  mane  adùrtus  ett  »  tt 

.fprpflv^vit. 

-  «  Uolus  an  virtus  fuU  in  hosU  req tarai? 

«  lùisenitim  nimiùm  securè  lecto  cubantem  Gollut 
«  Mornai  liUus,àSambi'j/^'  régis ConnaclUv  saninc^  ce- 
«  kbrif  pagU  cf^presiit,  JSxiant.adftiteeo  ioeo  duo  cd- 
f  les  t  iimtum  ,a(f^  Eugeniit  alter  Frœchi  Hispam 
*  ibidem  occisi,  corpus  ^cpuUum  tradilur  conteœtsse,  » 
OFlaherjty.  ajp^te.que  Gonn,  délivré  de  &oq  compéti- 
teur» conserva  _8ant  partage  le  titre  de  monarque»  et 
régna  so  ans  dans  ime  pais^  profonde. 

1.  Ouoiii.*Oio^»  iiia  uniqiMde  Mof^-Muadhadei  de 
Beara  •  fille  d*H«berua  •  rot  de  GastiUe ,  aaooéda  à  aoo 
père  dans  la  soaveralnetéde  Momonie.  En  937,  secondé 

par  les  trois  fiU  de  Cairbre ,  roi  d'Hîbernie,  il  leva  une 
armée  cou  Ire  Nemethus»  prince  de  Momonie,  et  con- 
tre Lugad*Mae^Gottn  »  de  la  race  d'Ith«  et  bea«*fil> 
d*01ioll-Olom,  Dans  une  grande  battoilte  qoi  se  donna 
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te  4rn!c)e  Dadcr.  A  la  suite  de  oette  aetÎMi  •  Logêd 
abaèdoonâ  pour  iïd  leaspvnriaade  »  et  k  partir  de  cette 
ép9^\  OlMi'^OiOfli  ptitll^avoîr  f9nh  saut  parta|6  de 

prospérké  h  la  sggc»i»^»iwi  ^ÊmmaètûM.  €%  fnme^ 

avait  épousé  .Ç/iéwi,  fille  du  monarque  Conn-ked-Ca* 
Ibaèh  9  (|uî  avait  été  le  coaspétitaur  do  son  p^e*  Il  en 
é&tveéfÊHê  ;  éèltl*!^  périMti^w  ii6o^^UiMÉaitt6  de 

fettdànl  An ,  leur  oûcte  ^alifiH* ,  à  qtii  IwgnJI  llac^ 

Cdrm ,  feut"  ftèhe  utérin ,  dispnlaU  la  coaroone.  Eo^arv- 
Cdùhiyï'Mé  déê  neuf,  ftit  la  soackei  p«p  Fiecha-Mol' 

ftfffMitlû^le ,  comprcnaftlJ  tKNH  !»•  ••wbèiié.  Loi  deux 

îtutres  prihCes  qui  surtnéctifenl  h  cette  faule  jonroée 
éMtnt  :  Cofmai^éë,  dofit  dcacené k  pas9dai£asiim9ie> 
{éi^ào^èmy,  rl^Bliiïle'a^pr  blKmooie  i^ntri^M»^ 

prononce  Kiatt  )  ♦  d«qërt»iaoiA- îiiM  'Ui<4  Camu. 

les  ù  ttAftà  ot  les  «  Ga^a.  Voioi  en  qiieU  tei-mes  o 

el^dè  kP  fêiM^  éMbKMit  'tpiuÉiiMiwi.  4ll«mlb»  «nr 

tre  ks  descendaDt»  dk  étm  fil»«NStfM)lMl »  iU«m* 

Catjm  et  Cortnac-Cas  iéOliUus  (Uorn  wsa:  AfiMia- 

tt  Carbreis  CoTMriisecu 
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<  tkmm  £mmmu»  Mamonias  ;firif»C(|i«^  .«^  Omini» 

«  dio  filio  Darii ,  ô posUris Luf^iidii  filU hliiprognaium, 
«  Olilli ,  tSabâ  maire ,  privignum-  in  qm  prœiip  Eu- 
M  gmkm  OUiHifiUm  Dadegmm  druidefgk  jiÊl^fecU,  Ab 
t  hâû  ^nafw  pmth-t  /OëUUit  p/nviffUi^  mtmh  «flrè 
tmart-atmamàiÊi^t  MpmmM  priticipaiSÊm 
tt  videtur  auspicari  ,  quem  v§ginli  trcs  annos  primas 
«  ex  hôberi  aoitoU,  ^yLor.um\^9iu$  fi/Liomm  Eugenii, 

êcimi^pnùà  iMgadêiiUit^  fm^^  ^joreê,  pariim 

«  superv ententes  Heremouis  prç^nies  Ernai  vieeê 

•  tvm.  ùbirtnt»  '^\l'Ug^d^iuê  l^iq  ^M^ac  Con)  ,  pash 

«  vimit  appidstAS't  infrd  septem  posl  appulsum  dies 
M  Arêmrum  rcgtm ,  fetiâ  qu(fUâ>  (  uti  Tigc/rnafihus  si- 
t  pumiê^  mm)  »  imgpUi'€iàdei^iapu(iMéijg0H¥^ 
«  prope  JÊMmmnamrwÊKm  ■iiiiiPii>|Wfwniiin' 

•  sitatn ,  prœlio  w^ritu'  Far^  iitot4fomui0êim  inter 

•  altos  ab  Arturî  parte  cecidil,  ah  eddcm  (juoqu€'  parte 

•  Bceubuerunt  septem  AHari  regis^  m  Siit^à  st^rart 

rWogûorb ,  LugûéUm  A'dhaiuê,  BicorhwThadatu, 

t  quibus,  superstite  pâtre  Olillo ,  super fuerwU  duo  ew 
^9*ê6ém  ton^  germaaii  Curmacuê^Çus  à  patris  mart^ 

f  dœum  fUium  sator.  Eugénie  frairum  semari,  à 
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«  BmoQ  i»rêmeipe  Brîlon»  kAeaeU  peremptù,  supererat 

•  ex  Monicâ  filiâ  DU  Û  raidis  filius  posl  palris  casum 

•  malris  tnleritu  natas,  Fiachus- Latm  -  Fcrtex  post 
«  Cormacuiii  palruutn  rcx  Motnoniœ,  cujus  postert 
€  BttgêniadeB  terrai  ab  ipiis  posseaaé  t.  'Boganfuiaê-i^e 
c  E agcnti  tribum  dixerunt»  Hm  '  êiînt  Bogamfcta  ' 
«  Aniœ  ,  Eoganacta  Lacus  Leni ,  Eos^anacta  CasilicB, 

•  Eoganaeta  Rath-Lcnnœ ,  Eoizanacta  ,GUnndamn<$cli 

•  voUis,  Eoganacta  Armnnœ,  in  sinu  Galvimsi  in-* 

•  s^Uéçt  ei  Eoganacîa  Boiargàid  »  pnjtter  Eoganaetam  ' 

•  de  may-Gerrgin,  uki  Fordunam  oppidum  tn  iiarrii^ 

«  {^Marck  'j  tn  Scottâ  Brliannicâ,  Extal  pocina  pcrve-^ 
«  tUilum  OiiUircgis  no  mine  ad  Fiachwn  nepoictn^dn-: 
€  piûmniM^iem  filiorum  in  Mueromiaprœiio,  presser - 
«  tim  Bufgenii  coeum  a'  Fiaehi  pùpiUi  mieeriam  paéiz,,  ' 
«  et  maire  orbatt*  » 

3.  Cormac-Cas,  second  fils  d'Olioll-Olom,  «acc^ii^ 
à  son  père  eo  960,  et  fat  souverain  des  deux  Momooie» 
et  roi  de  Leath-Mogha  ou  de  toute  la  partie-  isériéio*- 
nale  de  TlrlaDde.  Ce  prince  est  cité  eomme  Toii*  dek 
trois  ehanupiom  les  pYas  renommés  qoi  aient  existé  en- 
Irlaade  de  son  temps.  Il  obligea  trente  Ibis  les  îles  bri- 
Unoi({uc5  à  lui  douoer  des  otages,  La  Momonie  lui  fui 
redevable  d*aa  système  de  finances  qui  établi!  1  ordre 
le  pins  régulier  dans  les  revends  de  l*état ,  et  garantit 
les  peuples  contre  toutes  mal?0rsatioos.  Gormac  épousa 
Samara  ,  fille  de  Fîon-Mac-dumhall ,  célèbre  général 
de  la  milice  irlandaise  ,  et  forma  Tillustre  branche  des 
Dal^aii  «  souche  des  ô  Bbibn  »  Mac  -  Mabon  ,  Mac- 
Nahaba  •  6  KaiiifBDT»  etc.  (Voyez  le  iAvrede  ta  Mo- 
monie;  le  docteur  Keating,  pag.  234,  255;  â  Pla- 
^trty^pa^*  5*28,  et  Mac-C  urlin ,  pag,  loô.  ) 


t»  HAC-CABTBY. 

4*  FiàCHA-MuLLBTnAK  IFiadiuS'Latus  f^cri^), 
fll^^jaDÎ<{aç  d*f  ogao-CaoQi ,  succéda  à  son  oncle  Cor- 
mae-Ças  dans  la  soaverabeté  des  deox  Momoniea^  en 
▼ertn  de  la  loi  qui  réglait  la  socoesiion  alleniati?e.  Il 
fut  nusiyi  le  ù*  roi  de  Lealli-Mojj;ha.  En  «70,  Cormac- 
Ulfada  ,  alors  monarque  d'Irlande ,  étant  entré  h  main 
armée  da|»  la  Momonie,  arec  le  dessein  de  forcer  le  roi 
à  loi  pafer  un  tribut  additionnel  •  Fiacha  assembla  è  la 
hâte  lôates  tes  forces ,  et  marcha  aa  monarque ,  qu  il 
rencontra  à  Cnoc-Luin^c.  Sa  présence  jcla  une  telle 
terreur  dans  l'armée  ennemie ,  qi^'eiie  tourna  le  dos  et 
•'enfuit  dans  la  Laséole*  Fiacba  la  poorisaivit  avec  tant 
d*acliarnement  qu'il  força  le  monarque  à  demander  une 
capitulation.  Le  roi  de  Momonie  y  consentit ,  mats  il 
fil  renietlre  entre  ses  mains  les  principaux  saigneurs  de 
la  cour  de  Cormac-Ulfada,  pour  demeurer  eu  otages 
ja|%N*à  «e  q««  Iwr^amaia  «41  iiaip!«iiieal<€OffiBpeiiyé 
lea^iimiiyiges  que  aon  inaniaîon  anrait  caoséa^aiix  sujets 
dt»  la  Momonie.  ï'cn  de  temps  après  cet  événement,  Pio- 
cha lut  assassiné  par  un  prince  de  son  sang.  Coula, 
descendu  de  Ci  an,  5*  iils  d!0UoU*01pint  lorsqu'il  ac 
baignait  dans  itt  rîfière  Snira»  h.  up  lien  nomgaé  Aith- 
UiaioiL  (Voyei  K^atinp;,  pag.  963 ,  s64  »  36Ô  ;  â  Fta- 

herty  t  pag,  uùj  ,  'Aùd,  ol  les  Annales  d  hniî.sf'aileii,  ) 

11  labsa  deax  iiis,  OliolU^lanu-Mor  et  Oii^U^' laan-Be^, 
dont  nous  parleront  ei  aprèi. 

b.  MoGH-GoBB»  fils  de  Gormac-€as«  succéda  à  Eiacha* 
Mnllethan  dans  la  souTeraineté  des  deux  Momonies , 

aiuiji  iju  à  la  couronne  de  Leatb-Mogha.  \in  «91  il  s'unit 
à  son  oncle  maternel  Oisin ,  fils  de  F  ion  ,  et  se  mit  a?ec 
loi  à  la  téke  de  la  milice  de  Tlrlande,  révoltée  des  per^ 
sécutions  que  loi  faisaient  souffrir  Gairbre-Liffèaehair 
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ei  Àûdh  oa  Aidu»,  rpî  db  .CoDnacîer  Mogli-Gorb  ôI  sod 
allié  entrèrent  en  Lagenîe  et  livrèrent  bataille  a«  mo> 

narque  près  de  son  palais  royal  de  Teuiora  ,  en  un  lieu 
nouiinô  Gabhra  »  que  celte  sûiiglantc  journée  a  rcndo 
nii'^morable.  Cairbre  cl  2800  hommes  de  son  parli  y 
fnrent  tuéa.  Mais  la  majeure  parlie  de  la  célèbre  milice 
iriaodatie  i^éril  dana  cette  bataille.  Moîna  heureux  è 
celle  de  Spiillrack,  dans  la  Momonie,  où  nvait  j)éii<Hr6 
le  même  Aodh,  roi  de  Conoacie,  Mogh-Carb  l'ut  défait 
et  tué  dana  Taotieo*  (Voyez  le  docteur  Meeting,  fmg» 


.  6k  Oi4iOLi.-FiiAif|i-M6a,  (ilsatnédeFiacha-Mullethan, 

succéda  ^  Mogh-Cerb  et  ré^ia  17  ans  6ur  les  deux 
AkMuonies;  se  voyant  mourir  sans  postérité,  il  adopta 
i9U  frèr^  .OiioU-Flann-Beg,  auquel  il  légua»  par  ion 
tealament ,  en  5 1 5  •  et  son  royaume  et  aa  fortune  parti» 

cùlière.  {^eatin^^ ,  pw^.  265  ;  6  Flaherty ,  paf;  38 1  ). 
C'est  de  cette  époque  que  date  la  suspension  pour  un 
long  laps  de  tcmpâ.  au  préjudice  de  la  braociic  dal- 
iDassienm);  do  la  lot  de  tanistrîe  oa  de  tuoceaston  alter- 
native. " 

.  7,  QJiolL-FUnn-Bq; .  «nccefseor  d*0lio1l-Flann-Môrp 
réjçna  trente  ans  sur  les  deux  Moniunic.-»  cl  fut  le  7*  roi 
de  Loath-Mo^h'a.'  H'  mourut  en  545  •  laissant  quatre 
fils: 

1*  £ociij  ou  Acbaius,  doot  nous  alloo<  parler; 

9*  atii»4)e>tb,  y  Totiicl.— ttt^Jioajhs»  pèrt.^efjdMOi.ftaiWwM' 
pliM«  appelé  à  la  même  couroanc ,  celai-c«  pètfa  4t  GfiOOl- 
llMUft-Mèr»  nanar^  d*irlaii<le«  an  366  (  1}  ; 

  _  ■    .    .  ' 

»  r 
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.V  Lnigh  ou  Lagadius,  pérè  dé  Curé»  ttu^Uél  dtesccnd  U  bran- 
cha royale  de  M4a-GARtHr  (  Vajei^  ci««prè«  t«  ••île  de  It 
cht  onotogM}  def  ro»  de  Iffm^pié,  «t  le  teblMU  généalo- 
gique); 

4*  EofKD  >  «poétre  4e  $•  Evm,  patron  de  le  race  «qgéoicue, 
(e<|ael  ▼Wâit  aiicomDieoceinënt  du  teptième  eiécle  (i). 

Voici  C6  «{ob  6  Flttherly  a  êbiMigtié  dant  lies.fiilM  da 
ton  0.»rgtVi  (pag.  58t ,  Sd^).  sw  la  poitérilèdetqba- 

Ire  (ils  d'OliolI  FIann  Beg  : 

«  Crimthanni  régis  abuvus  FiaûiiUê-Latti9~f^tH&» 
«  rex  M omanim  duos  OUllos  genai$ ,  Fiànm^Mor  êt 
t  FianH'Begeognmninibuê  dMltnoiot»  OUilu»*Fiann^ 
<  Mot  Te3D  Mamonim,  wotoUê'eTpen ,  OHUmk'-FUmn' 

•  Bt^  fratrcm  adoptavit.  Oltllo-Flann-Be^  repi  Mo- 
«  moniœ  supererant  Achaius  rtx  Mornoniœ,  Darius- 
t  Èearb  (ex  quo  ô  Dûvegan )  Légadius,  el  EUgénins^ 

Mogjjiedoniû  tororio  stw  Teiuoriff-  exlpemum  dlem  qnictû  càutdtnti^  êmb' 
stttuitttr  reœ  Hibernia  anni^  tredcctm.  Transmarinis  exped'dlonibus  In 
Galliâ  et  Britaunln  lueinorabiUa  crat  :  uxortm  kttbuit  fldbngom  c  ftgio 
Ccntlaetia»  niemntatCy  sed  nuilam  sobolnn  rcdqnit. 

CrimUumno  rtgi  mortem  inluiit  ieneno  upud  Jmsdorn  CUass,  MuadU 
fîmmimi  mmUuny  Mangpima  éorott  ut  Brianus  fiUust  (/^tim  urucé  dili- 

ejBôcraèili  facinori  sue- 

emmm  oénmï  Dêtu  { ne^u»  fnôn  Brianuê^  née  «//««  e  «cmine  BrUtni  rex 

MiM,  eoBlinete  «H ,  e#  (Mitnm  ,  mé»  m  SÊmmùmm  pnpermtmn  mpMi 
régit  obituM  mmUm  êU  Limerieum,  Ubee  pêr  mHmê  éiffum  nbeumpeit. 
(O  Flaherly,  p.  38o^s  CÊmkrmi»  BMMWtp.js.)  « 
(i)  11  y  avait  au  monastère  de  8iint*Efan,  dans  le  cov»t^,  de  Kil- 

dare,  uov  cloche  appelée  Beannaxi>min  uu  cloche  de  âaînt-£Teo«  <[ui 
«prè»  là  morè  de  ce  saitat  fut  l'objet  d'iàoe  grande  TéâéMitttn.  Oene 

Ici  occations  8olenn*!lf<i ,  les  Bttgénienv  prêtaieot  leurs  sernicntaen 

posant  la  matn  àur  ceitf  rl.irhtî.  fia  garde  en  était  confiée  aai 
Mac-Egan,  branche  des  Imaniens  (ô  Kelly)  de  Connau^ht  rl  juge» 
héréditaircf  de  la  Momonic  méridionaJe.  La  fête  de  saint  Efaa  ae 
célèbre  le  aa  décembre. 
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fl  prcelcT'FiHachum  Crimihanni  Pegis  .eivMongfinnœ 
■  rtgimœ  Hiberniœ  patrem  >  genuit  Fiachum-^igenic 

«  CûnomgmmêL  Fiac^Figmâêéômm^i  <»tèj§imi»dbt> 

f  bêtttif^igmimregio,  o(nm  tmrmm^èàeifÊikttt  rtfaftiiîi» 

€  in  maiid  M otnamif  pldiiicic  uiqtw  ad  incdiqm  tnort- 
•  là  i<ufl«/ira  in  h.ierr*f;id  ml  aastmiem  fiiminni  Jltt- 
«  mstiti^r^ifi^  lice$i4iodiè  hoc  ^«MécusMifebaM .  jed^ 

«  Euf.ciiins  scr.  sancUfrtim  pat€r^i^uiitnÂn.^iiâ  nt  post 
«  morum  sigtiis  et 

t  pût  poêierUas  cœU$Uê  (Um^everit  fionores.  lit  sunt  S, 

c  nit>/if"ù  ,  .V.  Jyvinns({f  Ità'tm-ffits  l  i  t  oin,  S.  Derme- 
«  tiuii  de  Kil**i(i*^^^^ogji^i^fn  Carliriâ  f^J^g^JU^^^  U  S* 

i."*,      ir   t    *  •     •     •  î 

8.  EocBT  oa  AcH&ius,  fils  ateé  d'OlioU-Flann-Beg» 

monta  i^ui  le  trùae  des  deux  Momouicb  en  343.  (L'O^- 
gia  oe  lait  poiot  ici  meniioa  du  règue  de.  Fercorb  ,  fîls 
de  Biogh-Corb,  desceildaiit  de  Cormac-Gas ,  qaoiqu  U 
aa  iPDttTe  waéré  à  celte  épeqpa  dana  le  ÇaffiiAffu  de$ 
rois  dê  MommU,  par  Philippe  ô  SnUivee*  )  "  . 

9.  CoRC  ,  fils  deLoigh  ou  Lugadîus  par  sa  première 
feuame,  et  petit-iUs  d*01ioU-FiaQQ-Beg,  «e  TÎt  oblige 
daos  aa  jeaDesie  de  m  retirer  secrètement  en  Ecosse , 
pour  se  dérober  aux  suites  funestes  de  la  passion  désor- 
donnée ([uo  Daéla  ,  sa  Lelle-mCrti,  avait  conçue  pour 
lui.  11  épousa  dans  celte  contrée  Mon^fionn  ,  fille  de 
Feradach,  roi  des  Pietés»  après  la  mort  de  laquelle  il 


rcviafii^HJIIaftdttr  el  lerMiMHi  àm*A«éAANMiv  fille 

d'Aonguë  ou  /Enas  Bolg,  roi  de  Corcaluî{z;hc.  Depiiî*^ 
»oiv,reioun>é»'iii^crnie  i  €orc  iit  paraUro  une  t^ages^e 
M  doiwoiiiaiée  dt  uno  ni  haato^t aloiir ,  qa  il  dévint  sou^ 

cUiMÉfa^  piiBOilla  lft^iiiRbttab(«ifiMiefHie,  quo  GriMd* 

iban  ,  monartjue  issu  de  la  branche  eugéuieaue  ,  ivaii 
éiewé  «Ur  ielrÔQe  des  deat  Môraotiies.  Ce  pi^nce  lui  lu 
piMMr.^of>fiàii«<)|^Gatkel(vl»^éMd«n0».des  ro»  d»Mo- 

rfft^  B79.  (  JTdiilAl);:  V        «O^v  'stj6  ;^4tFéatuer^ .  /bô^. 

c     Zl«  MmgfvMui ,  oHmiif»  femme  ; 

...   "E^a^m  e^fur[«^i^]i^^|>([j^^j^iijit|^y»^  nom  éyjy>> 
^  lent  à  oel^  de  .Grarda  stbtvai|ts  osLkhoz,  qui  ont  cosuitr 

été  snccfwsiTeiincnt  créÀ  cônlit(^8  et  dùcè  de  Léhoi;  et  aîiiii 
(lu  c6lé  mntrruet  i!  dé^iHt  ia  idiuifttt . dito  JOi»* dtfioofeM  et 
Angleterre  do  nom  de  âtnatt; 

■•  •  '■  ■■ 

a"  (jairbre  Liiâi  lua  j  appelé  aussi   Cairbre-C^ruiUmeat  ii  un  !«♦ 

Motis  «ioni  descendent  les  familles  d  £uGAt(A<2BT-i,ûu-LK.f  oii 

•  Â  tMkHttitiiirv  datu  11 'lioMObfii}^  et  d.'BoQAiiactax-Mqiovii'^ 

,    r-  C^B|MiBi9ri<n»(fl  cç^é  d(Bll^)n^c;a^aai^f...^    ,      ,  ...^ 

» 

V'Hx^oèit  ^ul  y«pfem  eé'Hî^ernifc  kflgé  deti^ofe  ai»,  ét  <yi(l 
par  104  mariage  avec  Cahca^  fille  du  Laogatrè-M«o-9î«f, 
monarqM  d'IrUode,  vbtiot  dam  le  Uealh  occidental  le  ler> 
4loira  gQi^  da  nom  de  aa  femme,  on  appella  Guirone ,  et 
qoi  forme  «djnurd'hui  la  baronnie  de  KiUenAj  occideolal , 
oa  paja  de  Hilton  ; 

, Ue  Bebhtonn ,  téconUc  femme  : 
4*lfftAhK>ch,  roi  det  ditt'tto«ioiii«a,'doail  nom  patéarona 

S*  Cas ,  dtt^ttc)  «oal  déacboduft  les  6  MAtoar»  da  vomté  de 
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VAd-CAHTUY.  2^- 

CntkX  '^t  fc:*  «'j  OoNorr.noi ,  da  cointA  *d6  Kcrry.  (Voyetutc 
nitricf!  «tir  Irt  iu^t#oa    M9i)9f)|^  \«  69  ^ajXfibifiédn 

univ^al  d  n  f  'rti»>€.     >  ,  . 

aFIdtieHf  (ftgk  SRf.4S«5  )  purl*  en«el  'Imm  dti. 

oi  (-nrc  et  de  sps  enfante  :«  Corctis  01  lIII-I' lann-Iic}; 
êao  Lugadio  fiHo  appos  reas  MamonîêK.d  ntgum  Mo^ 

oUni  tenebant  à  Tipraid'Far(tftn,jnxtnmoti(ist<  rimn 
Sanctœ  Crucis  IJ uuchlcr  [Aimkann  dictum  nd  Du- 
'  nahdrèàsj  M  bàmUin'jkei^thi^iUi^fUH:kl^F^  ><» 

^iœ'd6trdfti^C6rùf^fiii^i^i^èk  deperiit  i  'sed  ad^pa- 
tris  torum  vtotandani^oM*nti'{trhm  èrant  illcccbrœ; 
quamobrem  ttlà  prîvi)pikin/i  iwthséUàMiù  sub  compté- 
.hensum.yhn  êihiintftl^y  tnclamavii,  Undc  Corcus 
a  pâtre  ablegatu»  in  /tllaniam  eontmàU  t  iùîqup  ea$. 
Fcntdachi  Pictorum  rcgis  /ilui  i]fon^fi?inâ  y  quant 
duxU  ,  trcs  fiUoê  ,êuscepU ^  vuL  Manium-lAjumii^^ 
Jtftt  ^pfi^iutin  ^  aquo  ^e^u^  traxeraifU  prjisci  Levînœ 
camifu,  in  Seoîià;  Carbrewih  Ptctum,  qui  et  Càrr 
breuê^Luaehra  naneupatus,  apud  ÏMocaf^uan  Éterri- 
giœ  montem  in  Momonià  natrilus  ,  a  quo  Eo^anacl 
seu  Eugeniadœ  de  Loch-Lent  undc  ô  MurchcUj^,  sa-f 
ttt$  «n  MomoniA,  ^o^atuncl  dû  Mç^g^^nn  in 
MarriA  ScoitmeamiMu  oriundi;-  ei  Crcnanum  qui 
in  JJibeniiam  advtnic/is  ùricenarium,  ubi  Bruighin-^ 
Da-Clioccajacet,  cum  Carchià  uxorc  obtinuit  C uire- 
niam  ab  câ  nominatum^  quœ  hodié  Kilkenniis  l^aro- 
nm  inFtiimidiaeÊi,  Cwwipaiwitmvêptt^dek^iê 

^'Orcaiaidiœ  principis  fiUâ  l^iatfraichum  et  Cnssiun^ 


•  procreaviL  llmtfrdàéwm^  MmiMmm  Uidem 

«  jEncam  ptimum  Momonim  regeni  ckristîauum  et 
c  OUUum  procreavtt»  de  quibuê  êuo  looo,  A  Cauio 

•  PèH  €m^€M' i  vi^  èàbhÊâmi  Ctùnêkammm  te» 

c  lilberniœ,  Conaiio  Kàch-^LucAk^al  rtfeHKetin^us^ 
«  ^uem  sibi  fîUum  adaptavit)  (Mfrtnaei-Cas  re^is  Mo- 
c  mmim  adncpoti  (  i  > ,  MmnMm%primci§ia$li^  iradi- 

•  di^:if  émwinpoemÊMt.  iw§àm  Mim^m  »  iiUer  toê 

10.  Nadfraoç^,  fib.d/^  CpFC.,^  tenjq  peiadautsip  ans 
le  sceptre  de  Momonie  «t  fut  aussi  le  i.6*  roi  <le  Leaili- 
Mogha  (<l^a(^aran).  Il  lut  père  tie    Aongus^  qui  lui 

d'E;f4ing(^U       OD  parlera  p)u»  bas.  . 

11.  ÂONQva  ou  *)Éncai  fui  .  le  i"'  roî*  chrétien  de 

la  Momonieetic  i8  du  Lcalh-Mogha.  Au  commence- 
meuL  de  la  5*  anuce  règne  de  Laogaire  ,  monarque 
d'Irlande.  c\t$t-à-dire  eu  Tannée  4^^.  S.  Patrice  en- 
tnînt  dàasla  earrîèi:^  apostolique»  commença  k  Inlro- 
dntre  Pévangile  daos  cette  contrée.  Aongite  »  roi  de  Mo- 
monie,  Informé  des  premiers  succès  Je  cet  apôtre,  se 
rendit  solennellement  à  sa  rencontre,  et  l'ayant  joint  à 
Magh-Feimhiû»  il  engagea  le  saint  h  venir  faire  sa  rési- 
dence dans  son  palais  royal  de  Cashel  (44^)*  ^ 
dans  ce  pafaisqoe  S.  Patrice  instraisit  Aongns  des  prin- 
cipes de  la  religion  chrétienne»  et  qu'il  l'admit  h  la  corn- 

(i)  Il  rétotte  de  ce  pauege  «pie  ConAll-Each-Luath  ,  descendant 
àt  CôrnieoJCaf,  qui,  d'âprte  le  Psautisr  de  (Mthti^eét  décbté  par 
KeatiDg  succcMeur  de  Corc,  i^.MonU  d»nê  It  fiûèmtê  ehrm^ltgiqi^ 


Digitized  by  Google 


iiAt:-'CAnTnY. 

tnaaioii  de  PégUse  eii  M  eèdKfraiil  le  ba^HÉnêigwies  à 
laqueUè  tonle  1)1  noBlesMr  àè  sa  demi'  vonlat  'partie^r* 
Voici  ce  qu*en  ëit  Ca\^in  'în  ifUâ  Wîptti^niié  Sdmtêi 

Patricii  :  «  Diim  ve.ro  Momoninm  pToficisrcreiur  {>D. 
«  Palricius)^  venit  obviant  ti  rex  Moniémiœ  Aonguê, 
m  fiUoi  Nadfraaeh ,  in  Mii^fm  Feiihhin  in.tênâ  ÙM^ 
•  eutnque  durni  in  ehntatkm  irêfjabm  nâmUte  Caiêil 
m  (fam  e$t  in  re^^imte  Eogamtehi ,  ihiqu&  tredidiê  Am^ 
«  gus  et  bapiisints  est,  etc.    »  L<5  même  auteur  fait 
lucntion  d'un  accident  ^ave  arrivé  h  co  prince  pendant 
qu'il  était  devant  les  foots  bapltsodaitx.  Sainl'  Patrice 
voulant  fiter'en  terre  Bon  bâéon  paiCoMly  duntr.le  boot  » 
Il  èct  effet ,  était  armé  d'tra  fer  aîgn ,  Tappaya  TÎolein- 
ment ,  mais  par  inadvertance  ,  sur  le  pîert  du  roi  il 
.perça  d'outre  en  oatre.  L^embarras  da  prince  eet  lacile 
h  comprendre;  mais  ce  qui  parall  iiirprenant*  c^  ifoe, 
malgré  la  donletir  ekcessive  que  devait*  \ni  oeater  la 
blessure  ,  et  nonobstariL  l'abondance  du  ^an^  qui.cn  sor- 
tait, ce  néophyte  couronné  avait  i'amc  si  rcmp^du  res- 
pect que  méritait  la  religion  qui  l'adoptait;  par  1»  bap- 
tême. qn*il  .  ne;  fit  aucun  moufement  pour*  ehanger 
M  situation  pénible ,  }usqa*b  ce  qiie  ta  soléfiuilé  ont 
été  accomplie.    «  Camqac  sanctas  Pairùius  regcm 
staudo  benedixisscl  t  cuspis  basculi  sanati  /ix<i  esL  iti 
pede  regiê,  etc*  •  Le  premier  acte  du  roi  do'MMOoie» 
après  sa  conversion ,  fat  la  construction  de  l'dgliie  de 
Cashcl ,  consacrée  par  saint  Patrice  avec  une  grande 
pompe,  et  qui  fut  érigée  en  métropole  du  Leath-Mogba. 
Pour  assurer  h  l'apôtre  d'Irlande  et  à  sofi  clergé  les 
'  moyens  de  s'entretenir  d'imèoianière  C0yivéiMbki,.ADa* 
gus  statua  que  cbaqneîtabifant  des  deux  Momoniea  qui 
serait  admis  an  baptr'ino,  paicruilo  sousparanan  profit 
do  l'église;  mais  peu  de  temps  après,  ce  pcince  jugeant 


„de  l'incomroodilc  fiu'cpr{>uvaicnt  les  ecclésiasU(jues  à 
. fairepar  eu^-^ômes  la  cpJJkïçie  ile  ce  droit*  occupalion 

'j^rdom4|«e  fo.|ppo4nil.«a.  s^U  perço  par  ^^^.^ificien 
,  «I  vené-diM  $(6^  tf^or  royal ,  et  en  conséquence  il 

.  sVTi<i;açea'poar  lui  et  ses  successeurs  à  fournir  chaque 

0  année <k)6i  vaches,  ôoo.moulQnsA  âoo  tonniez  de  fer  , 
-  miMlna«x  eli;5op  chemlaea  pour  l'usage  d^a  coorenU 
:^t6l  idetiiMlm  maisons  rçligieuiaa  que  S.  Patrice  arait 
Méliali^,  el-eek'fnt  rép:ulîèrement  oBserréjusqu'an  rhgnts 

de  Coroiac- Mac-CuUinaii ,  dont  on  parlera  ci-après. 
.  {\oyezX iiUlûire  d'IrUntU  du  docteur  Keating.io- 
'foKupag*.33a»  353,  et  Maci-'Partin»  pag.  i39)«  L'on- 
!  Vf ige. intitulé.  /^Î6er*i!^r<!f>c ,  .par  Mac^Egan  »  rapporte 
qn*Aoo(i;u«,  (Usde  NadJraoch»  roi  de  Momooie,  était  an 
prince  pieux  qui  rnlrelenail  h  sa  cour  deux  évêques,  dix 
prétrea  et  soixaole-douze  personnes  choisies  dans  le* 
^diff4Mla  ordrea  veligieos*  Cejçkrgéi^i^o^breox,  chargé 
de^'iiWrfir  sa  chapelle  royale,  devait  y  célébrer  la 
-  messe  et  adresser  sans  cesse  au  ciel  des  prières  pour  la 
\  prospérité  du  t»ouvoi\iia  et  du  royaume.  Aonp^us  élail 
...dirigé dans  son  lèle  par  les  conseils  de  S.  Patrice,  son 
MgBÎde-.spirituel*  et  ce  f|it  par  ce  moyen  que  Tesprit  de 
j  déiotian  se  soutint  h  la  cour  .de  Momouîe  pendatil  la 
longue  durée  de  son  règne.  Ce  prince  perdit  la  vie  ù  b 
:  halaillo  de  Kil-Osuach ,  ou  Moy-Fea,  près  du  vieux 
Loghlia,«  dans  le  comte  de  Çarlow  »  Tan  4^9  •  4»eloa  les 

1  .HnMoto  des  .Qfialra  Maiire»,  ou  en      ».  suivant  celles 
ê^hmUfiMm,  eu  en  499  »  ^'^^^  Topinion  la  pluspro» 

i  boblesoiWe  par  ô  Flabcrly.  Les  autorités  sur  lesquelles 
'  on  a  iondé  le  récit  qui  précède  assurent  qu'Aougus  avait 
été  ■Mirié'jdt^ux  fois ,  et  que  de  ses  deux  femmes  il  atait 
«Il  Tiiigl- quatre  princes  et  i^utant  de  princesses;  et  que. 
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1M)ur  moniréf  l(4Tré»|iect       hûifai^MMiit^iles  pieuse» 

'^mraa  M^nee'ée  Dien,  eii'4e9'oom««rmft  II  lu  via-mo- 
i)a9tiqiie  et  relîgîéns©.  (les  ntileurs  oiU  r^msorvf  les  norns 
des  douze  aulr«>i«  iiU  de  ce  premier  roi  ciiTéti^n  d«  Mo- 
nioliie,  les  ne«if  premier»  is9u^  do  «oa  pfitmkrr  mariage, 
iM  'troia' antres  à*Sithn»t  «a  accvMide  tennîiv  fille  de 
€rioBitlian»fibd*BaDa*GMi«alacli*  roi  4e  Lrigeniè  ; 

1*  Peidliai ,  dont  l'artieltt  rail; 

2*  Euchy  (  Eutha'ul  ).  lioinirim  rui  i  Kréticn  des  iU'.iix  Momuiiii'S 
dont  »oot  dçsceiidui  Je«  Eg^^aagbU  de  Glana  Oiimnacit  ou 
û  kurrv; 

>Owhb43hikMji; 
4*  C«rrtbaB  ;  .> 

S*  Nalireg,  00  N«dfr«uc; 

6*  Aodii  w,  Btoda,  tocétr  e  doi  6  D  ai.v  ; 

7"  i'riiiu;  •  -     '  .    ..  • 

,  8«  t«otr»o;, 

►       ♦'  • 

<  >  > 

1^*  BroHil  «.de  ^nî  <ftl  dMoanda  CiHiDM}-H«c<X2iiHia*B,  célè* 
bre  par  M!»  vertnt  cbrétUiao««;ct  p«r  i)ci«iiic«  daflf  l'aDti- 
qititè ,  prince  qui  fot  le  roi  des  deu«  Moinooiei  d«  la 
bi  aacbe  eugéoieaiie et  affchefêqiie  de  Ca«bel  (nous  en  patle- 
rompfnaloîa);-  ... .   »  o  .   ./  .  <^  ; 

13*  Aodb-Caoncb  ou  AiUmCvcim. 

1 2  cl  i5.  Fi  iDLiM  OU  Felim  et  EocHY ,  les  deux 
premier»,  fils  d*Aoiigus,  succédèrent  à  Ictir  père  et  gou- 
Teraèreot  eo  tominiin  ia  stfdveraiMlé  dea  éeitgt  iMeéio- 


.  St  IIAC-GARTBT. 

i4«  CBjoHTaAR-SRBAIi*  OU  aulreioeot  Cuojithaii- 

à  «on  père  .«ii-4liiS,  et  ht  le  4*  Ml  fihféUea  de«  deux 

i\]omonie»4  il  fut  lué  Tan  55 1 ,  dans  la  fameuse  bataille 
de  FeimhiD^  que,  de  coucert  avec  son  fils  cl  successeur 
Cairbre-Gioin.^  U  avait  livrée  à  Colman-Beg ,  fils  de 
Deribod:^lBefler^ye  d'Idande»  dm*  ieywile  Gelman 
fut  toé^el  TÎtiDaaaacrer  U  plus  gieode  partie  de  aon  at^ 
mée.  (Voyez  les  Annales  (le  ClonnuicHoUc  ei  le  doc- 
teur keating ,  p.  â68.  ) 

15.  CAiRBBB-Gaoïi  »  qui' reçut  ce  nom  du  lieu  od  il 
tTait  été  élevé,  et  qu'on  nommait  Crom-Gluisae,  re- 

cueillit  avec  la  couronne  tous  les  avantages  de  la  vic- 
toire à  Feinihiii ,  dont  on  a  parlé  ci-dessus,  et  dans 
laquelle  il  fit  briller  une  grande  valeur.  Ce  prince  Ut 
don  à  S.  Golmen-Mac-Leinin  et  à  aon  égliae  du  ter- 
ritoire de  Glonuama  (  Gloyne) ,  et  mourut  en  1  se- 
lon Iqh  Annulai  des  Quatre  Maures,  ' 

(Ici  le»  Annaléê  d'Jnmsfaiitn  placent  Âodh  •  Caom  pour  le 
premier  prince  chrétien  de  la  branctte  dalcassleoDe  qui 
«oit  monti-  gijr  le  trône  des  drus.  Momoaics  ,  «  n  ajoutant 
*         qu'il  mourut  en  6ui,  fait  qui  n'est  attesté  par  aucua  bisto- 
'  lieD  ancien  d'Irlande). 

16.  AoDH-DoFF  ou  AiDua-NififiB»  iils  do  Criomthaa» 
fils  de  Fetdlim,  fila  d*Aongns»  succéda  à  Gairbre-Grom 
el  fut  le  6*  roi  chrétien  des  deux  Momonies.  Il  eut  pour 

successeur  : 

17.  Febous  -  ScAitiRAL»  7*  roi  chrétien  des  deux 
MoBiooies»  fils  de  Grîomthiin-Mac-Dearcon  (surnom 
qui  lui  avait  été  donné  en  ajoutant  à  son  nom  cekii  de 
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sa  luère)  •  ei  ce  dernier  frère  de  Criomihan-Sreib.  Fer- 
gai  nuranit  en  58o,  selon  les  AntmUi  dêB  Quaên  MûHt' 
irsi. 

%  •  m 

'  t8  el  i9«  GABHfeAii  el  Ahalaa»  ,  tout  deux  fils  4a 

prince  Eauda,  fib  d'OlioU,  recoud  liU  de  Nadfraoch» 
fils  de  Corc,  oot  tenu  eo  commou  le  sceptre  des  deux 
MoBioiuas» 

90.  FSI9I.IH  ou  Fbi.ik  *  iiL»  de  Cairlire-Creiii»  d(S> 
▼ÎDt,  par  la  forme  de  saccessioii  établie»  sooYeram  des 

deux  Momonies,  et  mourut  en  ôqo,  suivant  la  Chroni- 
que des  6cota-Hiberni€ru, 

fil,  FiNGuiN,  pYfliifiii  ouFLoaBNCE  (i),  (Us  d*Aodli- 
Dnlf  ou  Aidos  Niger,  monta,  par  droit  4a  soccessioii 
légale  sor  le  trône  des  deux  Momontés  et  fut  le  sa*  roi 
de  Leath-Mogha.  Dans  la  première  année  de  son  règne  « 
c*câl-à-dirc  en  5c)0»  il  assista,  Je  même  que  tous  let» 
autres  princes  et  chefs  de  la  nation*  au  concile  de  Drom- 
ceat»  conroqqépar  Aodh9aiUdiis»]nonar^pe4*lriAacb» 
de  la  maison  d'I-?i^al,  et  au^oel  ^  tron? ait  saint  Co- 
lomb-RiU,  abbé  de  Hy  ou  d'Iona,  en  Ecosse.  Finghin 
mourut  en  619,  selon  les  Annales  dC InnisfaUen  ^  qui 
ajoutent  qu'il  régoa  conjoiulcment  avec  son  beau-père 
Aodh-Beannaa,  ^éiM^  ia  même  année»  ( Vojes  aossi  \p 
docteur  Keating»  p.  575, et  VHiHoire  ttJriande  de 
-Fabbé  Mac-Geoghegan  »  1. 1 ,  p,  3oo. }  . 

32.  Aor»H-BEAr^.NAN  ,  second  fils  de  Cormac,  Irère 
de  Fergus-Scnnnal ,  n'était  roi  que  de  la  Momonie  oc* 
cidentale ,  selon  les  Annales  des  Quatre  MaUrt* ,  qui 


(1)  CmI  d«  w  Mi      Ift  ittftiioii  6  Svautar  tire  ton  oïlglâ». 
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99l  i^AtÇAaTAir. 
gmUp^  tau  im^k  MaU  1#  ,4mu|tef  iffJnnùfiiUm, 
ainsi  qu'on  1*^  dit  ci-dessus  ,  le  docteur  Keating ,  le 
compteat  parmi  les  rois  des  deux  MomoDies*  Ce  der- 
nier auteur  De  diffère  qu'à  Tégard  de  l'époque  dadécèt 
é^ibMlnBeattniÉf  qWU^a^dvttf  à'  Tia  6fttt.  Le  poème 
fè'Duvegan  ne  tiiil'tfttfttiiie  MMfiia  de  ■eë-aWefîii* 

«3.  Gathal,  ùïè  d'Aodh-f lanD-Gatrach ,  fila  de 
Caibre-Crom ,  récna  Sans  sur  les  deux  Momonies  et 
ifaoaHil  en  6^6;  âloîi  la  CkfôàiqiiUf  du  SboUhaiber- 
tèldf*,  ou  eu  627,  d'après iéa*!^kfià/ét' if/Miû/M- 

ien{i).     '  • 

é*  t  > 

•j4*  Failbe-Flann  (le.  Rou^),  fils  d'Aodh-Duff 
ou  Xidus  Nigér.,  et  frère  de  FinehinV  faiju»pelé  k  la 
.succession  des  denx'Hqnionu^  et  au  irone  dia  I^th- 

Mogha,  dont  il  fut  le  u5*  souverain.  Ce  prince  mourut 
ep  656, selon  \es  Annales  d*ïnnisfalUn^  ou, eu  63.7, 
smy'apt  6  Flaherly  (p.  4^4*  )        •  * 

'  liS;  CirAîtr;')rtitttomk^  îé  iClÀdîtiiàà.^M^  dé 
EWalh-Mo^à',  -BU  a^JI!bîà%at,^'lé  ir4*'voi  diMtien 
<<i^  d*enx  Môinonics  ét  lè  â7*Vo{  deleâth^'Mogfa'a.  Ktsa- 
lin^  (pp.  \  4o6),  ïe  propose  à  tous  les  princes 
cotamc  lin  modèle  de  magnificence  et  de  chariic'' .  et 
dilr  ^u'on  lo  vf t  èoûtinuellâuenf  dccupé  h  secourir  les 
(lauirres  et  W  iudlj^nts ,  à  rjpantfre  «es  bienlbits  sur 
les  gens  h  talents  de  tons  états  et  à  exercer  l'hospitalité 
envers  les  étrangers.  Ep  648,  à  In  téle  d^s  Eugéniens , 
îl  livrn  h  Dermod  ,  fils  d^Aodh-Slaine ,  nionarqnc  d'Ir- 
lande »  \%  mémoraliljB  bataille  de  C^rQ^Conuill  «  dans 

(0  l^roi  C;itlMf(Wk/ilfn  ltft/fàM«f  «««VkMWTk 
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laquelleil  pérît,  ainsi  qne  Cuan-Conulll ,  roî  de  Ht-Fî- 
geiUe  f  el  TatmoDaet),  i(ûi  de  iiy -Liathaio.  (  L(  s  Anna^ 
lu  d'inniêfaUen  melteot  cette  action  h  l'an  645.  )  ' 

'^aS»  MMm.i>«iii;  lll»-d*Abàh«Bèannan,  raccéda  h 

la  souveraineté  et  fut  lo  i5'  roi  chrétien  êm  deux  MrrJ 
nionicïi.  il  Uia  en  clian^  plos  le  fameux  Comusgach, 
Wilde  Palf ,  et  ÉioOHU'ett  66a.  {Histoire  Irlande,^ 

|i«t"Kyaliitg»     4t<^^^  '  " 

•  •  "  »  -  i       .t  .   '  '  •      .  .   '  " 

^  LikjÇlhroniqv»  étf  SttH^-HlbtfiùtM  et  tw  4watH  £tmiêf^i/0^ 
netteiit  Congal  »  fiU  dn  Mtoldiiin ,  an  nombre  dt«  roit  d^j 
'Mt>itidtoie,  fii«l»<  ni  albrt,  k  première  en  68^,  et  les  deraié»e« 
«e  e^iee  milt  le  )»ediBe  d'ft  Pài^éteir'  rtW  ibtl'  escteoe  «iM^ 
tioD.  UpàJralt  n^Dtiu)ips  oe  Googal  pacte|pil  M'90mw^ 
raioetéavec  Fionogaine,  filo  deCogaa-Matiiairt  e«  eommen- 
ceq^tptdn.règDedeeepôiice..  .  j   ^.  ..i 

'97.  Maonacu,  iils  do  Finghia,  succéda  et  fut  le 
16*  roi  eUrétièn  des  deux  Mbmdnies.  Le  do^téar  Kea-^ 
tÎDg  (p.  407)  le  met  an  rang  deasainta/et  d*accoril 

avec  la  Ckroniq,ue  des  Scoio- UibemUïu ,  W  fix»^  à  1  au- 
née  6G2  sa  oçioirt  ^ue  l^s  /in^aht  4' Inf^if^^iU^  imiloQi 

■•«A.  CàoÀji-MÀYHii^nii  fila  de  OathaK  'fila  d'Aodh-' 
Flann-Galracb,  ^tani  initaté  sttr  le  l^iie'ètf  vetîbt  *9t^ 
la  socceaston  constitutioDnelle ,  fut  le  17*  roi  chrétien 

des  deux  Momonies.  Il  rumirut  en  GG6 ,  selon  la  Chro- 
mquù  des  Scoto  ii itemicTU ,  dont  la  version  doit  être 
jMPéiérée  è  cellea  dea  Afimdts  dë$  Quatre  Maitreà  et  des 
Annales  d^lfmisfaUen ,  qui  placent  sa  mort,  les  pre- 
mière&,^en  660,  les  secondes,  en  66a«  .  .  •  • 

99.  CoLttak,  fila  de  Pailbe-Tlahn  »  Ybt  'le  i8«  roi 

3* 


36 

i^ÊààndA  itot  ,dinaL  Monyiiitei  «t<  le  -  ioimraiii  àB 
Lealh  Hogha ,  et  toDuruI  ea  077.  .(^«Mf«i  élmmmfd' 

ien.  et    Jlaiioran,  ) 

30.  FioRAGAiiiB ,  ûls  de  GugaO'Malhair,  succéda  el 
(nfc  le  19*  roi  chrétiea  de*  deux  AkimooiMi  11  noonii 
eo  697 ,  taiTanl  la  Ch^i^m  éeê  Seêî0^ ihêmimt. 

Les  Annales  d* InnisfiiUn  dcvanccut  :?a  mort  d'une- 
année  et  lui  doooent  pour  successeur  son  irère  OlioU, 
sans  faîie  mention  d'Eidirsgeol,  controirament  au  poèm 
d^^  Bntegan»  qui  parle  du  premier  Miia  même  donner 
le  nom  du  second,  quoiqu'il  paraisse  que  les  deux  frère» 
ont  gouverné  ic  royaume  conjointement  {^endaiil  les 
six  dernières  années  du  règne  de  Fionngaine. 

31.  EiDiRSGBOL,  fils  de  Maolduba«  et  petit-iib  de 
CwK^  fds  d*Ama%ad  »  raccéda  h  la  tonferainelé  et  £nt 
le  ao*  roi  chrétien  des  deux  Afamionies»  et  le  99*  roi  dn 

Leâih-iMogba. 

5^.  CoRMic,  fils  d*01ioll,  (ils  de  Cugan-Mathair, 
ai^  rot  chrëlien  des  deux  Momonics ,  fut  Iné  dans  une 
bfttaiUe  qno  lui  avaient  linée  lea  habitants  de  Beaiea, 
^énement  placé  à  Tannée  719  par  la  Cktmklqu*  de$ 
Scoto  '  Uib^mUn*  et  les  Annales  nCInniêfalUn,  el  à 
rannée  7.10  par  les  AnnaU$de$  QmUrc  Uaiit€9» 

Les  Ànnalti  de  Tigêrnarh  on  de  Clonmaenoite  et  U  Chronique  dû4 
^eot^H(b»rni«nt  lui  doonent  pour  collègue  dans  le  gauvcr- 
■eneat  Gotdiac,  fib  de  M«onaoh,  dont  eUec  rapportent  1* 
noit  à  JVniDé;^  711,  qooiqu'ù  Davegan  ate  Uim  laeiwa  lace» 
tkNU 

33.  CATaAL*Gib?(A«/il»  fUs  de  FionofAine,  et  pe- 

lit-ûU  de  €u|^ita-^lalbair,  succéda  ei  fui  le  aa'  roi 
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chrétien  de«  deux  Momonies.  L'kuiaiie  l'ait  uienliori 
d'une  tan^Unte  baltilie  qu'il  lim  en  7)6  •  à  Beikacli 
Fetlé»  ta  roi  de  LigéDÎe.  Ce  ne  Ibl  qii'aprè*  un  horrible 
carnage  et  des  pertespresqae  égalei  det  deux  eAtés  que 

la  victoire  s>e  fixa  enfin  sous  les  drapeanx  de  Calhal. 
Ceallacb,  fils  de  isaobair»  roi  d*0«sory» périt  dans  celte 
bataille.  Dana  des.  cturférençea  tenoes  en  737,  à  Tirda- 
Gbaa,  dans  le  comté  d'Oroiond*  entre  Catbal,  roi  de 
Momonie,  et  Uagh-OIland,  monarque  d'Irlande,  on  dé-* 
libéra  sur  les  moyens  d  augmenter  les  revenus  des  éta- 
blissements religieux  fondés  par  S.  Patrice, dans  toute 
l'étendoede  l'Ile,  e|  une  loi  particolière  fat  faite  à  ce 
sujet.  Dana  cette  assemblée  lea  ^enx  princes  fonnèreni 
une  étroite  alliance  et  se  jurèrent  une  amitié  réciproque 
et  constante.  Dès  l'année  suivante  ,  ponr  remplir  celte 
convention.  Calhal  unit  tes  forces  k  celles  du  monarque 
contre  les  ti^^éniens.  Ces  derniers,  attaqoés  à  Atftaest- 
nnigb,  se- défendirent  avec  le  courage  dn  .4ésespair. 
Uu^h ,  fils  de  Colgan,  roi  de  Lagénîe ,  qui  commandait 
l'armée  de  son  père  ,  pérît  dans  celte  action  tnémoroble 
a? eq  la  principale  noblesse  lagéoieone  et  9»ooo  de  ses 
goerrîerat  Le  i^eoar^  UniMlllea  y  Ait  iMuifBreoae* 
ment  blessé  «  et  Haglh  1  ik  de  Moito^  •  qui  partageait 
avec  lui  la  souveraineté  de  l*ile ,  mourut  des  blessures 
qu'il  y  avait  reçues.  Quant  à  Calhal,  roi  de  Momonîe, 
il  survécut  quatre  ans  à  cette  victoire  et  finit  ses  jours 
en  74i.  (Vojex  les^futeiss  d'iwnUfaUmtk  VUi$t0hû 
iCiHamU  du  docteur  Keetfng ,  p.  4i  ) 

04*  ToATHAL,  successeur  de  Caihal  en  74s  >  fut  le 
9^  roi  chrétien  des  deux  Momonies. 


35.  AiaTM,  fils  de  Cathal*Gionach,.  saccé4e  «I 


SB  ■AC'^eARtirr. 

fut  le  24*  roi  chrétien  des  deux  Momonies ,  et  le  3o* 
soimraÎQ  du  Lealh-Mogha  {d  Hailm^an).  Son  règne 
ht  tpéoMlenenl  ramarqttaUD  par  r«pparitioti  hostîlô 
éof  Danoif  «n  Irlande.  Amt  eeCtb  époque  jamais  ce§ 
peuples  n'avaient  songé  à  pénétrer  dans  cette  fie.  Ce  fat 
en  hiù  qu'ils  y  prirent  lerre,  à  un  lieu  nommé  Caomh> 
laii^Olkliralliadii  «  à  l'occident  èb  la  Momonie,  avec 
abo  «rmée  taoaakrettM  qo'af itoiit  ttvluportée  60  Yoîles. 
Leurpremia^  «oin  ifit  èe  saccager  lè»  cOtes ,  pîlter 
Iuff-LaLbrainc  vX  Dair-Inîs,  et  de  réduire  en  cendres 
fBkis»  boofjgft,  monastères  et  tout  ce  qui  se  trouvait 
atfrlcMif  paasage.  Infoimié  de  ces  brigandages  et  de  cas 
étnia'otéi  t  k\Hre  lève  li  la  liâte  un  corps  de  troupes  eu- 
géflîennes  et  va  présenter  bataille  anx  barbares  qa*it 
met  datib  une  dé^outc  complète  aprè<;  leur  avoir  tué4i6 
àommes.  Les  fuyards  durent  leur  salut  à  Tobscurîté  de 
la  nuit.  Cet  échee  iea  fil  rembarquer  précipitamment 
elfegagner  leor  patrie.  (iL^ottn^,  pp.  SiG,  Si?,  S18.) 

* 

36.  Feidlim  ,  fîls  de  Criomthan ,  fut  légalement 
appelé  à  la  couronne  des  deux  Momonies  en  820,  ^elon 
ImAnnmUi  {Cliintsfétte^.  Il  réonit  à  cette  couronne 
«elb  Al  bBilb-lligUÉ ,  ^ùtà  fl  Ait  le  5  M.  Les  Daiiois 
el  iea  Normanèi  vMiappéè  Ir  h  diâftAe  qti'Atitre  leur 
fit  essuyer,  avaient  emporte  thns  leur  pays  le  souvenir 
de  la  richesse  et  de  la  fertilité  du  soi  de  l'Irlande.  Us 
M  Ui^dèreét  pas  à  fàhb  de  ttetbVèaûx  prdpàratib  poar 
cnvabir  ce  pays.  Oe  ftit  èto  t^^ii  q(i*ahe  piilfisante  flotte 
de  ces  barbares,  partie  des  côtes  de  la  Norwège,  aborda 
sur  celle  de  la  Morttonie.  Leur  présence  fut  aussitôt  si- 
gnalée par  toutes  les  cahmités  ^ue  le  l'er  et  te  leu  peu- 
vent commettre  dans  les  mains  d'une  borde  impitoya^ 
Ue,  guidée  mbinspar  l'umbifion  de  conquérir,  que  par 
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le  désir  du  pillage  et  ilc  la  deslruclion.  Feidlîm.  luucb^ 
des  malheurs  de  «es  i»ujeU  et  da:ia  dévustalMUi  ée» 
égUlMefc^niMMMitfelî^eMB,  kra  tm  iAi^dbemmato 
année,  marcbft  anx  Normands,  dont  il  fil  ùn  grand  cmr 
nage  et  força  le  surplus  de  ces  pirates  k  abandonner  h 
toute  hâte  le  royaume.  Déb'Arrassé  de  ces  terrîMès  enne- 
mis, Feidlim  tourna  ses  armes,  en  8'i5,  contre  Cathal, 
fils  d'OHoU.  rol^lBy-Maine.  Ce  dernier  soutint  Vigotl^ 
rensoinent  lé  chèb  dii  H>i  de  Momdiife  %  Ifoy-âf  ;  bH.' 
Connacie.  Feidlim,  irrité  de  cet  échee ,  ditendit  qu*ùûe' 
cOTïjodCture  favorable  Itn  périVîît  d'en  tirer  vengeance. 
Elle  se  |>résenta  en  85a.  Co  prinoe,  à  la  tête  de  son^ 
aHbée»  atlaïqiia  les  CoOnaeiélis  près  d'^Easrold,  ètlèilH 
fit  étirottrer  one^dMire  eokttp4ète.  De  làH  tnàrdbtf  'eoit'- 
trc  les  lîy-Nial,  dévasta  tout  !c  pays  ainsi^tic  lé^*** 
rîtoirft  de  Breîfné  ,  et  Ibrça  tous  les  îtônx  par  ofi  îl  pas- 
sait à  reconoaltfe  son  aûtorité.  Poursuirant  avec  Opi** 
liFiftlfettt  Oiilie  fongne  jj^Mre,  il  Iréveta  le  lÉcfatb  i* 
poHairt  paHoiit  Us  «tfMMi^te  ées  imét  ;  él^4|»M'ilrWtf' 

saccagé  tout  ce  qui  s'offrît  sur  sa  route  depuis 'Bîir  jttfri* 
qu'à  Tara ,  il  livra  dans  ce  dernier  lieu  ,  ati  monarque' 
Nlal-CliHié  ,  1lite  s^iiglantc  bataille  dans  laquelle  fut 
tVÉéUnytfôblàob,  His  de  Maldoin.  ^îclorienx,  f%ldltea 
astooibla  les  '«étàts  dë  lu*  nation  à  ClôlldiÉOftôiMr,  ''•éîf\ 
^^Ot  y  reçut  i'bômmage  dû  motiarqut  'ét  fet  piMlanMfr^' 
roi  suprême  de  ioulc  l'ile.  [Annales  cTIknisfallenl 
Kè<uing ,  pp,  '^ïj  k'/^tê,)  Les  liistoriens  disent  que  &i\t* 
ki'fin>do«es  jours  ico  eod<(ttéraitl  déplorant  les  rnvagi^ 
qoeliofe  arfloféo  iifÀil  ^nsén  «ttr  iant  èe  pàyê  9i*6t  dë»'* 
mniiies  ecclésiastiques  qu'elle  avait  traversés,  abdiqua* 
les  grandeurs  pour  prèndre  Thabit  religieux.  11  reçui 
Mordre»  «acrës,  détint  a^betéque  de  LeatbHMo^à» 
okiMUfil  -hoiloté  ptt^  ià  piêÊéf  et  sa  SkgMé':' 


4*  MAG^iJITBI. 

<  Opiêmuê  ^  êtipiêm  tMoémntm  SMarmnquimHi  # , 

disent  les  auteurs  contemporains,  en  parlant  de  sa  mort. 
(  Voyez  V Histoire  dC Irlande ,  par  rai>bé  iVlac-Geogiie* 
gan  f  p.  ââo.  ) 

57.  Otcovaa»  fil»  de  Gîomifhadith  »  SU  de  €011- 
gal.  fils  de  Maoldain,  qui  était  fils  d^Aodh-BeannaD, 
quoique  abbé  et  éréque  de  lubhar  ou  £mly ,  sut ,  par 
mi  caractère  ambitieux  et  guerrier ,  fixer  le  choix  des 
étals  de  la  nation  pour  succéder  à  Feidlim  au  trône  des 
deMx  Momoiues  et  k  eelai  de  Lealli*>Mogha«  Soos  aoD 
règoe*  Turgesîus.  prince  de  Norwàge.  qui  pendant 
plusieurs  années  avait  répandu  la  terreur  par  le  funeste 
succès  de  ?es  expéditions,  fît  une  nouvelle  descente  à 
la  tête  d'une  armée  formidable.  .Tous  tes  cei^partieb 
de  ,p«aoîa  et,de  Normands  «piî  se  troii.Taient  dans  TUe 
acconrureiit  sons  ses  bannières  et  le  saluèrent  comme 
leur  généralissime  et  leur  roi.  Les  chefs  et  les  princes 
d'Irlande  durent  songer  à  unir  leui^s  forces  contre  leurs 
eouemis  commuip.  Otcobfur>iNp|t»tientde  rj^riiBer  les 
d^ya»lationa  de  ces  bfrbares»  en  attaqoa  nn  corps  nom- 
bçeux  près  deCasbel»  etlemit  en  fuite  après  lui  avoir  tué 
5|00  hommes.  De  là  voulant  p ou rsuirre  sa  victoire,  il  se 
pressa  de  joindre  son  armée  à  celle  de  Lorcan ,  fils  de 
Cealiagh ,  roi  de  Lagénie.  attaqua  en  849  à  Skîatbae- 
Acblair»  dans  le  Oesi^^une  «nnéede  Danou  cemman> 
d(ie  par  Tomar,  prince béréditaire  de  Daiictnark ,  et  la 
mit  dans  une  duroute  couipltHc  avec  perte  do  12 00  hom- 
mes restés  sur  le  champ  de  bataille,  ainsi  que  leur  chcif^ 
le  prince  Tomar*  Olcobar  lut^mênie  périt  dens  Je  Ibrt 

cette  glorieuse  action,  lorsqu'il  passait  de  rang  en 
rang  pour  sootenîr ,  par  son  exemple,  le  couro«;e  des 
Bogénieub,  (  4nnaUs  d'InnisfaUea;  licatiag  #  fu  4âi  a 
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Jacques  Ware,  Annales  (Tlrlande,  S/i%;Cat(iloi^uc  des 
Mvéq  uts  d'Emljf^  par  ie  méaae  «ntettr  ;  ikUc-Geagtiegant 

38.  KiMMàM  «  fiU  de  Doogaile,  fil»  de  Daolgat ,  fili 
de  Nadfraoch  »  fils  de  Golgao ,  fils  de  Failbe-Flann , 

succéda  au  trône  de  iMouionie  dont  il  fut  le  27'  roi 
chrétien,  et  mourut  eo  85i»  suitraot  les  Annales  des 
QaBdrt' Maîtres. 

39*  Maol«uala.  fib  de  Duogaile.  et  frère  d'Al« 
geoan  »  lui  suoGéda  »  et  fiit  le  «8*  roi  chrétien  des 
deux  Momnîes.  Sons  le  règne  de  ce  prince  »  Meolaea- 
chla in,  monarque  d'Irlande,  touché  de  la  situation  mal- 
heurcase  dans  laquelle  se  trouvait  ce  pays  sous  l'oppres- 
sion tyranuique  de^  Mormaods,  convoqua  une  assem- 
blée générale  de  la  nation  îrlaodaiae  à  Raih-Aioda-Mac- 
Bric,  Les  princes,  la  noblerae  et  le  peuple  f*y  rendirent 
de  tons  les  points  de  Ttle,  poor  délibérer  sur  les  intérêts 
commun  s.  Entre  les  résolution  s  qui  furent  ârrôtées,  on 
cite  celle  qui  détermina  Moalguaia,  mi  de  Momonîe« 
el  Carrol»  roi  d'Oiaeif ,  à  fiûrela  paix  avec  les  prince» 
de  LeathXmnn,  en  de  la  moitié  aeptenirioaaie  4e  1%^ 
lande,  afin  de  s'unir  à  la  cause  nationale  contre  le»  bar^ 
bares.  Mais  ces  derniers,  poussé  par  le  désespoir ,  atta- 
quèrent inopinément  le  roi  de  Momonie,  et  l'ayant  lait 
prisonnier  il»  le  lapidièrent.  impitoyablement.  (  Yojcea 
Keating,  p.  443*)  LenAnnaUs  desQualsre-MaUres  tè^ 
porlciiL  à  ratinée  Sâ^  ceL  événeiuenl  que  lea  AnnaUs 
d'IniMsfaUcn  placent  eo  8Ô9. 

40.  Cea-nfaola  o  Maoludala,  fils  de  Mochligher- 
oan ,  fut  le  itQ*  roi  chrétien  des  deux  Momonie»,  et 

le  35*  «omrain  de  Leath^Mogha.  fin  >86o  il  aasemlili 
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loules  les  l'orces  de  àC5  état»  pour  marcher  contre  ï- 
Niai,  et  en  confia  le  commaDdemcnt  k  son  côu9m  Gear- 
bhall,  ilU  de  Dungaile.  Ce  générai  défasta  tooilef«rri> 
toîreeDneini)uaqa*àSleîyefaaîd»  elenreçot  rhommafe. 
Le  rbi  ïe  Momonie  moorat  en  879,  après  iin  règne  iie 
i3  ans.  (/innaUs  (tlnnisfallen ;  Keatîng,  p.  44«^-  )  Le 
chevalier  Jacques  Ware,  ^ui  place  aussi  la  mort  de 
^eaofaola  à  l'anoée  87s,  a  compria  ce  priace  dana  le 
Catalogne  des  abbés  eu  éwêtfOM  d*£mly. 

41.  DoNiduAb  OQ  DoKOGH,  flls  de  Dùbhdahhoreao» 
parvînt  à  \k  cliliroiiiie  dbs  dent  Memboltes'lmmédia^ 
feiAent  après  la  mdrt  fle  €éàafliola;  et  pal*  le  secDrtrt 
de  Cearbhall,  h  la  tête  des  troupes  d'Ossory,  il  eiivâhk 
la  Goonacie,  en  réduisit  les  peuples  à  robéissance,  et 
revint  dattï  tes^tats  avéc  liù  butin  considérable.  Il  moo* 
ntt  en  888  UptkÀ  Un  règn^  de  16  ans.  {Anndtià  Wlif^r- 

4i..  Dm^CBTJKA:,  £la  d<^iMMgiiala,  .fi|cçédaà  la 
sonverabuBtéidfis  deuxJklanHMiies»,doat  ji  fiille.81*  roi 

chiétîen»  et  fut  uu^si  iô       i>ûi  «Ifi^Leith^V^I^^.  .(^'^~ 

nat$s  fLI^i9f4iUn,t)      . : y.*  ,\  . 

-éfi.  YfoHiiUifià  i'  MMtm^  Oltttfna^^j'  'fil*  éfr 

Gorman ,  fut  Ssi*  toi  chniticn  defs  denx  Momonies 
et  lo  56*  roi  de  Ledtfa-Mogha.  Lés  Annales  des  QuaUrto- 
Makteê  disèîkt  qn'Il'ftlt'auiÉésûiéfar  Geilliockair»  site 
fSrère,  en  897.  €«jlles'  à^intthfldlen  attrîbnetfl  sa  mort 

à  une  sédition  de  ses  propres  siijrls  en  902.  Enfin  une 
troisième  version  qui  parait  plus  accréditée  porte  qu'il 
fnt  déjp|»sé>«n  jK>>»,: 

•44'  GoRMAc -»  Mac  •Giîf.LiWAN  ,  archeTôque  de  Cas- 
bel  :ei  «01  des  deux  Mgmoniea^  «na^iiit-enp  aeiw 
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le  règne  deF^îâiim  lU»  Elevé  dans  rabl>aje  de  Dysart- 
IMarai«dii«  nppM  d»  nm  joar»<IailM)eraMdi<teii  la 
EagMè^  il  montra  dè»  ik  plos  tondre  îaoBOSM  un  pMt* 

ciitiiit  décidé  pour  i'clude.  Les  connaibSûQccs  prolondet» 
qu'il  0*ac<|uit  dans  les  sciences  ecciésiastiquoë  et  humar- 
nm  ne,  coniribnèrebt  |mui  moim  qne  sa  haute  piété  k 
$tm  AlévAtion  «nr  le  skjf^S'acolliépiietfpal  de  Ceahel.  Ce 
Infrceprékl  qaî,  mu  parkfréÉéralion  que  lui  hnpirsifmt 
ie«>  ijoliies  aiiliquités  de  soa  pays,  les  recueillit  et  eu 
fonua  un  €or{)id.ouvrageiaUtQlé4e  Psautier  de  Caitiei, 
oontotiiuili  lesennalea  desen  teaipe  el  deaiièoleâenl^ 
rieoie.  CemononMDl^oéaie&x  pourrhbtèife  d'Minèi 
a  conserf  é  dans  Fopimon  des  savants  une  si  hante  es- 
time ,  qu'aucun  historîen  iiatioDul  ne  s'esl  dispensé  d'y 
recourir  comme  à  uàQ  source  digne  de  la  plus  entière 
confiaaee»  Ce  priMce  »  deiiM  de  tmittoe  ta  qiiriîtét  éa 
Teaprii»  ne  .pc^aédait  paft'  Ii  lin  degré -ineba  ^éliiHitoal 
celles  qui  constituent  le  sa^c  lëgi^latcui  ot  k)  ^rand 
guerrier.  Aussi  les  peuples  de  la  Memonie  Tappel^ent- 
ila  tAii#  d'unes  ooMioae  ToitL-à  la  couronne  en  901.  il 
CQQtpQmiiWimim  preiiiièMiaB&éei«d0»iiMi  rè^gaè^ài^ 
pam  Jea-matoxi  qa*araieni«anaéa  lea  guerres  dbnwiti* 
quc^  et  les  invasions  élriuigères»  Tout  prit  une  l'ace 
sieoveUe  sous  la  sagesse  de  son ^ouveroemeht^  La  police 

l'adwinisIriiien/deifeRrdnéftpi^blkas  «lepcfaLpMfenAtr» 

finetécurité  papfaKefiirot  wflenwrlécoiiyiiiei^e  etr<>jgyi> 

culture,  et  sortir  de  leurs  ruines  une  foule  de  moniiuionls 
sacrés  ou  nationaux  toœbéa  sous  le  ravage  saerilége  des 
fcâribatet*  GMratae-Mne'CuUinan  M  «e  èerna  peîM  à 
}ewr  4a  J>onkear  ipcéMdt  'dè  ses  ^<|tar  H  sengéà  é 
créer  des  thstitntions  lemr  garantisatril  'dam-lV»»- 
uir.  De  lut  à  cette  sage  prévoyance  que  Ton  dut  l'éta- 
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blisscment  de  ces  écoles  publiques  et  de  côs  académie* 
OÙ  la  jeunesse  trouva  les  secours  ei  les  guides  nécessai- 
res ponr  s'instruire  dans  les  sciences  et  les  arU  libémis* 
Tel  était  l'état  flsriiaaiit  de  la  llMnoiiia  lorsfbe  Flâna- 
Sionna,  fik  de  MaeheaehlaiD,  inoBar<|«e  d^rlande,  in- 
quiet de  la  [juissancn  progressive  de  soa  voisin,  paroi 
.touL-è-eoup  en  Momonie,  sans  aucune  déclaration 
de  guerre,  et  à  la  téte  d'ooe  poimnte  année»  dé» 
Testa  la  pays  jaaqn^à  Limerick*  Connae*  plus  eccopé  du 
floÎQ  de  reedre  tes  peoples  bearent  que  préparé  h  re- 
pousser une  agn  ssion  aussi  imprévue,  crut  devoir  mo- 
meutanénieot  céder  le  terrain  à  soa  eonemi.  Cette 
apparente  timidité  n'était  de  sa  part  que  le  prélude 
d'nne  aatitfaction  éclatante^  Dès  qnll  a  rassemblé  tootei 
ses  forces  il  appelle  à  son  conseil  Flahertach-fllae-loii- 
nihuinen  ,  abbé  d'Jnnis-Gatha  ,  et  marche  aussitôt  dans 
le  Meath  à  la  rencontre  de  Flano.  Celui>ci ,  attaqué  à 
Moylena»  disputé  la  fktoîre  en  désespéré»  mais  b  la  fin 
«Ile  fot  cemfiÂèle  pour  le  «oi  de  Momenie.  Flann,  après 

avoir  vu  périr  ^  ses  colés  presque  toute  sa  noblesse  et 
sa  vaillante  armée  de  Leath-Cuinn  ,  fat  contraint  d'en- 
voyer des  ôtages  h  Gormac  poorgarantie  des  conditions 
qna  oe.deiaiier  lai  avait  impeaéea»  Gormac,  réaohi  de 
pearsni?re  Tavantage  qn'il  venait  d*oblemr»  mareha 
cODtre  les  Connaciens  et  le^  l-Ninl ,  qu*ii  força  aussi, 
après  une  suite  de  succès»  à  lui  envoyer  des  6tages  à 
Moy-na-Curadh.  Dès  que  ce  grand  prince  eut  conquit 
one  paix  glorîenie  anr  lea  voiaina  jalons  »  il  revint  daas 
sa  résidence  de  Cashel  poor  se  livrer  avec  nn  novvaaa 
zèle  aux  soîus  intérieure»  de  son  gouverueaient  cl  au 
bonheur  de  son  peuple.  Mais  l'ambition  de  son  premier 
ministre  »  fJaheriacb-Mac-Ioumhuinen ,  abbé  d'Innis* 
Catha  »  et  prince  dn  aaog  royal  •  n'était  point  aatiafaile^ 
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iipréltfidflit  que  la  Lagéaus,  comme  partie  intégrante  da 
LatUi-Ikigha  »  devait  être  soumise  à  un  trilmt  oa  renie 
êfomtoMB*  àrmif  ékêM,  qui  réralUil  de  b  dindon 
de  tool  la  royauM*  finie  entre  Mogh-Noadhed  et  Coud. 
Le  prélat  voyant  que  son  immense  cr  édit  sur  l'espi  il  du 
roi  lAiAtt  échoner  contre  rinjustice  de  cette  prétention, 
eo  eppeU  à  l'opinion  de  tous  lae  prinoet  el  grandi  dn 
rtynnma  déni  Â  te  disail  l'organe^  et  qdi  a  étaient  ralliéa 
Il  ton  afia.  Malgré  son  entiteo  répugnanee ,  Cormac 
voyant  toute  sa  cour  convaincue  de  l'équité  de  celle  ré- 
vendicatiûn ,  leva  une  nombreuse  armée  composée  de 
l'éUle  dea  tronpea  protinoiaioft  et  iii  tout  laa  préparatiiâ 
pour  aatnier  le  anoeèa  de  ce  projet.  Dèa- 
qu'il  eiii  reçu  de  sa  noblesse  et  de  son  armée  l'as.'^ur  jnce 
de  vainçre  ou  de  mourir  pour  soutenir  le  droit  de  la 
nation ,  ce  prinée ,  prébocnpé»  Moa  on  être  alarmé»  do 
lldde  qn'flnonfiendiail  paado  «eltèexpdditton,  enroya 
k  Cooigo},  son  confosionr ,  p^sonnage  do  boaaoonp  de 
jugement  et  d*une  dévotion  exemplaire ,  Tordre  de  se 
rendre  auprès  de  loi  pair  reconoilier  avec  Dieu.  £n* 
anite  ayant  Ibit  ton  tostamenti*  dan»  leqiiel  en  tronve 
ploaioiira  vielwa  donaliona  on  Ûivour  dea  maifona  relî-- 
gîenses/au  commencenient  d'août  908,  toujours  ac- 
compagné de  l'abbé  d'lnnis-€atha,  il  s'avança  avec^on 
armée  vers  )oa  frontières  de  la  Lo^énte.  Atant  de  lea 
franoinr^  11' envoya  k  Cirro^/fiiKdo  Moiregant  roi  de 
cette  province,  un  héraot  ehai^géde  loi  foire  part  do  motif 
de  sa  présence  ut  de  réclamer  le  tribut  annuel  qu'il  re~ 
gardait  comme  un  droit  attaché  à  sa  couronne,  la  La- 
génie  faisant  partie  do  Lealb^iogfaa.  Garrol,  inibrmé 
dn  pro^  dot  Engéntens,  t'était  ligoél  Mcrètemenl  avee 
Flaan-Sioooa .  monarque  d^irlande,  le  irei  do  Connaoio 
et  la  tribn  d'I-Nial.  qui ,  tous  brûlaient  du  désir  de  se 


(ienle.  Pour  douoer  temps  à  srm  alliés  de  jolnclre  lenri 
(àoGM  ami  uAnnes»  Ciarrol  cntro  eo  oégooiakioac.avfli^ 
te.im.i»>Moaumie>  Uiimt  riPiétoi^  wi  ■Hpmwiiig.pdop 
kîpMX  4UnÊ^  férilesf  pMiqb  <iDdéf9iifelBmanliiféa  c»4 
cbw  préMOts  ({a*il  fifc  poF|eiP  à'€<irinac  et  2i  son  minis- 
tre par  ses  ambassadeurs  «  il  Ht  AiTnr  pour  otages  60o 
pmpra  iils  et  celqi  du  sopveVayi  do  Hj-  CtmiN&ftàM^' 
CtniiipoiirioBO  M*îiftif«ieni>€omâei||jBèi  qttQr«oii<«r^ 
nléo.  lia»  yidbiibl*  {ililMiuéb  peniita^'  drtift  im 

ath'eMÎon  qui  n'nv  Lilt  plus  (rnulre  prétexte  qu^^  lfl  soif 
dik  sang  et  Tavidilé  dos  conquoled.  LWpp6&ilk>Q  de  pliH 

tsàmk  €«ll»nMiiao»ne  fil  iqu'aediiallre  l'ôpinfiM  «tîéiifi 
9l0aiiniti      ttiÎMitre.eugénieiii'i:!!  09»'«tém»!p€f«t9eé> 

l'insoleDCC  duns  le  cons«il  jusqii*à  iqaputer  à  la  faiblesse 
04  à  la  craiatc  le&  seiHiiuefii&^do  i«J6Ùoo  et  d'iiufiwiité^ 
qui  disposaient  CqinMO.  paw..!;(i;Arpi»mc(l»i:l|DO  la. 
piélé  mMîk>d'piMi  p^mB(Mm|a6i,(Crol  jkmmïiài^n 
simlfnr  M^ntrafev^itt-ayadt  piipréteDir  révéoement 
c|iril  pressentait,  donna  ordre  do  lever  le  camp  et  defte. 
uiiilreea  miurcbo.  L'annéo  çm^tA^iiisiiœ  se  ^U^igM  >|&on»j 
r.Qriont  en  tia.mii8iii.U^iAUiinM.M^ 

c|0XogliUli  poar  attendre  la  jonction  de  ^cs  divec»  corp»t 
Cette  jonction  dQfecluée,  (!ormac  ;illa  camper  d^itf.iefli 
(^pes  de  Mpy-Aiibe,  dant^  le  ba»>  li^Mb^inoe .  s*apr 

pitfpqt. d'a«  €^  à  «A àHM.  Slrimlêch    leii#t<d'Oê- . 
sory;  prirwtr  fi»  «onmnA  W  cotfmiiiidenmb  de.  L'alkt- 
droite;  celui;  de  la  gauche  iuL  coiiiié  à  Curmac-Mac- 
Mothiaig ,  souverain  de  De^i(^ ,  général  expérinaenté  : 
l%imà^.!A%m9m»  le  léserMa  1»  àk^tiàfm  dmcaotré.  Cei 
f«l  «i.etllA-ponliin.4n«U<»6  aé^goS ,  Tirade  6»  la 
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des  troupes  les  nÎQVx  clioisic»^  el  les  mieux  dîsçiplinées 
qui  fussent  dans  iQutç  Tiri^ideu  se  ipontra  avec  ceUe 

fiienne.ua  princedu  ijniif; royal ,  Ceilliochaip,  frère  de 
Cîogega»»  pc4déceMeur  do  Cormm^  \m  dèf  .l  origiqe 
#Tétaiic4Mi«lwiiMiilo]»iïofé  è  «atteguerm»:p»vco«Nftki 
rm^eU^adnisaolaTooinvaQitftMiiuoidatoiîl  ktoonim 
4e  ehwclMrleiir  tahit  dans  one  banlMio  fuite,  s'ils  oè 
voulaient  pas  être  taillés  en  pièces,  leur  prrsundant  que 
lout  Todieux  de  celle  lâche  conduite  retomiierail.  siif 
rimpnidtDtiiMiiIftKe  qyi  màk  iMltt^oetla»  gœm»  A 
peine  eutril  aofaavé.  Mie  haràngiie  qa^îl  aTéliigra  m 
galop  du  champ  de  Lakailla  Ce  fut  le  signal  d'uuc  àé- 
roule  gétiéralci  Les^ soldats»  Desongeaot  plus  qu'à  sau- 
ver le«c<vie-«.  ^eè^i  leurs -ermes  et  sortent  péIe-<iB6k 
de  (IWi  np^s.^jÇeattftohf^lieèjKCîêit^  d'0iMr)r, 
déÉMpM.datiiajMMl»«0teiiii<fii6  IWnemi  faisail:de 
SCS  troupes,  abandonna  L>^lcui«»it  lo  cliaoïp  de  bataille. 
C'est  e^  vaia.que  Cocmac  s/e£G»rce  de  rellier  ses.  soldât^ 
|^fil*«iKiDpk  d'»n  courage  tiéoQérttHre.  Ëntreiné  daMb 
lumnlle  «liltticedlètieil  'D«i—>ellav  'û  ^i|iné«i|liléipir 
ton  elieval  Âtm.  vn  tibn  itéb  quelqoee» Aiyerés  te  lîrj^ 
rent  nvec  peine,  ot  dans  le  plus  triste  <  lnt.  Dès  que  ce 
prince  iiit  piaeéb  sur  upe  nouveUe  mon4iii;e«  il  se  piorU 
«M^Momel  d'tme  nmlagqe  à  l-offet  de  iBcoiiMlira  k 
titMlÎM  âe  riarméei  il  ivomm  leteiMio  ommH 
ckiiaMif  db»  iiiBlfaeof«iii[  maMeci^  daM^  le  eonAak.M 
glissant,  qrte  son  cheval,  avant  fait  un  faux  pas,  renie 
am%  ki  jiMqaf* m  pied  de  la  mentagoe.  Queiqiiei  soUM» 
«namb  y  «an»  égard  p6ua  k  «Mijeald^    ta  fpirsoMB»» 
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8é|Mfèreiil  la  léle  de  son  GOt|M  «I  h  porfàmil  aa  mo^ 

narque  dlrlande.  Flann-Sionna,  loin  d'applaudir  à  celle 
action  barbcirc,  pràl6utre&esmaios  cette  tête véoérable, 
la  baiaa»  et  fil  voir  par  ae§  nfppett généfeox ,  qa*il  éâail 
■loiM  préoccupé  dat  avantages  de  sa  ?icloire  qoe  péné- 
tré dn  grand  et  dodlooran  eiemple  dInstabSlité  de  la 
gloire  terrestre  qu'il  avait  fouii  les  yeux.  Il  donna  ordre 
de  chercher  le  corps  de  Gormac ,  et  après  qu'on  i  eut 
trouvé  'à  iFOulot  qa'on  soivil  religieusemeol  ponr  ses  ob> 
sèqnes  ce  qm  se  tronvait  prescrit  dans  son  testaneot, 
ttaonach  •  confesseur  de  Gooigol,  recueillit  les  dépoofl- 
les  du  prince  eugénien.  Elles  furent  transportées  ea 
grande  pompe  a  Dysart-Diarmuda  (aujourd'hui  Gastle- 
Dermod),  oii  elles  forent  iabumées  arec  tons  les  hon- 
neurs des è  son  rang.  Onà  sÉifl  daosœ  qui  précède 
Vffitêmte  ttirUmdé  do  doctéov  Keatîng  (pp.  44;  à 
4Ô9).  Mais  on  croit  devoir  faire  observer  que  le  cheva- 
lier Jacques  Ware ,  dans  son  catalogue  des  prélats  de 
CasÉieâ,  et  Tabbé  Mao-Geogbogan  (pp.  ^7 ,  598)  as> 
surent  qoe  le  roîCoroiac  a  été  enterré  >  Geshelv  malgré 
les  dispositbnscontraires  ceotennosdans  son  testsment. 
Telle  fut,  après  ud  règne  de  7  an*,  la  fin  déplorable 
d*an  prince  également  éclairé ,  hiunain ,  bienfaisant  et 
eage.  Atcc  loi  périrent  dans  cette  ialale  joarnée,  qu*oa 
appelle  aussi  Beakcli**llogbna»  Fogurtach^lUsde  Soi- 
bhne ,  seigneur  suierain  de  Kerry-Cukke  t  GesHagh , 
flts  de  CaiTol,  souTerain  d'Ossory;  Ailliol,  fils  d'Eogau, 
abbé  de  Cork  ;  Maolgorm,  prince  de  Rathliau  ;  Maoi« 
ooïkat  chef  de  Keny-Luacbra;  Golman.»  seigneur 
snaerain  et  abbé  de  Ginneity ,  ainsi  que  premier  brehon 
ou  chef  fusticisr  de  la  Momoniet  Gormao-Mac-Motblj, 
chef  de  Desies;  Dubhagan,  souverain  deFermoy;  Gcann> 
fsola»  prince  d'lb«ConiiiM;  Aod,  chef  d'ih-Liatao; 
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Daniel»  qui  régnait  à  Diin-(".carmna  ,  cum  muttis  nliiê 
é  noùiiiùus  nonnumeréUÙ  et  6000  hommes  de  iroupes^ 
proTÎnciale».  L'ambUieu  abl»AdlaiHSi-C«tlia  hfuiâà 
prisonnier  avec  oonilMna  4^  penoiin«gaaiOOiiMdUiiaUHi 
On  Torra  ploa  loin  quelle  a  été  la  deslieée  de  ce  prékil^ 
(  AnnaU$  d'Uiiome  et  à' I nnisfaUcn»  )  '  < 

45.  LoRCAN,  fils  de  €onlcgan«  succéda»  en  ijo6,  ^ 
Cormac,  fils  de  Cullinan»  et  fut  le  54*  rof  chr^î^Q  dea 
deux  Momoniea*  qu'il  gouTerna  pendant  aU  ana«  ,I#fi| 
écrivains  qui  ont  traité  de  la  race  dalcassienne  assurent 
que  ce  Lorcan  en  desccndaîl ,  comme  fils  de  LacblQ0. 
Mais  â  J)uve^an,  dans  son  CaUlogue  des  SiOuverainsi» 
le  fait  membre  de  la  hranche  eiqjénienne  t  .ist  JE^%.éf 
Gonlegan.  Il  est  vrai  que  le  docteur  Keating  (p.  4^a) . 
avance  que  Cormac»  présageant  que  la  Bataille  de  Bea- 
larh-Mughna  luî  serait  fatale,  fit  divers  réglemcnts  pour 
assurer  la  tranquillité  intérieure  de  la  iViompoîe».  Qt 
entre  autres  fixa  Tnrdre  de  su€Ces8Î<>n  à  aulvre,  aprt* 
aa  mort  :  qu*li  cet  elTet  il  envoya  un  e:qi^  à  Lorça^W 
fils  de  Lachtna,  roi  de  Tbomond  ou  de  la  Momonie  sep- 
tentrionale, pour  Tinviter  à  se  rendre  à  «on  camp»  avant» 
il  sortit  des  frontières  de  ses  états  pour  fsonduire  set 
troupes  h  i*ennemi;  que  ce  prince  ayant  Cj9BMntî  h  so 
rendre  k  cette  invitation»  Girmac»  aoasitdt  son  artivée» 
assembla  le  conseil  des  grands  de  la  nation  eL  de-,  chefs 
de  l'armée,  tous  de  la  race  eugénienoe,  et  leur  déclara, 
en  leur  présentant  le  prince  de  Tiwmondiqmpour.  pré- 
venir toute  dissension  funeste  )i  sa  mort»  il  appeUtèi»* 
cueillir  le  sceptre  de  Momonie  Lorcan ,  à  qui  60  droit 
ap[)arLeiijiL  incontestablement,  selon  la  loi  fie  succes- 
sion aiternative  établie  anciennement  par  01ioU>01omy 
en  laveur  de  la  postérité  de  ses  deux  fils,  fiq^^iiTQaom 
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et  €ormac*Gas ,  et  qu'il  seflallaît  que  personne  ne  c- 
paît  difficulté  de  ratifier  cette  nominatiou  ,  et  de  recoa* 
Mkttro  ce  prioce  pour  leur  roi  àitur»  ce  qui  eutratua  un 
oMMOteMntiinaniiiiedetoiitalâiwtion.  Un  récîl  aoui 
puilif  dan»  toute»  aea  cîrconstaoces  eût  été  d*iifi  grand 
poids  pour  donner  du  crédit  à  l'opinion  des  auteurs  qui 
ont  écrit  Thisloire  de  la  maison  dalcassienne,  si  ce  même 
Keatiug  n'ajoutait  que  toutes  les  précautions  prises  dans 
taxe  occasion  par  Cormac  devinrent  inutiles»  attendu 
^ti^  sa  mort  les  chefs  delà  branche  eugénienne  refo* 
sèrèhl  absolument  de  reconnaître  ce  Lorcan  ,  ilU  de 
Lai  lit  na  ,  et  élevèrent  un  autre  prince  sur  le  trône  des 
deux  Momonies.  Le  même  historien  ajoute  (p.  449)» 
ifjaé  lés  annales  authentiques  dlrlande  assurent,  en  fer- 
més exprès ,  que  depuis  le  règne  d*Aongus,  fils  de  Nad- 
fraoeh,  roi  chrétien  de  Momonie  (il  eut  dft  dire  de- 
puis le  temps  d'Olîoll-Flanu-Môr,  pour  se  conformer  h 
la  liste  des  rois  de  lo  branche  eugénienne  Jusqu'à 
^élévation  de  Mahon»  fils  de  K.innedj,  prince  dalcas 
sien ,  il  y  aTait  eu  44  souverains  pris  dans  la  posiérité 
directe d'Eoîîan-Caom,  fils d*01iolI-01om,el  que  pendant 
tout  ce  temps  la  tribu  Dalcassienue  n'avait  eu  d  auires 
terres  en  possession  que  celles  du  royaume  de  Tho- 
mond  (i).  On  ddifc  donc' conclure  que  le  successeur  m- 
médiai  deConnae  a  été  Lorcan»fiIs  de  Conlegan,  prince 
eugénien.  - 

46.  FLAutRTACH,  fils  d'Ioumbuinon»  abbé  et  évé- 
qae  d'ianis^Iaths ,  succéda  è  la  couronne  des  deux 
Momonies,  en  914,  selon  la  Chronique  des  Seoto-Hi- 

(i)  Btl«  rot  «naal  «pp^léc  aticnMlitemeat  m«c  U  kranche  ««- 
géaienoc  aq  trOne  de  Leatl|.llogfaa.  (Voyes  Je  Tablêam  séniaiosûfM 
d  VaMn  dPhkndÊ  d'O  Halloraii.) 
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bemiens»  On  n  vu  plus  lifiul  que  ce  prince  nvaît  été  fait 
prisonnier  à  la  ganglante  bataille  de  Beaiâch«Mughaa. 
Gondoît  en  Iriompha  à  Kiidare,  ii  demem  aa  DomBre 
dies  oa)Mjfii  da  roi  de  Lagénie.  Le  clergé  ée  cette  der^ 
iiièrc  province,  indigné  de  toupies  maux  qne  rambîtion 
forceuéo  de  ce  prélat  avait  causés,  le  coniina  dans  une 
étroite  prison*  où  il  eut  h  souffrir  le«  plus  sévères  traite  • 
menti  tact  ^oe  vécol  Garrol.  roi  de  Lagénie.  Un  an  en- 
▼iron  après  la  mort  de  ce  jroî ,  Flahertach  obtint  sa' fi* 
berté.  Mais  pour  le  soustraire  an  ressentiment  du  j)euple, 
il  lallut  ([U  une  pieuse  abbcsse  de  S'"  Brigitte,  nommée 
MnrioAi,  intercédât  auprès  des  ecciéàiastiqnes  les  plus 
iftttuents»  à  l'effet  d'obtenir  une  garde  ponr  la  sûreté  et 
condoiie  do  prélat  jusqu'à  Moy-Nairb,  snr  les  frontières 
de  la  province.  Instruit  par  le  malheur  ,  Flalierlach  se  ' 
retira  dons  son  abbaye  d*lnnis-Catha ,  oii  il  passa  ses 
îonrs  dans  -les  exercices  de  la  piété  la  pins  exemplaire. 

A  la  mert  de  Lorean  »  il  fut  tiré  de  sa  retraite  et  plaeé 
snr  fe  trÔne^  il  n*y  démentit  point  TlieureaK  retour  qui 
s'était  opéré  en  lui-niènie,  et  sut  se  concilier  l'affection 
de  ses  sujets»  tant  par  ses  qualités  privées  que  par  celles 
qot  constituent  les  grands  rois.  Les  actions  de  sa  vie 
sont  détaillées  dans  un  très-ancien  trailé  de  dfuitn- 
Aidnaak'^FimÊaiii  ed  Ldx^  dans  leqnel  tontes  (es  par-» 
ticularités  de  la  bataille  de  Bealach-Mughna  sont  rap- 
portées de  la  manière  la  plus  circonstanciée  par  le  cé- 
lèbre I^allaOt  historiographe  deCarrol,  roi  de  Lagénie. 
On  ajoutera  à  ces  faits  tirés  da  docteur  Keating  (  pp. 
461 ,  4^^  )*  Flahertach  monmt  en  9/14  .  >v\on  \en 
AnncUcs  des  Scoto-Hiberniem  et  celles  à'Innisfallen, 

47.  GE4U•^cu\N  ,  fils  de  Buadachan»  plus  com- 
munément connu  dans  rhistoire  soos  le  nom  de  CoIUê-^ 
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5^  mc-ckhjnx» 

eu  944  s  immédiatemeal  après  k  mort  de  Flaherlach, 
qui  piuëicui  s  années  aupsravnnt  l'avril  fait  déclarer  ta« 
»,  c'est' ^'dira  £0A4Ui>€fiiMur ,  et  lui  atait  omlàén  le 
^«»P)ii|iiaiidçia«ot  te  iDOopM  pwHiejiias.  gfoénl 
a?aît  rondii  d'iaiportanls  «mrWoet  \,u»^  pay»»:Ea9$6il 
i^'était  emparé  de  ClonmacnoÎBe ,  dans  le  Meath  ;  puis 
eu  959, de  Cluain-Iraird,  de  Cluain-Aincach  et  de  CilU 
Aic^»  d*i>ù  U  remporta  do  riches  dépouilles*  Dae*  Mie 
di^r^QÎère  expédition  il  »  était  fait  aaiistar  d*oo.€iirpt-d0 
Danois  ;  mais  dès  ^1  il  touroa  sea  âmes  oaotve  ces 

cUaiigers  établis  dans  la  province  de  Demies  eL  daui 
Derkelerna  eu  Ossory,  et  leur  tua  âooo  hommes.  Tant 
d«.  prpi^^téS;  sa(}cqsi^.«^  iemtilaiiiiil  iiiiti^^èsaglr'one. 
9l0^.s«ps  image»  forfqa*i9unMiai«0teiii,a)Mrèii  oetia 
dernière  expédition ,  Mortogh,  fik.dp  Niiil*4hlDdi4r» 
en  son  vivauL  monarque  d'Irlande,  vonlont  venger  les  dé- 
prédations que  ce  générai  avait  commises  sur  le  terri- 
toire de  Ueatb»  qqeiqo««iaoiiéei  ampérateo^^  sei  Jeta  à 
rîinpr|ivia|e  4itr  le  pays,  de:  CaalieUau^priieicasBiégea 
Calloghan  ,  le  fit  prisonnier  et  le  livra  à  Donogh,  ilk  de 
Flann  Sionria  ,  ;jlors  monarque  d'Irlande;  mais  cet  il- 
lustre captjyt'  négpcia  bientôt  sa  liiierté  et  i'oJbtint  à  des 
€e9ditiQna^a|lr  letfoeUes  les,  aiuielialei'  gardeel  égale- 
mei^  ta  aileftpa»  Dès  i|iieCellaghao  eet  snecédéan  ttâoe 
de  Momonie  et  à  la  couronne  de  Leath-Mogha  ,  dont  il 
fut  le  58*  roi;  il  \il  s'élever  un  compétiteur  pui^ut 
dans  la  persflnne  4e  Keûnedy ,  père  de  Bneii»fiQrunia« 
roi  de  TboiQond  ea  de  le  Menenie  aè|iteiitri6Bile..  IM 
deux  partisan  vîoKent  aosantains  à Ifagfai^Dainé.  La  wio- 
toirc,  long-lcmps  incertaine,  se  décida  après  une  action 
des  plus  sanglantes ,  en  faveur  de  Callaghau.  Celui  ci, 
ffaffisrmi  -sur  son  tréne,  tourna  se»  srmfes  coatre  les  Da* 
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iioi&  dont,  en  945,  ii  dièvoito  tous  ks  étahiisdeouMiU 
•qu^îli  avaÎBDlIbMétfiOPMpn  tflrrilbÎpe.  €e  priiicB  moii- 
Mil     ^iit  iehÏD  lu'Ckt&iU^u$dU'^éùtoS%Ufnitn$  et 

les  AnnaUê  d* Innisfaikn ,  «ptoiqae  le»  Xnntf/f«  des 
Quairtr Maîtres  veuillent  qii  il  soit  mort  en  963.  Il  hn- 
porte  de  signaler  ici  deux  ««eedotes  supiKwéeftffelalives 
à -iitUagheii»  nppoplëet  pev  Keelîiig,  el  feprodvités 
dans  ViiUunrô  étirlanéé  de  l'abbé  Mac-Geogbegam 

'Ed  prciaicr  lieu,  Realiiig  préliMul  quu  Riiuiedy,  fijs 
doLorcan,  prince  d'ua  crédit  puiâsunt  duns  le  pays,  tie 
Iht  pas  plutôt  inDorméde  la  mort  de  J?laheriiich,  qu'il 
«OBwqna  let'étata  de  toute  la  pro? bee  à  GleannaanhiiÎQ 
(aujourd'hui  Glaawoftb),  dans  le  comté  de  Gork,  poter 
y  déclarer  et  faire  reconnaître  ses  droits  nu  li  onc  des 
deux  i^iomoaies.  La  mère  do  Caiiiighan»  sans  se  laisser 
intimider  *  entra  dans  cette  auguste  assemblée  et  fit»  én 
présence  de  Kiiinedy,  oh  exposé  si  elair  et  si  patbén- 
que  de  la  justice  de  lYlcv  alion  de  son  iils  à  la  couronne 
de  Gashel,  fondée  iucontcstablemeat  sur  Tordre  dé  suc- 
cession alternative,  anciennement  établi  par  OHoH- 
(Noto,  que  lepriiiKedeThom6nd«  ajoute Kealiag^.edt 
la  générositi  do  se  sonmettre  h  ces  raisons  et  de  renén* 
cer  h  ses  prcLenlious  par  d<'t"()reiice  pour  celte  princesse 
respectable  par  son  grand  âge*   '    '  '  ' 

Voici  le  second  fait  avancé  par  Keating  v  Gallaghan. 
ayant  reçu  de  Sttric  »  fils  do  Tnijgesiàs ,  tyrai^  ditidUr , 
rinvîtation  perGde  dese  rendre  à  Dublin ,  sous  la  pro- 
messe de  lui  donner  en  mariage  Bevionne.  sa  sœur,  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  au  rendez-vous,  accompagné  de 
Donchoan ,  dis  de  Kinnedy  »  ^ue  le  traître  Sitric  les  fit 
(^barger  de  cbalnes  jst  les  envoya  à  ^i^dmagh  pour  en 
disposer  selon  ses  vues  sanguinaires.  Lliistoriea  aîoote 
^ueKinnedy,  aux  soins  duquel  GaUagban  avait  contié 


Ttiiiràiiilrslk»  é»  M»  étati  pradant  «m  abfenee  »  m- 

formé  de  la  captivité  des  princes,  rassemblj  toutes  les 
.  forces  de  terre  ei  de  mer  de  la  Momonie,  et  les  Tit  pariir 
«B  diUg^iBiN»  lOtts  la  eopdnijle  de  IkiiQ^  ô  Keelb»  priM 
de  Fmtnoy ,  général  accrédité  par  aet  talaota  «I  ta  râ- 
leur ,  et  de  Failbe-Fionn ,  prince  de  Cjo^eagoînny»  daa« 
le  Kerry  occidental  »  amiral  de  Munster,  renommé  par 
«on  expérience.  Ces  généraux  unirent  leurs  iorces  res- 
pectivea.  et  ayant  atteint  la  flotte  danoiae  è  la  AMUteor 
de  Dondalk,  sur  la  eéte  da  comté  actuel  de  Looth .  ii 
}a  battirent,  immolèrent  à  leur  vengeance  le  perfldo  Si- 
tric  et  ses  deux  frères  Tor  et  Magous ,  et  ramenère&t 
(triomphants  les  deuK  iilustiies  op  ti&. 

Tel  eit  le  précia  des  aneodatea  rapportée!  par  Kei- 
•lîog ,  et  dont  le»  invrusemblaoeea  ont  été  tignaléet  par 
Yallcncey,  et  par  le  docteur  ô  Brieii,  cti  1770.  La  plus 
frappante  est  la  légèreté  avec  laquelle  on  suppose  que 
Calla^ban  aurait  quitté  aea  étata  ponr  se  rendre  à  Da- 
blin  am^  ime  aimple  promeaae  de  mariage  airec  la  aiatir 
de  Sîtric ,  laquelle  devait  être  âgée  de  prèa  d'nn  sièdak 
l'époque  où  l'oii  place  cet  événemciàt,  puisque  Tur^* 
sius»  son  père,  a?ait  péri  dès  84 5  (1).  Néanmoiosê 
mUoran  •  biatorieo  eatimé»  qui  a  éorit  poatériettremaiit 
au  docteur  6  Brien ,  et  qui  par  conaéqneot  poiovait  pro- 
fiter de  ta  critique,  a  remis  ces  anecdotes  an  jour,  en 
ei^recti Gant  les  dé^ib  d'après  d'anciens  manuscrits. 

48.  M  «OLFOGHAETACH ,  successeur  de  Callagbao 
en  trône  des  deux  Momonies,  en  fot  le  §7*  roi  chrétien 
et  mourut  en  957.  (Vojei  les  Anm^U»  ^ItmUfaUe»,) 

{&)  Ce  tyrM  fot  noyé  duu  U  Logb^ffair,  par  MMUeadibiiaf 
Mi  4m  Mcath.  (  Voyca  la  OMfiM dm  Sê999 -mênUmu^  \m  JmÊltit 
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49.  DuBUDABiioiRBAMN ,  fiU  do  DottiQ »  SS*  roi 
chréiieD  des  deux  Momonies,  remporte  nne  grande  vic- 
toire sur  les  Danois  aux  baîas  de  Mone-Mùr  ,  cl  lut  lué 
par  les  habttaota  d'fly-UalhaD»  8oj«U  de  la  brandie  ee- 
géoiemie,  et  par  ceeaéqœnt  Tassanz  de  aa  coareiraie. 
Les  Annales  d  innisfallen  dalcnt  cet  événement  dé 
l'année  9^9,  version  préférable  h  celle  des  Annales 
du  Quatre- MaUrei  qui  le  rapportent  à  Taià  967. 

50.  FtARGUAuii,  ûls  d'Algciiaij,  uiontn  sur  le  trône 
et  lut  le  09*  roi  chrétien  des  doux  Momonieset  en  même 
lempa  le  Sg^  roi  deLealb-Mogha.  Il  est  expressément 
dît  dans  le  catalogue  des  rois  de  Cashel,  inséré  dans 
roomge  connu  sons  le  titre  de  fJvre  de  Momonie,  que 
ce  souverain  {ul  iué,  en  9^0,  pat-  Maolmuadh ,  prince 
eugénieu,  liU  de  Broin»  chef  des  ô  Mahony. 

61.  Mauo\  ,  (ils  de  Kinncdy,  roi  de  Thomond,  lui 
le  I"  prince  de  la  maison  Dai-Cais,  qui  eu  succédant 
è  la  couronne  des  deux  Momonies,  interrompit  la  loojgue 
succession  des  princes  de  la  branche  eugénienne  qni 
sans  discontînnîté  avait  fourni  44  rois.  Mahon  réanil 
aussi  sur  sa  léle  la  couronne  de  Lcalh-Wogfia  ,  dont  il 
lut  Ig  4o'  roi.  Ce  prince  lut  assassiné  do  sang-froid  par 
le  même  Maolmuadb«  en  91 5,  après  un  règne  glorieux 
de  t(î  ans,  auquel  se  rapporte  lentière expulsion  des 
Danois  do  Leath-Mogha.  {Chronique des Seato-HU^tr- 
uUns  et  AnruUc^  d  innisfailen,  ) 

59.  Maouida.dh«  fils  de  Broin,  était  le  prince  delà 
branche  eugénienne  le  plus  puissant  et  le  plus  ambi- 
tieux* Parvenu  au  comble  de  ses  vœux  par  1  assassinst 
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dbMahoD,  line  ftn  p«t  plutôt  atiiê  wtiê  itèm  des  deox. 

Momdnies»  auquel  il  joîg^nît  aussi  In  cotironne  de  Lealh- 
Moglia,  qu'il  vit  s'élever  dans  Brian-Boruma,  trère  de 
AlêhoD*  un  eompétitaiir  voioatablè.  Ce  deroîer  »  à  la 
iéle  àm  DideameiM»  mafHNrtf»  m  une  ticUm 
décisire  à  Bealagh-Leachta  ,  sur  Maolmaadh.  Les  Am^ 
nales  d* I finis fttUen t  de  Ti^ernarfi  et  la  Chronique  des 
Scolo  -  H ikerniens  disent  que  Morogb ,  (Us  atné  de 
Briaa»  qui  combattait  pour  la  première  fois,  ayant  ob* 
l|D|Ei  le  cooieetement  de  son  père*»  aUe  li  la  rencoÉtre 
de  Maolmuadh,  Tultaqua  avoci  urcur,  le  vainquit  et  le 
sficriiîa  aux  iDéoe&  de  soo  oacle  Mahon. 

Bbuh-Boaqpa       des  Tributs»  troisîteie  file 
de  Kionedy»  roi  deThomond»  monta  aor  le  trène  des 

deux  MomoDÎes  en  97 S ,  et  devint  monarque  d'Irlande. 
L'IiiiLoire  lo  rnppelle  comme  l'un  des  plus  graiitli»  hom- 
mes qui  aient  gouverné  i'Hibernie*  Ce  furent  les  glo- 
rieux travaux  de  ce  prince  qui  assurèrent  à  sa  postérité 
le  sceptre  dos  deux  Momonies  »  dont  elle  a  ioui  par  ex- 
clusion presqu'entière  de  la  branche  eugénienne,  reprè^ 
sentée  par  la  maison  de  Mac-Carthy ,  jusqu'h  l'invasion 
anglaise.  Brian-Boruma ,      de  89  ans»  fut  tué  au  sein 
de  lapins  mémorable  victoire  qui-  eut  été  ^gnée  sur 
tontes  les  forces  des  Danois  unies,  dans  la  plaine  de 
Clontarl',  près  de  Dublin  ,  le  vendredi  saint,  25  avffl 
de  l'an  1014*  Les  dépouiiieâ  de  ce  roi  aussi  vénéré  par 
ses  vertus  qu'admiré  par  ses  qnaiiliés  gnerrières»  forent 
transportées  aTOC  grande  pompe  à  Ardmagb,et  sokn- 
iiellement  enterrées  an  côté  septentrional  de  l'église  ca^ 
ihcdraîe  ,  dans  un  momniient  de  marbre  orné  de  sculp- 
tures. {Annales  d' InnUfaUcn  et  toutes  les  histoires 
d'Irlande*  )  Moréri«  édition  de  1 769 ,  t.  VU! ,  pp.  8»  9» 


1  o  et  1 1  ^  a  contocré  à  ce  prince  ime  uoiice  kistorique 

£4  et       Tjuo  et  Doaorâ  è  Bnsii  /fils  de  Mtk^ 

BoruQin,  saocédèrent  h  lear  père, 
régents  des  deux  Moinonios.  Mais  Taig  ayant  été  trahi 
et  tué  en  ioa5,  par  ics  periides  iDâtoualions  de  soa 
frère,  celui-ci  «e  trouva  mal reî  du  Lealh-èlèghe.  Il  y 
joigoit  bientôt  le  titre  de  monarque  de  tonte  Tlrlande. 
Celte  prospérité  eut  un  terme.  Turlogh  ô  Brieo,  son  ne- 
veu ,  prît  les  armes  contre  iui  et  vengea  lo  mn^t  de  son 
père  en  détrônant  Donogh,  en  1064,  selon  les  ^rmo^Cf 
éimnùfiLUmt  dt  Tigmmaâk  el  k  Chrani^w  dm  ScHo-^ 
Hlkêfmmê.  Doiiogh»  humilié  àxen  Mxn  orgueil  «I  tMa- 
blédans  sa  conscience,  alla  solliciter  à  Rome  Tabsolution 
de  ses  crimes.  11  fit  présent  au  pape  de  sa  couronne  d'or 
mawif  et  des  autres  oroeoamitf  préoiiax  de»«i  rojaolé, 
présent  que  les  sonveralos  pontifes  regerdèvetitplus  tard 
comme  uBedonation  qu'il  leur  arait  fiiite  de'seo  royanram 
C'est  sur  ce  fondement  ([ii\in  siôclo  j)lus  tard,  ISicolas 
Brakspear,  Anglais  de  naissance,  qui  tenait  le  siège  de 
Rome  sons  le  nom  d* Adrien  fV ,  se  crut  Ibii  i&iMft  de 
coofôrer  l'Irlaede  à  Hsiiri  il,  roi  d*Aog|eleire.  :  n 

56.  TuRLOGH  ô  BniBN  I,  fils  de  Taig  et  petit-fils  de 
Brian-Bomma,  fut  proclamé  roi  des  deux  Momonies 
en  1064,  Peu  après  il  fut*  élu  monarque  de  toute  Tir- 
lande.  Il  mourut  dans  son  j^alais  de  Cea«»-Oora ,  en 
1086,  cl  lut  enterré  en  grande  pompe  dans  l'église  dO 
Killaioe.  {^Annales  fC  I  nnisfalUn ,  de  Tigernach  et 
Chronique  des  Scoto-Hiberniens.  )  Ce  monarque  avait 
toujours  été  lié  d'une  étroite  amitié  avec  GmlUioM^le- 
Roux»  roi  d'Angleterre»  Boqael  il  avah  foit  présent 
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d*aaUat  d'aite»  de  diéne  d-Irlanéa  qn*en  m\i  «igé 

la  charpente  du  toil  dti  Tabbaye  de  Westminster.  S. 

Lanfraok  ,  archevêque  de  CaïUorbepy ,  dans  une  de$es 
ietires ,  éciivaii  à  Turlogb  dam  les  termes  auiranU  : 

tniHu.eùtlmtcm^  ^aando  mnnip^ieni  Dêm  TerMa- 

f  che  magnifico  Hibemiœ  re^i  jus  regiœ  poUUaiu 
«  super  iUam  terram  conccuit,  • 

67.  MuiaiAATAOI  :OII  IlOATOOB-AlOB  6  BftlBH  ,  WaC" 

«esaeuride  Ttirlogh»  «on  père»  fut  le  5û*  rai  chrétien  dca 

deux  Momonies  et  le  dernier  monarque  d'Irlande  de  la 
famîfle  hébf^rîenne.  Après  un  règne  glorieux,  î.' aperce- 
vant que  son  corpa  et  son  esprit  s'afiaihlissaieiit  égale- 
aoeot  »  réaoln  de  conseeièr  le  reale  de  Mayoura  li  U  fie 
ivli|peiiae»ilabdiqiialaGearoiiiie  de  Momoiite,  en  m  16, 
en  faTenr  de  Dermod  ô  Brien ,  son  plus  jeune  frère,  et 
mourut  à  Lismorc  ,  en  1119,  dans  les  exercices  d'une 
prckfiMode  piété.  Son  corpa  fut  inhumé  daoa  i'éf^liae  de 
Killalee.  La  mémoire  de  ce  prinoe  ne  Tôt  paa  moina  ho- 
norée pour  son  coura^  et-  la  aageaaè  de  aa  politique^ 
Saint  Anselme  ,  archevêque  (ki  C  an  lui  Ixrv,  lui  cciivail 
ainsi  :  •  Miire(U$CO glorioso  et  inagnijico  Hibemiœ  ref;i 
c  aa/ulem  cam  oraUmibiUt  etc.  »  11  fut  la  souche  îUus- 
-tre  dea  Mac-Mabio]!  pnocea  de  Gorcahaakio  •  dana  la 
prorince  de  Thomond. 

58.  Dbbmoi)  ô  B&ifiN  ,  troisième  ills  de  Tariogh  •  fut 
procUpaé  roi  dea  deux Momenies  immédiatement  aprèa 
Pebdication  de  «on  irère  llertogh.  11  mourut  en  1 1  lo, 
aprèa  quatre  ans  de  règne.  (Voyez  lea  AnmaUê  d'InmU- 
fallen,  le  Continuateur  des  Annales  de  Ti^ernach  la 
Ckramiqu€  dis  àicou^Uibernknsn  ) 
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CouSOK-ha-Gatuaracr  u  BniËN,  connu  égale- 
ipeni  MNift  le  mmi  de  SiapArstUack  (robe  tomliée ) ,  6k 
atoé  de  Dermod  el  son  snccesseor,  jouit  paitiblemenl 

de  la  coaronnedes  deax  Momonies  jusqu'en  ii54*  A 
celle  c-poqtie,  Gormac  Muithauinagh  Mac-Carlhy ,  roi 
de  Desmond  ou  de  la  Momonie  méridionale,  se  préra- 
lani  do  droit  qœ  loi  donnait  la  loi  de  succoMÎon  alter- 
native, prit  les  armes  contre  Connor,  et  se  fit  recon- 
naître ,  en  ii36»  roi  des  deux  Momonies.  Mais  après 
deux  ans  de  règne,  ce  prince  eugénien  fui  assassiné 
par  Dermod-Sugach  ô  Connor-Kerry,  poossé  à  celte 
action  barbare  par  Turlof^è  Brîen,  frère  cadet  de  Con- 
nor-na-Gatharach.  Ge  dernier ,  remis  en  possisssîon  dn 
trùiic  des  deux  Momonies,  en  jtniit  jusqu'à  sa  morl  ar- 
rÎTée  en  1 143*  Ge  fut  ce  prince  qui  fonda  Tabbaye  ir- 
landaise de  Saint-Pierre  de  Aaiîsbonne»  en  Allemagne* 

60.  Gormac  Mvithaviiaoh  MAC^GAaTHT ,  dont  on  a 

parlé  dans  l'article  qui  précède,  fut  lo  53*  roi  chrétien 
des  deux  Momonies. 

« 

61,  6a.  ToaiiOaH  6  Bâtait  II,  second  fils  de  Dermod, 
succéda  à  son  frère  Gonnor  et  jouit  pendant  neuf  ans , 
sans  rivalité ,  de  ta  souveraineté  des  deux  Momonies. 

Maii»  ^  partir  de  l'aniiée  ii5i  ,  Taig  Mac-Cauthy  fut 
admis  à  partager  le  gouvernement  et  à  exercer  la  royauté 
en  commnn  avec  lui.  Gette  société  dura  respace  de 
quatre  ans.  Taig  étant  mort  en  11 55,  l'administration 
suprême  demeura  sans  partage  h  Tnrlogh  ô  Brîen.  Ce- 
pendant bientôt  après,  ce  dernier»  cédant  aux  instan- 
ces de  Turlogh  ô  Gonor,  roi  de  Connacie,  et  de  Der^ 
mod  Mae -Morogb ,  roi  de  Lagénie,  partagea  de 
nouveau  la  royauté  arec  Dermod-.Môr  Mac-Garthy,  roi 
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de  DesQiond.  Ces  deux  princes  gourernèrent  avec  une 
égale  oolarité  jusqu'à  la  morfc  do  TuHkigh ,  arrivée  en 

.  65*  DiwoQ^Bttp  lLiiQ4€AiitBT  »  testé  mal  roi  â» 
deux  MoiiKiQiei«ea|«oiffUflMeQlle8  ariBes  à  la  mato 

contre  Donall-Môr  ô  Brien,  fils  de  Turlogh,  qui  lui  dis- 
putait cette  courouuje*  Ce  fut  à  la  laveur  de  ces  fanesLaf 
diaieuaiotta  »  quidurèr^fr  ju«qa*à  la  mort  d«  DemoA , 
ea  lea  AnglaU  parvinreot  4  tubjuguer  uae 

partie  de  Flrlande.  Nous  reviendrons  plus  bas  avec  plus 
de  détaîk  mv  Dermod-Mûr»  chef  de  i'iUu&tre  maisou  de 
Mao-Garihy» 

64»  DoirâLL-MAa  6  BubH»  fila  de  Torlogh,  jouit  pai- 
siblement, à  partir  de  Tannée  1  i85,de  la  petite  portion 
de  puissance  qu'il  lui  était  possible  d'exercer  sur  Umte 
Ja  MomoDie,  et  mourut  en  1  i^^m  Ce  prince  fut  le  dernier 
roi  dea  deax  Momoniea,  dont  lea  AngUia  acbovèraol 
aucceastrement  la  eonqnéte.  Son  corps  fal  sotennoUe' 
ment  enterré  dans  l'église  de  KiUaloe. 

■   •  *  • 
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h  Gaibt'ac*  ou  vulgairement  Cairtuach  (i),  roi  do 
Desmond  oa  du  Munster  uiéridioQal  et  de  Cork,  iils  de 
Saorbreatuch  (Justin),  (|uL  avait  pour  père  Doncha 
(Donogli)»  fiU  de  Gallaghan-Cashel ,  roi  des  doux  Mo*- 
lDoni«« ,  tnoH  en  954  ,  était  frère  aîné  de  iMuireadhac 
ou  Morogh  (Hmnee);  aneêire  des  6  Caliaghan  ,  lords 
Litmere»  painid*irlandeé  Cairihtch  soulîoi  contre  Lo« 
Dorg an*  pvîoce  dalcaideD  »  et  nereu  de  Brian  B(Mrama, 
une  guerre  qui  lui  lut  persounellement  funeste»  car  Le* 
ttbrgfD  l'ayant ceroé  danauiie  maison  où  il  s'était  retiré 
avec  pluaitors  chefs  dé  !a  plrovince  de  Munster ,  livra 
celte  maison  aux  fiMunes ,  et  tous  ceux  qui  s'y  étaient 
réfoçîéspériienl^CetévéBfeoiiBnteutlienen  109S.  Cair- 
thadbdaiuB  detix  fllf  ' 

•  1  !  ■ 

!•  Moro^li,  vulgaircniênt  Muircady.  qui  suit; 

.  »"  Taig  ( J7«u JcMf )  M«f-(jarthy,  roi  de  ikfiDOod,  mosi  à  Casbel 
'''  "en  it9o.  11  eut  une  fitle  nommée  ; 

'  '  '  '  Éfebiiôa  %ra  Mio-tiartht,  qui  partVm  mariage  t?eePèr' 

,  I  ,        rabd  ô  Briên,  ték  éà  llimficr  ou  de»  deux  Momooiet ,  dé- 

j  ^  ,  cédé  à  Cork  en  1 1  ao,  a  transmis  le  sang  dft«  Mar-Carlbf 

a  la  plupart  de»  luaiiuoa  aouvttraioes  de  l'Europe.  (  7a# 
'i.  yPccragéoflr^and^  pat  Ltfdfgè*;  t.  I,  ly.  sSo j.  (jet auteur 

place  la  QOrt  de  Deriiiod  en  m  8.  (  V  nyrz  le  Tkêiê€U 

fénéak^i^MûA  EUfS  ^épaui;^  en  0ecou,dtt*  iiucca  Conoac- 
lottti«iiiiM|;h  Uie*>'un>lJiiy,  rdi  été  deui  Ifoniooiei»  iod 
ooiisiQ>gcnD«a.  .  '    r  '  > 

II.  Morogh  OU  Muireiidj  Mac-Cartbt  ,  roi  de  Des- 
mond ,  fut  un  prince  guerrier  redoutable  à  la  maison 
6  Brien,  sur  laquelle  il  conquit  divers  territoires  dont 
la  perte  a  long-temps  restreint  la  souveraineté  de  cette 
uiaison*  (ilittoirc  4*irtandc p  par  è^.  Gordon^  traduite 

(i)  Ce  prince  vivait  à  l'époque  où  les  familles  irUndaiaes  coinmen- 
céreot  à  adopter  des  noms  patronymiques.  Moruffhf  son  flb  éloé»  ea 
souvenir  de  son  père*  prit  le  nom  de  Mac-Gartbj  (génitif  de  Cair- 
ihaeh)  qu'il  a  tr.in<tmis  ft  sa  postérité.  Cet  exemplf,  Tnt  !»uivi  par 
beaucoup  de  familleai  explique  les  aiodificaliuai  qu'un  icm^trque 
deae  la  plupart  des  noine  patron v m iquee  défivé»  dee  mbm  de 
baptême,  commet  Majtony,  de  Manon,  ôBrieo,  de  Ihinn  Ikjnmai« 
6  ^iial  et  par  soite  ô  MeiU»  de  Hiel  («oUeelKMW««t  JLj^-Jiiîf l  elc^ 


6t  MAQ-iCARTUY. 

de  Tani^iis  par  Lamoniagne»  t.  I»p«  io4*)  Moregk 
oiourul  Yen  l'an  1 1  io«  laissaol  deux  fib  : 

1*  Gorinac  Muilhamoagb,  dont  l^article  suit  ; 

a*  DoQOgh  Mac-Carthy,  qui  fut  ÎDaagaré  roi  de  Desmond  a  it 
place  de  «oa  frère.  Détrôné  plos  tard  par  Dermud  û  Brieo, 
'  il  «e  réfugia  chet  1m  a  Gdoor  d«  OMmiete  (t)« 

111.  Cormac  Mac-Cartby,  surnomiué  Muiihamna^ 
(le  MéridîODal)»  53*  roi  chrélien  des  deux  Momoiiiea» 
eal  rappelé  coonine  le  prince  le  plus  pieux»  le  pkia  nîK 
lani  et  le  plus  généreuiL  4e  son  siècle.  Ce  témoignage, 
tranimM  par  rbkleîre ,  e^  fondé  aur  la  charité  tq^ui* 
sable  de  oo. prince  envers  les  pauma,  sur  les  eiploita 
q^i  rélevèrent  au  ,trdne  des  deux  Momonies ,  et  sa  mu- 
nificence envers  la  cathédrale  de  Caahel»  où  il  £>nda  la 
chapelle  diu  de  Cormac  «  et  envers  denx-  antres  églises 
bâties  b  Lisniore.  11  fut  aussi  le  restaurateur  du  mooaa» 
ière  de  Saint-Fînbar »  à  Cork,  qu'il  dédia  à  S*  Jean- 
Baptiste.  (Voyez  Keating,  édition  de  1 809,  in-S**,  t.  II, 
p.  33 1  ;  et  Mac  Geoghegan ,  t.  I ,  p.  4^^0  perfidie 
de  Turlogh  6  Brien ,  heau-iils  et  filleul  de  Cormac,  qui 
était  aussi  son  tuteur ,  piéyvalut  sur  Tespril  de  Dennod- 
Sugach  ô  Gonnor  Kerry ,  et  ce  dernier  le  tua  par  tvdr 
hîsoo.  {AnfutUêd^InnisfalUn^  umée  i  )  Cormac 
m^UV^'i.  laissa  d«  son  mariaipi  avec  Sera  ou  Saba  Mac-Caitet, 
sa  cousine-germaine ,  TOUYe  de  Dermod  d  Brien  »  roi 
de  Monster,  trois  iils  : 

I*  i'aig  ^ThaJêut)  Mac-Cartbj,  roi  de  IVlu(>»ter  ou  4«a, 
MotDoiiies,  mort  aana  poaténié,  eb  ïi55^ 

y  I 

7"  Dermod-Môr  (uu  le  Grand) ,  qui  suit  ; 

ù"  Fi<{iiain,  (Fjfqèeu  ou  Florence)  de  Licke-Lacblna  Mac-Car* 
ihy.  qui,  en  laoS,  fut  appelé  par  Ja  loi  de  lanistrie  à  soccè* 
rUr  son  neveu  Donali  dans  la  touveraiocté  de  De.>mund. 
Mî^i''  Tannée  qui  suivit  son  élévation  ,  il  fut  <Hfy>f*^i'-  pat  I>rr- 
niod-Daoa-UronaD  Mac-Garthj,  uoa  jpetii  ueveut  Ul»  (iu  même 

1  noBtU,  et  fut  atiftatiné  ptr,  m  6  Snllivailt  «n  laoji.  K^a* 


(1)  0«  diatingae  la  nakoa  woféh  6  C«Mirde'CéDiiM|tlil  on  Gaii* 
ttMiet  ée$  0  Coanor  de  Kerrj  et  ù  Goumt  de  'Kl«i|liltt,  tm  étn* 
te  Mwter  Mai  evee  une  lenle  «« 
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IV.  Dermod-MArllAC-CutTrr ,  roi  de  Desmond,  iils 
de  Cormac  Mnithamn.igh  Mac-Carthy ,  descendait,  se- 
lon lea  chiroDÎqiies  d*Irlaodé  •  &eating  et  les  antres  bis- 
loriei»  oàtioDaux,  par  UDoloDgoo  sotte  de  rois,  d*01ioll- 
Oloin,  fils  de  Mogh-Nnadhad,  roi  de  Monionie,  tué  à  la 
balaOle^  de  Mayleoa,  en  193.  A  peine  Denaed  fut-U 
88818  stir  le  trône  des  deux  lllemonîes»  en  1 167  ,  qu'il 
se  vit  ebligé  de  défendre  cette  couronne  contre  Donall- 
Aldr  6  Brien  »  et  les  princes  que  ce  dernier  intéressa  h 
sa  cause.  €etto  latte  dureit  depuis  trois  ans  avec  des 
succès  dirers  »  lorsqu'à  rînstigation  de  Dermod,  roi  dé* 
trôné  de  Leinster,  et  sous  la  eonduîle  de  Piti-Slephen 
et  de  FitB-Gérald,  les  Anglais  commencèrent»  en  11 69  , 
leur  expédition  d*Iriande.  Dermod  fliae*Carthy  soutint 
ptmîenrs  combats  oontre  ees  nouveaux  ennemis  ;  mais 
aussitôt  que  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  parut  en  per- 
sonne à  le  lôte  d'une  nombreuse  armée  pour  poursui- 
vre (a  conquête  de  l*fle,  soit  que  le  roi  de  Desmond,  af- 
faibli par  cette  gnerre  et  privé  par  la  désunion  de»  ehels 
de  tout  espoir  de  seoour»,  se  trouvât  dans  Fimpiii»- 
sance  de  tenir  tête  à  Torage  qui  allait  fondre  sur  lui , 
soit  ^tt'en  celte  extrémité,  il  eotrdt  dans  sa  politique  de 
se  faire  d'un  ennemi  auquel  seul  il  ne  pouvait  plus  désor* 
mais  résister,  un  allié  puissant ,  nécessaire  à  sa  conser- 
vation et  utile  h  sa  faaine  contre  les  ô  Brien ,  Dermod 
Mac-Carihy,  le  lendeuhtfA'de  Tarrivée  du  monarque- 
anglais,  fut  te  I  "  prince  hiberniéti  qui  réconufitua  sou-^ 
veraineté  et  s'obligea  de  lui  poyer  un  tribut*  (  HiÊioire 
d'Irlande»  par  Thomaa  Lelaud,'  1. 1,  pp«  i5o,  i5t.) 
Gefttt  en  iiya  que  Dermod,  accompasoé  et  imité  par 
toute  sa  cour,  prêta  serment  de  fidélité  à  Henri  11. 
Celte  soumission,  dans  rorisine  plus  apparente  que 
réelle ,  ne  changeait  rien  à  l  autorité  absolue  de  Der- 
mod sur  ses  vassaux,  ni  ne  portait  aucune  atteinte  aux 
coutumes  et  aux  lois  du  pays*  Cependant  il  ne  tarda 
pas  à  prendre  les  armes  pour  s'en  affraochir.  La  guerre 
que  Henri  II  soutenait  en  Normandie,  lui  avait  fait  une 
nécessité  de  retirer  les  garnisons  anglaises  qui  occu- 
paient en  son  nom  les  prmcipales  places  maritipes  de 
l'Irlande.  Dermod  profita  de  cette  drcoiMtance  pour 


6t4  HAC  GAETBT. 

fétabiirè  Gerkm  aaloriM militaire (ii74)«  I^ep  hriii- 
Uqt9  de  oelie  ville  vooliuwit  lui  donner  tine  marque 
édutante  de  or  dévouement.  Informai  qm  Raymond* 
laMGrVOs,  fameux  général  aqglaîi,  ara^l  transporté  sur 
m^c  petite  flotte  atu  mouillage  jpfo  l^.de.  Wa^rfovdè 
Uti  iintiii  aoB^dérablc ,  ils  marchent  avec  trente  voilai 
pour  enlever  cette  ilottiUa.  Ua  l'attaquent  en  eilet  avee 
la  plu*  grande  résolution,  mais  ija  perdent  8  chaloopei 
dans  ce  coinçât»  et  Dermod»  qui  acconraît  pour  les  se^ 
conder  avec  ses  forces  de  terre,  après  an  choc  ternible, 
fui  obligé  de  céder  le  terrain  à  Raymond-le-Gros ,  qui 
dn  reste  échoua  dans  tous  les  efforts  qii*ii,  fit  pour  lui 
couper  la  retraite.  (Leland  »  U  Jl*  pp.  1 79 ,  i8oi^  G^ty 
do»,  i,  l,  p.  168.)  Un  événement  plus  funeste -pnor. 
Dermod ,  et  plus  favorahle  au  progrès  des  armes  asr 
glaises  I  lut  la  conspiration  de  Cormac»  iilsainé  dnroi 
de  Desmond  (1 1 76).  Soit  que  l*orgueil  decepripoe  eut 
été  profondément  blessé  de  Tacte  de  soumission  de 
son  père  envers  Henri  11»  soit  qu'il  cédât  à  Timpatience 
de  son  ambition  personnelle  ,  il  gagna  les  grands  et  le 
peuple,  lit  déposer  Dermod  el  se  fit  reronoaltre  souve- 
rain de  Desmond  et  de  Cork  h  sa  place.  Mais  il  ne  jouit 
pas  long^tcmps  du  fruit  de  cette  criminelle  entreprise. 
Dermod»  de  son  étroite  prison,  avait  fait  parvenir  ses 
plaintes  h  ce  ni ^ nie  Rnymonti-lc-Gros  ,  contre  lequel  il 
combatlaiL  nap^aère ,  et  comme  vassal  <lc  Henri  II  ,  il 
réclama  son  appui.  Le  général  anglais  saisit  a\  ce  em- 
pressement cette  occasion  de  s'aflcrmir  dansic  Munster, 
lihattitet  ûtprisQonipr.Çorpiac«et  rétablit  Derfji^o^^i) 

^_l__L    l-L-    _  I      .I    1     ■   1  I    -      |-|  --1    l[  -I    I -_H-_l_t_-Ll- - 

(1)  Pour  reconnaître  le  pervice  ttignalé  que  Raymond  lv-GRW  hll 
arait  rendu,  Dermod  accorda  à  ce  géru'ral  de  varies  domainf*  dans 
Je  comté  de  Keiry,  pusscdc  depuU  par  nca  deâcciidants.  [Uiraldui 
^iiiéf*eiifM.)  Plus  tard ,  sur  trente-un  cantoDt  doot  »ê  compotait  le 
n  nit<^  >ni>veratn  di- Cork,  Dermod  en  aliéna  sept  au  profit  deMîIon 
de  Cogan  et  de  FtU-Stcpbeo*  (  Cordon,  t.  J,|>.  iBi).  Malgré  ces 
aliénation»  fcaccesftivea  et  !«•  ccmqnêtes  d«  colons  anglais,  parmi 
lesquels  on  diitlngoait  surtout  les  Fils^Gétald,  cleTés  au  titre  de 
comtfA  de  Desmond  par  Edouaid  lit  en  ijsp,  la  maistjn  df>  Mac» 
dartbj  exerçait  encore  la  souveraineté  8urc«i  pajs  à  Ja  lin  du  sçiticmc 
siècle,  et  n'avait  pas eessé  d'être  comptée  par  les  Anglais  comn»er«ae 
des  plus  puissantes  l't  dos  pins  belliqueuses  des  prorineès  dH  IlUi* 
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dans  sft  sonTeraîm^té.  Cependant  le  prtncc  de  Des- 
mond  vouffraii  iaipatienunent  le  joug  devenu  plua  pe- 
aaot  pour  lui  de  la  domination  anglaise*  Donall  6  Brien» 
roi  de  Limerick;  DonaO,  roi  d'ÛMory;  Malcfaîaaoo  Ma-  . 
lachlio  6  Felan ,  roi  de  Desies;  Roderidc  6  Conor,  roi 
de  Connacie»  qiiî  se  qualiflait  alors  monaripie  d'Irlande, 
avaient  Jmilë  Tczenipie  de  Dermod,  en  soamettanl  à 
Henri  II  leurs  personnes  et  leurs  territoires.  Tous  ces 
princes ,  unis  par  un  ressentiment  commun^  et  par  l'es- 
poir de  s'affranchir  du  joug  britannique,  formèrent  une 

Suissante  confédération,  à  laquelle  prirent  part  nombre  ' 
e  chefs  du  pays.  Dès  l'année  i  i8a  »  Dermod  tenta  de 
surprendre  Fitv-Stcphen  dans  CorL  Reponssépar  Raj- 
mond-le-Gros ,  il  reparut  pins  formidable  devant  cette 

S lace  y  en  1 1 85  ;  mais  il  périt  de  la  main  de  Théobald 
'itf-Walter  et  d'autres  conjurés  »  dans  une  conférence 
tenue  non  loin  de  celte  ville.  {Annales,  iflrUauU ,  par 
le  chevalier  Ware,  pp.  7  et  24»  Let^ndtiVl^-  ^^9*  *7^» 
Gardon ,  p.  1 85.  )  Dermod*-  Mor  Hac^Garlny  ^  vatt  fondé , 
en  1 1 72»  l'abbaye  de  Saînt-Maur  (appelée  aussi  Carrigi- 
Hky^,  située  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  la  b^rnilnie  de 
Carbery  (1),  et  dédiée  à  la  Vîerge«  (  Mue^GêêgkégMg 
t.  1»  p.  4^4*  et  Monaiticon  mbemteum,  p.  60.)  Il  avait 
épousé  Pi'iroiiilla  de  Blkrte,  dame  issue  d*une  noble 
famiâe  d*Anglctorre.  (Voir  les  Archives  de  Tkuriand^ 
i**  année  de  Henri  111.  )  11  eut  pour  fils  :    .  ;;  1 

t* Gomwe-LialliAnAgh  (le  Pâle)  Htc-Carlby,  qui,  Taioco  par 
Rayruond-lc-fjros,  après  sa  révolte  contre  WA  père»  fat  aé- 
capité  ea  U77.  {Oiraldus  CambrtmU); 

a*  Marchiortar  h  nu  Mortogh  Mac-Carthy,  tué  en  d  ahison  5  Roai 
Oilithrcparû  Driscoll  en  1179.  {Jnna/es  d'lnmifalim)i 

3*  DonaU  ou  Damel>M6r  oa-Comd  »  dont  l'ArUcie  auit  ; 

4*  Taig-roo-na-S^:iirt .  dont  la  postérité  pijt  le  aOUI  de  Gtan- 
Tatg-Rœ  (noce  de  TChad^uê-l^nûuge). 


(1)  GhrislieD  Mao^lerthy,  abbé  de  Saint-Pierre  et  Saint-Jacques 

de  Ratisbonne,  qui  vint  en  Irlande  eu  ii5o,  W  l'eflct  d'obtenir  Jes 
•ecours  pour  soç^ abbaye,  pouvait  être  frère  de  Dermod-llùr  Mac 
Garthv.  (  Voyes  Vallencey,  Càtkdmmm  ét  Mui  Wèêfnieiêf  't,  I , 
p.  576,  et  Mw^dfdfAife»,  1. 1,  p.  4^};. 
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T.  Donall-Môr  ha-Ctimâ  IIac-C AâTÉi  »  MHâféhâi 
de  Désmond  et  de  Gbrk,  hérita  dtt  la  haine  de  aoo  père 
contre  les  Angbi^»  et  s'accrott  beaneoiip  de  eélébrilé 
.  par  lës'fh^néntea  «B6tè^  ^fill  llèÉb^itâ  Hàt  eux  et  aor 
ieé  anMl  edbeitiia.  11  battit  toninlèiéinèill  Tannée  da 
maréchal  d*Aoeletén<«Jeconiie,Witliài|^'dePeinbro 
dans  li».coilité &  Liinérick^  d*où  k  la  adiiè  de  triàïé 
tailles  il  expulsa  leaAnglab.  Ont  aoxprincëi  ëmfèJÊm^ 
il  en  gagna  one  dédsîre  «jot  fit  rëntrér  poiir  ini^MMip^ 
lé  TÎlle  de  Cork  sons  sa  dominalion.  {Leland,  1. 1  »  pp- 
3t»S,  564  »  So5  ;  Gordon ,  t.  I,  p.  tog.)  En  1 196,  Do- 
iftéll  rasa  le  château  d'Imacalle  on  d  Imeàilly,  pillà  oè- 
Ini  de  KilfiMiUe,  et  en  détmbil  ^ilnsienré  aotroil  06  les 
garhiaons  hrctottnétfhrent  passées  an  Ûi  der^jiée.  A^rèé 
nn  règne  glorieux  do  90  àn^ ,  ce  prince  monrot  à  Ciik»» 
rad»  en  iao5.  La  loi  de  tnnistrie  fit  passer  la  soiiverai- 
tieté  k  son  oncle  Fichnin ,  frère  de  Dermod-Môr  Mac- 
Garth^.  {AnnàUs  drinnisfûllen,  €riralduê  Cambr€iui$ 
et  le  cheYaiîer  Ware.)  Donall  ont  trois  fils  :  - 

^'*  Dermod  Mac-Cartliy-lf  Ar,  surnommé  Duna-Droignan  (  de 
Mont-Bpiueax},  qot  déposa  son  grand  oncle  Fighnio  en  tio6 
et  prit  les  rênes  de  la  souveraineté  en  laio.  Mab  deux  ans 
"  ,  après,  il  fnt  arrêté  dans  le  comté  de  Cork  et  fait  prisonnier  par 
lès  Anglau  dont  pins  fard  il  ràeheta  sa  liberté.  En  iai4*  il 
fonda  à  Cork  un  monastère  de  Franciscains,  dit  le  monastère 
gru,  qu'il  dédit  à  U  Vierge.  Le  régularité  des  idIaiesB  de  w 
couTcnt  lui  fit  donner  le  sarnom  de  Miroir  de  Clnlméim  (  Aâ- 
toire  de  Cork,  t.  I,  p.  38a;  Montuticon  Hibemieum  y  p.  66), 
Dermod  Duna-Droigaan  mourut  sans  postérité  en  isiji 

•   1^  eUMriaé-Fiito  (  le  Bloed },  dont  rartide  aoU  » 

3*  DonalMvot^lgiM  (le  Droit  et  le  leene),  emear de  la  hnsebe 
de  MAC-CAenT^BiaeSt  rmiacas  u  Gâaeaavt  nppettée  ci* 


VI.  Gotmac-Finn  Mac-Garthy-Môb»  prince  de  Dea- 
mond,  s*était  emparé  de  cette  principauté  sur  son  frère, 
en  1912.  Dermod,  sorti  de  captirité,  prit  les  arîues 
pour  expulser  Gormac  Tout  le  pays  interWnt  dans  cette 
fatale  àue^elle.  Les  deux  frères  eurent  recours  aux  An* 


tontes  parts  dans  le  Desmond,  et  s'y  emparèrent  de 


après. 


partageant  des  deux  côtés ,  entrèrent 
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vastes  territoires,  sm-  lesquels  ils  conslruisircnt  des  forts 
pour  s*a?snrrrccs  ronqiirtes  contre  quiconque  voudrait 
par  la  stiite  tenter  de  los  en  oxpulser.  [  Leland,  t.  II , 
p,  9.  )  En  1224,  Cormac  Finii  fonda  i'abLaye  de  Trac- 
ton  ,  dans  b  baronnie  de  Kineiea  (1).  Ce  prince  mon- 
iiit  en  1242,  dans  sa  résidence  ou  palais  royal,  situé 
dans  les  plaines  de  Sean-Eaj;laîs ,  sons  Diabit  d*un 
moiuegris»  8ui?ant  ks  yinnales  d'Inntsfailen,  qui  lui 
donnent  le  litre  de  Chef  de  Dcsmond.  C'est  sous  ce  ti- 
tre que  lui  (écrivit  Henri  111,  roi  d'Angleterre,  dans  la 
«8*  année  de  son  règne ,  c'est-à-dire  en  l 'il^'b  ou  1  •i44> 
ce  qui  prouve  que  Curmaca  vécu  jusqu'à  celte  dernière 
époque.  Celte  leLU  e  était  une  invitation  à  Cormac  de 
se  rendre  avec  toutes  .>rs  lorces  sons  les  drapeaux  de 
Heori  lli,  pour  Tassit-ier  contre  le  roi  (VEcosse.  (By* 
ftter»  t.  I,  p.  426*  )  Cormac  eut  quatre  lils  : 

!•  Dermix!  !Vîac-C»rHiv,  f\m  t^itt  <»n  apanaç^e  la  fKirtic  .sud-ouest 
delà  baruanie  de  Du-Alia.  Sa  postérité  apriii  d'un  de  sesde»- 
cendantt  \»  nom  dittiiitif  d«  If  a««I>oiio«ch  ,  chefs  dt  C6m* 

Darioi!i;h  t't  fie  f/iv  .1!fa.  ÏIs  rrlcvnipiit  (îr  Mac-Cartiiy  Môr  et 
avaient  pour  feudataires  ic$  Mac-Anlifi',  ô  (jalUghan,  ô 
Seeffe,  elOiLeurt  chelÎKlicai  de  réiidenoe  étaient  Wa  obMeam 
(le  Kantnrk  (  téte  de  SaogUer)  et  Castle  Mac-Dooongfa.  Soaa 
le  régne  dé  Jacques  II»  cette  branche  était  repréfentÊc  f^ar 
Mac-DoDiMigh ,  ooAiniépar  M  ^ioce  gddl^ttlieut  du  «omté 
ëeCoHk^iMi  1690  » 

9*  Doiuill-Fiiiii  Mae-Gfttthy.  11  fut  tué  eo  124a  par  Jean  de 
Oillni,  Ab  dt  Tfaoaio«iti««érdd,  niqudi  U  avlût  été  \kw^ 
p«f  I)uiialMit]f>i»<»itlhy«Ma  QDcIt; 

5"  Duaali-Uut^  (      ilua^e),  doai  TarlicW  suit; 

4*  Donogh-Cairtfiannacli  (le  Charllabfe  )  ou  I)  ncha-GfeirtbiD 
Hac-GartbyokMr,  roî  de  Desmond,  i{in  vivait  ta  ia35«  «f  fat 
4épo»ém  tStb,liféd«  piwd*  de»léiw»II  lèitM-dmltlfrc 

J.  DôoaU  Mac  CaMhy,  qui  joigaît  Edouard  firuce  lors  de 
MM  iovasioa  en  lilaiidtf  «n  Aprèa  la  nort  de  et 
•rioMiii  se  readit  aapràa  d«  a#a  frère  Bobert  I*s  rd 
a'ficoiie.  11  le  aanrik  (Uoa  au  gocma  coatr«  rAiigleta«fe« 


(«)OiicoiM«rvaitdwa«4llt<«kèavtiWi  moiotaada  itTrabanit» 

objet  d'ao  pèlerinage  partienKer  le  Jeadi>iaint.  L'abbé  de  Tractoe 
•iégeait  en  qualité  de  baroD  ao  parieineet  '<rirlaade.  ^JIdmuIic»» 

Hibêmieum,  p.  79}. 

5, 


et  un  ubtint  des  pos«eistoi» dMU  le  comté  d'Acgflc.  U» 
d«*ccndaiil8  de  Donall  Mac-Cartby  s'élablircnt  dn;  »  1« 
tomXé  de  Gelloway.  De  lut  nf  iisnf»  h  maison  de  M»- 
CàiTiiat  (t)«  eu  £ci>»te,  dont  uac  braacàe  c-ublie  dans  Ir 
comté  d^Àntrim  ^  en  Iilaade,  m  première  partie  ,  fut 

piomne  *  I>  pairie  dans  1r\  pcr«;nnnr  x\r  Crnr^c<  Ma- 
cartney*  cri-i-  lord  Maeartucy ,  baron  de  Liasaaone 
en  ^776.  li  iut  succetsivement  ambaasâdwr  do  foi  de 
U  Gr«ode'Bretagn(>  vers  la  cour  de  Russie ,  secrétaire 
dcl»  vice-royaat6  d'IHanH»*,  capîtaioe  p«^néral  de  la  Gr«- 
■tde  et  des  Ues  adjaceatea,  puia  goarerneur  du  Ucn^ale , 
et  en  dernier  lieu  ambaaaadeor  eziraoïdiaaire  vers  l'en- 
pereor  de  !a  Chine  en  179J.  Itot  mort  sans  po,4f' rifr  daii» 
I  .  r  îe  eomté  de  Surrey,  1«      mars  1606.  La  relation  de  soa 

am  basaade  en  Chine  a  été  traduite  dana  toutes  Iw  bngiiei» 
*  '  (  Voyc««liie  notice  détaillée  sur  cet  homme  d'état  célfc» 

'   bre  dans  1«  tome  16,  p.  1 9  de  la  Biogrmphi»  tmiverseUe)  : 

'B,  ttig  Hoc-CtTiby.  Lui  et  son  frère  Don  al  I  .  vint  hr^\ii  le 
•   '    'rhfttran  do  DiifvMaoToghmon ,  forent  Inils  prisonniers 
par  UcrioodXralée  Mac-Carthy  en  i5io,  puis  délivrés  par 
Donali  Uaol.  {éimnaki  dPhaàêfkUm),  Talg  n'eut,  qu'ont 
fiUe  nommée 

Sabia  Mar  Cnrthy.  mariée  à  Tnriogh  4  At«,  ptinc*  de 
TJMWond  ij49dg^  1. 1,  p.  la). 

VII.  Donall-Roe  Mac  Carthy  Môr,  prince  d6  D«- 
mond,  qualiCé  roi  dans  les  Annale*  de  CawmcU,ea^ 
de  fiicbeax  démêlé»  avec  son  cousîiHgennnn  Figbiii- 
Ranûa-^ûin  Mac  Carihy,  contre  lequel,  en  l^fi».  d 
fournil  des  secours  à  Guillaume  Denn  et  auxFite-Gfl- 
raid.  Ce»  dissensions  domestiques  oewèrent  l'année 
vante,  après  la  mort  de  Fighnin.  U  haine  tmnlacaMe 
des  Mac-Carihy  contre  les  Anglais  onii  bientôt  après 
les  dîrerses  branches  de  cette  tribu  dans  nn  înlérôt 
commun.  En  i«8o.  Us  •'aMemUèrent  •  étawrt  pow 
chef,  d'un  commun  accord,  Donall-Ree,  elsouslM 
drapeaux  decti  prbcc  Us Vemparèrent de plttfîeuw  châ- 
teaux occupés  J»ar  le»  Anglais,  el  ta  chassèienl de  que  • 
ques  uns  dti  leurs  établis^mento.  Les  exploite  ^  Dimul 
lui  ont  acquis  une  grande  fenoniniée  païaiikahîstonen» 
irlandais,  qui.  soiis  le  rapport  des  vues  polfitiqnes  et  sons 
celui  des  qualités  personnelies,  le  représentent  comme 
un  prince  accompli.  (  fjiUmd,  t.  Il ,  p.  86.  )  Il  mourut 
dans  do  grands  Donlimente  de.piétét  en  i Soa ,  patrenu 


(i)  Ou  Mac-Carthtnnaigh  (le  àlii  do  bluiitablê). 
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buo  Age  très-avancé.  II  avait  épousé  Marguerite  FiT«-  Fiii.Mâ«ie« . 
Mauihce,  fillede  Nicolas  Filz-Maurîce,  h*  lord  de  Kerry, 
et  de  Slanna  ô  Bricn.  (Lodge,  Peerâge  of  Irekmd,  a*  2p.:*"' 
édition,  t.  II,  p.  187,  )  Donall  eut  deux  fib  : 

i*  OonaUpOgoe,  dont  i'artiob'  tait  ; 

3*  Dermod-Ogae  Mac-Garthr  dit  de  Trtiee.  Avant  en  m  dilê> 
rend  a?ec  Maurice  Piti-luurice,  quatrième  lord  de  Kerry ,  il 
fut  a»<*n^«îné  par  ce  baron  sur  le  banc  des  atfiscs  de  Trnier 
devaot  le  juge  royal,  en  iôi5.{Lodg»,ï'*  édition,  t.  II» p.  io4). 
De  loi  font  iirat  les  lUc-FiJinir  w  GMBiuooRy  «u  conté 
de  Kerry.  Les  ^nnal§ê  ^hmUffUm  foot  menlioii  de  Dermod 
»ou$  i'anoée  1319. 

VIII.  Donoll  Ogue  Mac-Carthy-Mor  ,  qualifié  ro! 
de  Desmond,  fut  en  guerre  avec  Donnll-Maol  Mac-Car- 
ihy  Carbreagli, son  ron«îîn.  Ce  dernier  le  fil  prisonnier 
en  loo(').  C^har^a'  àv  chaînes,  Donall-Ogne  tut  enfermé 
dans  nuv,  ulrui te  prison.  Mais  Tansée  suivante  les  denx 
princes  firent  la  paix  et  unirent  leurs  forces  contre  les 
Anglais.  Donûll-Ogue  monrnt  dans  leconrant  de  cette 
même  année  iSoy.  {Ann/àUs  de  Cotmacie  et  à'Innis- 
fallen,  )  Il  laissa  : 

1' Car(nac*Môr,  dont  noua  allons  parler;  ^ 

a'*  Orli.i  (  ri(  iir  d'or)  dite  Atlt  ina  Mâc-Carlliy,  feiiimu  Je  'I  ur- 
lù^h  û  Uricnt  prince  de  Thoinoud.  {Collectant  de  lichus  ff(f>er- 
niru,  par  Valencey,  t.  1  ,  p.  6i6;  Lod^Cf  l.  1  ,  p.  la;  Morcri^ 

t.  VIII,  p.  i4), 

•  I 

IX.  Gormac-Môr  MàC'-CAiiTBT-llidB,  prince  dè  Des- 
mond, succéda  à  Dotiill-Ogoe,  son  père,  en  iSo"?. 

il  épousa  Honoria  Fm-MàtfiiclB,  fille  de  Maurice,  6«  ^SS^ 
lord  de  Rerry,  et  d'Elisabeth  de  Cantovr.  {Lodge^X.  U, 
'p.  i88. )  De  ce  mariage  sont  isaos  : 

t»T.iig  Mac  Carthy-Môr,  ffrioce  de  Oetaiood,  qui  oe  Uiàtft 

qu'une  fille  nommée 

Catherine  Mac^artby; 

3«  Fi^oiD  ou  Florenee  M«c-Cartby-M6r,  prince  de  Desatond , 

qui  fui  ^fTnft  à  Ringroanic,  en  loSn  ,  par  Miles  de  Guurcy, 
ron  de  Kioiale ,  et  se  noya  avec  une  partie  des  ûeos  den» 
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la  rhière  d«  9anA>n.  {Hk^rm é^Cork ,  t.  II  ;  f^odgê^  aocieDnc 
édition,  t.  IT,  p.  Ce  ftit  ce  prince  qui  Ht  hiûr  dans  le 
ctiuetière  de  G|(MMn>caoi9«  h  tonr  dite  des  Mac-Carthv,  ainsi 
aa'uiir  cH«p«U«  Appelée  Cb«£«ile  de  ^kxrtnpt  M^c  Carth^-  oo 
Cliapellc  .  de  '  |f  M-Ca||by«llAr.  Clbnwlkmi  ^[htrwùmm  , 

3*  Donall ,  dont  l'article  foit  ; 

4*  Dcrmod-Môr,  aatenr  de  la  branche  des  cheft  et  vieomttt  M 
ttui&KBT,  comtes  DE  CtiH-C AATBv,  rapportée  ri-aprë»; 

9*  OifCn  HiHBftrtiip,  «ntevir  d»  Ubiynche  de  Goit-llAim; 

6*  Honegjh  1Iae4Skrtt7,  ti^e  d»  la  Ufiie  éPJkIfÊmUk 

X.  Donall  Mac-Gabtbt^Môr  «accéda  à  aoD  frèro 
fMnai»    Floreipeo^  4aii«.|«|irioc^oté  de  I>Miio«df  en  iS^o.  Il 

4*arftn1»  au  mu-  épooÊM,  Jeanne  Fit^^iaaia»  fille  de  Maiirioe*Qgue , 

■*  Douait  llac-Cartbj*]iik»  décédé  ce  14091  lapt  pottérité  ; 
»•  Tai^-MaiMiriae  (dv  MoiiaitéM),  deet  rartîde  Mit. 

XI.  Taîg-na-Mainâtriae  Mac-Cabtiiy-Môr,  succes- 
•eur  de  Donall,  son  frère  aloé ,  dans  la  principauté  de 
Deamond .  en  1409,  fui  enterré  en  l4ld,  à  Cork>  au 
monastère  des  Franciscains.  Il  eut  pour  fils  : 

Xîl.  Donnii-an-Daoa  (l'Intrépide)  Mac-Cabthy-Môr, 
prince  àc.  Dcsmond,  qui,  en  i44o.  fonda  sur  les  bords 
du  lacLean  ,  nppelé  aujourd'hui  lac  de  Killarncy,  l'ab- 
baye d'Irelagh  ou  de  Mueras,  dédiée  h  la  sainte  Tri- 
nité »  et  dans  laquelle  il  plaça  des  Â^anciscains  ,  abbaye 
qui  devint  la  sépulture  des  MaC'Carihy-Môr.  {.^fonasii- 
con  /libcrntciim,  p.  3o5.)  Donnll  Mac  Carlliy  fit  une 
guerre  Irès-nclivc  aux  Anglais,  et  ne  cousentit  à  mettre 
bas  les  nrmes  que  lor^qu'oa  lui  eut  assuré,  en  i46o,  le 
paiement  d'un  tribut  annuel  [Lelmnd,  L  p. 
11  vécut  jusqu'en         et  laissa  : 

X"  Taig-Lial,  qui  suit  ; 

a*  BlUnor  ou  Elèonorc  Mac-Carihyi  Cemme  de  GeoflTroi  0  Do- 
ntfhowt  lord  de  Claafeilu 
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XIII.  Taig-Liat  MAC-CARTnv-Môn  ,  (il>  de  Donall  et 
son  successeur  dans  la  pnuci|Jûulc  de  Dosmoud,  fui  tué 
en  1490,  dans  une  bataille  qu'il  livra  h  Filz-Gcrjld  , 
comte  de  ÛesmoniL  {LcUnd ,  i,  lU,  p.  ijGS.)  Il  eut 
pour  iils  : 

XIV.  Cormac-Laij^rlac  Mac-Cautiiï-Môîi,  prince  de 
Desraond,  marié,  vers  i5oo,  avec  Elllnoroii  Eltoiiorc 
Fitz-Maurice  ,  fille  d'Edmond  Fitz-Maurice ,  a' lord  J5!!!?iî 
de  Kerry ,  et  de  Mora  o  Connor-Kerry. 

XV.  Donall  Mac-Càbiuï -Mi)» ,  surnoncimé  Dromain 

;lc  J^iomadairij),  h  cause  de  sa  Uùlie  imposante,  fils  et 
successeur  de  Goi  uiac -l.;nLi;i  ïmc,  conclut,  en  i536,  un 
traité  de  paix  avec  le  lord  députe  eu  Irlande  (Léonard 
Grcy),  traité  dont  se  rendirent  garants  Tnlg  cL  Dcruiod 
6  Mahony ,  ses  cousins.  Donall-Druinaiu  a  lat>>c  deux 
fils  et  deux  filles  : 


I*  T«i|  lUc-C«r(U7  M0r,  pi^occ  de  Desmon^,  dont  U  Glle 
unique , 

_  # 

Catherine  Iirae«Gartby.  fat  la  seconde  femiDe  de  Tbottiaa 

Fitz-Mauricf ,  iG'îord  d«'  Kerry.  Klli-  mourut  delà  petite 
%'érole  peu  de  temps  n\ni<3  «^uu  tii.-iri:ige,  nec  lie  du 

lac  de  Killarncy.  t.  II,}»- 

Duna^^^  duot  Tarticlc  sait  ; 

(>;ilhcriiif>  Mac-C.irfhy,  mariée  k  Fjfi^çea  ou  k'^oi^pce  ^êc- 

Cmlhy  iicagh,  lurd  de  Carbcrjî 

4"  lloaori»  Mac-Cartbj,  qui  fut  la  4*  feuiwc  de  Jacquoa  ^iit-G»' 
fwitft  tS*  comte  do  Demoiid* 

XVI.  Douall  Mac-Gartuy-Môr,  prince  de  I)csinoiid, 
i*'  eomta  de  Glaacare,  imitant  rexempk  il*ô  Niai,  se 
rendit  h  Londres  en  1^66»  el  fit  sa  soumission  è  la 
reine  Elisabeth,  en  personne,  qui  lui  rendit  tous  ses 
biens  confisqués  el  le  créa  comte  de  Glancare  (1) ,  ba- 
ron de  Valentia  et  membre  du  parlement*  Ce  prince  ne 
fat  pas  plutôt  en  possession  4es  territoires  qui  lui  avaient 

«    »  #  ■  ■  

(i)  El  non  Clan-Cai  thy,  romme  disent  Lcîaml  tl  Gutdnn  ,  ce  der- 
nier titre  étant  celui  qui  fut  concédé  a  ia  branche  de  Muikcry,  eu 
i658. 
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été  rcfetiliif^s  qu'il  s*occupa  avec  activité  de  rarmesmt 
d'une  armée»  h  la  téte  de  laquelle  il  révendiqna  la  sou- 
vcrainetëdcs  deux  Momonîes.  Les  Geraldîos  et d'aalm 
puissant^;  chefs  se  firent  ses  alliés.  Mais  cette  gpeneiM 
fut  point  heureuse  :  Donall  fut  obiisé  de  le  «omnettre 
en  1 67 1 ,  et  de  donner  au  conseil  d'Irlande  son  fils  oa- 

^'"•^.ôïï,"^  Uirel,  pour  garant  de  sa  fidélité.  {Lêland,  t.  IV,  pp. 

îlW'Rutuw».'  4o  ,  4 1 ,  58,  62.  )  n  avait  épousé  Honorîa  FiTz-Gawki.*» 

caotMiiji^j!  4  fille  de  Jacques  Filz-Gerald,  i&*  comte  diU  Depnml» 

n^rmia»  a*  M-  de  laquelle  il  eut  pour  fille  unique  : 

nien  on  Hélène  Mac*C»rthy,  femme  de  f-iorcncc  Mtu-Car- 
tky-Rooght  leqad  dftvintparMIl  iMnage  a«  comte  de  Gfao- 
«Me  et  Mâe-ueritif -HAr  ptr  éJectioe» 

Donall,  que  le  gouvernement  anglaii  reconnut  Mac-Carihy- 


CHEFS  ET  VICOMTES  DE  MUS&fiRT, 

CO«T£$  DB  CLAN'CAETET. 

• 

X.  Dermod-Mor  MAc-CAnrnï.  (ils  putné  de  Cormoc- 
Mùr  Mac-Carthy-Môr ,  prince  de  Desmond,  et  d  Ho- 
noriaFit7-Maurice,eut  en  apanage  la  baronnie  de  Mus- 
kery ,  dont  il  lut  le  1"  chef,  et  qu'il  gouverna  pendant 
i4  ons.  Il  fut  tué  en  1367,  par  les  ô  Mahooy.  11  eut 
trois  fils  : 

I*  Gomao»  dont  l'trtfele  mit  ; 

2'' Fciim  I  Mac-Cartby ,  auteur  de  ia  braucUc^  de  ToAVa*JiA* 
Donogb  Mac-Cartby,  chef  dç  U  biancfae  de  Ci^tnrApA. 

XI.  Cormac  Mac-Cabtht  ,  chef  de  Muskery,  fut  as* 
saasioé  h  Cork,  en  i574*  par  les  Barrj,  et.^terréep 
l'abbaye  de  Gill.  Il  laissa  deux  fili  : 

1*  Taig,  «loni  l'article  mit  :  \ 

a*  Daniel  MaC'Gaftby,  dout  c»t  sorti  le  rammde  SBAHiut. 
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XII.  Tai^  ou  Ihadciis  Màc-CAUTiiY,  chef  (k  Miis- 
kcry,  vécut  |uiH|U*6n'  i44^»     laiiëadeux  ùis  et  uuc 

raie  : 

i«GonDacL«idir(le  Port),  qoî  mit  ; 

a*  Deraod  Mao^arthy,  qui  fit  bâtir  le  ebâtttode  GarlcUfuky, 
tt  fat  ratsnr  da  U  bniMlM  d«  llaïf  : 


IICR 


Mao-€mrthjf-RêÊif^  fNriaca  de  Garber  j. 

XIII.  ConiiMC-Laidir  Mac-Carteiv,  clief  de  Muskcry, 
fil  bâtir  les  châteaux  de  Kilcrea,  Carri^namuc  cl  Blar- 
ney.  Il  fonda  le  couvent  des  franciscains  de  Kilcrea  , 
dédié  à  S"' Brigitte  ,  et  celui  des  .iii^uslins  de  l)alli\  aca- 
dane.  Il  fit  encore  hatir  cinq  éf^liscs  en  divers  lieux.  Il 
mourut  en  i494»  tut  inhumé  à  Kllerca,  lîeu  de  sé- 
pulture des  princes  de  sa  brnuclie.  (  Histoire  de  C'ark , 
t.  I,  p.  166;  Monasticon  Jiibemicam ,  p,  7a.)  [Il  avait  r.Ti  ii»"! 
époui»é  iMorie  Fitz-Mauricb  ,  fille  d*Édmond  ,'9*  lord  ~»~«»'-p 
de  Kerry.  (  Lodge ,  t.  I J ,  p.  1 89.  )  il  laissa  : 

Goroaao  Laidir^Ogae,  qftâ  «uil , 
a*  Tl...«  llac^arlby,  éfKHÎie  de  Oonall  iiae^Cmrthy*B0agh, 

XÏV.  Cormac-Laîdir  OgucMAC-CARxnY,  fils  de  Cor- 
mac-Laidir,  et  son  successeur  dans  la  principauté  de 
Muskery,  remporta  sur  le  comte  de  De.^mond  (Fitz- 
Gerald  ),  la  célèbre  bataille  de  l'abbaye  de  Mourne,  en  ^^^^^ 
1 5*2 1 .  il  mourut  en  i556  »  laissant  de  soo  mariage  avec  bM^j^t  «i 
Catherine  Babet  : 

I*  Taig,  dont  rarticle  aotl; 

a*  Sbely  ou  JoUa  Mac-Garthy,  mariée  1°  à  Gciald  Fitz-Maurie*^ 
i5<=  lord  de  Kerry  {JUoigê^X.  U,  f>.  190);  a*  avec  Cor»ac 
Mae  Carthy-Hea^fi ,  r\'^c\xT  Kilb/itlonj  3*  avec  Edmond 
ButUty  lord  DuRboyue(IrfN(éfi)- 

XV.  Taig  ou  Thadeua  Mag-Gaatot  ,  chef  de  Mas- 
kery  »  mort  en  i566y  avait  épousé  Catherine  IIac-Cab- 
tby-Rbach»  fille  de  Donall  MaoCarthy-Beagk  II  en  eut 
trou  fils  : 

i"  Du^tuud,  dont  Tariicle  suit; 

Cormac  Mac-Carthy  de  C«AUciuoru  Courtbreac  et  Glougbroc, 


cooiinc  «Ut  p.  »• 


Digitized  by  Google 


74  vAc-çAam. 

vicomte  on  gnt|d  sberiff  (fatoontè  do  Cork.  Il  eot  dew  ib; 

Rtagk,  fille  da  ehtvollcr  Owen$ 

5.  Taig  Mue  Carthj; 
3*4)oooUlffM)«Coitbf. 

XVI.  Dermed  Mac-Cartht,  efa^de  Mmkery»  ne 
Po»c«iiu  :  «wv^cul  que  deux  ans  à  son  père et  laÎMa  de  son  ma- 
««.«.*^.^ nage  avec  Hélène  Fitz  Gwau),»^  #e Maurice  AloMn, 
frère  de  Jacquet  FiU-Çera|d ,  |5*  comte  de  Veamond. 

1*  Gomiac,  dont  l'trticle  toit  ; 

3»  Jolia  Mac-Carthy,  épouse  de  Jean  Bmy  dê  lismlL  (Lodfe, 
1. 1 ,  p.  39a.  ) 

4«  Grany  Mac  CaAby,  fenmo  de  Donogh-Om  JAw^OrlAy,  lord 

de  Garbery.  * 

XVn.  Gonnac  Mac-C  ARTHY  ,  chef  de  Muskery,  se 
soumit  à  ]a  reine  Elisabeth ,  el  se  lit  prolestant.  Sur 
quelques  soupçons  il  fut  arrêté  et  jeté  en  prison  avec 
sa  feflime  etaes  «a(ai^ts;  mais  iU  furcot  délivrés  par  uu 
stratagtao  audacieux  d*Owen  Mac  Swecny.  Cormac 
Utvnt  mof «Il  ^  1616 ,  aynut  eu  de  ^n  mariaice  avec  M?rie 
lîcV*  ïe       BuTMB        fils  p>  tfw  6\h  ' 

I*  Comac'Qgoe»  qui  mit  ; 

»»TtlgMic.Carlliy-d»Agli«li,  qui  fut  père  de 

Dermod  M^c-Cêrihy, {Lodgê,  ^  VI,  p.  i55^i 

3*  Dooall  UoeCailby  do  Gtirlgom,  4o«t  lo  Ob  : 

Dooall  Mao^Sartby  4e  Çsrcle^arir,  mort  fn  17041  fn' 
père  do 

€liarlea  Ifao-Oaitty  3 

4*  4ulia  Mac-Cartby»  «aride  1*  S  David  Bàny  éé  BuliêmU  i  s' 
Dormoi  é  Shpt§lmê§Êy, 

XVIII.  Cornjac-Oguc  Mac-Cartiiy,  créé  baron  de 
Blaruey  el  vicomte  de  Muskery,  le  lô  novembre  1698» 
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décédé  à  Londres  en  »G4o(i),  avait  épousé  M «reue-  &  Bh» 

rite  ô  BnjEN.  fille  de  Donogh  ô  Brieti,  4'  comte  de  Tlio-  uopVrdî'rûnVr 

menti ,  cl  d'IIclèue  iluciic  de  Fcraiu) .  De  ce  mariage  «Î'Î^S!^'**' 
bout  proveous  : 

I*  Dopo^hi  dotti  rwtkk  Mit  ; 

a*  Marie  Mae-Carthy,  épow»  M  ttr  yftHmXim  Brmm  s 

3*  EUen  ou  Hélène  HaoCarthj,  femme  du  colooel  Edmond 
Kto-JfMrtM,  filf  aiaéd«TlMniii,  t8«  lord  d«  Kwj*{f,adgt9 
nll»p.i«7). 

4*  EHnor  Mac-Carthf ,  niriée  ai  iCSC,  «f    Gomae  00  Charlc» 


XIX.  Donogh  Ma^c-Cai^titt  ,  1"  comte  de  C.lan-Car- 
ihy  et  vicomte  de  Muskery,  i^éncral  do  i'armr'C  callio- 
liqne  de  la  province  de  Munster,  en  iG^i  Jutle  dernier 
chef  qui  posa  les  armes  dnns  la  lutte  contre  Croinweil , 
en  lt)52.  A  celte  dernière  époque,  traduit  devant  la 
haute  cour  de  justice  instituée  par  le  protecteur ,  il  fut 
absout,  ft  pnt  s' embarquer  pour  TEspagnc.  Le  roi 
Charles  II  le  créa  comte  de  CÎan-Carthy,  on  iG58.  Il 
mourut  en  1605,  cinq  tins  après  le  rétablissement  de 
ce  prince  sur  le  trône  d'Angleterre.  Douo^b  Mac-Car- 
thy,  vicomte  de  Muskery,  fut  un  des  personoagcs  les 
plus  influents  de  son  époque ,  et  celui  dans  le  crédit  du- 
quel la  reine  Hcmielte-Manc  de  France,  venve  de  T in- 
fortuné (lharles  I*',  mit  le  plus  de  confiance  lors  de  son 
piiibassade,  en  1 647* près  de  celte prîncesseà  Saint  Ger- 
main  en  Layc.  (Voyez  IMand,  t.  Y,  4i  i>  4^^» 
74.  75,  laé,  127,  191,  193,  195,  3fti  ,  35o.  )  H  avait 
épousé  Marie  Butler,  sœur  4u  doç  d*Oraood«  ia- 
f|uelie  le  reiMiU  père  : 

1*  Qhaiiet  ttae-Carthy^  «icovie  de  Matlery.  qid  fervir  evee 

dUHnction  •onsledae4'TorlE(depuisJacqQe»II),  dontil  était 
premier  geaUthomme  de  le  chambre,  et  fat  tué  aooa  iea  yeai 


(1)  Sont  le  règM  de  iacquea  l*',  Gormac-Ogee  M«c>Cartbf ,  ri- 
comte  de  Muskery,  attira  d'Angleterre  plotiean  fainillea  callieiî* 
qiieit  aiizi|aellea  il  procure  dee  éteblia«emeDt«  dans  le  eeeeté  de 

Corl,  ce  qui  (imita  sa  pnissancf*  territoriaîe.  Crs  fntMiîlf»*  forent  le» 
Uardàog,  f  ield,  lerryi  GoulU,  Keot,  etc.  {HuUhr^àu  comU  dù  Cwrh, 
p.  iSi). 
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de  ce  princr  (jati!;  uo  combat  navri!  lifrè  aux  Uollandaîa  ^ 
le  i3  j uin  i66â,  4 1 'âge  de  tre nt c-u a  a ns .  C '6 tait  un  orBcicr-gèaéral 
de  la  plus  hante  espérance.  Son  corps  ramené  en  Angleterre, 
Ait  «•terré  a«ce  pompe  dam  fabbayè  toyale  de  Weatmina- 
ter  (i).  Il  avait  épaafé  Margnerite  éê  B«r§k,  ftUe  «t  Nsla 


(i)  Ifons  traneorivent  Ici  le  certi&càt  de  set  ftinéraUlee,  dan  le- 
quel est  rappelée  sa  carrière  politique  : 

«  Le  très-Donorable  et  noble  seigneur  Charlea  Mac-Gartbj,  vi- 
•eomtede  M«»lcery,  lllfalaé  deDunogh,  amnte  deCVan^arthy,  dana 

•  le  royaume  d'Irlande,  ayant  été  forcé  d'abandonner  soa  pays  ua- 

•  tal  par  ^*n|le  dr  sa  fi»lelifé  à  son  nouveraii» ,  s'attacha  dès  sa  jeu- 

•  nesse  sut  ics  paît  dot  héros  dans  la  profesijuo  des  armes  au  service 

•  de  sa  majesté  très-chrélienDe,  ety  oonna  dana  tontea  lee  eccaMODi 

•  des  témoignages  si  éclatants  de  sa  conduite  et  ilc  son  cuur»^e,  qn'M 
•obtint  avec  justice  la  réputation  d'an  général  vaillant ,  vigilaut  et 
•ex|»érini«ité.  Bappelé  par  la  suite  an  devoir  qve  M  impoeait  sa  fi* 

•  délité  a  sa  patrie,  il  ne  donna  pas  des  preuves  moins  distinguées  de 

•  l'étf»n'!u{«  de^es  fnl(^nl«,  de  son  liOtineur  et  de  son  conrac'f  en  servant 

•  sous  les  drapeaux  du  roi  sou  souverain^  pendant  la  résidence  que  lit 

•  S*M.dana  leaPaya-Bassonnusmi  roi  oatbolique,  aolitl'beurenscofli' 
•mandement  fîc  S.  A.  R.  Jacques,  duc  li'V.  rk  ,  qui  faisait  un  ras 

■  pen  commun  de  ce  ^rand  homme,  dont  il  estimait  la  grandeur  des 
•talents  et  dea  conoaitsanccs  :  eu  qui  porta  S.  A.  B*  k  le  nomaifli 
s  premier  gentilhomme  de  fa  chaaalire.  Ce  fut  pour  remplir  les 

•  lonctii  ns  de  cette  place  et  mieux  manifester  à  son  nîaitre  sa  fiJé- 

•  lité  et  son  aUection  extraordinaire»  qQ''il  fut  présent  au  dernier 
•eombat  naval  qoe  ee  prinee  loiitiat  oontra  lee  Ilollandaie«  le  aaBMdi 

•  i3  juin  i6G5«  (Je  fidèle  sujet  était  sur  le  vaisseau  amiral  le  Royal- 
»Charles,  et  très-près  de  la  personne  de  S.  A.  R.  lorsqu'il  mourut 

■  dans  le  champ  de  gloire  frappé  d'nn  boulot,  qui  dans  le  même 

•  moment  trancha  leit  joiua  de  Charles,  comte  oe  FalujuuiL  et  de 

•  Richnrr!  T^oyleyécaycr,  aecond  file  do  Richard» comte  de  Burlingtoa 

•  et  de  Cork. 

•Ceirèa  lioiM»aUe  aaigneiv  avait  épodié  lady  liamerite  Bdi|^  » 

•  fille  et  seule  héritière  du  très-noble  seigneur  Ulick  Burgh,  marquii 

•  et  comte  de  Clanricard  en  Irlande  et  comte  de  Saint- Albaa  en 

•  Angleterre,  de  laquelle  ii  a  laissé  pour  postérité  un  seul  fils,  nommé 
•GharieaJaoques,  de  préMOt  vicemte  de  Muskery,  flgA'd^eu  an  et 

•  demi»  et  une  fille  nonmiéc  Françoise,  âg^c  dr;  intis  aus. 

•  11  mourut  universellement  regretlé'à l'Age  de  Jiabs.Lecomte  de 
sCbo'Gartby,  sou  père,  ayant  pris  rordonnanoe  de  lee  ikmiiaBIhai  fit 
•déposer  son  corps  pendant  qneiques  jours  an  châtean  de  I>or»«;t  . 

•  d'où,  Ir  lundi  19  de  juin,  ayant  élt  mis  dans  une  barge,  il  fut 

•  Conduit  aux  e:jcaliers  qui  mèoeut  au  parlement  à  Westminster, 
•niivi'd*un  très-grand  nombre  de  pertoooet  de  la  nation  Irlandaise 

•  aussi  distinguées  par  leurs  vertus  que  par  leur  naL-isance,  d'où  nn 

•  le  porta  avec  décence  vers  IV'glise  de  Tabbaye,  entre  les  lignes 

•  d*aoe  garde  d'infanterie,  la  procession  uiarohant  dans  l'ordre  qui 
•aaSti 

•  fia  marche  était  ouverte  ]>ar  «n  grand  nombre  de  geniilshonnnes, 
^  d'officiers  ei  de  personnes  de  qualité  en  deuil ,  que  suivait  iuiiu^- 
•diatement  devant  le  coipt  un  héranlt  d'armée,  peitant  «ur  ea 
•coQisin  la  couronne  du  défunt.  Le  poële  qui  cuiivralt  le  ceicadl 
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bétilièrc  d'Uliek  de  Burch ,  marquis  et  comte  de  Clâorieard 
nn  Irlandci  eentc  de  Samt-Alban  en  Anglelene»  de  laqoelle 

il  laissa  : 

j^.  CfiarTrs- JacqiiP!.  Mnr  Carîhv.  né  en  iCfiô,  vicomte  de 
Mo»kery,  puis  2*  comle  de  Cian-Oarthj,  mort  eu  mi* 
oorité; 

li.  Françottc  Mtc^Carlh^t  née  en  i66a,  morle  le  a4  décem- 
'  bre  107$.  {tjoéfft  1. 1 ,  p.  137); 

4*  Oalla^nn,  dont  Tardcle  viendra; 

>)"  4u»iin  \îac-Car:hy,  créé  Ticumlo  de  Mountcaabel,  puis  doc  et 
pair  par  le  rd  Jacqueall  à  ta  anilc  d'uneéclataale  vietoire  qu'il 

remporta  à  la  tête  troupen  Je  Mtin&tcr,  eu  1G89,  sur  un 
corps  considcrabic  de  protestants  commandé  par  Cjuillauroc 
ô  Bricn,  second  comte  d'Inchiquin,  auquel  îl  Ut  mettre  lian 
len  armes.  (Lodg»^  t.  Il ,  p.  Zj;Leland,  t.  VII ,  p.  i4^).  Jus- 
lin  Mac-Carthy  commandait  alors  l'armée  catholique  d'Ir- 
lande comme  major  général,  opposé  atcc  SarsfîeUt  et  Ftta- 
Jamca,  depaiadaîe  de  Berwick,  aux  preteatints,  parHsana  de 
Gotllaumc  de  Na.Mau,  .«tathondcr  de  Hollande,  compêlitcur 
du  rnî  Jacques  II  au  trône  d'Anfileterrc.  Le  i3  juillet  de  la 
même  année ,  attaque  prè.s  de  .Newtown-Butler  et  de  Lis- 

>  Mskee»  par  l'armée  de  Wolsej^.  général  den  Banis^Killeri,  il 
perdit  3;)"0  h  >tnrni  :*  sur  lecliamp  de  hataillc  ,  outre  5oo  qui 
se  nojèrent  dans  le  lac  £rnc,  et  fut  l'ait  prisuanicr  après 
a'ftre  fai|  cribler  de  blestores  en  eombatttnt  en  désespéré 
pour  donner  ii  ses  soldats  l'exemple  d'une  mort  fçloriense* 
{Cordon,  t.  II,  p.  i^«6;.  Mais  l'espoir  de  Ju^rin  ^î.m  - 
Carthy  l'ut  trompé;  sck  blc.'^sure.'*  n'étaient  point  mortelle». 
Bétabli  etèehaDgé,  il  rejoignit  Jacques  II  son  sonTeralo  té- 
j;ilimr,  que  la  pcrtft  de  la  bataille  de  )i  fîr  Tnn  força  de  se  réfu 
gier  en  France.  Justin  Mac-Carthy  entra  au  service  de  cette 

I    puissaoco«  devint  lieuleiiant*géoéral ,  et  mourut  en  1700»  à 
Baréges,  d'une  bleaaare  à  le  poitrine  qu'il  éveil  re^ ne  S  ana 


•  orné  d'écussons,  était  soutenu  par  quatre  coloncU  de  la  première 

•  distinctiun.  Le  deuU  était  mené  par  son  plus  jeune  frère  Justin 
•Mec-Garthy,  suivi  de  peiaonncs  respectable»  et  alliées,  précédées 
■  par  la  Jarretière,  prrmî«  r  rrt  d'nrnics,  ayant  à  sa  gauche  un  pentil- 
•Domme  huissier  nu-tète.  A  ia  «uite  du  deuil  marchaient  sa  grikcc 
aPeiehevêqoe  de  Genlurbéry,  le  lerd  ebenoelier,  les  docade  Hon- 
•muuthet  d'Ormond,  ainu  qu'un  grand  nombre  de  comtes,  vicomtes 

•  et  barons  df?»  trois  royaumes,  avec  d'autres  personne*  de  condition 

•  qui  s*étaicnt.  nsM^œblées  dans  la  salle  des  princes  pour  asiii.Hier  a  celle 
•lugubre  solennité.  Le  doven  et  les  prébendiera  de  Wcataiinater  se 

•  rendirent  à  la  porte  méridionale  de  l'église,  pour  y  recevoir  le  corps, 

•  qui  fut  porté  du  côté  septentrional  du  chœur,  et  enterré  dans  le  bas 
•c6téprè|.ducorpsdeson  grand-pére  Glîarles,  lordvteemteMnafceiT. 

•  Ce  certificat  a  été  dressé  par  le  chevalier  Edyvard  Walker,  (ut 

•  J arretî^rr,  premier  roi  d'armes,  et  attesté  par  le  trè<«-li<Hn»rable 

•  Donogh,  comte  de  Cian-fiarthy,  père  du  trèi-iUustrc  lord  deccdc 
•ce  M"  jour  de  juin  i665.» 
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auparavaatàU  bataille  «ic  ia  MaroaiUe.  linVnt  p^K  dVnfant. 
de  fon  marbn  avec  Anbdla  fFenlvorth,  aile  da  fameux 
comte  de  Stnirord  ; 

4*  Maigeeritc  Mac^arllij,  liHniae  de  Xdie,  3*  eenie  de  FSmgmU^ 

morte  ea  169^  ;  ^ 

5*  Ellea  on  Hélène  Mae-Carthy,  aecoode  femme  de  GaOIanme 
de  Burght  6«  comte  de  GÙMncud,  qii^eUe  fendit  pèiede  : 

Honorée  de  Rtir^^L,  mariée  i*  *  Patrice  SanfUtd,  comte  de 
Lacao,  tué  à  la  bataille  cîe  Nerwinde  en  1695  ;  a»  le  a6 
mufi  |69S«  à  Jacques  FUz-Jamcsy  duc  de  Bemick  ,  pair 
et  maréchal  de  France^cbevalier  de  ia  Jarretière,  derW 
dre  Saint-Esprit  et  de  la  ToÎBoa  d'Or,  prand  d'Espa- 
gne de  i»olafiet  etc.,  EU  natorel  de  Jaceaee  II,  rot 
d*Anglcterye. 

♦ 

XX.  Callaghan  MAc-CAaTHY,  3*  comte  de  Clan* 
Carthy>a'était  destiné  à  Tétai  ecclésiastiqoe  es  France. 
A  la  mort  de  son  neveu  Charles-Jacques  Mac-Carthy  • 
U  sortit  de  son  couvent  et  embrassa  le  protestantismei 
Yi^l  -^  De  son  mariage  avec  Elisabeth  Fin^iaaALD»  eont  is- 
sus ; 

|o  Donogh,  qui  suit  ;  • 

a«  Catherine  Mac-Gerihj,  mariée  à  Paol  Vamt,  «sréé  iMeomte  de 
Mouatcaslu:!. 

XXL  fionoigh  Mag-Ca«thy  ,  4*  comte  de  Clan-Car- 
ihy,  fut  élevé  à  Oxford.  Depuis  il  se  fit  catholique.  Lors 
de  la  révolution  de  1688»  ses  biens  forent  confisqués. 
«  «  Il  se  retira  è  Hambourg,  où  il  moumien  1 734. 11  avait 
d'iSS^IT^T*^  épousé  Elisabeth  SvaHCsa,  iBlle  de  Robert  Spencer. 
"  '^     comte  de  Svmderbnd»    en  eut  deux  fib  et  une  iUle  ; 


SrtKst 


llueulM,àU  band« 
de  kucmIp»,  chtr- 

fiti  da  3  ri"(iiillr< 
d'ircirnl,     jiiT  î 

ri        <in     sjLiI.-,  au 

N  cai.t».  du  a*JttMfi  Mac-Garihy,  marié  ft#ee  N«i.  Aiei#»aa 
éSSt^'^  meinc,  611e  de  M  Défit,  viMMVada 

sans  postérité  ; 


I*  ftobert»doot  rartiele  mûlti 


S*  Charlotte  Mac^Cartliy  »  feanae  de  Jeaa  ITeft,  lord  de 
Deiaware. 

XXII.  Robert  Mâc-CAaTHY  .  ô*"  comte  de  Glan-Cat*- 
thy»  rentra  dans  une  partie  des  posbos5iûii>  de  sa  bran- 
che, et  devint  chef  d^escadre  au  service  de  S.  M.  bri- 
tannique, n  est  mort  sans  postérité.  Le  comté-pairie  de 
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Cl  an -Cari  11  y  est  aclucllemenl  possédé  par  la  famille 
Power  ,  tle^c(  iiflnr  de  Jean  Power,  écnycr,  marié  avec 
Hélène  Mac-Caiiliy,  lillc  ilc  Coniiac  ,  lord  Mnskery, 
(The  Parafe  of  ihc  unltcd  Kingdom  Great  Britain  of 
IreLand.  par  Joha  Dd»reU»  iSso,  U  IJ  »  pp.  io65, 
1064.) 

BEANCHË  DË  MAG*CARTHY-R£AGtt. 

»lkHGM  BT  LOftmi  M  CAIBBBT. 

VI.  Donall-Got-Opic  Mac-Cartiiy-Mùr  ,  5*  Gis  de 
i)onall- Môr-na-Currad  iVIac-Carlhv  ,  souverain  I)rs 
mtinfî ,  en  Lij>anage  la  pruiLi[KTulc  de  (Int-bory.  Kii 
I  iiOD  il  leva  une  «rméc  pour  dclroncr  Deruiod  a  Mn 
hony.  Troi-î  fils  de  ce  dernier  périrent  dans  celte  guerre, 
ainsi  qu'ù  CoHey  de  Coillsealvy.  Moins  heureux  dans  la 
pierre  qu'il  commença  contre  lesFilz-Gerald,  en  1  248. 
Donnil  fut  tue,  ou  i25i  ,  par  Jean  de  GaUan»  âls  de 
Thomas  FiU-G«ralcL  U  iaUsa  cioq  fiU  : 

I*  Dermod  Dono  (  le  Biuo)  Mie^tTthT>M6r,  qni  fut  après  ion 
père  le  dernier  prince  fOuveraJn  de  Oetmond  de  la  braoche 

de  Carbcry.  11  nionrnt  *  Miptiisy  en  lajS,  et  fut  inhutué  an 
monastère  de  Cregao,  li'uu  oo  le  tiansféra  plui  tard  a  Timu- 
leefine.  6*  poiMritè  fat  oetteoeMut  le  déDoniieatieo  de  Ciia* 

Dhiiuoo.  L'ap.inapr  territorial  cîr  rrttr  brandie  ntnit  sUu^sur 
la  c6le  sud-oucftt  de  la  baioanie  de  Carberj.  Lea  licax  de  ré- 
aidence  du  chef  étaient  ie«  ehAteeek  de  Cloghane  et  de 
lileoe,  nomei*  velgaiiemeet  Kileobe; 

a*  Taig-Dail  (rAveagle)  Mac-Garthy,  dont  la  postérité  fet 
eoueoeeMi  le  «em  de  Giiae-Tâto-DALaii».  Cette  breneke 

s'ést  établie  en  France,  province  de  Saiotoiigi:  dnn«  le  drr- 
nier  siècle.  Lora  de  la  révolution  de  17S9,  elle  était  repré- 
sentée par  fT....  WeisCtrthj-llee-Teig,  major-géncra)  de  ta 
ineriiie  et  chef  de  diviiioa  en  département  de  Rocbetett 
dool  te  iMnlUe  e'eM  £s«e  dop««  à  le  N omeUe-OrMeM  ; 

a*  n^|Mt>-B«d«e-1leiB  Mee-Ceribf,  e«i  peadeiii  kt  années 

1  358,  1259  et  lafîo,  fit  une  pnerre  acharnée  am  Anglais  danî» 
la  province  de  Desmond,  et  remporta  aor  eux  de  granda  avan- 
tages. A,  le  dernière  époque  (ia6o),  GelKetitiie  Daio,  chef  de 
fostSoeeé Iiliiide,  secondé  par  lea  Pitz-Gemld,  fit  dlmmee- 
ses préperatif»  contre  Figbnin ,  et  vint  lui  livrer  bataille  à 
C«JlaD-<yUan*Ra«dktan.  Dans  cette  action  sanglante  les  Mac» 
Cartlij  lliett  tomber  lolit  leon  eoops  leàb  de  GftUeni  fils  de 
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Thimas  Fitz-GRraKT,  ^^;né(liat  de  Momonie  et  fondatearda 
monaslèrr  de  Tralcc,  Maitrirr,  non  fils.  i8hnrons,  i5  cHera- 
iicri  ou  aS  de  ces  dernier*,  i»elon  lef  Annales  d'Inni*faUen,  ou- 
tre an  crand  numbre  de  combattants  anglais.  {Lodge^t^ 
édit.  t.  1.  p.  7  ;  Lciandy  1. 1,  p.  54  et  55;  Cordon,  t.  I,  p.  n-\. 
Pour  tirer  de  cette  victoire  toat  iea  avantafes  possibles,  Ips 
1l«e-€ertk]r  détraliireat  tt  mèmit  ïm  enAlMiit  de  Dm- 
Blac-Tomon,  Dan-lnase  Oun ,  Guan-Dur,  Diin-Agall  ,  Don* 
Doide,  Duo-ur-loog,  Mochrama,  UirgeoH  ,  Uun-na-Mbarr , 
Dun-Agoill,  Oun-Loe,Gill-Forgla  et  («»u»  autres  q^ui  se  lrou< 
vaieni  dans  le  district  de  Cooell-Gabtira ,  pascast  an  61  de 
l'cpée  la  plupart  de»  garnit-on»  anglaisr-:  rjuT  s'v  tmiivaicot. En- 
courages par  un  tfuccès  aussi  marquant, l*ighnin(Flurence)  Mac- 
€arthy,  lève,  en  i96i,aoe  |i(ran de  année  de  Desnioniens,  et 
marche  pour  brûler  Rann-Ron,  territoire  possédé  parieaade 
Coorry  ri  fus  qu'il  fît  nn  canitaln''  Cn^Tin  d'.Tccepter  «c« 
services  iui  devint  funeste,  car  celui-ci  et  ses  alUes  «'étant  joiois 
à  rennée  de  Jean  da  Goacey*  firent  panahar  aa  aa  favaar  ta 
TÎctoire  décisivi;  qu'il  remporta  sur  les  Dcsmonicns,  le  jeudi 
après  la  fûte  de  Saint-Michel  ia6i.  Pighniti  y  périt  otcc 
numbre  de  chefs  du  Munster.  {^Annatv  tflnmsfailm  U  che- 
•alî«r  WiÊià)m  II  a'eot  paa  da  poalérité  ; 

4*  CoraMe*n»4tfangartao  Maa^Sarthy  (alnii  taraotomé  de  la 
fameusd  montagne  de  ce  nom,  la  plus  élevée  de  Plrlande).  Il 

contril»aa  aux  ravages  excrcès  par  sou  fièrc  sur  les  An^rlji*. 
Four  en  tirer  vengeance  Mac-William  de  Hnrgh  leva  une 
nombrease  araiée,  lina  bataille  an  priaee  daianoniaB  ea 

it'^i,  (  !  nprès  Ta^oir  ralncu  rt  tii^  dnns  Tafrlion  ,  il  fil  en 
grand  carnage  de  ses  sujets  {^JiuuUiS  tl'InmsfaUên}i 

S*  Donall-Maol  (le  Change),  dont  l'article  eoit. 

VU.  Donail  Maol  .MAC-CAnrnY  ,  prince  de  Carbery. 
csl  fn^qiiemmcnt  cilé  dans  les  Annales  d'Irlande  .  h  rai- 
son de  ses  îiosliltlf's  rontrnuelle»  contre  !es  An^lnîs  du 
Miinsler.  li  remporta  sur  eux  de  nombreux  ûvanlo;^'e>i,  * 
en  1261,  i'iG'>,  lycjS,  i5oo,  1000  ,  t-l  t  noj,  leur  tua  un 
grand  numbre  de  dit  v  ulit  rs,  cl  enlrc  autres,  dans  l'île 
d'itii^lonny  ,  en  1  5ou,  Jean  de  ('oiirrv  ,  liarnn  de  Kin- 
salc  ,  et  son  itère  Patrice  .  cl  iN  h disit  de  Ibnd  en  com- 
ble la  plupart  des  châteaux  que  U  s  Anglais  occupaient 
dans  la  Momoine.  L'aclivilé  iidaiigablc  qu'il  déploya 
dans  toutes  ses  (  lUrt  j)rises  jvLsijuet»  daoi»  un  âge  Irès- 
aYûQCé»  avait  iuspirr  une  telle  terreur  aux  ennemis  de 
sa  nalio  ) ,  (|ue  pendant  dou/e  ms  ils  n'n.>  leiiL  passer 
fachiiri  iit  dans  leurs  lerrcîj  usijrpe(\'>.  Ce  prince  se  trouva 
au'si  engagé  dans  des  guerres  intestines  relatives  h  la 
:»ucces$ion  au  litre  de  Mac-Car ihy-Môr.  (Voyez  les  An- 
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nales  d*  1  nnisfutlen  el  lo  degré  de  Donull-Ogue  Mac- 
Carthy-Môr,  roi  de  Desniond,  p.  Gg.)  Le  deroier  Irait 
que  rhistoire- cite  de  l>ODall-Maol ,  se  rapporte  à  Tan- 
née i5io.  A  cette  époque,  il  délivra  DonalietTaig  Mac- 
(larthj,  (lis  de  Dooogh-Cairthaonach ,  que  Dermod- 
Tralée  Mac-Carlhy  avait  fait  prisonnieri*  La  valear  et 
la  |;olilique  de  DonalUMaol  relevèrent  et  Aoutinreni 
pendant  long  temps  le  coarage  des  Irlandais,  Presque 
toujours  choisi  pour  arbitre  dans  les  qoerellesqni  s'éle- 
vaient entre  les  chefs»il  savait  les  apaiser  en  les  nnimonl 
de  sa  haine  contre  les  Anglais,  et  en  leur  présentant  la 
mine  de  ces  ennemis  implacables  et  la  délivrance  de  Tir- 
lande,  comme  Tunique  but  digne  de  leurs  efforts.  (L»- 
(<mii«  t.  il,  pp.  85 ,  84»  Gordon,  t.  l»p.  a3i*) 

VIII.  Donall-Caom  (le  Doux)  Mac-Carthy,  prince 
de  Carbery,  fils  de  Donall>Maol ,  lui  succéda  vers  l'an 
1 3 1 1 .  (  Annales  d'InnisfalUn  ).  Il  fut  père  de  Dooall* 
Gla&  (  le  Vert  ),  qni  suit. 

IX.  Donall-Glas  Mac-Carthy,  prince  de  Carbery. 
est  énoncé  daus  les  uiéines  annales  fils  de  Donall-Ciioni 
et  petit-lils  de  Donail-Maol.  Vers  Tau  1 020  il  fit  bâtir 
Tabbaye  de  Timoleague .  sur  les  ruines  de  Tancienne 
nbbayc  de  ce  nom  (1),  cl  y  appela  des  franciscains.  De- 
puis lors  ce  couvent  est  devenu  le  lieu  de  sépulture  des 
iMac-Carlhy-Reagh.  Le  tombeau  de  Donall  Glas  était 
placé  dans  le  cliœur.  (Monuslicon  JI iOerHicum,  p.  77.) 
Ce  dernier  eut  trois  fils  légiûmes  et  deux  (ils  naturels  : 

I*  Guruiac  -  na  •  CuUla  Mac  -  Cartbj,  tue  au  siège  de  Carrig;* 
Buaetha  en  iSao.  (Atumlm  ^tnmhfkUmij  ; 

a"  Bugan  Mac-Gnrthj,  qui  fut  père  ém  : 

Corraac  Mac-Carthy,  vivant  ea  i5a.').  i^Anmiê*  d'Imiit* 
falUn)  ; 

5"  Dlmij I [-C .irhreaf^K  f /c  /Nffca/ K  dixit  non*  allons  [jatirr. 

(i)  La  fôte  de  saint  Mologa  de  Ttinolcdgiie,  palron  de  ia  barumiie 

de  €!arbery,  se  cek-bre  le  ao  janvier.  La  race  eugéDiennc  avaiC 

pour  patron  ^iu\t  K van,  dont  Pan oWenaire  ^  célèbre  J«ss  dècem* 

bre ,  la  veille  de  »ain(c  Victoire. 

'  •  ,1,1.  •  ' 
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I.  Cortnac-Dann  (  Ir  fîrun)  Mar-Carthy  cTInfîanatTra »,  ferre 
gu\i  refit l  pour  apanegt^  »iluitUan$  ia  pariiti  ortenlaim  à* 
Im  ptirûiêM  dê  DummaaMj% 

Jl.  Dermod Mnr  Cri  Mac-Carlhy,  a/'fiKii^v  du  tirrifcire 

dt  Ctmnacrtmô  ,  danê  la  partie  occidenUle  de  ta  partM$i» 
de  Dunmanway.  C elle  brantho^  qui  poêtidùt  Im  €iiéttmtB 

de  flallinomh'-r  et  (!t  Dif^hcT^  était  revOiuvtèe  par  unt  hot 
pitmlUi  fousêcc  Jusqu'à  i'eaotrimc  ^  liisloire  dr  la  vitic  de 
Gotli)« 

X.  Donall-Carbreagh  Mac-Cahtii\  ,  prince  lord  de 
Carbery  ,  prillos  armes  contre  les  troupes  anglaises  de 
la  iMomonie.  Poiirarrcler  ses  prog;rès,  Kdouardlll  (VI), 
roi  d'Angleterre,  expédia  tirs  lettres  -  patentes ,  le  «4 
rioûl  îo34  *♦  ^  Jenu  de  la  Bataille,  trésorier  de  ce 
prince ,  pour  qu'il  eut  h  payer  les  houiuic.-  d'armes  qni 
sons  Jean  Darcy  ,  justicier  d'Irlande,  maichaient  en 
âioinonie  contre  ledit  DonalI-Carbren«;h  Mac-Carthy 
cl  Mac-Oennod  ,  en  insnrrectiou  cojiUe  le  roi  dans  le 
comté  de  Cork.  David  Barry,  qui  avait  voulu  s'opiioser 
à  cetle'Ievée  de  boucliers  avait  été  fait  prisonnier  aprèi 
avoir  perdu  loo  des  sîeus.  (  Lof/^r,  i"  édition,  l.  1,  p. 
if)70  II  parait  par  d'autres  lettres  du  même  moiiar- 
que,  du  2  avril  io55  *,  que  Dooall-Cnrbreagb  lut  i're- 
quemiiH ni  eu  l'iat  de  révolte  contre  l'Angleterre.  Ces 
lettres  ordouneul  qu'il  soil  mis  en  liberté,  ainsi  que  son 
frère  (naturel)  Permod,  apuL  tous  deux  été  retenus  eo 
otages  pour  la  paix.  Le  premier  eut  pour  iils  : 

XL  Donall-Reagh  (i)  Mac-Cauthy  ,  prince  lord  de 


*  Le«  nctes  marqués  d'un  astérique  existent  en  oiisiuaui  et  tont 
trtotcriti  dtnt  rbistoire  de  la  maiaoa  de  BlacoCiarlfajr  par  les  roi» 

d^armen  d^Angleterre. 

(x)  Reagh  sipniSe  'l'aieU,  marqué  de  tsclirn  de  roii»»eur.  Ce  jur- 
nom,  donné  à  Donall«  devint  l'èpithètr  disltiictivti  des  aines  de  na 
teee.  (  Voyes  6  SolIfTan,  dans  son  ffîtim'ra  rafW/^M*.  i*t  Tabhè  Mar- 

Q^oglu'gan,  t.  111  ,  p.  47*  de  mn  Histoire  d'Irlande).  On  fait  uLwrr- 
VPr  fJOC  lu  m<'l  ïifnvhsf  ptouonCP  Hiahuc  ,  rl  <|iic  Ir  mot  Hftibnr^ 
qui  a  ia  luèaie  ptuuuuciatiuu,  signifie  Uuitircur,  qui  déchire  en  >'c- 
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iJarLery,  vivant  vers  i4oo.  Sa  filiafion    son  pèro  et  sa 
descendance  jusqu'à  Fyneen  ,  sou  pcLil  {îl>,  soni  éln- 
blîps       un  oclo  du  20  novembre  i4o^>  *  ^'-^  par  uuc  en- 
quête du  21)  décembre  161 4>      avail  épousé  Jeaone  T,t,..yu,K.r- 
FiTZ-MAtflitE  ,  dont  il  laissa  :  .««4.1^.^1 

XII.  Dermod  iia-Ona  Mac-C\rthy-Rbagh,  prince  de 
Cîarbery.  A  l  exemple  de  beaucoup)  d'autres  chefs  et  an- 
ciens dynastes  irlandais»  Dermod  avait  profilé  du  dépuri 
des  généraux  et  principaux  seifçnmirs  anglais ,  lors  de  la 
guerre  entre  les  maisons  d*York  et  de  Lancastre,  pour 
rentrer  les  armes  à  la  main  dans  plusieurs  des  posses- 
aioM  séquestrées  sur  sa  famiHe ,  et  notamment  dans  le  , 
château  de  R'iibritton  ,  qu'il  reprit  »  en  1449  *  Mir  Jean 
de  Gourcy  ,  baron  de  KiMale.  (  fjodge ,  1^  éditton ,  I. 
IV,  p.  56,  )  Ce  cbâleau  fat  repria  sur  Dermod ,  mais  II 
revînt  Miaoita  à  Doaall,  sod  petil-fila  (i).  Dermod  eat 
qualifié  prioco  do  Carbory  da&a  00  acte  daté  do  Kil- 
britloQ  p  lo  is  join  i46i  par  kqool  Oonall,  fila  ot 
héritier  do  Donall-Ogoo  Mac*Carthf  »  lai  eonoéda  àU 
vora  territoires  qui  avaient  appartona  à  son  père.  Uoi^ 
modeot  pour  jfemme  Non  ouHéiéno  Mac^abtrt,  Mo  „*i;*f{y\ 
do  Taig  Mac-Carthy*  lord  do  MuAery,  de  laquelle  aoot  ^  *' 

provenna  : 

I*  Donall  MaoCartkjr»  morl  oan  mm  àwttùî  ton  père; 

3*  Fighnil).  r^yncc  u  ou  Florence,  quia  contioiie  la  po«téritéS 

3i*  Dcriiiud-Bodivir-{7  Mac-Carihy ,  qui  «accéda   à  aoa  frère 
Vyaeça  4aB«  le  titre  de  Mac-Cartby-Rca^ti ,  du  cou^ienle- 


laiiçaot  deux  rtymnlo^ies  paraiti^frit  également  s'appHqucr  à 

TépitUète  Hcagli,  l'une  par  rapport  à  Duuali  Mac-Gartby,  Tauire  par 
atltttioD  au  cerf  des  armea  du  la  maifou*  Ge  ftitoe  même  Doaall- 
Uaagk  qui  «aopU  la  éeviav  :  FârUif  jbnt»  m  têkt, 

(1  )  Ce  fut  une  circtMUtCBfla  bien  ûn^uliére  qui  ût  ntâx^r  Ottisll 

Mar-f'arthy-HeHgh  en  p(i«$C!taîon  flv  Kil(>ri!toii.  Ce  seigneur  pOMié> 
ddU  une  bfktie  blancbe  d'uoe  beauté  rxirnordioaire.  Die  Guurcj  la 
lut  cmprufltâ.  Ifaiacoiaine  cet  animai  était  d'aa« rareté aani  prix, 
ii  h'Ih  iia  pa:i  à  (fdiMicr  le  cbSteau  de  Kilbrîrrnu  puur  gage  de 
la  rcktiiuiiiin  de  la  belette.  Malheureuscineot pour  de  Courcy,  la  be- 
lette mourut  daus  bea  loaina  «-t  le  cbftteau  resta  daoi  ceUca  de  Mac- 
Garthy-Reugh« 

6. 
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.  •  mfk^t  «le  jion  Mteu  Donatl,  titre  que  U  loofl  ne  lai  pmK 
pat  -  d«  garder  tioe  année.  11  laiata  uo  QU  : 

Florence  Mac-Cartiiy,  qui  «près  là  Dort  de  Dooall ,  mw 
'  cou«in  g(-rDiin,  réclama  rhérila^tea  tert»  de  la  loi  de 
Janislric.  l/assenjblér  Hu  pî^Yf  araiit  fl<  bat!n  vtUr 
quenlion.  il  fnt  décidé  que  cftte  «ucreM^iiXi  appartenait 
k  Gonoae  «n  verla  de  la  conceaaioii  faite  par  le  n»i  à  aon 
siienl  Fvnre»,fiUdellerttiod-iM-Oi»».  {ffi»HfiremanittrriU 
ti»  lu  familtp)» 

XliL  Fighnin ,  Fyjieeu  on  Florence  Mac-Cauthi- 
Rbagb,  fMrioce  lord  de  Carbrry,  qa^illinl  en  fi  cl'  pcoduit 
'"^o""'*^  "7       épousa  Caljberine  Fitx-Gbiiald,  ûlle  deThomat 
a^ar^rni.  au  5..-  FUz-Gcrald»  8*  comte  de  Desiiiontl,  décapité  à  Dro- 
l  ghedale  le  i5  février  1467»  et  d'ËlisBbetli  ou  l'Jlioe 
jC^edTia.  JBarry,  fdlede  Jean,  lord  fiarry*  vicoœlc  de  Bultevant. 

Henri  Yll ,  roi  d'ÀDglelerre ,  par  lettres  datées  de  la  5' 
aDuée  de  son  règne,  21  mai  14^4  ^»  donne  pouvoir  è 
Florence  MaO'Carlhyet  à  Corinoc  M  ac-Taig.derecefcHr, 
au  nom  de  ce  monarque,  les  hommages  et  aerments  de 
fidélité  des  seigneurs  dMrlande.  Par  un  acte  daté  de 
Kinsale,  le  2  aoCil  i495  *,  Geoffroy  Galwy  •  fils  et  hé» 
riticr  de  Patricia  (latwy»  céda  h  Florence  Mac*Garihy 
et  h  Catherine,  fillo  du  comte  de  Desmond»  sa  femme, 
tout  ce  qa*il  possédait  au  lieu  de  Balinglany ,  Tulgaîre* 
ment  appelé  Balincandelany.  En  retour  et  par  acte  du 
8  do  même  mois  d'août  i493  ^,  le  lord  de  Carbery  le 
prit  sous  sa  protection  dans  toute  Téteiidue  de  sa  terr«3 
et  lui  accorda  l'usage  dans  sa  forêt  de  Ghobis ,  située  à 
Balincandelany ,  pour  son  entretien  et  celui  de  sa  fabri- 
que. Le  même  Fyneen  ou  Florence  Mac-Carthy  et  ses 
deux  flls  Donall  et  Cormac,  voulant  abolir  dans  leur 
maison  la  loi  desaccession  alternative  ou  de  tanistrte, 
soumirent  la  principauté  de  Carbery  à  la  couronne 
d* Angleterre ,  et  en  obtinrent  Tinvestilure,  par  acte  du 
so  novembre  1496*  pour  la  posséder  en  lie f  héréditaire, 
dnns  loulc  son  étendue  et  avec  toutes  les  libertés  et 
An lu  bises,  ainsi  que  généralement  toute  autre  chose 
qui  avait  pu  appartenir  h  ce  territoire.  Le  traité  qui  lui 
|)ass(^  h  cctie  occasion  entre  Gerald  Filz-Cerald  ,  8* 
comte  de  Kildare»  chevalier  de  Tordre  de  la  Jarretière, 
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lord  chef  de  iii>lice  eu  Irlande  ,  cl  FviH'eri  \iuc-Carlb)« 
Rca^het  s(;s  liU,  oblige  les  Mac  Cailliy.  loids  de.  Car- 
liery,  à  luui  nir  h  rarmôe  du  r«»i  ,  20  cht^valiers  et  ^o, 
lu)iiiiiu';s  de  pied,  à  I011U5  t litiut-^iUoi) .  mais  pour  uu 
leuips  prescrit.  Voici  l*acle  de  foi  cL  liotumage  reodu 
par  Fyncen  Mac-(lartliy  ,  au  ioi  d'Ajjj:;U>lcrre  .  imaié- 
dialetneni  ajirj  s  celle  inveslilure  :  •  JJ  t  c  indenlura 

•  jacla,  viccsitno  die  tnensis  /lovembrls  nnjio  irn(lesi%no 

•  quadringentesimo  non  i^csino  scxtOy  inler  lionorabi- 
»  Uin  U  prœpoUnUtn  doniinum  Ccraldum  Fitz-Li  raUl 

•  comitem  de  Kildarcy  locumunentem  domini  régis  in 

•  regno  llibcrniœ,  cœterosquc  de  consUio  regali,  quo- 

•  rum  nomina  inferitts  scribuntur  ix  und  parte;  et 
»  Fyneçn  Mac-Carthy  Jleagh,  Mac  Uiarmod,  MacJDon- 
»  nelL  Reagh,  Mac  Donnell  Carbreagh  Mao  Cariky  (  «  ) 
w  dominum  de  Carbeiy,  è  princlpali  Mac  Cartbeoruiu 
wgente  oriundum,  pro  se  et  fiUis  suis  Donaldo  et  Co-. 
»  mateo  U  eanjunaim  cum  eU  ex  aU^râ  uarte,  Tesêatur 

•  quod  prOBdieêtiê  Fyneen  Mao  Cariky  nca^h  cum  suif 

•  filiti  pradieti»  eùneessU^  pronUâU  et  per  prwsenies 

•  M  obligavit  Umrc  et  firmitep  perimpUrc  didQ  dû-  - 

•  minp  régit  hmredibuâ  U  ^ujDC€UûrikvM  êujs  tcnorem 
tel  fçrmamMHiadûtmm  nsqumtium^  Imprimisquod 
9naaêçlhm  ctuhûtiwn-  fideai  el  religionem  quanêiim 

•  in  se  ut  prosnoveLii  «I  defcadet,  sêd  cmnu-^ii^m 

•  eaniradieenM  nui  rçnilefites  pro  4114.  ppê$e  corrigé, 
»  in  judicium  vocari  et  dehito  nwdo  pcr  amaMS  pumrl 
t  fiieiei*  liem  acwptahit  ei  reeognuMiefi  pr0fdiciwn  di^. 
»  minum  regem  iegiêimm/f^  fsse  sibi  principêm^  iHiqiifi, 

•  hwredibuM  Uêtteeesêoribuâ  suiê  adnœrebii  wnirà  m« 
»  nés  honUneê^  êieiU  fideliê  êubdiiui  ei  êiciU  emteri  ii^ 
•prœdiai  regni  Hibemim  êûrviuni  H  obtdiuni  aul  ser- 

•  vire  €l  obttUre  debent.  Item  quad  prmdieiuê  Fyneen 

•  Mac  Cariky  Bea^k  nec  /llii  soi  prœdùii  non  adk^- 

•  rebii  nec  eanfederabil  cwn  iniÊnieiê  aui  rebeUibuê, 

•  dicii  damini  régie  aiu  eueceeeoram  euorum,  sed  iUœ 
•pro  viribus  suis  de  tempore  in  iempuê  catiigabii  ei 


(O  r/e»l-a*dire  i'jneta  »  fil«  de  UcimoUf  til»  de  DoDall-Rcaghi 
fili  de  Donait'Garbrwgli. 
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.  proserfuctur.  llvin  dialus  Fynccn  M<rc  Carthy  fteugh 
net  die.ti.  filii  obli^antur  per  prasscjilts  tniod  dictas 
■  dominus  rex  habebit  onines  terras  et  possessianes  fittax 
npîoprlfis  ar  cicura  omnia  et  sinf*ula  di  lnin  nd  Miarn 
9  û^tftitttdinrrn  sprctniilia,  tàiii  co  quœ  modo  jtictnl  et 
»rj:,ii>(aiu  suù  Luielâ  et  f:ii[)cr/intto ne  prœdieti  Fynccn' 
«Mec  Carthy  Reagh,  (juàm  qntr.  (jnoxnsmodo  post  hàc 
9rf*esccre  et  légitimé provenirr  pot crint  ad  usum  ejas- 
»dein  domlni  rc^is,  infrà  limites  et  jurisdictionem 

•  patriw  de  Carbery  prœdictœ.  Item  similiter  ptiffa- 
tttts  Fyneert  Mac  Carthy  Rea»h  et  filii  prœdieti 

•  pttfmpli  et  parait  erunt  in  propriis  suis  personis  ad 
»êerv{endurn  diclo  domino  ref^i,  hœrtdibus  et  succès^ 
•s&t^bus  suh  ad  mandatum  loeurïïtenentis,  depatati 
»  ^e*  ju^iclatii  Iliberniœ  pro  ttmport  emstmt  ettm 
nviginii  equetiribus  et  qitadra^intét  tttrhàHU  benb 
*àrtniati$  in  emni  suv  magno  prof^reSsu  bellieo,  9ut- 

fft^jtUa^bttM  pTo  Se 

»et  $aiâ,  àé  eùDpmsas  patrim  $Uœ,  tfMtndœanquB  et 
i*^àHèlÊôUnili«té  kujusmoâi  Utumientenii,  denatatû  teu 
»  justtèiàrù  pktôehii  mé  hoc  assignat»  ét  demandnre 

•  tt  in  ^ïtatièet  itHo  pia^  H  proffr^su  snlnio  ûoMin^ 

•  genti  0er9imi  ^ai/à  tà9&  ntitnero  <l  poteàtaie  iuà  tuin 

•  irietuaiibuM  siMiiitét  pro  daobus  vet  tribus  dtebus;  et 

•  pro  qu&iibët  équestre  faeUnte  defectum  ui  prasdtciîuTi 
•fi>risfiuieiu  H  soldent  pro  quoiibei  die  très  âoiidos  et 

•  ifuaiùvr  éeikaHos  et  pro  guotihei  turbariopro  simiii 
»  êefeeîu  denarhs  m^enii.  Item  ptœéictus  Fynecn  Mtte 
•^àréky  Mtagh  cum  filiis  prœdieti»  eoneeêiii  H  pro- 

•  ttUsk,  pro  rer.ognikiânie  obedientiat  $uœ  et  qaia  tenet 
94ietam  pisUHam  de  dasto  domino  rege,  toddero  et 
*s&iv9re  singuli»  «mnli  eidem  domino  tegi  hofretUiatê 

•  tt  sïioeeês&rihttê  stti»  viginii  (ibras  (egalis  monetat 

•  Hibêtî^t  êolvendaè  et  tradendas  offtciofis  euis  aa- 

•  «tunim  m  koc  regno  ad  fhtum  soneti  MickaeUs  tan- 
•tkm  et  prœfatus  Fyneen  eum  fiUie  suie  preedietis 

•  ultoriks  eoneessit  et  promieit  se  daturum  qaotibit 

•  anno  Bonnagiam  centum  seoticiSp  vulgariser  nuncu- 
•patis  Galloglasies,  pro  uno  gaarterio  amni  et  quod 
t  indUati  dnbit  et  solvet prœfato  domino f  heMmtêttonti 
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aiu  atsignaêU  9uU  n^mêum  vigimti  HMirUt  pÎHguôi 
(  iil  marié  ut  )  pro  nominaiwm  (Uimtiim$nmi0mà  md 
loeum  capitanci  suœ  $uUùmi$  et  p^iria  à$  Cmrl^etr 
ynedietau  Item  pfwfatUÊ  Fjneem  Moê  Cwrtky  Bmf^ 
a  fiiii  prasdiai  non  $0ihm  juramentum  corparmk 
^rmttàtiruMt  tuptr  êocra  êcmMa  Ori  pHin^dia  pra 
boM  compUmmto  promii$antm,  sed  fi^Uier  «m* 
cetserunt  #Iîm  ë$  pramiseruni  pro  ma^ari  smtriâêie 
fidêUtatis  $um  ergà  dietum  diniUmamft(fâm  lui^rmiu 
et  êuee€9ÊOr0ê  $«0$  pomre  cbsidu  êuûë  H  imier  ^ipi 
filium  tttttm  prknùg^iMwm  prcefaktm  Ihmaidmit^ 
(  tUeU  dàmini  heiuntauntii  gefMi*aM  ^  pmtê  ptmfà' 
tum  dammwn  toeumienmtem  9el  alibi  ptout'  melfiu 
eidêm  dàmino  ÙMmmtenenti  videbiuit»  im  4Ujw  m 
et  omnium  prmmissorwn  fidtm  et  testienAnwm^  tàm 
prœdietusdom  înue  toeumtetienêetalii  decaneilio  regali 
Mtbieriptî,  quàm  prœfatus  Fjrneen  et  prasfati  filU 
kisee  eeriptU  maniu  iuas  et  st};illa  aitemattm  appo* 
euerunu  Datum  apud  Dablin  die  et  anno  fiamini 
eupraseriptiê  anno  vero  sereniêsimi  dàmini  Benrici 
eeptimi,  Dei  graiià  Angliœ  et  Franeiœ  régis  et  Hi- 
bemiœ,  duaSedmo,  t 

G«  RiiAâMK  ;  Gc/AbnMot  FiTMMont»  archtcpl*- 

Vwuw  Mac  Gabtvt  RiMflj  cop««  OobUn.  Canccllnrint; 
DoirvMi.  M/  c  C  A  R  r«v  ;  Hvao  Goiiwat,  arcli.  The«anr .  ; 
CiOioMAC  MAcCAanrr;        fiMtium  RAMntrrt.  nr-  Thos*; 

GouKUMit  Roftny,  L.  L.  D.  ; 

Gmam  Frs  Gui  ai.»  Orr  aat. 

Fynoen  Mac-Carlhy  Aeagh  avait  a»  quatre  iîk»  : 

I*  Dooall  ,  <lunt  i\irliclv  suit  : 

3*  Cormac  Mae-CMrlby«  tif  aot  le  ao  ngvembf •  «49^  ; 

Donoeh  Mac-Carfhy,  t  . 
4*  Jieriod  Mac-Carlhy.  P«Urrté. 

XIV.  î)Dnc'ill  M  vr-C!  ARTRY-Rr AcT!,eslquali(iéprinc#;  de 
(jarbci'\ ,  «laiihiin  it-ailt'  de  trèv<j  pai^sé  entre  lui  et  Pierre 
Butler,  chevalier^  à  Drwmenchc.  le  34]^^^^^''  iâi9 
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Fm-Gi«ALo 

«l'iifwtb  M  «m* 
loir  de  gttrulM. 


llpoMéda  en  fief  les  château»  viHe  61  territoire  de  Kit- 
gobanc ,  et  fut  lord  de  Carbery  pendant  26  ans,  sniraot 
l'histoire  manuscrite  de  la  famille,  ii  redevint  posses- 
seur du  château  de  Kilbritton ,  et  assista  Gormac  Lai- 
dir-Ogue  Mac-Garthy,  lord  de  Muskery,  dans  le  gain 
de  la  bataille  de  Tabbaye  de  Mottroe»  en  i52 1.  Il  avait 


Mnskery  {Lodge,  t.  VI,  p.  m5)  ;  2*  Ellinor  Fitï-Ge- 
UALD,  veuve  de  Galwagh  6  Donnell»  lord  de  Tirconnel 
et  de  tout  le  pays  de  Donegall ,  et  fille  de  Gernld  Fitz- 
Gerald ,  8*  comte  de  Kildnre,  chevalier  de  la  Jarretière, 
lord  chef  de  justice  en  Irlande ,  et  d*Alison ,  fille  du 
chevalier  Rowland- Bustace  de  Harristown,  dans  le 
comté  de  Kîldare,  baron  de  Portleslcr.  {Lodge, 
édition,  1. 1,  p.  5o.  )  Ses  enfants  furent  (i)  ; 


i«  Dermod  ll«c.Gartlij«  qui  fut  tué  par  Walier  Au*GeraM 
ftb  do  cûmta  de  Kildare; 

1*  Donalt  Mac^arlhjr,  mort  aant  pottérité  ; 

5*  Bilan  ou  Uél^oe,  mariée  à  Taig-MAc  6  DriiCoU  i 


4°  Corœac,        a  continué  la  descendance; 

5**  Florence  Mac  Carthy-Reagb,  qui  par  la  loi  de  tanî^frlc  ^re- 
mi«e  par  lui  en  vigueur  nonobitant  l'acte  de  ii^}t  devint 
liird  de  Garbery  aprèi  la  mort  de  ton  Irèr*  la  chavaKer 
Gormac.  11  épouM  Catherine  Mtx-Carihy^  sœur  do  fionall 
Mac-Carihj^-Môr,  premier  comte  de  Glaacaie.  Il  monrut 
sauii  postérité  ; 

6"  Oonogh  Mac-CarlhyReagh,  chcralier  dore  II  succéda  à  «oa 
frère  Florence  comme  lord  de  Garberv.  Il  «ipousa  i*  Jeanne 
Ftla-GaniM;  fille  de  Maurice- Atotan,  Irère  de  Jaeqaca  Pift- 
Gerald,  i5*  comte  de  Deamond;  a*  N....  Poimt,  fille  de. 
Jean,  lord  Power.  Oonogh  a  eu  pour  eniànts  : 


(i)  Taîg  00  Thadeei  Mat*Garlhy,  évéqae  deGorfc  et  de  Ge^ne. 
poutait  être  fila  do  Donall  Mac  Carihy-Reagh*  et  Dernod  Mao 
i^rlIiT»  évêqne  de  Cork  en  1598,  ma  petit 


HlM  premitr  iU  t 


Dm  tteend  iU  : 
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Du  pr§mM»  Ri  : 

A.  Florence  Mac4Jartljy-Mûj,  a»  comfr-  fîp  f'Iancarc,  par 
•a  femmv.  EUen  uu  Uèlèoe  Muc-Carih^^  ùilc  ci  beritiére 
deOonall  Mac<C«rthy-Mùr,prioc«deDetagiond  etpremier 
CO(t)(l'  dp  Glancarc.  Florence,  avant  son  rnarïa;^r,  ^lait 
connu  auus  le  titre  delord  de  KïumIc,  aucoiutede  Gork. 
G«  mariage  ayant  en  lien  Mnt  faitorbatiott  dtt  gouver- 
lieraient  britannique»  Florence  int  arrêté  en  1597. 
fcrinv  ppniiant  un  an  dans  la  tOUr  de  lioodrcs,  cointni" 
priâUQuier  d'etal.  iio  on  lui  rendit  la  Ubcrtu  dao* 

des  vwa  politiqoM;  mais  il  ne  tarda  paaè  ae  rallier  à 

la  ratisf  nr^tianaîr-  ,  ânnt  il  devait  ^«  uiontrer  un  de* 
plus  illustre*  déicuacura.  Une  taille  gigantesque  et  de» 
formes  hercnléennea  unies  à  la  beauté  et  à  la  majesté 
dct  Iraitx  ;  aux  jours  de  cuinbatS»  IttCoarageds  lion  et  le 
coup-d'œil  de  l'aiple  ;  â3\^^  \o  commandcmpnt,  une  bien- 
teillaoceet  une  urbanité  naturelles  qui  ne  ae  démenlireul 
famats  et  qnt  le  firent  chérir  de  toua  ceos  qui  lervaient 
NOU<«  Mes  drapeaux  tnl  est  le  portrait  qne  l'hiiitoire  a  trace 
de  Florence  Mac-Cartby.  S(;t$  talents  militaires  et  le  riche 
patriiuoine  que  lui  avait  apporté  rhciitlcre  du  pit  luier 
comte  de  ClancareloidonnaieDl  nue  puissante influenre. 
Lea  tribus  de  sa  race,  dans  une  as-^emblce  générale,  Ti- 
naugurèrent  Mac*Carrhy>Mte,  et  iious  ce  titre  et  celai 
de  prince  de  Garbery,  il  te  reodit  formidable  aa  gou- 
vernement d'Elisabeth.  Investi  du  cumin  an  dément  en 
chef  de  tontea  lc8  forces  oatlioUqiie»  de  Momonic,  il 
remporta  une  suite  d'avantages  «ur  k-»  Auglaia  de  ct-tte 
proviQce.  Parmi  lea  faite  d'armes  le^  plu»  marquants  de 

cette  purrrc  nationale,  nn  v'ilc   la  clffaitL'  du  (  apit;rtne- 

e'néral  air  Georges  fioner»  que  Florence  Mac-Cartbj 
ttit  an  moia  de  mai  1600.  L'Angleterre  ne  pouvant  le 
vaincre  parla  force,  eut  recours  d'abord  aux  néfociationa, 
ensuite  à  la  pcrOdii-.  Ln  refus  fait  par  1«  gouvernement 
de  lui  assurer  une  garde  de  3uo  hommes»  ayant  rendu 
impotdble  tont  accommodement,  chaque  parti  reprît  les 
armes;  mais  arrCté  par  trahison  au  mois  d'août  1601,  il 
fut  conduit  pour  la  seconde  fui»  dan»  celte  tour  de  Lon- 
dres, fatale  à  tant  d'illustres  irlandais  et  t  termina  se» 
jours  dans  la  plus  étroite  captivité  <  Smith,  JBûtmre  dê 
Cmk^  t.  I  »  p*  a8}«  11  cul  pour  fila: 

Dooaii  Mac  Carthy  Mùr,  3*  comte  de  Ciancare.  Ar- 
rêté avec  aon  père  dans  son  enfance,  il  demeura 
4r'  ans  pri«;on[iior  fl'ctnl  à  In  tour  de  Londre».  La 
révolution  de  1641  lui  rendit  la  liberté.  11  revint 
•kif  «tt  Irlande,  oh  il  éponaa  Sara  Uno-Dmmêtt^  fille 
de  Bandai  Hac-Donnell ,  i  '  comte  d'Antrim  ,  et 
veuve  de  Neill  -  Oarne  ô  Ncill  de  KiMciagh  et  de  sir 
Charles  6  Gonor  Sligu.  {  Hi»toir$  dê  Cork,  t.  Il, 
p.  i5fi;  Lodgêt  1. 1  •  p.  ioj).  8ea  deaoendanla  quali» 
fiés  aneccaaivnaicnt  ll«€-Garthy»M6r  et  eomtea  de 


MAOrCAAriil. 


Cfancnre,  ont  comhaltu  puur  la  ratiî^e  nntinnair  en 
i6â6.  Déponaédé*  de  toiû,  bor^  l'ttunaeur  et  irurn 
aotiqnet  •onvenîra  de  gloire,  tb  te  tont  éleials  éêmê 
la  <tcfiiière  iofortna*  ; 

B*  Onmod  Muel  (le  Chauve)  Mac-Carthr,  qui  fut  tué 
dattt  les  deraifem  gnrrrcs  contre  Eltsabent.  Sea  poMea- 
lioni,  aioM  que  celfes  de  son  frère  Florence,  fureot>don- 
tiées  aut  Barnr>  Lodgc^  (t.  I,  p.  a^S,)  cite  lea  lettrea  de 
doniitton  do  lo  mai  1664,  lesqucllet  rap«en<iit  Dernod* 
Muel  cumnif*  avant  été  tué.  Il  n'ent  pai»  d*en  fauta  de  M* 
mariage  avec  Uélèae  0  Dwogh  tU  Gianfiisk  ; 

G.  Shety  on  ivlia  Alae-Oarlhf«  épovm  dthfM  dSn/iSMm- 

sêcond  lit  : 

D.  Donogh'Ogne  (le  Jiiku-]  Mae-Cartby-Reagh ,  lord  ii« 
Carbery,  marié  ave,  Graoy  Mac-(\iri'>y^  fille  de  Dermud 
Mac-Carthy,  clu-r  de  Munkery,  et  d'Uéiéue  FiU-Gcra!d. 
If  oVut  point  de  pottérilé; 

Owen  Mac-Carl!ir- Heaph  ,  chevalier  doré.  Il  Kticcéda  à  *r»a 
fr«^m  Donogh  dai)t>  le  litre  de  luid  de  Catbery  aratit  l'^nn^'e 
1587).  Le  lo  jnltlct  de  celte  année,  le  même  Oweo,  qualiSé 
Mat><îartby-K<;agh  ,  tendit  pl«>ige  avec  Caflaphati  Mac- 
Talg-Mac-(^artby,  fière  de  Coruiac,  Dooogb  (prut-être  Du< 
natf)  Mac-Oarttiy-Môr  et  phiaienn  autret  de«  prîncipaut  aei- 
sneurf  du  payx ,  d'un  acte  de  soumission  fait  entre  le«  mains 
m\  f  omte  d'Ormond  (  And  Ilislory  of  thc  UFé  James  dukt  of 
OrmondCf  par  Tliomas  Carte,  iu-fulio,  t.  I ,  IntraUmctim, 

S.  lv,  trt),  Owen  avait  époaaèUlMou  Hélëae  d  éSiliigJbn* 
Ile  di-  Dennod  ù  CallaL't  .111 .  rt  mourut  aprta  l'aoote  t5^j 

blaïaut  de  sut)  inariAgc  deiu  iits  et  six  fiilea: 

A.  Horer.ce  Mac-Oarlby  d'Iniskcan  (on  lnTsàync%  marié 
avec  Elinor  mi  V.it  omnr  F'fz  Gihhon  ^  fine  d'EWm"n»j 
Fita-Gibbon,  dit  It-  rlicvalier  iilunc,  laqncUe  i»e  remaria 
à  Cormae  Mac-Gai thy-Reagh.  Ploraoce  ftat  toé  le  i«* 
in.ii  ï5r)9,à  Lis-M aL  l'atrh  k  ,  dans  le  Kinalm<  aky .CVit 
de  lui  qu>st  descendue  la  brandie  de  Timouiagdk  ,  de- 
pouilice  de  ses  possessions  en  1690,  passée  en  France  et 
ct.iblie  *  la  Rochelle,  oti  elle  s'est  récemmcot  éteinte. 
Elle  étaii  r^pn^'^entée  avant  la  révolution  par  Charln. 
Oeois-Jeau-iSklatie  Mac-C^rthy ,  seigneor  de  ia  Mar» 
tière ,  capitaine  ae  régineol  da  roi  «  dragooi  »  adadi 
aux  bonoeuf t  de  la  coar,  sooi  le  tilM  de  Tîcomtt  iÊêt^ 
Cterthy,  le  a6  lévrier  1786; 

B.  Donofifk  Mae^Carihy,  marié  avec  IV....  Fitz-GenUd  éê 

Dtsmond,  sitrur  «le  Slargocritc  Fita-<}«M  ild  ,  r.  nime  de 
«bevalier  Dtmali  Uao-Cartby-ReagU,  ^ans  pu:»t«trt(c; 

G.  Klleii  011  Hélène  Mar^Caitliy,  crousc  da  chevalier  Fla« 
renée  é  Uriêofll »       «avait  es  if>«4« 
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D.  flhelj  ou  JuUa  Mac-Carthj,  luaricc  a  D«ruioii  é  HuUivan^ 
au  d'Ovrea  à  SoUim*M«r  ; 

E.  ËIÏDor  Mac-daithy,  ttuimA  de  Florence  Mac— Ovrea 
Qtnaf;b,  teigne*  dè  KÀMllila  «t  iMiAlt*  d'imktjftn 

P.  JeaQQc  Mac-Cartby,  mariée  à  N».. 4  AMiaMii  ; 

tl4  Honniia  Mac-Carthy  »  cptwse  d'Ethnond  Fit:  Geraldy 
chevalier  de  U  Vallée,  qui  vivait  ea  161S,  ÇLodgc  ^  i** 
édil.,  I.  I  ,  p  >S); 

U.  Grany  Mac^'arihy*  mariée  1*  à  N..».  Barry^  ie  Jeune , 
s»  «Yec  Cortaac  ou  Gbttritt»  Hmdantffcjr,  filt  dtt  dMvalicr 
Gotinàe  ll«c^*Talg  UM>C«itli7  de  Mailtciy; 

h  Calhcrinc  Mac-Garthy»  mariée  à  iaig  Mae-Carihy,  chef  de 

g*  Sh«*»y  on  JuIm  Mac-iiarthy,  ieinu»e  de  Dcrmod  ô  Suilivan^ 
tord  do  Bear  et  de  Baiitry  ; 

10*  Klioor  ooSléoDOro  AkeNCArlhyf  époutu  de  Cotioor-FiDii  â 
Meagher, 

XV.  Cormac  M\c  (,arthy-Rkagh,  lord  de  la  priucî- 
paiilc  de  Carln  t  V  ,  u'jvait  que  i5  aus  lorsqu'il  sum^da 
à  son  père  ,  suivant  l'hi-^foin^  manuscrite  de  la  laïuilh^, 
et  vivnit  vers  1  ôoo,  à  KiUnillon.  Il  est  rappelé  coiûiih; 
delunt  dans  uiir  enc|inîlo  du  y.o  cU  (  cuibre;  >6i/|.  Il  aviiit 
épousé  Sht'ly  ou  Jïilia  MAC-€AnTnY  ,  veuve  de  Gerald-  m».  «.*»fnt 
Fita-i\lauric<'  .  i5'  lord  de  Kerry,  tnô  Jans  le  Desmond  ' 
an  mois  aprè^^sou  inarijitrf' ,  et  culerré  à  Ardforl  le  1" 
août  i55o.  Elle  éloH  fîHc  de  Cormnc  Laidir-O^ue  Mac- 
Carlhy,  chel"  de  Mu.skery,  et  de  Catherine  liarry. 
{Lod^e,  i"édii  i(>n  ,  t.  II ,  p.  107;  f.elnnd,  L  ill,  p. 
d^S*  )  Gormac  ea  eut  uo  iUs  t:t  quatre  iitles  : 

1*  toalUMIpo  (1),  dont  rttlid«  tait  1 

3*  Catherine  Mac  Carthy, mariée  i«  afec^CMi  BtOltt  éêKUkaAj 
ftia  paloé  d«  Jaeqnea  Bvtlif»  9*  oonle  d'Oraoïond ,  décédé 


(1  )  C'eat-à-dife  éu  Bt^riques,  Mimom  qol  loi  fot  donné  è  t'oocaaioii 
d*ini  nombre  de  t^arriqaea  de  vin  de  Bordeaui,  qui  de  son  temps 
fîureot  jetées  »ur  la  pi^y  tjfr4*M»  a»B  château  de  Barria  ,  a  U 

>uite  d'un  aauiVagc. 
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le  lo  mai  iS;^.  {Lodge,  i'«  édil.,  l.  U  ,  p.  ao;  ^«r/  //isforv  of 

•  the  lift  James  dnke  of  Ormonde  ,  t.  1 ,  p.  m):  a"  à  Tb^obald 
Buiiv  (U  Skian,  Elle  eut  cle  son  premier  mari  : 

Wjiller  Butler  de  Killeash ,  qui  par  la  mort  saos  postérité, 
le  aa  novembre  i6i4,  de  son  oocic  Thoma»  Butler,  lo* 
comte  dtlrmond  ,  defiot  oorième  comte  «TOrmond.  U 
inoaftttà.Catriek  le  »i  révricr  i63a  ,  laissant  de  s^m  ma 

liapparec  Flinor  ??f/(&r,  fille  d'Edmond  Butler,  vicomlc 
de  Mountgarrct,  laquelle  était  morte  le  2â  janvier  it»3i, 
un  Bb  ; 

Thomas  Butler,  lord  vicomte  de  Thurles ,  qui  jjeni 
daMone  ttai|iêtoen  passist  m  Aa^tem,  le  iS 

•  décembre  1619.  Il  laissa  de  son  marir^ge  arfc  Eli- 

s«brth  Pointt  ,  fille  du  cbcvalier  Jean  Points, 
d'Iioii-Actui» ,  dans  le  comté  de  Glocester  : 

I.  Jacques  Butler,  chevalier  Hf  la  Jarr»;liètc,Tice- 
roi  d'Irlande*  créé  duc  d'Ormond  le  9  ouvem* 
lyre  t6fti,  déeêééiBt»  1688.  Il.nvaîi  M  mmrié^  en 

1619,  avec  Elisabeth  Preslon ,  GUp  uniqnr  i-i 
héritière  de  Richard  Preston,  comte  de  l>ci- 
niond,  dont  postérité  éteinte  en  ij^â  ; 

I I .  r.H  hard  Butler  de  Killeasb,  marié  avec  Fran- 
çoise d0  Castievaheat  dont  descend  la  branche 
•Inée  -ettoeUe  de  k  mêiatm  de  Bal|er  ; 

Ili.  Marie  Butler,  femme  de  Georges  Hamittm^ 
baronet  ; 

•  • 

IV.  Ellen  ou  Hélène  Butler,  niaiir»-  avec  Donogh 
Mac-Carthy^  vieorote  de  Mu»kery  et  premier 
.    comle  de  ;GI«a-Cartby ,  en  1608,  morte  aa  nois 

d'avril  j68t»  ,  et  înluimct  le  i\  du  môme  mois 
dan»  le  fanduaire  de  l'église  de  Saint-Micbel. 

Ititrodnctiop ,  p,  lvii)  \ 

'    5«  Uunona  Mac-Carlbv«  muiiee  a  Oweo->Mac-l)uuugb  Uae- 
.  Carthy^  \mA  deMultow; 

i«  Elinor  uu  Eléonure  Mac-Cartb;,  épouae  de  Dermod  M«e- 
Carthy  (tlnythjmc  ; 

6' Ellen  uu  Hélène  Mac-Cartby,  uiaûéef  en.  1^7.1  •  à  Jacques 
FïtZ'Ggrald,  chevalier)  lurd  de  Decies. 

XVI.  Doiiali-nî-Pipo  Mac-Cartiiy  Ueagh  ,  chevalier 
doré,  trabord  iii^m m  de  Kilbrillon  ,  lui  en  procès 
avec  sou  oncie  ,  le  chevalier  Owcn  Mac-Cnriliy-Reaçh. 
relalivemenl  à  lu  possession  de  divers  territoires,  ch«< 


Digitized  by  Google 


MAC'GARTIV.  9$ 

teaii\  et  villos  de  sa  innison.  Le  lonl  dépulé  chef  de  jui- 
ficccii  Jrlaiide  ,  [)ar  ^entonrr  du  ()  avril  iSgo  *,  adjii* 
fcea  h  Douall  et  h  ses  héritiers  et  repré^enlnnts  ,  Li  ville 
de  Downnveii,  sauf  h  paver  une  somme  an  êlnivatlcr 
Owen;  au  niêiue  DooaU,  les  villes  et  tcrrilnircs  de 
Clonkallie,  Ardjtohane  ,  Fahowrv  et  les  deux  Kahines 
(qu'il  dut  céder  rr:>nches  de  toutes  redevances  au  che- 
valier Oweii,  pcuir  sa  vie);  les  chàleaiix  de  Gortnacloi- 
ghVf  de  Donu -Daniel  et  antres  dénoîiimés  dans  Tacte; 
enfin  la  ville  de  Ballenvointîne ,  pour  en  jouir  sa  vie 
durant  scuis  \v$  droits  de  kiotineaghis.  Le  chevalier 
Owen  dut  p()>s(uler  seulement  h  vie  et  sous  l'obligation 
de  tons  droits  seigneuriaux  les  chàlenu  et  territt)irc  de 
Hariduff.  Après  la  iiiort  du  même  Owen,  Donall  devint 
Jord  de  la  principauté  de  Carbery.  Le  4  "lars  1608,  il 
reçut  une  commissico  de  capilnine  d'iniaulerie  dans  le 
régiment  commandé  par  le  capitaine  Valentin  Brown  , 
et  mourut  le  10  oclobre  Une  eucpiètc  faite,  mu 

vieux  château  royal,  près  de  Cork,  le  20  décembre 
1614.  |)orte  que  Donall  IMac-Carlhy-Reagh  possédait 
au  temps  de  sa  mort,  en  fiel'  absolu,  les  manoirs  et  châ- 
teaux de  Kilbrittoo  et  de  Dunmanway  »  l'entier  pobull 
de  Glennacrime,  les  châteaux,  villes  et  territoires  de 
BandufT,  Donn  Daniel,  Skeaghvanighis ,  Goillnapishy, 
Clonkallie,  Gortnacloighy ,  (lloghderry,  Ardgonane, 
Seanvogh,  Garrewneurc ,  Ballyau\orry  et  Downaven 
en  Jbawnc,  ainsi  que  Kilgobane  qu'il  tint  pendant  4^ 
ans.  11  avait  épousé  Marguerite  Fitz  Gerald  de  Des-  vm-nui,*. 
uoKD,  fille  du  chevalier  Thomas  de  Desm  iid,  fils  nîné  tmSSri'y.té. 
de  Jacques  Fitz  Gerald,  iS"  comte  de  De^moml  ,  par 
sa  r*  femiuc  Joaiuje  Uochc,  fille  de  David,  lord  Roche, 
vicomte  de  Fermoy.  (Lodgc,  1"  édition,  t.  I,  p.  -20.) 
Donnil  a  eu  de  ce  mariage,  seloo  Tenquêle  de  iGi4» 
six  fils  ci  deux  filles  : 

1*  Gormae  Hac-Carthy,  décédé  avant  »on  père,  laitMOt  de  ton 
mariage  avec  Flinor  on  Eléonorc  FitS'GUtbon ,  rente  dtt 
Florence  Mac-Carthv  dlniikean.  et  fille  d'Edmond  FiU- 
Gibbon,  dit  le  chevalier  Blanc ,  un  fila: 

Donall  on  Daniel  Mac-Carthy  R»*?»gh  (îr  Kilbrillon  ,  héritier 
du  son  aïeul  Douall-ni  Pipu  ,  a  ia  mort  duquel  il  était 
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mineur.  Il  épousa  Ellen  ou  irt'ii'iir  /l'ix/'c,  fillf  rfn  Da%id, 
lord  Bochef  Ticomte  de  Fcrtuuy.  £Ue  était  veuve  lorsque 
le  roi  Charles  !•%  par  lettres  pateates  du  i3  mars  i6S6 , 
lui  asBigiMipiinr  «n  douaire  un  tiers  des  biea»>foBdf  de 
DoDall,soa  mari,  et  lui  laissa  la  liberté  âr*  runtracter 
un  nouveau  mariage.  Elle  épousa  eo  secondes  m-ces 
Tfaoïnn  Fit»Mmiri<M  «  «ut  pu  d^eoCiatt.  Ble 

Cor  mac  ou  Charles  lffee^ilii?-Reagh,  marié  avant  le 
3o  septembre  i^36  (s),  avec  Klinor  ou  Eléonore  Mac- 
Carihy,  fille  deCormac  MaM^arthy,  vIcomtedeMus- 
kcrj,  baron  de  Blarney,  etc.,  et  de  Marguerite  ûBriea 
de  lîiomoflid,  et  Me«rd«Doooeh,  preatiercomla  de 
ClM*C«rthy.Cormac  Mac-Cariby-Reagli  fut  nommé, 
en  1657,  cnlonf»!  comm^ndnnt  une  rninpagnie  an  ré- 

Sîitieat  de  J  aci]ues«  duc  U'York.  Depuis  il  fut  colonel 
lafégimentde  ItM-Certhy^Reagh,  soccesdTeiacat 
au  service  de  Frsnce  rt  d'E^gagne.  ilalalaiè  de  aiMi 
mariagf  deux  fils  et  deux  fiUes  : 

I.  Donalt  on  Oasiei  Maa^artbf  Beadi.     lOS,  il 

leva  pour  le  service  de  Jacqur<:  Il  «n  rf^irimffnl 
d'infanterie  de  son  nom.  Il  mourut  bieulùt  après, 
et  fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  sa  famille, 
an  monastère  de  Timolaagve.  Il  avait  épooiÉ 
Marie  Oiren,  nW^^  ToivaMiu^  fille  atnëe  du  co- 
looil  Richard  l'owusend  de  Cattletowo,  dans  le 
comté  de  Gork ,  de  iafoelle  il  to'eat  dan 
lillM*  moviu  taof  avoir  été  vaijéat  I 

II.  Donogh  ou  Denis  Mac>Garthy^  qui  mooral 
avant  son  frère  Daniel,  et  laiiia  de  aoe  ttatiafi 
eveo  Margnerite  d»  Cwnyï 

AA.  Alexandre  ,  ({ui  succéda  au  titre  de  Mac* 
Garihj-Reagb ,  par  U  «aert  de  «an  onde 
Daniel.  Accusé  ae  hnufe  trnhisoo  en  1691, 
pour  avoir  embrassé  la  cause  de  Jacques  il, 
il  patta  d'abord  eo  Espsgnet  puia  en  acrvice 
de  France  k  la  tète  d'un  régiment  de  «on 
nom.  ^  Voyex  le  Mercure  de  France,  janvier 
el  février  1731,  pp.  1^8  et  ^où),  li  mourut 
iana  postérité  ;  aen  tfise  paaae  *  eon  eemie 
f  IcNoee»  ila  de  OifMttj 

UB*  N....  Uac-Cartby,  tué  an  aerriee  de 
Fraoce  ; 


(1)  Son  cuutral  de  uiar«fij^c  l'ut  pastkc  Ir  2Ô  nuvembrc  i635.  Elioor 
eut  (  Il  dot  aooo  livre»  sterling.  Daaall  llac-Carihy  asrare  ésoo  fib 
Charles  rt  à  sa  future  t* (m  um-  le  cbAteati  de  CuIlYnaoej  ob  il  dot 
fiair«  coMi^Mtrp  luieAua>»on  piopte  à  les  j  recevoir. 
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ce.  Ëlronore-Suiaone  Mac*Caiihy,  cpou»c  du 
bftfOD  th  Ho^t  mir*clMl-de-caB|>,  an  teiw 
vice  de  Franoet  iraort  eo  ijSi  ; 

III.  Ellcn  llaC'Gtrtby,  matiée  A  Jmo  ^  Càurcy^ 
baron  de  Xiavale,  mort  de  le  |>«tite  Térote  le  19 
o»il  1667; 

IV.  CatkerifH!  M«<^^a^tby,  mariée,  avant  te  t5  jan- 
vier 1673 ,  à  Pierre  Saùa-Jmm  éê  Maermnp  ; 

Fjncen  ou  Florence  Mac-Carlbj  de  Baoduff,  daua  le  comté 
db Cork,  Tiltc  et  terriloire  4  la  potaeation  deaaoela  loi  et 

lièritirjs  mâles  furent  appelés  par  acte  de  Don. n 11  ^înt  -Cni  thy 
Rpagh,  son  piff,  du  i5  juUiet  161 1 .  Florence  avait  combattu 
pour  la  cau»c  natiuuâlc  «Tec  «ou  fière  Donogh  en  i6oi*  Il 
ent  peur  fiU: 

Dcoall  ou  Daniel  Mac-Cartby  de  UandufiV  vivant  en  i63d. 
II  eut  de^aon  «Mtfofe  evee  Honoria  ê  SutSimH^  fille 
d'Owen  A'Sallivan-Bear: 

Florence  Mac-Carlby  de  Banduff,  qui  fat  Uenteoent- 
colooel  du  réglaient  dUnl^Olerie  que  commandait 
Daniel  Mac-Cn  thv-T^ragb,  au  service  de  Jacques  11. 
11  fttceéda  à  A^esaudre  dans  le  titre  de  Mac-Carthy- 
Benfli*  florenoe  nonmt  en  1734 ,  à  l'âge  de  96  aot, 
etfntinhnmé  dans  l'église  de  Caharagh  en  C  irt  1  ry, 
paroiMte  ou  il  «tait  allé  habiter  après  que  Guillaume 
lu  eut  cuoOsqué  se:»  biuns.  11  avait  épousé  Elleo 
éHMWMin,  fiUe  de  Daniel  6  Donovan  ,  et  de  Ju- 
lienne ô  Shagnassy,  fille  du  cbevalier  Dennod  ô 
Sbagnafcsy  de  Uoiliaahoguuragb  ,  au  comté  de  Gail- 
wey.  Ses  enfanta  forent  t 

,1.  Donall  011  Daniel Mac-Carlby-KeagU|  lieutenant- 
colonel  d'un  régiment  irUndatl  «n  tcnlee  d*E«- 
pagne,  mort  à  Oarthagèoe  aaoi  pottèrité  ; 

II.  DuDogb  ou  Dénia  Mac  Cariby-  eti ,  capi- 
taiaede  grenedier»  daoa  un  régiment  irlandais, 
l«è  A  VeUetri.  Il  n'ent  pat  de  potMrlté  i 

m.  Florence  Mac-Gartby  Reog*!,  eapitaine  daoa 
nn  rteiment  Iriaodait.  Il  asoarat  «ans  poatérilA 
des  blennfea  qoll  «veif  reçnee  en  tiége  de  Me- 

lauo; 

IV.  Gormac  on  f  !iarlr^  Mnr-Cnrthy-Reagh  ,  né 
en  1 697,  marie  à  Eieonore  ù  SuUiwm'Bêêrt  née 
un  lû^ify  fille  de  Dermod  ô  Sullivnn.  Ile  vivaient 
A  TiflAoleagoe  en  1776,  et  éveil  en  ttnii  lllf  s 

AA.  Daniel  Mac^Cartby,  mort  de  ia  petite 
Vérole  à  Bateeloae ,  en  17^5  ,  lebeant  de 


HAC-CàETIT. 

•on  wMiiffi  svee  Hélène  4  Jl»i*OMni,  ille 

de  Richard  0  Donovan  de  Kilmacabea  en 

CatiHTT.  ("t  irilf^U'-nr,  fille  de  Jérènïif  f* 
DoQOTau  de  Kiuageoacli  eo  Carberj,  drux 

«a.  llél«ae  Mac-Gartbjr; 
bb»  Anse  Hao^Sartbjr; 

BB.  Donogbon  Dénia  Hae^erlby,  né  dauln 

paroUae  de  Caharagh,  dans  le  Carbery  ooci* 

dental,  en  1751,  vivant  à  Tiniolrap?»p  en 
1776,  ayant  de  son  mariage  avec  Eléoaore 
ô  Érim^  fille  de  Jena  6  Bries  de  Cteab*  dnne 
le  conté  de  Cork  : 

aa.  Cormao  ovCberlcellee>Carlhy,  né  en 
1757,  noit  eena  poeléritès 

bb.  Trois  iiUcs  ; 

ce.  Alexandre  Hac-Gartby,  qtii  s'établit  ii 
Porto.  11  eut  de  aon  mariage  avec  Marie 
ôBriemi 

aa.  Cormac  ou  Charles  Mac>Carthj,  né  à 
Porto  en  1770,  mort  «ans  postérité  ; 

bb.  Hélène  Mno-CeiHqr; 


V  Donofb  Mno^ertby»  ieigMorde  KIlbtHlon,  mort  sene  pee- 
térité; 

4*  Ofven,  dont  l'article  suit  ; 

5*  Taig  Mac-Carthj,  aeigneor  de  kilgobane,  en  1610,  mort 
sans  postérité  ; 

6*  Donall  Mac-Cartby»  morttana  poatérité  ; 


.  7*  ou  Julia  Mac-Cartby,  seconde  feinnie  d'Edmond  ,  lord 
Barry^  fils  de  Jenn,  lord  Barry,  et  d'fiUen ,  fille  dn  cbe- 
valier  Blanc; 

8*  Eilen  Mac-Cartby,  femme  de  Taig  JUac-C^orlAy,  seignear  de 

Bsllikay.  dan»  1r>  comté  de  Cork,  qui  transip^a  avec  Donall 
Mac  Cariby-Heagh,  son  beau-pure,  le  i5  février  1607.  Par 
cet  eele  il  rot  stipolé  que  si  Filen  venait  à  mourir  sans  laisser 

de  postérité,  parfjf  (<r<»  hiens  de  «on  ninri  (  t  l.i  moitié  de 
l'hypothèque  y  comprise  reviendraient  à  Florence  Mac-Cnrihy, 
frère  de  cette  dame,  pour  en  jouir«  ainsi  que  ses  bériticrs.  en 
tonte  ptopnélé* 


XVIL  Ow«ii  Mac-Cabtby  m  Eiubittobs  la  4*  des 
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fiïs  cîë  Donall  Mac  ('ai  thy-Rea^h,  inenlionné  dans  Teii- 

qiiêl»;  du  ao  décemhie  lùi/^,  épousa  lloaoria  Mac- 
(ÎARTHY  ,  nilc  (le  1  aig  lnac-(  .nihy,  seigneur  de  Gien- 
nacriint"  * n  Carbcry.  Owen  vivait  en  iG4i  i  laissa  de 
i«on  uiariage  : 

XVIII.  Daniel  Mao  TAT^rfiY  ,  çeifrncur  de  knocna- 
hinshy  el  de  plnsîeurs  aiiU('>.  tei  res  dnns  le  (larbrry  , 

mort  le  1 6  décembre  ibGb,  lai>saiU  d'Honoria  o  Hka,      *  • 
son  épouse,  fifle  cîr  Jr;in  o  Mc;i  rie  Corably,  dans  le 
comté  de  Cork  »  et  de  Marie  Mac-bweeny  : 

XIX.  Dooogh  ou  Denis  Mac-Cabuit»  seigneur  à$ 
SprÎDghoase,  dans  le  conaté  de  Tipperar  j ,  ob  U  s'éta- 
blit par  suite  de  son  mariage,  décédé  le  19  avril  I7iai« 
et  inhaoïéà  Bansha  ,  baronnie  de  Clan  William»  dans 

le  même  comté*  U  avait  épousé,  le  97  }iiillet  1660,  ii.ci>tt, 
Elisabeth  Hackett  ,  qui  lui  survécut  et  fut  enterrée  JlJoÏMiiitL» 
comme  Inî  h  Bansha.  Elle  était  fille  d'Edmond  Hacàett  SiSiUli* 
de  Bally&kilao  »  dao»  lo  comté  de  Xipperary^  U  on  eut 
cinq  fils  et  aept  fillea  : 

I*  Jacquet  Blac*€ftrtlij»  mort  cétibatiin  s 
9*  «iuatin,  dtKil  l'artidie  tvAt; 

i*  V.hmtie.»  Mac  -  Cartliy  de  Laganittuwa ,  dans  K:  comte  de 
Tipperary,  marié  avec  Clara  6  FarreU,  mort  aaot  po»tériié  ; 

4*  Boni.  Mac-Cnrthy,  mari^  avrc  H.,..  OtrrmgtÊtanf  BOrt  à 

Londres*  sans  poslérit»;  ;  ' 

&•  Alpiandre  Ma<^Cartby  deBartftetta-INiildiDgt  à  LondrM»  mor^ 

célibataire  ;  • 

(S*  Etitabeth  Mac-Carthy,  mariée  i"  à  Michel  Kearney^  seigneur 
de  Petherd  et  de  Kilbrnffan  ,  an  cnnile  de  Ttpperary,  a"  à 
liedniund  PurcclL  £lie  inuurut  le  39  juillet  1746  ; 

7®,Honoria  Mac  Carthy,  mariée  à  Jncqurs  Fia  (U  Kilmaiaéy^ 
daot  le  corate  du  Roi,  morte  au  uioi»  de  uiartf  1756; 

S»  Jeanne  Mac-Carthy,  femme  de  Jean  Tk§ny^  aeÎKnenr  du 
Gbâteau'Therry,  dana  le  conté  de  Cork  ; 

^  Marguerite  Hac-Garthj»  mineure  en  1719  '; 

7 


Digitized  by  Google 


.       ,  de 
Cai 

Doi: 

filU 
aa 
bb 

BB.  Doi 
paroi' 
dentai 
1776,  ; 
û  Brien 
le  t  orn 

aa.  C 

.:  *7 
'  bb.  T 

ce.  Aie: 
Porto.  1 

ô  Drien  ; 

aa.  Ce 
Ton 

bb.  Hc 

Donn({h  Mac-Carthy,  fci( 
téritè  ; 

4*  Owen,  dont  l'article  ^uit 

5*  Taig  Mac-Cartby,  scignc 
sans  postérité  ; 

ij"  Do^all  Mac-Carthy,  mort 

7»  Sh*îly  ou  Julia  Mac-Cartb 
Barry^  fîU  de  Jean,  lord 
valier  Blanc  ; 

8*  Ellea  Mac-Carthy,  fcmme^ 
Ballikay.  dans  \v  comté  di 
Mac-Carthy-Reagh,  son  b 
cft  acip  il  fut  stipulé  que 
de  postérité,  partie  des 
l'hypothèque  y  cumprite  n 
frère  de  cette  dame,  ponr 
toute  propriété. 


XVII.  Owen  Mac-Carthy' 


*  i  il  à»  w  Witetut 

[fiordra  do  roi,  <i 
rè&mpiéfK  de  u  maUoo, 

ia«k4lf  iknnil  réM  w  tt 
acàtaoi  «cMfifis  d  M\ 
£ià»Mèlbc-Cirtky.Môrei«ic- 
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relira  dans  ^a  l'aiiiilk' a  Toulouse.  L  ii  rrtrn- 
Ic  suivît  de  |»r<-8  dans  sa  solitude.  La  pins 
I tique  des  monarchies  curupeenne.s  !i'ec-iuu- 
iii  iiiilirn  <lr«  rrliafaiids.C'i-lait  If  dmiiu-  d«'S 
lit  \at>i<'  «icënc.  ii'àiiie  du  jounc  alibe  Mac- 
iniprossiiHi  proftindc  do  ce»  pr.in<ls  et  dini- 
t«  qui  frappaient  sa  nouvelle  putiic.  Ses 
ailes  sur  !a  terre  d'exil  payer  le  tribut  de 
ftdt^litè.  l^iii  devait  le  sien  U  la  reli^^ion  en 
ruines  de  »es  leniples  appelait  aus>i  ses 
ouveaux  niini<«lres.  Mais  la  haute  ini>sioii 
ée  son  zèle  et  bun  i;éiiie  eii(;eait  de  Ii)n- 
toire».  AucuDe  connaiNsanc  i-  huntnine  ne 
eau  véritable  orateur,  à  celui  surtout  qui 
e,  porte  la  parole  sans  h.'  necours  des  ca- 
sans  antres  guides  que  son  inspiration  et 
au  précepte  de  Kenelon ,  l'abb»*  ^lac- 
nonibreuses  année»  à  ^e  reodfT  fan>iliéres 
ui  se  I  attachent  h  l'art  de  'a  pamle  et  lui 
imposante  et  cède  autorite  positive  qui 
•.>prit8  et  entraînent  la  conviction,  l'ar- 
gré  de  profondeur  et  de  supériorité  dans 
uéditalion,  il  tte  rendit  au  séminaire  de 
ie .   pour  s'y  préparer  aux  saiotii  orclres 
>i4.  Peu  apré»,  il  commeiu;a  c**<t  prédi- 
ti  tint   fait  dans  ces  derniers  tcnips  la 
mçaise  et  l'ont  placé  au  lang  <le  nos  pre- 
.  Vénère,  chéri  par  sa  vertu,  par  sa  i  ha- 
a  douceur,  »on  obligeance, sa  générnsile, 
8  qui  prêtent  du  charme  aux  rapport-»  de 
mort  entouré  d'universels  regrets  et  en 
nnecy,  le  5  mai  iS53.  Il  avait  exprimé 
fuïtsent  transportés  à  Chambéry  pour  y 
ïavcau  de  *e«  frères,  les  re\érend8  pères 
î  d'Anuecy  cl  wm  chapitre  ne  voulurent 
:e5  précieuses  fléponillcs,  el  après  lenr 
grands  honneurs,  ils  letf  ont  déposée» 
:féqaes  et  chauuineA,  en  l'église  catlie- 
ne  tombeau  où  pendant  vingt  ans  avait 
nt  François  de  Sale».    "Voyez  Tz/mi  de 
iS33  et  VAlbum  Catholique  de  Toulouse, 
:ine  année.  On  trouve  dans  le  dernier 
e  no/ica  sur  feu  M.  l'abhé  Mac-Carthy); 

l'article  suit  ;  ,^ 

lté  Mac-Garthy,  né  le  a  août  1777,  marié. 
;,  avec  Marie-Louite-Gabricllc  Poyen  de 

C-Carthy,  né  le  juillet  «779,  marié,  le 
f  .Tn1|.' Kouise  Poyen  de  l'Ame.  De  ce  ma- 


1^ 


ne  le  9  1  ^cpleai- 
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10*  Catherin*»  M«c-C.ii  lhy.  ppouse  de  François  Keamejf  «ei- 
.  gneur  de  Knackiogla»» ,  dau»  le  couilc  de  Tip|teiaiv,  morte 
le  I*'  ftvril  1764  ; 

1 1»  Eléooorc  Mac-Garthy,  mariée  é  Jéréniic  û  Donovan  ^  êti- 
gitenr  de  kinogreny»  an  comté  de  Cork,  morte  ca  toan 
1756; 

!»•  Ilerie  Mac-Cartby,  femme  de  Daoiel  û  Mahony,  »i'i^ntuc 
de.DaBto«,,dM«*le  comté  de  Kmjr»  moris  le  1»  neplbmbfe 

J739, 

XX.  Jluiin  Mac-Caetby*  seigneur  ilc  Spiinghouse» 
àaosle  conUé  deXippcrary,  né  lea^  rcvi  icri08ô, mou- 
rut aa  mots  d'ayrii  1 756,  et  fui  enterré  à  Bansha.  11  avait 
ir«neiS*!pMarflt  ^pousé ,  à  Raure,  le  14  février  1709,  Marie  Shbb.  fille 
!!.' u.  uViT  ^©ieaii  Shee  de  BaUyIogae,  datiale  comté  dcTippe- 


d.  jr^de  m«i         loorYe  h  1 5  n6véai£re  1744»  et  inhnmiée  à  Éân- 
iha.  Dè  te  mariage  sont  iasas  ï 

t«  DeiiS«,'doiil  feiticletttSt  s 

.11  •  • 

ftMtea  Hêo^Stmhy  y  né  h  C  tvrfJ  17^5,  metié  #r«D  âeee 

H^»,  niîc  de  Tliuuia9  Wyae  de  Walerford,  et  d'Aaoe  ù 
Dvrne.  lU  vivaient  ta  i770,"eyâDt  ^uatte  filt  et,  i^atie 
filles: 

A.  Joatin  Blao-Carlby , .  mort  célibateîie  avaDt  l'aDiiée 

B.  Thomas  Mac-('nr!liv,   \       _    ^  ^    ^  ^  «p.^ 

C.  Déni*  Mac-Caahy,      J  T??*.*^?  P^****'*?»**  * 
O.ChatliaJlleeGardif,  }  '^7^* 

tt.  Metie*llBc-Carttïy,  épouse  d'Edouard  Difteii»  colonel, 
au  service  de  l'impératrice  d'Allemagne  Ctt  1776; 

F.  Marguerite  Mac-Caiî!jy,  »  , 

G.  Elisabeth  Mac-Carlhy,  '  oon  mante»  en  17/6; 

H.  Qathe^ine  Moc-Caf tliy»  t 

3*  Marie  Mac-Cailhy,  née  le  i"  arptembre  i7i4i  mariée,  le  aj 
octobre  17*^8,  à  Jar^quci  MattéofitU^  aeignoar  de  BaHydine  , 
daD4  le  comté  de  Tipperarj.  Elle  mourut  sans  coraots,  en 
juillet  ijH*  .etfat  enterrée  a  finrnchurob »  daoa  le  même 
comté  ; 

4*  ElÎHabeth  Mac-Carlliy,  née  Je  i4  mais  171G,  Tnaricc,  le  a  fé- 
vrier X737,  k  Daoiel  Hyan  eTlneh ,  au  comté  de  Tippcrary, 
morte  le  5  octobre  1766,  et  inbnmèe  A  Hoty-CraM  ; 

ô*  Marguerite  MacCarthy,  née  le  i5  novembre  1794*  morte Moa 
alliance  apréa  l'aunt-e  1776. 
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XXf.  l^cnU  Mac-Gartuy  de  Spri.'nuiiolsk,  nè  Té^ki ' 
jnln  1718,  fut  élevé  dans  les  sentimcnls  d'unr^  haute' 
j»iélé,  L*Anglelerre,  victorieofo  de  tous  les  eirorts  de 
U  malheureuse  Irlande,  faisait  peser  sur  elle  tout  le 
poids  de  son  despotisme  politique  et  religieux.  Membre 
de  t'amillcs,  pour  s'affranchir  de  TilOtisnie  dont  étaient 
l'rappés  les  catholiques,  et  relever  leur  fortune  en  parti- 
cipant aux  avantages  des  sujets  anglais,  avaient  em- 
brassé la  réforme.  Ce  moyen  de  prosélytisme  avait 
rendu  le  gouvernement  britannique  plus  intolérnnt  en-' 
ver»  ceux  qui  ne  s'y  soumettaient  pas.  ProfondémtMil 
aiTecté  de  ce  système  persécuteur  et  de  ces  apostasies.^ 
Oeni»  Moc-Carthyrésolut  d'y  soustraire  sa  famille,  et  dès 
lors  il  vint  cherchersur  le  continent  une  terre  où  saposté-' 
rilé  pût  librement  et  sans  crainte  pour  Fnvenir  exerçe^,  ' 
If,  cuite  de  ses  pères.  L'inébranlable  attachement  de  1?» 
France  à  sa  pidrie,  et  les  services  récents  rendus  a 
cette  puissance  par  sa  famille,  en  retour  de  riiospitalilt'î 
que  les  Stuarls  en  avaient  reçue,  le  déterminèrent, 
après  un  long  voyage  dans  les  pays  catholiques  de  i'Eu- 
ropc,  à  se  fixer  daus  ce  royaume.  Il  mourut  h  Argen- 
tin eu  Bcrry,  environné  de  la  vénération  publique,  Ir 
1 5  septembre  1761.  Il  avait  épousé,  le  29  septembre  ^.^^^^^ 
1745»  Christine  FnE^CH,  fille  de  Robert  French  de 
liahaMne,  dans  le  comté  de  Gallway.  il  eut  pour  bis 

nuique:.         .  '  ^    ....     .  .  .  i-   »  •  .  ■  .. 

..i  -  • 

XXII.  Justin,  comte  Mac-Cahuu-Ui  auii.  né  U  Sprin- 
ghouse  le  iH  août  J744'  ^c*n  père,  avant  He  mourii-, 
lui  avait  fait  promettre  de  quitter  l'Irlande  tt  de  n'y 
plus  revenir,  h  moins  que  la  paix  et  la  liberté  n'y  fus- 
sent rendues  à  la  loi  catholique  et  au  peuple  courbé 
sous  le  joug  de  l'Angleterre.  Fidèle  à  cette  promesse,  le 
comte  iVlac-Carthy  ne  songea  plus  ponr  l'accomplir  qu'af 
réaliser  tout  ce  qu'il  avait  pu  conserver  des  débris  d  une 
immense  fortune,  et  fut  s'établir  ù  Toulouse,  attiré  par 
la  douceur  du  climat  favorable  ii  In  délicatesse  de  v< 
santé  (i).  Il  l'ut  reconnu  dans  son  iilusiic  extraction  de 


(1)  Son  gofit  tcJairc  pour  les  iricnce»  cl  ie»  Icltics  lui  la  lurnitrr 
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<^n^'Ï^P>4  fie  se^lpWQ  1776  p4r  ltllfiM*ptMlt»  dni 

f^uif  XVI,  qui  luÂ  doiM')»  liiro     «<|Dile«  %i\ 
rij^^jde  Faunée  i^uif«i|t«i  V  fiMi  ndoiU  MUthMuioarij 

a|.,  Çi^i^  père»  léoéalogUla  des  erdm  dtt  toi* 

faile,  par  Ip^  rq\$  d'^nm^  4*Ai^letii9B*  A  eetle  époque^ 
l^^f^i^,  ju^ûn  lM[^c4!avÂy  te  lD»u«mi  févnîr  «nr  aii 

C«nhy-r]}|Qagt^  ^  ^«(îfigiiaiavl  ki.«liiét  éê  •%  mMOOé 

TWT».  «lit  aa  AwBUMia  NîcMi» 

•1*  AtnMôMpb,  comteMM^Mh^  aéhftfiiniei'i^,  00m 

•a*  Miabok»*Toite  t  abbé  Mac^rthy,  né  à  Dubiiu  le  19  mti 
|3$9*  M  ^  f9f^  k  F4rM«véa.MW  frères,  JO«t  1*  cooduile 

,    vun  gouveri^ciir  charge  d'y  aurveîllrr  Iquc4  ^udef*  Gellet 
ân  jeuoèNicbolM  Mac-Cacthj  furent  bciUaoleij  e|  couuaea- 
•       I  ««mt.  à  ân»  llititlitUm  tut  1*«m  4«t  fH'tm  atM  iatelll- 
.  |e»cea         pl»t  la rca  qfgaoi«»U<w  4i»  f  ituteiuS^» ■ — n  h  et 
«cience  précoce  Jani  l'étude  doit  lan^^ur»  «arante»,  afaient 
vifement  flatté  M.  de  Dillua,  arcbeTÔ(|ue  de  riarbunoe.  Le 
prélat  le  fit  une  sorte  de  gloira  de  le  prétetttw  É  I*btteaibl4e 
du  clergé  de  France  qii  il  présidait,  comme  un  purent  qui 
tai  ferait  bonneur  et  comcne  un  sujet  de  la  plus  belle  eapé* 
•    fMce*  Il  «oiriiit  néaie  lai  ftire  do.nàeëii*  bénéfice  «  taeit'U 
^     }eune  Mac-Carthy  refu^^  par  delic^le^.|l'4^at  fmm^9m 
*        dans  les  ur  !res  ttactéd.  Il  poursuivait  avec  If?,  plus  grand 
'  t     suécès  les  cours  de  théologie  en  Sorbonne.  lorsque  la  rérolutiu» 
,  d^  i;^  ^t,M  aarfwfidM.  fteMé  d*afciii4oMtr  èt««it 

*,  .MJ^'viiin«'i  nt'u  n  'M  II»  I  i't'  i'iMii^iin.  >>\  ■  I 

dans  cette  TiUe  ipo<^  d^.p|^ff|||i||pe«a4lftf4iPiriahB«lDailolhèaiift 
particulières  qui  existassent  en  Europe,  et  qni  rep<^i^  aon  bdtcl  le 
rendez>vous  des  savants  et  de|  artistes  Ies.,pius  dislinffués.  Cette  bi- 
bliothèque digMttd'iaAtowrAlb^  iai»«at  l^eiÉ|lrflftlioé  Ait.  ét  Bure, 
chargé  eq  i8|44.'ÇD  (tiOB  le  catalvRM^,  è^M^flli*  ^tmwfiléiB  pat 
le  choix  des  ouvrages,  1â  rareté  des  éditions  et  la  conditiqf  soippt;neuse 
des  reliures,  que  par  le  membre  des  oiïvrages  iei  la  quàatité  des  vu- 
Inact.  Le  maricMl  Berlhier  en  avâit  oftrt  aoos  l'empitt  Mt  cMl 
mille  fraqct.  .... 
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publifueii|  il  «c  retira  danit  sa  iatuiile  a  iuuluuiie.  bu  letrn- 
tbwmeiit  aiPreox  le  toirit  de  ptvê  dant  m  tolUnde.  Lt  plut 
noble  et  la  plus  antique  des  monarchies  eurupéenncs  s'éciuu- 
laît  dans  le  »ang,  an  milieu  des  l'chafauds.C'èrait  le  drame  des 
Stv^ts  sur  une  plus  vaste  «ctee.  F<'4H],e  du  jeu^e  abbé  Mac- 
Cartby  reçut  uoe  impreaiion  profonde  de  ces  grands  et  dou- 
loureTïT  f'Tf'nçmf'nH  rjm  frappaient  sa  nouvella  patrie.  Sps 
deuK  iréres  utauiot  allés  sur  la  terre  d'exil  payar  lt  tribut  de 
riu»Diiear  et  de  la  fidélité.  Loi  défait  le  tsea  à  U  religion  en 
deuil,  qui  sur  les  mines  de  ses  temples  appelait  austti  ses 
défeascurs  et  de  nouveaux  ministres.  MaÎM  la  haute  mission 
que  lui  avaient  tracée  son  zèle  et  ^ua  génie  etigeait  de  Ion* 

Sue*  étiidea  préperatoirea.  Aoeaiie  conoaissaoce  humaine  oe 
oit  rester  f'tranirère  au  Tèritable  orateur,  <*i  rplni  stirtnnl  qui 
dans  la  chaire  sacrée,  porte  la  parole  sau»  le  «ecuurs  des  ca- 
biers  et  dea  livi^t.  aana  antrea  goidea  qoe  ton  inspiratiofi  et 
tk  mémoire.  Dœtte  au  prèeeple  de  FéséloD,  l'abbé  Mac- 
Car\hy  consacra  de  nombreuses  années  à  se  rendre  familières 
(uuicii  le»  ftciences  qui  se  rattachent  à  l'art  de  la  pat  ule  et  lui 
donnent  cette  force  inpoMnleet  cette  autorité  podtire  qui 
sente;*  frappeiit  !» f  -prits  et  rntrriîiimt  la  conTÏetion.  P:îr- 
feau  an  plus  haut  degré  de  profondeur  et  de  supériorité  daus 
ôea  exercioei  de  la  méditation,  il  se  rendit  au  téminaire  de 
Cbambéry,  en  Savoie ,  pour  s'y  préparer  aux  aaillta  ordrea 
qu'il  reçut  en  juin  l8l4*  Peo  après,  i!  rommt'nr.i  rft  |irëf?î- 
cations  célèbres»  qui  ont  fait  dans  ces  deimcis  t«:mp«  la 
gloiie  de  la  chaire  frtnçelM  «t  Tont  placé  au  rang  de  not  prt* 
miers  oratenrs  «acrés.  Vénéré,  chéri  par  sa  vertu,  })ar  sa  (  h.i- 
rité  inépui«ablet  par  sa  douceur,  mn  obligeance,sa  générosité, 
par  toutes  los  qualités  qui  piétent  du  charme  aux  rapports  de 
Je  vie  sociale  j  il  est  mort  entouré  d'universels  r«  ^ret«  et  en 
odeur  (îe  sainteté  h  Annecy,  le  5  mai  iSîTi.  Il  avait  réprimé 
le  désir  que  ses  restei  fussent  transportés  à  Cbambéry  pour  y 
être  icfliiuv^  dfoa  le  eavean  de  iéa  faéret»  les  jrévérenda  père*» 
jésuites,  mais  l'évèque  d  Annecy  et  oon  chapitre  ne  voulurent 
point  se  dp.«i?»ifiir  de  (  rs  pr/*ri»-M'«»*H  (lepoMinef  ,  et  après  leur 
avoir  rendu  le»  plus  grands  honneurs,  ils  les  ont  dépuseei 
dans  le  caveau  dea  évéqoea  et  ehanoînea*  en  l'égUie  eatbé- 
drale,  et  (Jnns  !p  mî'-mv  îunihcan  f>i'i  pendant  vînfît  ans  avait 
reposé  le  corps  de  saint  frVauyuis  de  Saies.  C  Voyez  VÀmi  de 
fm  do  "  n«i  >W  e(  V^tttmt  CêUmU^ub  de  Toulouse, 

mai  et  juin  de  la  même  année.  On  tronvo  dans  le  dernier 
neméro  une  excellente  luMtca  sur  feu  M.  l'abbé  Meo4jarthy); 

3*  Robert-Joaepb«  dont  rarticle  sait  ; 

4*  Joseph-Charles,  comte  Mac^arthy,  né  le  a  août  1777,  marié, 
le  10  décembre  1607»  eveo  Merie-Looiae-Gabrielie  Peytm  ih 

VAntù  ; 

5**  Joseph' Patrice  Mac-Cartby,  né  le  i\  juillet  1779,  marie,  le 
■8  avril  1818,  avec  JuUe-Louisc  Po^en  de  t'Jnse.  Oe  ce  ma- 
riefe  «ont  iaaiis: 

A*  IV icboias-Francis- Joseph  Mac-(Jarlhy,  né  le  9t»epleni' 
bre  i833( 
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It.  Winifridtf-Mariv  Mac  Cartb^,  iict:  le  3  mai  1819  ^ 

G.  Adm-M aria  Mac^Ctrlby.  née  le  i3  flTtil  i8a5  ; 

1>.  Maffo'ThérNe  M«o-C«nhy,  née  le  10  décembre  iS>8  ; 

f)"  .Iristirt,  rirnmtP  Mac-Cartiiy,  ne  le  i"  ninr«i  i-85  ,  marié  ,  le 
8  uuvenibre  i8a6,  «vec   M«rie-ThérèKe*Cali»4e  de  Ctttiolis 

y*  Anne-Marie  Mao-Carthy,  née  le  5i  juillet  1767,  comteMe  de 
l'Argenilère  % 

8*  Chri«lioe>Marie  Mac  Carlhy,  o«e  le  il  février  177a,  mariée 
au  marquit  de  Saint-Gery  ; 

9«  Maria  Mac-Cartbjr»  «ée  i&.t4  uelobre  1780*  eomtCMC  de 

rArgen(i«r«. 

t  t  •  » 

XXlll.  iluhcrt-Jo>c|)h  ,  coiiilo  Mac-Gartii\ -Rbach, 
né  le  3o  jutii  1  ^;o,  émij^ra  t  ia  1791  et  lit  les  caaipa^e» 
<Jc  i'aiince  des  princes  en  (juaîîté  d'aide-de-camp  du 
prince  de  Conilc.  Loi\s  de  la  f  esU  iu  alioii ,  il  i  cc.ni ,  le  4 
\\\'\\\  1814,  le  jçrade  de  aiaréchal-de-camp  de  cavalerie. 
Il  était  décoré  de  plusieurs  ordres  militaires.  Le  dépar- 
teuieul  de  la  Seine-Jurérieure  Tel  ut,  eu  .  uiembre 
de  la  chambre  des  députés ,  oji  il  siégea  du  côté  droit. 
Le  département  de  la  Drôme  le  réélut  en  18 1(>.  Dans  le 
cours  de  sa  mission  législative  il  â*opposa  à  la  censure, 
pensant  qu'il  y  avait  moin»  de  danger  à  confier  avx  ci* 
ioyeoi  le  droit  de  publier  leurs  opinions  que  de  remet- 
tre itt  imniitèra  ^iù  monopole  de  Ja  presse.  Le  clergé 
trouva  d^ns  le  comte  Mac-Garthy  uo  zélé  défenseur  de 
ses  droits*  11  vota  la  restiUitioa  de  ses  bien»  et  de  ceux 
non-vendus  apparfenaidiS'  à  Tordre  de  Malle.  Il  a  cooti- 

décédé  à  Lyon .  le 
mai  1809,  Emilie* 
STmn'pT^.^  Marie  db  Bbbssac  De  ce  mariage  est  issu  : 

àt  trois  ncMiebe- 
mm  (flwnDiiic 

^«uc  XXIV.  Justin- M arle-Laurenl-Robert»  comte  Mac- 

GAaTHY-RsAGH,  né  le  6  mai  181 1. 


«T^mI'^cw^  ^  siéger  ju^squ'en  i8so»  et  est  d 
M^m^MR  11  îuillet  1897.  11  avait  époul^é»  le  91 
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DE  HAILLÉ, 

Sir€i  on  btmmi  bb  MAïui ,  eomtêê  bb  Giatbavbovx, 
vicomiei  db  Tovbs  ,  «luir^fiti  bb  Jalbsbbs  61  bb  la 

Toor-Landr\,  barons  d'Entrambs,  comtes  et  ducs  dl 
WLiLLk^pairi  de  F rance,  marquis  deKbimab*  bb  Bb- 
bbbabt,  bbValixib»  bb  BtAtkf  dueâ  bb  Fbobiac»  oIc*  » 
en  T&uratne,  en  Berry,  mt  Bretagne^  en  Àitfau,  am 

Maine  ci  à  Paris. 


kWÊÈM  :.       A  Irolf  JàÊcm  mUHéet 
■   d*  fM—fw.  8B|iporlt:  deut  grlF- 
âMt.  L'écu^enTlromié  du  manteau 
de  ptir  de  France  et  sommé  de  la 
cemoM  dwlni  Defiae  :  Bivit 

La  niiison  bb  MAILLÉ,  doot  le»  auteurs  sont  quali- 
fiés prÎDces  et  susemas  du  chilBao  et  éa  territoire  de 
Maillé  dans  les  chartes  da  ii*  siècle»  réunit  tons  les 
caractères  de  grandeur  et  d'illnstretien  qui  distinguent 
les  premières  maisons  dn  royaume.  Toot  porte  è  croire 
qn'eUe  est  une  liranche  de  1  ancien oe  et  puissante  mai- 
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son  de  Saumur,  que  les  ^lus  antiques  Iraditionfi  écrites 
N  font  descendre  d'un  prince  on  chef  danois.  La  Icrre  de 
Maille,  la  principale  de  celles  qui  formaient  son  apanage 
h  la  fin  du  10*  siècle,  avait  pour  chrf-licn  la  ville  du 
mOine  nom  (i  ),  domint^e  par  le  château  de  Wailh^,  situé 
à  une  peitie  dislance  de  la  rivo  droite  de  la  Loir<%  dont 
il  détendait  le  passage^  et  à  deux  lieues  h  rouesl  sud- 
ouest  de  Tours.  Celle  lerro  ainsi  que  celle  de  Preuilly 
étaient  les  deux  premières  baronuîes  de  In  Touraîne. 
Elles  donnaient  h  leurs  possesseurs,  enlrc  autres  beaux 
privilèges ,  celui  de  présider  les  éUU  et  de  porter  la 
bannière  des.fCQintes  de  Tours. 

Les  auteurs.  qui.d|il^éBrk>sur  UinHOD  de  Maillé, 
préoccopés  des  nombreuses  îlluslrations  que  ses  direnoi 
branches  se  sont  acquises  depuis  plus  de  six  siècles  au 
service  deii,fois,^  France»  de  la  noblesse  de  leurs  al- 
liances et  desV^ri^idfil  charges  qu'elles  ont  remplies  à 
la  cour,  dans  1c  sifjjSSN^  ^  1:^  ^ètc  des  armées,  oal 
mis  peu  de  soin  à  recueillir  les  faits  antérieurs,  conscr 
vés  dans  Thialoire  et  dans  les  vieilles  chroniques.  Ces 
faita  nombreax,  ^ni  font  connaître  la  haute  existence 
de  celle  maison  dans  les  lo*,  ii*  et  la*  siècles,  son 
intervention  dans  les  guerres  et  les  traités  des  comtes 
d'Anjou,  sfl  munificence  envers  les  établissements  reli- 
gieux do  la  Touraine  et  des  provinces  limitrophes,  et  loa 
exploits  de  ses  auteurs  dans  les  premières  croisades, 
sont  consignés  dans  les  annales  de  Tordre  du  Temple, 
et  dans  les  archives  de  la  célèbre  abbaye  de  Marmoatier 
dont  les  sires  4m  AUiUé  élaietH  proiettMM.  Nooi  noua 
proposons,  daiis  cetiv  iiolioBi  dis  réparer  ces  ominioQf 
graves,  et  en  méMo  irnnf^  mm  tiom  attacherons,  pour 
les  temps  ultérieurs ,  h  rectifier  et  compléter  ce  que  le 
P.  Anselme ,  Moréri  et  les  autres  histonens  ont  publié 
sur  cette  illuatro  frmille, 

ult   'T"-"Tl '    *"   ""»»'^'«  '    "-«^    ............ ...  ............. 

(t)  La  ville  et  anéteMe  WoiMkA^  dis  HàiHé,  acquise  p^t  la 
iMison  dl'Alkavc  auMtoaieiiceiiMiit'da  mattate»  â-été  érifÉaaa 

duclié'pairie  sous  le  nom  Uc  Lutines,  par  IcUrcs-patcntes  du  mois 
d'août  1619,  en  faveur  Je  Charles  d'Alberi»  eoonétablû  de 
Fraiiee. 
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I>E  MAILLÉ.  ^ 

I.  N...,.  »  sîre  DE  Maillé»  mmi  vers  ta  $o  àa 
siède  (990)»  enl»  entte  antra  eofiint*  (1)  : 

1**  Gausbert,  doni  l'article  suit; 

9*  Jacqut^lin  de  Maillé,  qtiT  acrompnpnn  Tpan ,  sire  de,  Monl- 
hason.  à  un  piatd  IttMi  à  Tours,  vers  l'an  1040,  par  Geofîroi 
Ibrtel*  CQIBM  4l*Aiif4Ni.  Dtat  mm  aMemblée  le  sire  de 
Montbason  dut  se  délifler  é»  fat  nréUMitloii  qu'il  éleftil  de 
prendre  le  quart  du  poîsçon  quoVs  rplij^irii-ç  ân  Mrîrmriu- 
lier  iaisaieot  pocher  à  Foucher.  (Ardmes  de  Vabbeyê  de  Mar- 
momkr  dg  Timn,  layette  fiaueher,)  laoqiieUii  eut,  entre  a»- 
trêa  enflmit  ; 

A.  Garnier  de  flafllé.  qat,  vert  l'a»  lOnOt  Ût  donation 

d'une  pièce  do  tprrr,  sfsp  h  T.avaré,  au  feHgfeoDidè' 

Marmoiilîer.  Il  avait  un  nommé 

Guillaume  de  MailUs  lequel  conaontilà  la  dooaiioa 
feite  par  son  père  ; 

B.  Guillaume  de  Maillé.  Ce  leigiiettr  cooftnna  êMMti  la 
donation  fbite  par  ton  frère  vanier  nii  moinei  é» 
Marmontinr.  Il  eut  poortiHe  : 

Lôgardo  de  Maillé  ,  femme  de  Bobort,  seigneur  d!« 
Semhlançmji-  Oltif-ci  se  pr^vnlnnt  do  ce  que  la 
jeuiicsac  de  sa  ieuiino  ae  lui  avaii  pas  permis 
de  ntîAer  la  deiiatioa  Oatnier*  prétendit 
revendiquer  ses  droits  sur  cette  doantion.  Mais 
en  1075,  il  rp  désista  de  cette  prétention  devant 
ia  cour  de  Ilardouin,  sire  de  Maillé,  promettant 
d'jr  faire  souscrire  son  dis .  alors  au  berceau» 
lorsqu'il  serait  en  âge.  Los  religieux  de  Mar- 
moutier  placèrent  quatre  deniers  sur  la  té  te  de 
O0t  «niant  en  signe  d'adbésien.  iàrcknM  de  Mair^ 
mmâer,  Ujtm  immL) 

C.  Achard  de  Maillé  *  qui  Ait  témoin  atee  Gamler  de 

Maille  à  In  (  Iiarte  d'une  donation  faite  en  fOT7  ;'i  l'nb- 
baye  de  Marmoutier  par  Ingelbaud  de  Migron.  (Mêmn 
archives.)  Achard  eut ,  entre  autres  enfant!?  : 

a.  Adralde  de  Maillé ,  présent  à  la  charte  de  1077, 
pfécilée  { 


(1)  On  trouve  dans  le  Trésor  généalogique  de  D.  VilleTÎeille  une 
citation  antérieure  de  près  d'un  siècle  h  ce  premier  hrtron  de 
Maillé.  C'est  celle  d'une  Marthe  deMaUU,  femme  de  Guillaume, 
airedè  Sou»»/,  laquelle  monrut  le  15  ma!  015  et  ftit  inhumée  à  St* 
Léonard  de  Ferrl^res ,  prés  de  l'autel  du  cloître.  D.  VjUerieille 
dit  avoir  extrait  cette  citation  du  Martyrologe  de  l'église  de  Boes<;e 
mais  l 'exactitude  en  est  fort  dootense»  da  moins  quant  à  la  date, 
ear  s'il  y  a  quelques  iwes  exemptée  die  «oms  propeaa  J^iommefl 
danslesX*  et  \\'  siècles,  on  ne  voit  nulle  part  dans  les  chartes  qu'on 
ait  donné  des  noms  de  lamiUc  aux.  Ibmmes  jusqu'après  l'an 

a. 


4  M  IIAIU.&. 

b.  nildt^ric  c!c  Mailk  ,  \naai  < n  l(i84. 
o.  Aciiard  de  Maillé,  vivant  ea  1095; 

d.  Rainfroid  de  Maillé,  wiwàM  en  1068; 

e.  Raquel  de  Maillé,  qui  fil  un  don  à  l'abbaye  de 
Marmoutîer  en  1084.  A  îa  persuasion  du  pape  Ur- 
bain II,  il  dota  le  grand  autel  de  ce  monasière  en 
lOÎMIt  avee  Foulnuet  le  Reebtn,  comte  d'Anjoop 
PSem ,  taifMtur  uee  Boeheat  ete. 

II.  Gausberl,  sire  ou  baron  m:  Maimi^,  fil  de  jur  andes 
libéralités  h  Vohhnye  de  Marniotiher.  Par  charU;  de 
ranncc  io35,  il  roncéda  la  iVanchise  du  droit  de  péape 
dans  loiitc  i*élcudue  de  ses  terres  pour  U  s  d<M)rées  de 
ce  c()u?enl,  concession  c|tiî  ftU  cûnsenlie  \ti\r  ses  fils 
Hardoiiin,  Gildiiiii  el  i^auccliu  de  Maillé,  et  apj)roiivée 
parGilduin  de  Snnnmr,  vicomte  de  Bîois ,  de  qui  rele- 
vait la  baronnic  do  Maillé,  [Cariulairc  de  l  abbaye  de 
Mannoutier  de  Tours,  loU  i;.}  Gaittberi  laiftsa  trois 
.iUâ  et  dfiux  iilieii  : 

1"  Uardouin,  l»"^  da  nom,  sire  ou  baron  de  Maillé  (1).  Suivant 
roaage  de  cette  époque,  lorsque  ee  seigneur 'sentît  sa  fia 
approcher,  îî  Vit  transporter  k  l'abbaye  de  MnrnuMMieT 
pour  y  mourir  soiia  l'habit  religieux.  Il  fit  don  à  ce  moiias* 
tère  ae  toute  sa  terre  de  Hartîgné;  et  comme  son  état  de 
souflfraaœ  et  de  dépérissement  ne  lui  permettait  pas  de 
signer  une  charte  de  cette  donation,  il  suppléa  à  cette  for^ 
nullité  ea  remeitant  entre  les  mains  des  religieux  un  cou» 
teaii  formé  eu  plié,  et  en  recommandant  k  son  Trére  Gil- 
duin,  qni  devait  lui  succéder,  do  ratifier  cette  donation  ei 
.  ,  de  donner  quelques  échanges  à  trois  chevaliers  qui  lenaient 
dea  portions  de  cette  terre.  Peu  après  llardouin  mourut 
sans  laisser  de  postérité.  Son  corps  fui  inhumé  dans  le 
même  monastère  en  présence  de  ses  frétées  Gilduin  et  San* 
son.  (CartiUatre  de  Uarmoutier,  fol.  13.) 

t*  Gildttin,  dont  l'article  sait; 

B»  fiancelhi  ea  Sanson  de  Maillé,  eedésiastiqiie; 

4*  Il  de  Waillé,  marié  é  Bernard  de  Blou; 

5^  Tliédilde  de  Maillé. 

♦ 

IIL  Gildiilo  (i  ],  sire  oubftroo  ob  Maillé,  ani  à  sou 


<l)  Ce  Hardouin ,  H»  du  nom ,  a  été  igneré  du  P.  Anaelase  el 

des  autres  généalogistes. 

(t)  11  est  rappelé  avec  le  nom  de  f^imeker  dans  une  seule  charte 
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frèrcSanson,  hBcrnjirdde  Blon  [de  Blovis),  leur  beau- 
Irèrc,  h  Ccoffroi  de  Blou,  fils  de  re  dernier ,  el  à  Thé- 
dilde  de  Maillé,  leur  sœur,  confirma  la  donaiion  faite 
par  son  frère  llardouin  à  l'abbaye  de  Marmoulier,  entre 
les  mains  de  l'abbé  Albert  (qui  j^ouvcrna  ce  couvent 
depuis  io5st  jusqu'en  io()4),  et  leur  garantit  le  droit  de 
voicrie,  ainsi  que  les  coutumes  que  feu  Gausbert  de 
Maillé,  son  père,  y  avait  eues.  Cette  charle  fut  accor- 
dée par  Gilduin  de  Maillé  vers  Tan  io58;  car  il  promet 
de  la  faire  ratifier  par  GeolTroi  de  Chaumout.  son  (ils, 
dès  que  celni-ci  serait  de  retour  de  la  captivité  où  il 
était  retenu.  Or ,  ce  même  Geoflroi  avait  été  fait  pri- 
sonnier dans  la  guerre  qui  éclata, en  1067,  entre  Geof- 
froi  Martel,  comte  d*Anjou,  et  ThibaudlII ,  comte  de 
Blois  et  de  Champagne.  [Arch,  de  Marmoulier,  layette  „  VMi«.t. 
Parçay.)  Gilduin  avait  épousé  Agnès  de  Vendôme,  fille  j.,,^Vt'''."u  ci»ei 
de  Foulques,  comte  de  Vendôme,  et  de  la  comtesse 
Adèle,  sa  première  femme.  Acnés  vécut  jusqu  après  p**^.  -rm*  «i 

,  «        /-i.i  1    •  •         n       â  m  couronne     d  or, 

1  année  1002.  Gilduin  en  avait  eu  cinq  lils  et  une  Iule  :  brocbam  »ur  le 

,   .. ,  .      r..  ,        .  •     .  ^ 

1*  Hardouin,  II«  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

2^  lingues  de  Maillé,  mentionné  dans  deux  chartes  de  Mar- 
moutier  des  années  1075  et  1092.  il  épousa  une  fille  de  Ca- 
delou.  vicoinle  d'Aunay,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  en- 
fants : 

A.  Renaud,  dii  Cadelon  de  Maillé,  in<sot»onné  dans  une 
charlo  de  l'abbaye  de  Marmoutier  de  l'année  1005 , 
par  laquelle  on  Toit  qu'il  prétendait  alors  des  droits 
sur  la  terre  de  Martigné  ; 

B.  Pierre  de  Maillé,  <pii  parait  comme  témoin  dans  une 
charte  de  l'abbaye  deNuaiUé.  au  diocèse  de  Poitiers, 
de  l'an  1005-  U  laissa  : 

m..  Odon  de  Maillé,  témoin  ,  en  1108,  d'une  donaiion  • 
'  •  faite  à  l'abbaye  de  Marmoutier  ; 

b.  Bernard  de  Maillé,  qui  fut  présent,  avec  Bcrenger, 
son  lils,  et  Vital,  son  frère,  à  l'acte  d'une  donation 


où  parait  son  iils  Ilanlouin  ,  de  l'année  1078.  Mais  la  présence 
d'Agnès,  sa  femme,  dans  plusieurs  chartes  du  même  llardouin,  ne 
laisse  aucun  douto  sur  l'idonlilé  de  Gilduin  et  de  Foucber  et  sur 
lu  lilialion  «le  llardouin  à  dernier.  On  sait  que  désceUc  époque 
l'usage  diîs  doubles  nom;»  ou  bobiiqucls  était  fréqjient  dans  les 
grandes  familles. 
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DE  MAILLÉ. 

mI  «,»  il  faite  à  Wilberi ,  abbé  de  Bourgucil-en-Valléc.  qui 
...  gouvernail  ce  monastère  de  1112  à  1117.  II  laiss*  : 

'*  Bércnger  de  Maillé; 

.      Vital  de  Maillé  ;    -  , 

/im  I         Clcrambauld  de  Maillé,  j  ^,3^  . 

Jiirili  •       ï'oucauld  de  Maillé;  * 

h  D.  Foulques  do  Maillé,  qui  suivit  Godefroi  de  BouilWu 
.->5ii  :^     Terre-Sainte  e»  1090; 

.3*  Gausbert  de  Maillé,  vivant  on  1060;  «h  iiii 

A"  Geoffroi  do  Maillé,  dit  do  Chaumoni.  Il  fui  témoin  ,  vers 
l'an  1070,  d'une  «lonation  faite  à  l'abbaye  do  Saint-Julien 
de  Tours  par  Robert ,  seigneur  do  Scmblançay.  (Arch.  de 
Saint-Julien,  \ay clic  de  Port-Cordon),  line  ancienne  chroni- 

ii^que  dos  sires  d'Amboise,  écrite  vers  1160,  rapporte  que 
ce  fui  Geoffroi  de  Ghaumont  qui  fut  chargé  do  négocier  en 
Angleterre  (1081)  le  mariage  d'Alix,  lille  de  Guillaume  le 
Conquérant,  avec  Ifcnri-Etioiinc,  comte  do  Blois.  (  SpicUêge 
'  de  D.  d'Achery.  édit.  in-4<»,  i.  X,  p.  553;  édil.  in-folio, 
l^f.  XH,  p.  277,  col.  2.)  Il  eut  un  fils:  n,,:, 

Giraud  de  Maillé ,  présent  à  ane  vente  que  son  odcI«  Bu- 

,  gues  d'Amboise  fil  à  l'abbaye  de  Marmoutier  en  10Q5, 
sur  le  point  de  partir  pour  la  Terre-Sainte.  (Arch.  de 
Marmoutier  )  ; 

5"  Hervé  de  Maillé  qui  mourut  après  l'année  1077,  laissant, 
entre  autres  enftints  : 

A.  Geoffroi  de  Maillé,  souscripAeur  d'une  charte  de  Mar- 
moutier en  1108.  {Ibid,  Layette  Parlai/.)  Il  eal  nommé 
<ians  une  charte  de  l'abbaye  de  Saint-Florent  de  Sau- 
mur  de  l  'année  1138.  (Arcinves  de  cette  abbaye.)  ; 

.  .  8.  Gâutier  de  Maillé,  surnommé  Nerbonnc.  Sur  la  fin  de 
ses  jours,  ce  seigneur  ,  en  prenant  l  liabil  monastique 
à  Marmoutier,  avait  fait  une  donation  aux  religieux 
'  <*ece  couvent,  du  consentement  de  Sarrasine,  sa  femme, 
'  et  de  Hardouin  de  Maillé  ,  son  fils  aîné,  et  en  présence 
de  Gilduin,  frère  de  messire  Jacquelin  de  Maillé,  de 
Frodon  de  Courcclles.  de  Garbounel  de  Perrenay ,  de 
llugues  lo  Roux,  de  Foucauld  do  Maillé,  etc.  Peu  de 
jours  après,  celte  donation  fut  confirmée  par  Robert 
de  Maillé,  clerc,  autre  fils  do  Gautier ,  en  présence  de 
Clérembauld  et  de  Foucauld  de  Maillé  ,  puis  par  Hil- 
degarde  de  Maillé,  fille  du  donateur.  Enfin,  en  1136^ 
celle  donatrôrï  Tuf  amorfie  par  TIaurier  de  Fîlqereto, 
•  seigneur  dominam  da  fief,  et  par  Agnès ,  sa  femme» 
sreur  de  mossire  Jacquelin  de  Maillé.  (Archive^  de  Mm- 
mnntirr,  prieuré,  de  Saint-Venfort  de  Maillé.)  Gautier  de 
Maillé  a  laissé  doux  fils  et  une  fille  ; 

a.  Hardouin  de  Maillé  ; 


Digi'tized  by  Goo^I 


k,  BotHit  di  lliiHA_  ociléiitrtimM  : 

«.  mktefawk  do  1WII4»  fana»  rfe  Viiytii  rtgC—iiay? 

&*  N....  do  Maillé,  épouse  Uo  Hi^ucs  (Tiimé'oàre ,  clievalier, 

IV.  Iiaf4imin,  II'  du  qom,  lire  ou  su 

^0^1^)9  ^  ^î^i^^^^^i^  ^  ^^^^  ^S^^ 
pQ^iSHSI'^,  abusant  do  ta  jeuoease»  iipp^sèreq^  ^  reU- 
fppa»  4e  MfniMHitifur.  <ii|t  ff^api  4q|4  îl«  av^uein 
«IWpM^  fiiriiBi  ançêtres.  LQra{|(i*U  eu^  ^\U(|i^f,  pi)  491 
plus  paùr,  tçi  religli^  loi  adr^M^ranf  \em  p)aipt^ 

lei  mnplioQs  qqa  Ip»  ipoîo^a  réçlami^t»  mpy^rinan^ 
ime  iommo  de  40  sous  en  argent  g\  un  cheval  d&  fi^ 
ipos.  Ces  lettres,  datées  49  4^9  calendes  d*ociQ)irq 
4069,  furent  accordées  du  conseQtemcot  d*Agnès, 
de  liUrdouin  de  MaiUéi  àa  Gif^bert  de  I^laill^ ,  son 
frère.  (  ArcÀ,  4^  Marnm^^  fi^im^  4^  MbiriKffV^M 
4êMmlU,)  Ccmmo l0Îgneur suzerain  (c|fllWf(fiNlfii 
fuintu),  llardouini  Iijiroo  de  |lai)Ut  éyoïiua  devant  i^ 
cour  le  4ifii&rcA^  i|iM  existait,  en  1075,  entre  Robert 
S«mblaqçay  et  lôs  religie^x  de  Marinoii|iojr^  rclativf^f 
|]|9n^  ^  une  donation  d'une  quarto  do  terre  fitu^e  à  Lat 
for^  que  Garnier  de  piaillé  avait  faite  à  ce  couvent,  |Sn 
^o84*  Uardpuin  de  Maille  fit  don  à  Téglise  de  Ma^mou- 
tier  4et  prieurés  do  Saint-Venant  de  Maillé  et  de  So- 
lesmesrhur-Sartbe,  11  parait  comme  souscripteur  d*uno 
charte  de  Tannée  io85,  indiction  viii,  vingt  quatrième 
année  du  règne  de  Philippe  I",  roi  de  France,  par  la- 
quelle Foulques  le  Rechin ,  comte  d*Anjou  ei  de  Tou- 
raioe,  conUrma  à  Tabbayc  de  Marmoutier  la  di^nation 
de  la  forêt  de  Canevcuse.  {Àrch.  de  MarmotuUr^  layette 
JUrfiucsaj,)  11  Ciit  qualité  prince  du  château  de  Mûilté 
dons  un  jugement  que  l'archevêque  de  Tours  prononça 
sur  un  diÛ'érent  qui  s'était  élevé  entre  lui  et  Tabbé  de 
Saint-Julien  de  Tours,  en  faveur  duquel  Hardouiu  dut 
se  désister  du  droit  qu'il  exigeait  des  religieux  de  ce 
monastère  sur  les  marchandises  vendues  ou  échangées 
h  VallièîTs.  Çillard,  Ilai|)aud  cA  Fulbert  de  Vallièrcs, 
Altiriio  ési  lu  CbapoUe  et  iUiniiroid  4c  Maillé,  furent  té- 


moiiisde  eajugemmit*  Ed  1091,  menire  Hardonio,  tire 
de  Maillét  lui  oa  plaid  dana  mm  châleau  pour  juger  un 
diffiteul  entre  lea  religieux  de  Manaoolier  el  «enaod 
qui,  comme  mari  d*0M  fille  de  Gaolier  Kildemei,  dia- 
pnlaîl  k  cea  relimn  la  tene  de  Martigné.  Lei  vaaaaox 
du  aire  de  MaiM  «fài|ttieiit  à  eue  Hi^ 

giMa;feii  frère ,  kf^nm,  m  mère,  el  on  eéHéiti  6lil»|affl; 
aou  dievalîer.  {Cariuîaire  tU  Cahbt^e  dê  iiarffnmri(kt 
dk  IVm »  M.  i3.)  Pkr  charte  do  |oo»  de  la  fôte  de 
aaiole  PoMliiieiiàae  (98  jnÎD)  logS,  mesaire  Hirdouin  de 
Maillé  el  midam^  Biàtti^s,  aa  ieiM^a^ttrld'OdM 
deyw  de  Toura}»  cpnllrtaièreiil  leà  raÛtel|x.'  de  ftfer- 
minitler  dana  Peiempti<^  du  péage,  iàHr  jrét^  eau,  sott 
par  terre»  dana  tontea  lenra  ntièl^MtfUH^  De  leur  cAlé  lea 
religieux 'fireni  don  è  HaroMit 'ffûne  aomme  de-  ito 
aoua  el  à  Béalrîx  d*nne  aomme  de  5o  sous.  {Arck.  de 
Mmrmoutteitt  prieuré  de  SahU^Martin  de  Maillé,) 
fiardouin  de  Maillé  fil  aoaai  ouelqaes  libérafiléa  à  l*àh^ 
baye  de  Poàtefranll  en  1  jo^.  Vers  Tan  1 1 10»  cdiÀme 
il  était  prèa  de  mourir,  sa  femme  Béatrix  lui  rappela 
ij^u'il  avait  p#ttda  de  rétablir  les  religjbux  de  Mermoa- 
lier  dans  1  exemption  du  droil  de  péase  èl«avaré.  Se 
réndant  à  la  prière  de  cette  dame,  il  Stfenir  son  fila 
Jacqaclin,  et  en  aa  préaence  il  confirma  ces  reiigieax 
dvka  le  droit  rédamé»  avec  défense  à  aon  vi^uier,  auasi 
présent,  de  les  troubler  à  Tavenir  dans  cette  jouissanceJ 
f  Arck.  de  Marmouti&*)  llardouîn  laîaaa.  hall  fia  el 
deoxfillea;  :  '  'i;  «•^«•'^ 

i«  Jacqaelin ,  i*' du  nom»  dont  l'article  soit  ; 

^  Barthelemi  da  HâUié»  ONOlkmné  dans  les  chartes  de  litt 

ot  1140; 

Gilbert  de  Mâill*,  ardievêque  de  Teurs  en  ItlO»  mm  m 

.    .  1138; 

'  'a*  Hemlouia  de  «aill6} 

0»  Gildjiia  de  HaUia;    i  ^  11,4 . 

e»  Qaotbert  de  aainé,  * 

Uiiguei  de  Maill6,  marié  avee  Alix  de  Vendôme,  suivant 
une  donation  de.  ÎOO  >''Ctts  H'or  \ui  firent  ses  pftrc  et 
mèro  en  1110 ,  pour  touteiw  ta  hmu  qualité.  Hugues  parait 
dans  la  charie  de  1114; 
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80  Bernard  de  Mnïlié,  vivant  *»n  fH4; 

*>  Agn<>s  de  Maillé ,  mariée  à  Gauiier  de  Fii^eretu  i 

SO»  Ade  de  Maillé»  vivante  eu  1140. 

V.  Jacqncirn,  ï"  du  liom,  sire  ou  baroo  de  Maillé, 
chevalier»  du  consentement  de  sa  mère  et  de  ses  frères 
et  sœurs»  exempta  l*abbaye  de  Marmotitier,  par  charte 
de  l*nnnée  1 1 14»  du  droit  de  voîf>ri(î  sur  une  in.iison  que 
\cs  relîgieu:!^  de  c«  monastère  faisiiient  construire  h  La- 
varé.  {Areh,  de  Mamwaticr,  layette  Lavaré.)  L'année 
suivante ,  Jacqueliu  de  Maillé  et  quatre  de  frères 
servirent  Foulques  le  jeune,  comte  d'Aojou  ,  dans  la 
guerre  de  ce  prince  contre  les  Anglais.  En  1 1 20,  il  signa 
la  charte  de  fondation  du  prieuré  de  Troo  ,  faite  par 
Foulques ,  avec  réunion  à  Tabbayc  de  Maruioulier. 
(Archives  de  ce  monastère ,  layette  Troo.)  Il  épousa 
Adélaïde  ou  Adelise,  dame  de  Rillé,  fille  de  Roberi  du 
Rillé,  surnommée  PLipebœuf  La  femme  de  ce  dernier 
ayant  pris  riial)it  nionustiquc  à  Saint-Nicolas  de  Rillé, 
Robcrl  donna  h  eu  monastère  le  dixième,  denier  de  la 
foire  de  ce  lieu,  cl  en  lit  ratifier  la  charlc  en  1  i  i3  par 
Jacquciin  de  Maillé,  son  gendre.  {Archives  de  Mur" 
mouUcr,  prieuré  de  Rillé.)  En  1  i38,  ie  sire  de  Maillé 
fat  armé  chevalier  par  le  comte  GeollVoi  V,  succesi>cur 
de  Fooiqaes.  On  voit  la  signature  de  Jacquelin  de  Maillé 
au  bas  de  la  charte  de  franchises  que  ce  comte  accorda 
ta  même  année  à  la  ville  de  Saamur.  (Cartulairt  tCar- 
geni  de  Cabbaye  de  SaînUFlorent  de  Saumur^  fol.  35.) 
En  ii4o>  Jacquelin,  sire  de  Muillé,  sentant  approcher 
le  terme  d*oiie  longue  et  doaîoareoBe  maladie,  se  fil 
transportw  «a  prieoré  de  Samt-Tenant  de  Maillé»  foodé 
par  ses  ancélrei.  EogeUbandt  archevêque  de  Toartt  et 
uaroîer»  abbé  de  Marmontier,  étant  Yenoa  le  vonr  sur 
son  inTitatiouj  après  s'être  entretenu  qoelqae  temps 
a¥ec  eux  et  avec  ses  amb»  il  fit  donation  à  Vabbé  Gar- 
nier  et  au  prieuré  de  Saint- Venant  de  la  dime  du  péage 
pour  tout  ce  qui  passerait  dans  ses  possessions  parla 
Loire*  Cette  donation  fut  ratifiée  en  présence  à^ÀdeUu, 
femme  de  Jacquelin  de  Maillé»  par  llardoiiîn  de  Maillé, 
leur  fils,  par  Barthelemij  frère  de  Jacquelin  de  Maillé, 


10 


et  fMir  Agaèi  el  Ade,  jm  êmm*  Gwiliev  i|e  Paiemm» 
Bartheleoiî  de  h  Rosi^,  HardouiD  4«  (««UDav»  Uar- 


autres  seigneort,  ataUtaieDt  à  celte  dooaâoo.  {Arehi9€M 
de  MarmauUer,  prUuré  dt  Sqin^f^wami  «l^lfoiK^) 
Jacqttelin  a  laiaaé,  entre  aoires  enfanta  : 

1*  Hardouin,  Ili'dunoin,  dont  l'article  suit  ; 

2«  Jacqiiolin  (le  Maill*^,  cI)i>v:ilîor  di;  l'oi-ilro  (ios  Templiers  en 
il77.  La  CItromque  de  Tours  ra{)[>orie  de  lui  des  traits  de 
valeur  qui  tiennent  du  prodige-  Gérard  de  Dcdefort,  grand- 
inaitre  de  son  ordre,  commandait  le  corps  de  réserve  de 
l'armée  chrétienne  lors  delà  bataille  livra  1*^  1  oc- 

tobre 1189  à  Saladin.  L'aile  droite  des  Musulmans  avait 
été  culbutée  au  premier  choc.  Mats  tandis  qiko  les  Francs 
«'•mutaittil  «tt  pillage ,  Saladin  vint  fondra  iur  «ox  ino- 
pitu'ment ,  et  il  en  eût  fait  un  affreux  crjriKi'^'o  sans  la  ré- 
iiistnnce  iiéroïqae  des  Templiers.  L'un  «Jeux,  Jacqueiinde 
MaiBé,  fakaii  mmwauer  par  dm  fiiita  d'arme*  ai  esif*- 
ordinaires,  que  les  infiddua» perauadés  q«'Uj  avaîf  auek|iie 
chose  de  divin  dans  sa  personne  ,  le  prirent  pour  le  saint 
Georges  des  cia  cUcns.  lis  lurent  saisis  d'un  si  grand  im- 
I>ect  pour  lui  f  qu'aprto  l'tvflr  flinié  de  kwitea  iiart  iU  la 
supplièrent  de  se  rendre ,  lui  promettant  de  lui  laisser  la 
liberté  de  se  retirer  où  il  voudrait.  Mais  l'intrépide  cfifva- 
lier  rejeta  cette  oiTre,  quoiqu'il  fût  rosléseol  de  la  compagnie 
qu'il  connaailait*  Apfèa  avaSr  topienii  aiicoaa  qMlqaa 
temps  cette  lutte  si  inégale,  il  tomba  accablé  et  é toulTc  sous 
la  multitude  des  ennemis.  C!euX'Cl,  étonnas  d'une  telle  bra- 
voure» recueillirent  avec  un  soin  superstitieuK  la  putissi^ 
arfoaAa  de  aae  sang,  pour  s'eefhniar  leaerpa,  efpirwn.  pur 
ce  neyeB  s'approprier  ^aelque  partfe  <le  sa  falear; 

1^  Oeeiiroi  de  Maillé ,  domi  Uest  Otil  fmnUoa  dans  un  adf 
dm.  eartttlaira  de  Saint-Fleiom  de  $aiiniar  de  l'ao  1138* 

VI.  Hardonin,  III''  du  nom,  sire  ou  bnron  m:  M  \i,î 
vivûil  ver*  Tnii  i  iGu,  du  temps  d'Kngeibaud ,  arcluvé- 
qnc  (le  Tours.  Il  avail  ratifie';  rn  i  en  présence  de 
ce  prélat,  la  donation  fuitr!  par  Jacaiielin,  son  p^rr.  au 
prîetir/'  dcSainl-Vcnaal  de  .MailK^  de  la  dîme  du  péaçc 
pour  loul  ce  qui  pcssernil  dans  ses  possessions  parla 
Loire.  II  parait  que  ro  seij;ncur  eut  de  vioieuls  dcmèiés 
ovec  Geollroî,  abbé  de  Vendôme,  car  celui-ci  se  ntiiî- 
guit  h  l'art  ltevêquc  Eogcibaud  dos  dommages  el  de* 
excès  qu  liardouin  avait  commis  daU6  sou  abbaye.  Le 
âire  do  Maillé  cul  pour  liU  : 


BB  KâlLLi.  Il 

fo  Jacquelin,  Ikdu  Qom,  sire  ou  baron  de  Maillé,  qui,  par 
cbarte  de  1 '.innée  IIM,  renonça  à  préleTer,  dans  une  forêt 
(li'lipendantr  fie  l'ahbayc  de  Lorroux  ,  le  l>ols  qui  lui  était 

•  Aéôoii«airc  pour  clore  ton  clialeau  de  Maillé ,  et  s'engagea 
k  faire  cooteatir  «es  vassaux  à  une  semblable  renonciation 
de  kur  p«rt.  (Areh,  dt  CM.  de  lufrmtix,)  laoïiiialin  11  mou* 

9^  Banloato IV.  doM  r«r«Me  wAi 

détwtolMkttM  de  Veillé»  ehefetier.  Il  An  pfftoeat  è  mi  ia- 

cord  passé,  vers  l'an  1195,  entre  André,  seigneur  de  Saint* 
Mars  et  l'abbaye  de  Saint-Julien,  au  sujet  dos  dîmes  de  St- 
IHars  de  la  Piie.^ilrcA.  de  L'abb.  de  Smni-Juiien  de  Jours, 
priemé  ûê  tfaiw»'»iis  de  tm  Pitg,)  Om  juge  par  TeMlM  det 
teniM  ^t-CiéiwnbMild  «ot  peur  ile  i 

A*  OMmilMuld  de  Mafllé,  cheraUer,  qui  eut  en  'dlilb* 

rent  avec  les  religieux  de  Saint-Julien  relativement  à 
uu  droit  de  forage  et  ù  diverses  coutumes  au'il  de* 
mendait  au  bourg  neuf  de  Fondeites  et  à  Valfiéres. 
Il  eenaeniH  à  leur  céder  une  partie  de  ces  droits  par 
aer'>r<l  (h\  mois  de  décembre  1212.  (Arck,  de  ta  mim» 
a/lfOaye,  VuUiàre»,  Stûnt-Roch.J  ClererobauLd  do  Maillé, 
chevalier,  parait  dans  des  tettKs  de  Hardouin  Y,  sire 
de  ■aillé,  de  l'an  IS96»  par  lesqueliet,  «i|M!Éeen('<:  et 
evee  l'autorisation  de  celui-ci  (coninie  seijErueur  domi- 
nant), il  fit  remise  aux  religieux  de  Marmouiier^  ainsi 
cfii'un  autre  chevalier  appelé  Robert  de  Uocè ,  de  In 
dhne  qu'Us  prélevaient  sur  leaie  mUê  à  Lavaré  ,  et 
leur  permirent  d'acquérir  efteore  jusqu'à  qiiairc  ar- 

Scnts  de  terre  de  plus  s^ns  payer  de  dime.  Pour  gage 
*lrrèToeabi1fléde  cette  cession,  lês  moines  donnèreot 
60  livres  à  Clerembauld  de  Maillé  et  Bobert  de  Rocé« 
«;t  2t>  livres  au  sire  de  Maillé.  (Arek,  dê  Manmomtàir, 
layette  Unmré); 

S.  Geoll'roi  de  Maillé,  clievalier.  Lui  et  sa  mère  renon- 
cèrent ,  en  1314 ,  à  la  dlme  qu'ils  prélevaient  sur  lee 
terres  et  tlgnea  des  religieux  de  Ifarmentler  à  Lavarà* 
ainsi  que  sur  lea  propriélée  dee  >iieWB  de  ce  mom»* 

fèrc.  {Itnd); 

G.  OuîUaume  de  Maillé ,  qui  ratifia  cette  rénonciation 
par  charte  du  mois  de  février  1224  {v.  st.).  Il  était 
marié  à  cette  époque  et  il  peut  avoir  eu  pour  iils  ; 

a.  Jean.Paycn  de  Maillé,  i  nacutionnés  daiis  do» 
/  ,  )    chartes  de  l  abbeviede 

h.  Raqueliu  de  Maillé»     i    St-Florent  de  tenvr 

o.  Aimé  de  Maillé,  (    de  1373; 

B.  Richard  de  Maillé  (fie  Malleh) .  qui  s<M  vit  dans  b 

Suurre  contre  le»  Albigeois,  et  fut  procai,  le  0  des  ides 
e  juin  1316,  à  l'honuiiace  que  Ctraud.  comte  de  Fe- 
linsac  et  d' Armagnac^  w  à  Montauban  &  $imon*de 
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1  »  ^       DE  IU1U.&* . 

Monlfort,  cliorde  la  croisade,  peuvait  èlre  fils  de  Cfe^ 
rcmbauld.  (Hht.  générale  du  Lmgutdoe^i,  111;  Prem>et, 

col.  25<); 

£.  Krmcssindc  de  Maillé.  Elle  ratifia  la  clKirte  de  1324 
en  faveur  des  religieux  de  Harmoollflr. 

VIL  HardoaÎD  IV*  du  nom,  sire  ou  biroDDi  HlâiLLà, 
succéda  à  Jacqnelio,'  80o  Irère  a!né ,  vert  itdo*  Des 
mémorrcs  domeatîques  portent  qu*tl  ptil  part»  fers  cette 
époque,  à  la  croisade  préchée  par  le  pape  Inooeeni  III, 
et  qu'il  fut  récompensé  par  ce  pODtifc  des  services  qo*il 
rendit  contre  les  infidèles.  D  avait  épousé  N....  u'Allotb» 
MicoT*  fille  atnée  d*uQ  premier  lit  de  Hugues  d'Alluye,  se»» 
goeor  de  Chifteaas  et  de  Saint-Cbristophe  (premières 
baronnies  d'Anjou  et  de  Touraino),  qui  fit  le  voyage  de 
la  Terro-Sainte  vers  i  i8o,  et  qui.  Tannée  suivante*  pour 
donner  plus  de  force  et  de  solennité  à  une  dooatioD 
qu'il  fit  aux  religieux  de  Saint  Florent  de  Saumnr,  en 
scella  la  charte  de  soa  sceau  appliqué  avec  trois  poik 
de  sa  barlie.  Ce  seigneur  avait  eu  d'une  seconde  femiiie 
(Guiburge  de  Ghourses),  qu'il  avait  épousée  vers  1 170, 
des  enfants  mâles,  dont  l'atiié ,  Jean  d'Alluye,  cheva- 
lier, se  mit  en  possession  des  terres  de  Châteaux  et  de 
Saint-Christophe  avant  1309,  ce  qui  souleva  des  con- 
testations dont  nous  parlerons  plus  bas»  Uardouio  eut» 
entre  antres  eniants  (1)  : 

(1)  Des  sceaux  de  i  21 8  et  12*25,  où  l'écu  de  cette  maisoa  parait 
€kàÊr§éée»bfmmtleU ,  3,  2  ci  1 ,  ctdesseMiix  de  ISSl,  IflO,  IM 
et  1347  ,  où  paratsaaat  sculcmeni  trois  fasces  nébtdéeSf  auloriaeal 
h  croire  qu'un  sc^^iu  antérieur,  ilc  1180,  représentant  nu  érartdi 
dool  o<i  ne  distingue  plus  les  pièces,  Tétait  des  six  annelei*  et  -des 
trm»  ftueet  nébul^  Cet  trois  fascat  ont  sans  douie  été  ajontèet 
aux  armes  d'AIIuyc  (dontalitt  onteosuite  seules  constitué  récn), 
en  cominéiaoratlon  d'ene  aaciaBiie  allianee  avec  la  aaaiaoïi  oe 
Vaîllé. 

(1)  L'Hiitoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronnet  t.  Vil^  p,  498, 
fklt  nMMtien  d'un  Pierre  de  Mrilféqui,  au  mois  de  juillet  1930» 

vendît  du  consentement  de  Jeanne,  s;i  femme,  une  terre  et  une 
maison  situées  à  Vniflreville.  Comme  il  n'v  a  de  lieu  de 
Vaudreville  qu'en  Normandie,  cette  citation,  tirce  du  Trésor  des 
chartes  »  parait  se  rapporter  A  la  maison  de  Mailly,  dont  le  nom 
1;itîii,  (le  MnUliaro,  étnil  aussi  celui  de  la  maison  de  Maillé  dans 
beaucoup  de  cliaries  des  on/léme,  douzième  et  treizième  siècles. 

Le  mêuiu  ouvrage  cite  un  Crard  de  Maillé,  porté  sur  un  état  des 
dettes  dues  au  comio  de  Poitiers  de  1S43  A  1349.  (Iiwmt,  du  IVs^ 
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\*  llal-tluuill  V,  dont  1  arficle  suit; 

2*  lacfjiiclin  Mailli-,  chevalier.  Du  conscnif^ment  tir  Mnr- 
'  guérite,  sa  fcmaïc,  de  Hugues,  son  tîJs,  elde  Persoye,  sa 
fille.  Il  donna  aux  religieux  du 'Pammier-Aigre,  pour  U 
sépulture  d'Isabelle,  son  autre  fille»  9Ù  »ouh  de  rente  an- 
niu'lle  sur  Im  r.^nsive  ri'Fsplente,  par  cliarf*»  (fii  mardi 
upn\s  l'Kpipliaiiie  1249.  (Arck,  ttu  ttumattère  Uu  i'ommier' 
Aigre.)  De  même  laoquelln  de  ttalllé,  cheTaiîer,  apposa 
•on  sceau,  ayec  les  autres  barons  d'Anjou,  h  l'ordonnance 
de  Chnrics,  comte  d'Anjou,  de  l'année  1250.  rotative  an 
salaire  des  avocats  en  cour  latc.  (Inventaire  du  Trésor  de$ 
ekartet,  Anjou,     SI.)  Set  enflinls  Ammt  : 

A.  Hugues  de  Maillé  ; 

B.  Prrsoye  de  Maillé  ;  * 

C.  f&abelle  de  Uailié,  morte  en  124â. 

VIIL  HardoDm,  Y*  do  nom,  sire  oa  baroo  bb  Maillé, 
chevalier,  patsa  un  accord  avec  les  religieux  de  Mar- 
moiUicr»  en  la  chapelle  de  rarchevéqoc  de  Tours,  au 
inoia  de  juîllet  1220,  par  la  médialion  de  Tcrric  de  Ga- 
lardon,  aénécbal  de  Touraine,  et  ea  scella  Taclo  de  son 
Hceao,  lepréieDtani  trois  fa$ce$  nébaUeê  avec  Misa  migte 
poor  contre-scèl.  {Arch,  deMarmouUtr^  layette  £1* 
varé,)  En  1S92,  il  marcha  aa  secours  des  vicomtes  de 
Léon  et  de  Rohan,  chefs  de  la  ligun  des  barons  de  Bre- 
lagne  contre  le  duc  Pierre  iManclerc,  qui  allenlaîft  à 
leon  privilèges,  et  fui  faii  prisonnier  dans  cette  guerre. 
Par  acte  de  ranoée  iaa4»  Hardevin  V  accorda  aux  re- 
ligions de  Lorroox  noe  pleine  et  entière  frenehise  pour 
Im  possessions  qu'ils  avaient  dan»  tonte  l'étendue  de 
son  fief,  et  exempta  leurs  hommes  du  service  qu*ils  lui 
devaient  h  la  guerre.  (Arch,  de  Cabb,  de  Lorroux.)  Le 
•ire  de  Maillé  suivit  les  rois  Louis  VIII  et  Louis  iX 
dans  la  croisade  contre  les  Albigeois  en  ias6,  1227  et 
1  s  28,  et  fut  présent  avec  Gui  de  Levis,  maréchal  de  la 
Foi,  Guillaume  de  C^.hanvigny ,  seigneur  de  Château- 
roux,  Pierre  de  Voisins,  Josbcrt  de  Sainte-Maure, 
Geofiroi  de  Preuilly,  et  plusieurs  autres  chevaliers,  au 
traité  de  paix  queRo|jer-Bemard,  comte  de  Foix ,  fil 
avec  les  plénipotentiaires  du  roi  à  Saint-Jean  de  Ver- 


Jior  des  chartrx ,  vni.  F,  Toulouse,  9^  sac,  pièce  ¥i.)  Il  appartenait 
aant  doute  à  l'un  des  nombreux  rameaux  de  la  maison  de  Maillé. 


i4  màîtLké 

ges,  le  1 G  juin  1 229.  {Hist,  f^énér.  de  f.nnguedoû,  l.  HI, 
p.  58i,  et  Preuves,  col.  542.)  Hardouin  V  sanctionna» 
au  mois  do  Janvier  1255  (r,  st.),  une  donation  faite  à 
l'abbaye  de  Bcaumoni-les  Tours  par  deux  de  ses  Tas- 
seaux, Robert  de  Rocé  et  Jean  Clerembauld ,  cheva- 
liers. {Arch.  de  Cabb,  de  Beaumont.)  Le  jour  do  la  dé- 
colblion  de  saint  Jean-Bapllslc  (29^0(11),  i235,  llar« 
douin,  sire  de  Maillé,  chevalier,  fut  présent,  comme 
sénéchal  de  Poiloa,  à  nn  accord  passé  à  Tours  entre 
Mahaul  d'Angouléme  et  Isabelle,  femme  de  Hugues  de 
M  Ttovtw    Lnsignan,  comle  de  la  Marche  et  d' Angoulême.  Il  avait 
n'ÎA dTrî dï*  épousé,  du  vivant  de  son  père,  Jeanne  t>E  Thouabs, 
«uriau frai* eau-  dame  de  LuçoD  cl  de  la  Roche-sor-Yoïi ,  lille  d'Aîmerî 
Thoiiars,  soigneur  cîc  la  Chaise-lc-Vicomlc,  et  de 
Béatrîx  de  Machecoul,  cbint^  de  Luçon  et  de  la  Roche- 
8ur-\on.  Elle  se  remaria  avtîc  Maurice  de  BellevîUe, 
seigneur  de  Montngu,  avec  lequel  elle  vivait  en  iâ5s. 
Llle  avait  eu  du  sirc  de  Maillé,  aou  premier  mari  : 

!•  Ihirdoiriii  VI  »  dont  mhm  MIm  f^rl^; 

a.  leMinlndeMllé,  J  vivants  en  1286. 
9»  BuguM  deMaiîlè,  / 

IX.  Hardouîn,  VI* du  nom,  sircoubaron  db  Maulé, 
chevalier  (i),  ayant  revendiqué  les  terres  de  Chîîteaux 
et  de  Saint  Chiistophe  par  droit  héréditaire,  passa  ua 
accord  à  ce  bu  jet  au  mois  de  juillet  194^,  arec  Hugues 
.  d'Allnyn  (de  /Éiloia)<t  chevalier,  fils  de  noble  homme 
Jean  d' AUuye.  Par  cet  acte,     ùre  Àe  Maiiié  se  coo- 


(1)  iiarciouin  VI  a  t\é  confondu  juscju';!  présent  nvoc  Har- 
douîn VU.  dont  on  n'a  fait  qu'un  seul  ci  uiûmc  personnage.  L$ 
lerrs  de  Clervaux,  que  le  premier  cite  (xarmi  ses  possessions  dans 
son  testatnr^nt  tic  1285,  ignoré  des  généalogîsf's ,  lui  nvnîi  (^î(*  rjp- 
portée  en  dot  par  Jeanne  de  Parthemy.  C'est  à  cotte  gùatraâiou 
que  se  rattache  le  rameau  de  Chançay ,  égaLemeni  inconnujus- 

au'ici.  Nous  ferons  observer  que  l'eiistenoe  d*iiii  premier  Har- 
ouin,  linrnn  Maillé,  omis  dans  Ions  kjs  auteurs  ,  et  1^  <^Mow- 
blement  des  de«x  Hardoutn  confondus  par  le  P.  Anseinae  et  ses 
eeettnnatenrs,  ebangont  nèoeimirement  Tordra  de  oumération^ 
de  manière  que  Hardouin  T,  époux  de  Jeanne  do  Bmçay ,  dans 
lel*.  Anseime,  doit  être  Hardouin  VII ,  et  ses  x\irçf^n<;our<i ,  îlar- 
douia  VIII,  Uardouin  IX,  HardcMiin  Hardovin  XI,  lUr- 
donin  XII,  etc. 
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tenta  de  5oo  livrées  de  tcrn^  en  toute  justice  à  tenir  en 
iief  èa  roi;  mais  on  stipula  que  fi  Haines  d'AlIuye 
mooralt  sans  postérité  légitime,  le  surplus  de  son  fief 
reviendrait  en  totalité  an  sWv.  rie  MaiUè.  (Arch.  de Cahh» 
dé  la  Boessière»)  liardonin  Vè  avait  constitué  aux  reli^ 
gieox  de  Lorroux  une  rente  annuelle  de  s5  livres  sur 
•on  péage  de  Maillé,  pour  la  fondation  d\]ne  chapelle 
en  leur  éf^lise.  Au  mois  de  mai  \9.^b,  il  alla  trouver  In 
roi  saint  Louis ,  alors  malade  à  Ponloisc,  et  en  obtint 
l'amortlsiement  de  celte  rente.  (Art;h,  de  Cabbnye  de 
ijorroux,)  Le  père  de  Hugues  d'AlInje  n'étail  point  in« 
lerveou  à  l'acte  de  1245,  sans  doute  pour  Cause  d'ab^ 
son  m.  La  discussion  s'était  ranimée  sur  quelques  dis* 
positions  de  ce  contrat.  Potnr  le  maintien  de  la  paix 
entre  les  deux  familles»  un  nouveau  traité  (ht  conclu 
nu  mois  d'août  1 345t  entre  Jeaa  d'Alloye,  seigneur  do 
Châteaux  en  Anjou,  et  Hugues,  son  fîls,  chcvsRers,  et 
Hardoutn  de  MnîDé,  chevalier,  qui  prétendait  qne  la 
terre  dudit  Jcnn  H'AHoye  devait  lui  appartenir  par  droit 
héréditaire.  11  lut  accordé  entre  les  parties  qu  après  la 
mort  de  Jean,  scigneor  âc  Châteaux»  liardonin  aoraîl 
pour  hrî  et  ses  héritiers  5oo  livres  tournois  de  revenu 
annuel»  avec  toute  seigneurie»  juridiction  et  justice, 
pcnr  être  tenus  h  hommage  lige  du  roi.  Le  suiplas  de 
la  terre  partagée  demeura  a  Jean  d'AUnye  et  li  ses  hé-* 
rItSefd ,  sans  qne  Hardouin  ni  les  siens  pnisiMit  non  y 
préiendre.  L'assiette  de  cette  rente  lut  foilO  sur  diverses 
terres,  étangs,  hois  (dont  2 55  arpenta  dans  la  forêt  de 
Méon),  et  sur  les  marchés  de  SaintXhristophe»  dont  les 
drt)its  furent  communs  entre  les  parties,  les  serviteors 
de  chacune  d'elles  devoVit  jurer d^ihserver  la  juridictioll 
de  l'autre.  L'acte  prévoit  lo  cas  où  ces  marchés  seraient 
abolis»  et  prescrit  le  transport  des  sept  fois  $8  livres 
p  sous  6  deniers  qui  composent  la  part  de  Hardouin  de 
Maillé  dans  le  revenu  des  foire;^.  ^nr  le  lieu  de  Saint** 
Christophe.  (/IreU.  de  CabL  de  la  ClarU-Dieu.)  Har- 
douin VI  accompagna  le  roi  saint  Louis  h  son  preHnfér 
voyage  à  la  Terre-Sâinte  en  t  s48.  il  transigea  avec 
Tabbesse  de  Beaumoni  fcs-Toiirs  an  mois  de  janvier 
ia6i  (v.  jf.).  Gui  VII  (de  Montmorency)»  sire  de  La- 
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▼al ,  le  choisît  po  u  r  I  I  n  I  (  1  (  \s  r  \  c  11  le  1 1 1' s  (1  u  tesl  am en  t  qo* i  I 
fil  en  1265,  en  parlant  pour  la  guerre  contre  Mainlroi, 
usurpateur  du  troue  de  Sicile.  Le  sire  de  Maillé  passa  un 
compromis  avec  les  religieux  de  MariDoutier  au  mois  de 
mars  1270.  Deux  ans  après,  Girard  de  Blois,  archi- 
prêtre  de  Sainte-Maure,  termina  par  sentence  une  con- 
lestalion  qu'il  avait  avec  ces  religieux  par  rapport  à 
piusieursS  droits  octroyés  pnr  ses  pères  aux  jn-ieurés  de 
Alaillé  et  de  Rillé,  et  dont  il  avait  interrompu  la  jouis- 
sance. (Arcli.  de  Marm.,  prieuré  de  Saint- f'cnanî  de 
MailU»)  ilardouîn  VI  fît  partie  de  Tarmée  cxptdilion- 
naire  que  le  rdi  l'hilippe-le-Hardi  conduisit  vers  i*  s  Py. 
rénées  pour  conquérir  les  étals  de  Pierre  Ili,  roi  d'Ara- 
ffon.  Se  trouvant  au  cauip  cnlrr  Perpignan  et  Gasielnau. 
H  lit  son  teslamont  (lan>  sa  lente  le  uinidi  (i5  mai)  de 
la  Pentecôte  1286.  Entre  autres  dispc>s.itions,  il  fit  des 
legs  à  toutes  les  églises  et  à  tous  les  pauvres  de  sti 
terres  de  Maille,  Pen  ena  Y,  Fondetles,  Auibillou»  Cléré, 
Rillé.  Moulilicrnc,  Saint-Ceorges,  Millv,  Giervaux,  En- 
Irein  et  Cliançay.  11  y  rapp(ill<  Ji.arinc,  sa  première 
«  feuune,  el  assijrue  le  douaire  d  autie  Jeanne  (de  Par- 

hw^  d'trRent  THiiNAv,  tlamc  de  Clervaux),  sa  seconde,  qu  il  nomme 
h»U-  aè  giKu-  exéculrice  de  ses  dernières  volontés  avec  rarchevêqnc 
îeùiir^'"***"  de  l  ouii,  Ilardouiu  de  MaïUé,  son  fils,  Isabean,  sa  fille, 
Jcunnin  et  Hugues,  ses  lièrcs,  et  Pierre  de  l^auçay, 
Pierre  Oudarl,  (iuillaumeet  Jean  Olivier,  Hervé  Belon 
et  GeolTroi  Vinn,  tous  chevalicis.  (/irc/i.  d£  Cabb.  de 
Lorroua:.)  Uardouin  de  Maillé  survécut  ce  testament 
militaire.  De  retour  dans  ses  terres  la  mémo  ann«je, 
après  Tissue  malheureuse  de  celle  cx[jédiiloQ  ,  il  con- 
firma en  sa  cour  un  accurd  entre  des  vassaux  de  sa  ba- 
ronnie  de  Maillt';,  i^ar  neic  du  lundi  (2G  février)  après  le 
di[nnnche  que  Ton  comptait  encore  1  y.85  (f.  5/.). 
L'acte  de  celle  coiifiruialion  est  scellé  d'un  sceau  re 
présentant  un  chevalier  armé  de  toutes  pièces,  portant 
l*épéc  haute,  el  ayant  le  bouclier /ajcé  né6a/^.  Son 
cheval  est  caparaçonné  des  mêmes  armes.  Autour  est 
la  légende  :  Sii^ill.  Ilardouini  domini  MaUiaci,  Le 
contre  scel,  aux  mêmes  armes,  a  pour  légende  :  Contra 
si^ilixim,  (Les  mêmes  sceau  et  contrc-sccl  se  voient  à 
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une  charte  du  mois  de  ftVrier  1872,  ainsi  (ju  au  com- 
promis que  Hardoiiin  VI  avait  pa5is(^  avec  les  religieux 
de  Marmooticr  au  mois  de  mors  1270.)  Par  aclc  du 
mois  d'oclohre  1289,  Hardouîn,  et  Jeanne,  sa  femrne, 
reconnurent  que  l'abbaye  i\v  Mnrmoulier  les  avait  auto- 
risés à  avoir  dans  leur  maison  d'Armanray,  paroisse  de 
Lorronx»  \m  nute!  de  bois;  et  que  loin  de  songer  à  l'i^ri- 
ger  en  chapelle,  ils  promenaient  d'y  Tiire  cesser  l'office 
divin  h  la  première  invltalion  du  prélat.  {Arch,  de  Mar- 
moutier»)  Vue  dojKition  en  forme  testamentaire  que 
Hardouin  VI  Ht  aux  moines  de  Rillé,  le  vendredi  après 
la  Saint-Pierre-aux-Liens  1 290,  d'un  ibssé  situé  près  de 
leur  couvent  avec  une  place  près  le  cimetière  des  Inno- 
cents, pour  la  célébration  de  son  anniversaire,  parait 
être  le  dernier  acte  de  ce  fteigoeur.  il  laissa»  entre 
autres  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 
|o  Hardouin,  Vlledu  nom,  mentionné  ci* après; 

httaecùiÊdlHs 

8*  lean  de  Vailléi  qui  était  en  bas  âge  lor*  du  tetCamenc  de 

son  père.  Il  est  qualifié  écuyer,  soigneur  de  Ghançay,  dans 
un  acte  d'amorh'sscracnt  du  sanicni  après  l'ocfavc  de  Sl- 
Marttn  d'été  1535.  {Ardi.  de  Marmouiier ,  Uiançay.)  Peu 
après*  Il  fat  promiià  la  dievalerle;  car  dant  un  acte  paMé 
^ i  iis  le  sceau  de  la  cour  de  Loches  îr»  mnrdi  (26  février) 
aprt's  rememsrrrc  que  l'on  comptait  < ne  l  o  1325,  il  prend 
le  titre  de  elievaiier.  Par  cet  acte,  il  reconnut  que  Rideau 
de  Broii,  chevalier,  aelfoenr  de  Brola»  lai  avait  assigné 
pour  ses  hoirs  inic  certaine  rente  foncière.  H  est 

(énoncé  tils  de  noble  dame  Jeanne  de  Parthcnay,  dame  de 
Clerraux»  dans  un  acte  de  Rideau  de  Brois,  valet  »  seigneur 
de  Breis,  du  dimanche  après  la  Purification  1363.  (ArcA. 
du  prieuré  de  Lorroux*)  Par  acfo  fin  lundi  après  la  fête  de 
saint  Maurice  1347,  il  avait  révoqué  la  tenue  de  ses  plaids 
A  Cbançay ,  ik  la  priève  dêa  trelteievs  de  ManiMMitler.  fi 
était  bailli  do  Touraine  en  1S53. 11  mourut  Agé  dé  pnèt  dé 
cent  ans ,  laissant  deux  fils  et  une  fille  : 

A.  Jean  de  Maillé,  chevalier,  seigneur  de  Chançay,  qui 
fut  en  procès  avec  les  moines  de  Marmouticr,  relati- 
vement k  des  redevaneea  que  eenx^  téclaiwalént  sf 

la  terre  de  Chançay.  leannc  de  ViUeéfàMé^  aa  veOTO» 
resta  tutrice  de  leur  fib  unique  : 
Jean  de  Maillé,  seigneur  de  Chançay  ,  qui ,  après  la 
mort  de  aa  mère ,  passa  soua  la  tutdle  de  Gnil- 

laumc  de  Lisouart  .  chevah'er,  qui  avait  Apousé 
sa  tante.  11  satisfit  à  la  réclamation  des  religieux 
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*  (le  Marmoulier  pour  lo&  rc Jévanccs  de  Ciiançay . 

Dans  la  suite  il  fat  arméciieyalicr^ei  périt  dan* Ut 

Infnîllr»  d'Azincourlen  MtH  (Arrh  dr  S^nrm  . ,  Chnv- 
çMj.)  11  avait  épousé  Anne  {/cMai//(3,  fine<teJean  do 
Maillé,  lâigofiur  de  la  Roche-Bourdeuil,  de  Ciap- 
aay  et  de  Crevant»  et  «le  Henriette  Ourcenu,  dame 
de  Iffontngii,  sn  seconde  fcmnic.  Anne  do  Maillé, 
rcftée  veuve  sans  enfants  de  son  premier  mari , 
époQia  en  secondes  tfiMesGuiUattme  Bélier*  é«ii]rer» 
*kcigneur  de  Cliozolles  et  de  Snvary  »  cafiitaiiie  du 
rhStenn  de  rinHon  et  depuis  g^rnnd-vfncnr 
France.  La  torre  de  Ghançay,  qui  était  échue  à 
Hardfuin  de  Launay,  run  dM  Mritiert  dé 
de  Maillé,  ayant  été  confisquée  sur  llardouin 
parce  rju'îl  suivait  !f  parti  contraire  au  régent  de 
rranco,  fut  donnée  à  Guillaume  Bélier  m  X^SÙ. 
(Arck.  de  JfÊamomtm*  Chmçm)  ; 

B.  Louis  de  Maillé,  clievalier-bacnclicr ,  qui  comman» 
daît  nne  compagnie  de  deux  autres  clievalicrs-bache* 
iiers  et  douae  ôcuycr& ,  dans  les  guerres  contre  les 
Anglais  en  Lîmoun.  aaîTanl  une  qnitlenoe  ^"û 
donna  au  trésorier  des  guerres  le  i4  juillet  1380.  Cette 
quittance  scellée  de  son  sceau,  représentant  troïf 
jasces  ncbulécs  avec  une  ùainie,  la  même  brisure  que 
présente  le  seeao  de  Jean  de  Ifiillé»  Ghevallev,  teignear 
de  Chançay,  bailli  du  roi  en  Touraîne,  à  un  ordre 
qu'il  donna  le  4  juin  13â3«  {CaifinH  de  Jf,  Cfairam- 
bauLi)  ; 

C.  m  de  Maillé ,  femme  de  Guillaume  de  L^omarît 

eberalîer; 

4»  Pierre  de  Maillé,  nommé,  dans  un  hommage  rendu  à  la 
seigneurie  de  Crevant  par  les  seigneurs  de  Narsay,  le  jeudi 
avant  la  Saint-Michel  1311).  comme  mari  de  Jeanne  de 
Narmy,  Blto  de  Geoflroi  de  Narsay,  chevalier,  seigneur  de 
Chabanaif,  pfm^U  élp^  fils  de  Hardouin  Yi  de  ilaUJé. 

X»  Clardooia,  VII*  do  nom,  baron  db  MaiuJ>  fut 
BMOci&à  MM  pèro  dan*  la  poMMOMM» de  celle  aeineiirie. 
U  est  «(oalifié  «wnear  de  MaiHé  dans  on  acte  «t  lundi 
(5  mai)  après  b  ma  des  saints  Jactfnes  et  Philippe  1 287, 
4i)Ïmi!1'Vi.  par  lequel  loi  et  sa  ftmnie  JMOoe  n&BAtçAT  (ille  de 
Hogois,  surnommé  le  Grand,  scigneor  de  Bançay  en 
Londnnois),  donnèrent  en  aumône  aax  rol^ieox  de 
Mannoutieir  les  droits  de  fumage  et  de  forage  qu'Us 
ancien!  è  Letromt.  {Atoiu  4$  Marmimêmft  prieuré  de 
£orflNiar.)  P^r  charte  du  mercredi  afant  Ta  ftte  des 
saints  Simon  et  Jude  isgi,  Hardenin  de  Maillé,  dès 
loFsjHialifié  chevalier ,  en  exécnlioD  da  testament  de 
fen  Hardonîn,  siro  de  Maillé  (dont  II  était,  dit-il,  le  fils 
aîné),  et  pour  rannivorsaîre  de  feu  Jeanne  deBançay, 
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sa  propre  femoie  ,  il  assigna  aux  icii^jcux  de  Lorroux 
lo  livres  tournois  de  rente  sur  ses  tailles  de  Rillé. 
(Arch.  de  Vabb,  de  Lorroux.)  Au  mois  de  moi  1997, 
Hardouio  de  Maillé  vendit  a  1  ibLaye  de  la  Clarté-Dieu, 
pwr  la  «omme  de  1800  livres  tournois,  une  rente  an- 
nuelle do  80  livres  qu'il  levait  iiu  les  coiitnincs  et  foires 
de  Sainl-Chrbtophc.  (Arch.  de  Cabb.  de  la  Clarté- 
DU»*)  Il  parait  avoir  vécu  jusqu'après  1 5n  2 .  De  Jeanne 
de  Bftoçay  qu'il  avait  épousée  vers  1220,  il  laissa,  entre 
autres  enfants  : 

!•  Hardouiii ,  Ville  du  nom ,  dont  l'article  viendra  ci-apr*8  ; 

S*  Payen  de  Maillé,  |e«-  du  nom,  seigneur  de  Sainl-Georgos- 
dti-Bois ,  sénéchal  du  eonilé  de  Bigforro,  puis  da  P^lfon  ei 
duLimosin,  mnrie'',  ]i('ti  n^-nnf  trîfS,  avoc  ^iy.\rmc  tie  V Ettu^, 
dame  de  Brézé.  Leur  po&iériié  a  Ibrmû  trois  branches  : 
i*  Les  jdbiMMn  m  Biuut ,  marqtù*  de  Bckbuabt  ,  éteints  eu 
lYXO;  ^leteMnici  db  M mua^Batia  et  nRogjodx,  mor- 
qms  Vmko,  r\\ù  n^piAsentent  la  qnatrîAmc  branche  ac- 
tueiie  de  la  mai&on  de  Maillé,  formée  par  Fraoçots-llenri , 
comte  de  Xailié,  vivant  «d  1609,  seeond  fils  de  Henri, 
marquis  de  Beaebart ,  et  de  Françoise  de  la  Barre.  Cotte 
branche  a  pour  chef  le  comto  Aî»^xai)dro-  Arm.iiifl-Fortuné 
do  Maillé*Brésé  ;  3*  les  seigneurs-marquis  bv.  lia&zs,  ducs  bb 
Fmmsac.  Cette  bmnelie  illustre,  fevmée  en  4l9f  par  Gilles 
de  Maillé,  chambellan  et  grand*veneur  de  René  d* Anjou, 
roi  de  Sicile,  second  lils  de  Payen,  Ml"  du  nom  ,  sr>ipneur 
de  Uréxé,  s'est  étoiote  en  16dO,  dans  la  peraotme  du  uiar» 

auis  de  Bréaé,  msféebal  de  France,  dMwalter  des  ordres 
U  Roi ,  gouverneur  d'Anjou  et  vice-roi  de  Catalogne.  Il 
avait  survécu  à  son  lils  Armand  de  Maillé.  <luc  de  Kronsac 
otdeChaumoui,  marquisde Gruville,  vice-amiral deFrancc, 
tué  le  14  juin  1040  en  combattant  la  flotte  espagnole  sur  le 
côtf^  (l'Kspagnè.  La  duchesse  de  Fron^nc,  sa  sœur  (Claire- 
Clémence  de  Maillé)  ,  avait  épousé,  en  1G41 ,  Louis  II  de 
Bourbon,  alors  doc  d'Enghein ,  depuis  le  grand Condé,  et 
c'est  de  ce  mariage  qu'est  soru'e  toute  la  maison  de  Condé  ; 
3"  Jean  de  Maillé,  chevali<'r,  seif^neurde  Clervaux,  qui  servît 
avec  trois  chevaliers  et  dix  écuycrs  dans  les  guerres  de 
Guienne  et  de  TiSnfiiedoc,  suivant  un  compte  de  Pierre  du 
Diai  lu  2S  nrinhrc  1339  au  10  avril  1S40.  Il  mourut  avant 
l'année  1547.  Ou  a  de  luî  deux  actes  scellés  ,  l'un  du  jour 
de  r Ascension  1351,  où  l'écu  représente  un  /a$cé  nébuUf 
l'antre  da  mois  de  novembre  I5è0,  roprÀenient  wieéanrfs 
accompaqnée     ileuxUottiteoatOtwéM^x  archives  de  l'Hôtel* 
Dieu  de  Sainl-Jcau  d'Angers   II  :>v  (îi  épousé Tboiuasse de 
Doué,  de  laquelle  il  eut  deux,  iils  et  trois  Idies: 
A.  Jean  de  Maillé,  chevalier,  seigneur  da  Ckrvauz,  da 
Fromcnleau,  de  Donxenain,  de  Bonneval  et  d'Arman- 
çay,  <]ui  servît  dans  les  guerres  contre  h»s  Anglais  en 
1864,  1585,  1386  et  1388.  Il  mourut  sans  postérité 
avant  1901  •  Il  existe  daat  le  fonda  de  ClairamiNUill 
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plusieurs  quittances  scellées  de  gos  nppointeroeii^uif<« 
iitaires.  Son  écu  est  cbargé  de  troU  fascet  nébutéctt  SV6C 

un  filet  en  bande; 

B.  Eustaclic  dc,Maiilé,  chevalier,  que  son  frère  in&tiiua 
•OU  priodMl  bMieret  ton  eiéeatmir  tettaméntaii» 
en  1386.  Il  roourni  «niiî  mdi  «iAhbu  p«a  de  taoïf* 

après  ; 

C.  Jeanne  <lc  Maillr  ,  marit^c,  |)ar  contrat  du  dimanche 
après  la  Saint-Nicolas  d'iiiver  1329,  avec  noble  homiue 
Bontbat  de  SUmgé,  Talet,  flitàe  MllMine  d«  Roqgé, 
chevalier,  seigneur  fie  Aoiig6.Elle  eo  eut.  entre  eu-» 

très  enfants: 

Iluette  de  Rougé,  dame  de  Ropenrillc,  qui,  dans  son 
tcslaïuent  du  36  juin  1391,  se  qualifie  héritière 
de  Jean  et  Fustaclic  de  Maillé,  frères,  chevaliers; 

c  D.  Aumur  de  Maillé,  mariée  1»  à  Guillaume  Pierres ,  che- 

valier ,  seigneur  du  Plessis^Baudouin ,  lequel  ht  son 
testament  à  Angers  le  mardi  event  rAnnoneietion  de 
la  Vierge  1320,  et  un  codicile  en  1338  ;  9»  le  dlmaaebe» 
vcHlo  de  la  Puriflcatiou  1343,  avec  Amaure  deBaurmt, 
seigneur  de  la  Motte.  Elle  testa  le  15  février  1548 

B.  Thomasie  de  Maillé  *  époase  d'fmbert  ; 

/'  4*  N  de  Maillé .  mariée  à  Guillaume,  teigneur  de  Mmde^ 
urûr,  dont  elle  était  veuve  en  1M3  ; 
5«  Isa  beau*  Ibmme  de  Pierre  de  ia  Brom*  Ile  viveSeat  en 

1350  ; 

0«  Cailicrine  de  MaitR*,  dame  de  Saint-Brice  et  deCahaignes. 
Par  son  testament,  dont  elle  remit  l'exécution  à  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne,  elle  donna  la  terre  de  Gahaigneeaaa 
religieux  de  Marmontier. 

XI.  HardoQÎn,  VIII*  du  nom,  Baroo  db  Maillé,  le 

Ïaalifie  Hardoatn  de  Maillé»  valet  (éco^er)»  seigoeur  de 
lilly  ei  de  Champdievrier,  fils  do  seignear  &  MêSM 
dans  dei  lettfea  do  aanoedi  fôto  de  la  SqileBiliréche 
(  I  *^  septembre)  1 12 q  i ,  par  Icsquellea  il  amortil  ei  afliraio* 
chit  de  loQS  droits  et  devoirs  la  moitié  ds  la  dtoie  do 
des  de  Villemore»  sitoé  en  la  cbAtelleoie  de  Seomor. 
{Areh.  de  SaifU-Fiareni  de  Saumur,  aum&Mer,)  Il 
était  chevalier  et  commaodait  nue  eompagoie  de  boit 
chevaliers  et  de  «{oaraote  écayers  dans  rannée  qoe  le 
roi  Philippe-le*Bel  fit  marcher  en  iSoa  contre  les  Fla- 
mands révollés»  et  se  trouva,  en  i9o4f  à  la  bataille  de 
M6ns-eD-Piielle«  Il  fit  partie  d*one  seconde  expédition 
du  même  monarque  pour  la  démolition  des  forlereises 
de  Flandre  en  i3i3«  et  serrait  soos  Philippe  de  Valois 
en  i3a8  et  i54o.  Ilardouin  Vlll  monrot  en  cotte  der- 


Digitized  by  Googl 


DE  MAlLLi.  ai 

nîèra  aanée*  Il  avait  épousé»  tert  Tan  iSso,  Jeanne  db 
Moutbaion,  fille  de  Bartkelenii,  MÎgaeur  de  Monllia- 
xon»  et  de  Marie  de  Ureoau  £Ue  avait  la  garde  noble  de 
tes  enlanta  en  iS4$»  et  vivait  eneore  en  i55a.  Un  arrêt 
dn  parlement  de  Paris»  dn  is  novembre  .i35o»  la  con* 
damna  elle  et  la  dame  de  Glervanx»  an  nom  de  lenra 
en&nta,  béritiert  de  Gatberuie  de  Maillé»  dame  de  Ga- 
baignes»  à  payer  aux  moines  de  Marmontîer»  ponr  le 
rètrait  de  cette  terre»  nne  somme  de  i  ao  florins  à  Pécn 
et  de  leor  assigner  une  rente  de  5o  livres  sur  celte  mâme 
terre.  {Areh»  de  Cabbttye  dt  Marm,)  Hardonin  VIII  a 
eu»  entre  antres  enfants: 

1*  Uardouin  I\,  baron  de  Maillé,  chcT.ilicr ,  marie  avec  Ha- 
liaut  It  Vutjrr,  drimc-  dn  l;i  Clarté,  de  BreiignoIIc,  lîo  la  Fre- 
naye  et  du  Plc&iîi»-Kafim.  Il  a  coalînué  la  braiiciic  ainèc , 
bu|U6ll6  porte  le  surnom  de  la  Tow^Landry  dcpuif  une 
alliance  avec  riitritièrc  de  cotte  ancienne  maison  en  1494. 
Elle  a  formé  plusieurs  subdivisions»  dont  trois  sous  le 
rodmo  nom  de  la  Tour-Landry ,  savoir  :  i"  les  marqtds  de 
GttUBOUM  et  M  lAUSNBt»  comte»  m  CnàTCAuaoux ,  apnciét 
marquis  de  la  Tour-Lardry  ,  première  brancbo  actuelle  do 
la  maison  de  Maillé,  représcnléo  par  !o  marquis  de  Maiilé 
do  la  iour-Landry,marécl)al-dc-cauip,  cbevalicr  de  l'ordre 
de  Saint^Louitet  deSalnuLaiare,  né  en  1765  »  marié  :  l«en 
1780,  avec  Joanne  Shéridœi;  2-  en  1804,  av.;c  Ifabelle 
CamphfH ,  (\t^<^  ducs  d'Arpylf»,  en  Rcossc.  Il  a  un  lils  dc 
chai[ue  ia  ;  <lu  premier  ci»t  issu  le  comte  Gbarlei»  dc  Maillé 
de  la  Tour-Landry ,  lequel  a  un  fib  de  aoo  mariage  avec 
Tfiaïs  dr  îiauîrfon  dr  Viitirlrr.  T>rn\'  sofTirs  dii  comte  Charités, 
issues  du  uicmc  Ut,  uni  épousé,  l'une  le  marquis  de  lAtber- 
sac,  l'autre  le  comte  Gustave  de  Hautefort  ;  ^  les  s^neurt 

lit  SAllimleAV   »IS   M AOTaBBTt  1  DE   LA  JoDSSKURltnE  ,  DB 

L'FcTt^ssBRiE,  appelés  aussi  marquis  de  Maille  de  la  Tour» 
Lahury,  seconde  branche  actuelle»  représentée  par  le  mar* 
quia  Pliilippc-Joseph-Augustin ,  père  de  deux  fils;  S*  les 
varans  i»'Entrames  ,  comtes  de  la  Toitr-Lardry  ,  ducs  de 
Maille,  pairs  de  France,  troisième  branche  acliiolU^ ,  for- 
mée par  Charles  de  Maillé»  comte  de  la  Tour-Landry ,  tils 

Solné  de  Charles  I  de  HatUé  de  la  Tour^Landry»  marquis 
e  Jalosncs,  et  représentée  par  Charles-François-Armand , 
duc  de  Maillé,  pair  de  France,  premier  gentilhommo  dc  la 
ciiambre  de  Jfonneiiry  puis  premier  aide*de-camp  du  mùmu 
prince,  devenn  Charles  X,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
officier  de  la  Légion-d'Tîonneur ,  etc.,  fils  du  feu  duo  dc 
Mailli',  liouicnant-général des  armées  du  roi,  mort  en  1791. 
D'un  premier  mariage ,  on  1784,  avec  Ilcuricttc-Yicioirc 
fUMfiamest  fllk)  du  due  de  Fils^ames,  pair  de  France»  Il 
a  eu  un  fiU,  Aruiand-Rogor-CIaude,  nmnjuis  dc  Maillé,  né 
en  1789,  et  madame  la  marquise  dcCasincs.  Dc  Blnncho- 
Joscphc/c  Rascle  d'Argaiteuil,  duchesse  de  Maillé,  sa  seconde 
femme,  sont  issus  les  comtes  Armand  cl  Hardouin  de 
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Maillé  ;  4*  ïcs  setyneurs  de  Villciiomaim  ot  de  l'Islktts,  barons 

DE  LA  FOREST  Ct  I>K  T.I^'vOLET.E'V ,  COmteM  DB  HAlLLft-bA-MAmCBB, 

créés  marquis  de  Kcbman  en  iUl'i,  et  éteints  au  milieu  du 
18*  siècle,  «Ttitiit  eo  pour  «atenr  ïntiei  de  Maillé»  aelgneor 

de  risli  tto  on  Toumiiic,  et  do  Yilleromain  en  Vondomoîs, 
vivant  en  140(),  second  lils  de  ilardouin  X,  baron  de  Maillés 
et  de  Perrenelle  d'Aoïboise.  Do  celte  branche  en  sont  sow 
tiea  étmt  autvet  ;  1*  les  ségneun  de  la  GirttiTAirM  et  m 
VeaaitaBS,  éteints  vers  16S0;  S*  les  uignmn  m  Lava*  t  M 
CDcr-DE-RoE ,  etc. ,  éteints  en  1644  (1)  ; 

S»  Je«D  de  MaiJlé,  auteur  de  la  branche  des  ieigneurs  de  la 
Rocra-Boeit»MinL  et  de  Cbkvaiit,  éteints  vârs  1500,  en  U  peff<» 
tonne  de  Gharlesde  Malllét  miltre-d'liélei  de  la  teine  mrfe 

d'Anjou  ; 

3*»  Ouï  de  Maillé  ,  cliovalicr  ,  Sf>ignear  de  la  Guériiaude  »  do 
chef  de  ieaune  de  HoaiLU,  sa  ieuune.  Il  lit  foi  et  hommage 
de  eette  terre  qu'il  tenait  en  moyenne  et  basse  jostloe,  i 

la  seigneurie  do  Blontbazon  en  1353.  (  Arch.  de  Montbaxont 
inventaire,  fol.  88.)  Jeanne  de  Sazillc  épousa  en  secondes 
noces  Guillaume  Turpin ,  chevalier,  dont  elle  était  veuve 
en  t97S.  Elle  avait  eo  de  son  premier  mari  : 

N  de  Maillé,  mariée  à  N  de  Smntc-Muurr.  File  ne 

vivait  plus  au  mois  «l'octobre  1572,  date  d'uue  dona- 
tion faite  par  sa  mère  à  l'abbaye  de  Cormcry,  pour  le 
repoi  de  ton  âme  ct  de  celles  des  deux  maris  queeeUO 
dame  avait  eus  (Arcft.  de  V(dfb.  de  Cormery,}i 

4°  A  util  de  Maillé,  archevêque  de  Tours; 

5*  Jeanne  de  Maillé  ,  née  au  ch&teau  de  la  Roebe-Saint- 
Uuentin  le  13  avril  1^.  Elle  reçut  le  nom  de  Marie  à  la 
eenfirauHloB.  Son  pftre  lui  fit  épouser  le  seignevr  de  8iU§, 
Elle  moarat  sans  enfants,  en  odeur  de  sainteté  «  61  Ibt  io» 

humée  dans  l'église  des  Cortleliers  de  Tours; 

G*  Isabelle  de  Maillé  ,  qui         veuve  y  en  136l«  do  iean  de 

Beaumont,  seigneur  de  nrcssuiro. 

Cette  notice  n'ayant  d'antre  but  cjuc  do  servir  d'in- 
troduction anx  divers  ouvrages  (jui  ont  traité  de  la 
maison  de  Maillé,  nous  la  tcruiinuuë  ici,  où  cessent  les 
inexactitudes  et  les  omissions  les  plus  graves  des  histo- 
riens. Pour  le  surplus  des  faits  lîlléricurs  relatifs  aux 
filiations  des  diverses  branches,  à  leur.s  illustrations 
nombreuses,  h  leurs  grandes  alliances,  on  peut  consul- 
ter avec  fruit  V HUioii  e  des  Grands  Officiers  d&  La  Can- 
tonne, i.  Vil,  pp,  49C  à  5 18;  Mor«^ri,  la  Ghenaye-des- 
Bois,  ct  les  autres  généalogistes  qui  les  ont  suivis. 

(1  )  Il  a  existé  encore  une  branche  de  Maillé,  oHle  des  se^eswrs 

tiE  Lalel  ct  DE  ViLLEHEDVfi  ,  dont  la  joHction  n'est  pas  connue,  el 
qui  était  possessionnée  en  Foétou  lors  de  la  recberebe  générale  de 

la  noblesse  en 
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Barons  d^-  Lirf.y  ,  xci^ncurs  de  Coclois  ,  marquis  des 
Ràaux,  etc.»  en  Citampagne, 


An%4s  :  /)*or  ,  au  U  opnrd  l'mnnv  cl  ntoiistru,  h  r 
(If  Sdhle,  (1  Iclr  hnvunnc  du  cnrualinu ,  rlicre- 
lée  el  barbéeilesaùle.  Couronne  do  marquis. 

La  famille  dus  UÉAUX  a  clé  mnintenuc  dans  m  no- 
blease  par  M.  de  Caumorlin,  ioteadant  de  Champagne, 
au  mois  de  décembre  1667,  sur  une  production  de 
litres  remontant  à  Jacques  des  RéanXt  marié»  le  8  jan* 
vîer  1408,  avec  Jeanne  de  Villeneuve. 

Plus  tard,  cette  famille  ayont  aspiré  aux  honneurs  de 
la  coar,  produisit  au  cabinet  du  Saint-Esprit  les  titres 
originaux  qui  avaient  servi  de  base  h  cette  maintenue, 
laquelle,  par  le  règlement  de  1 7G0,  demeurait  sans  force 
vis-è-vis  du  généalogiste  du  roi.  On  dut  aussi  produire 
des  actes  antérieurs  pour  remplir  la  prescription  d*an- 
cienneté.  Ceux  qu'elle  présenta  remontaient  à  ia88. 

Mais  à  Texamen  de  ces  pièces,  M.  Chérin  reconnut 
qu'elles  concernaient  doux  familles  bien  distinctes, 
rune,  connue  sous  le  nom  des  iiuyaulx,  très-ancienne 
en  Nivernais  et  Bourbonnais,  éteinte  dans  le  seizième 
siècle  (1);  Tautre»  celle  des  Kéaux  de  Coclois»  existant 


(1)  On  trouvo  dans  les  rcgîslros  455  (fol.  407)  et  463  (fol.  8  et  9) 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  l'Iiomuiage  que  rendit  au 
roi  9  en  1466»  Chariot  des  Buy  aulx,  écuyer  do  doc  de  Bourbon, 
pour  sa  maison  forte  et  lerre  Migneoriale  de  Bouy ,  paroiiw  de 
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hoDorablement  en  Champagne  depuis  3oo  ans,  mtb  ne 
prouvant  sa  filiation  d*une  manière  oolhenliqoe  qa*à 
partir  de  Nicolas  des  Réaux»  écuycr,  seigneur  de  Bri* 
son»  vivant  en  i554* 

Nonobstant  celte  décision  formelle»  rendue  en  1 7  74  » 
et  par  soite  de  laquelle  le  marquis  des  Réaox  dut  renon- 
cer è  l'espoir  de  monter  dans  les  carrosses»  quatre  ans 
après»  la  Ghenaye  des  Bois  a  imprimé  dans  aon  Dtc- 
iumnair^de  (aNoble$9e{U  XII)  la  généalogie  des  Réaox» 
i;;reffée  sur  celle  des  Ruyaulz»  dédarant»  pa^  8.  que 
cette  généalogie  était  dressée  sur  litres  originaux  qui 
loi  avaient  été  communiqués,  et  vérifies  par  U  généa- 
hgUu  dm  &rdrê$  du  Rai^ 

Ce  n*est  pas  par  de  tels  écarts  qu'un  généalogiste» 
qui  trahit  le  premier  devoir  de  son  état»  peut  rendre 
son  Itooîgna^c  de  quelque  utilité  pour  les  lamitles. 
Celle  des  Réaux  n'avait  pas  besoin  d!une  ancienneté  et 
d*une  illustration  chimériques.  La  considération  dont 
elle  jouit  depuis  9oo  ans  en  Champamie»  sa  province 
originaire,  est  un  fait  incontesté  par  11.  Ghérm  et  in- 
contestable. Elle  a  donné  plusieurs  chevaliers  de  Malle» 
un  gentilhomme  de  la  chambre  de  Henri  IV»  gouver- 
neor  dé  Pont-sur  Yonne  sous  Louis  XIR»  un  maréchal- 
de-camp»  un  colonel*  nombre  de  capitaines  dans  la  ca- 
valerie» la  maison  du  Roi  et  les  Gardes-Françaises  »  et 
s'est  alliée  aux  familles  d'Auconrt»  de  la  Ranime,  le 
Clerc  de  Fleurîgny,  de  Clyon  »  de  Denis  »  de  Joyeuse- 
Grandpré,  de.  Madeil»  de  MaroIIes»  de  Me^rigny»  de 
Meuves ,  de  la  Rama  »  de  Rocherean  »  de  Tormenies, 
etc.  (i). 


Bardais,  en  Bourbonnais.  Dans  le  qrttème  écarté  aa  cabinet  des 
ordres  du  Roi  et  publié  par  la  Chenaye-des-Boîs ,  ce  Chariot  ou 
CJiarle«  des  Ruyaux,  chef  de  la  branche  ainâe,  aurait  été  frère  de 
Jaoqaet»  chef  de  la  branche  cadette  dite  des  Béaiix»  marié ,  en 
4468»  &  leafioe  de  YilleReuve. 

(1)  On  ne  tiont  pns  compte  ici  de  plusieurs  autres  grandes  al- 
liances citées  0ar  la  Chcnayc^dos-Hois.  Cet  auteur,  dans  son  igno- 
raucedes  familles,  en  a  attribué  aux  dcsHéaux  de  Champagne  qui 
appartieoneot  aux  des  Raaux»  comtes  de  Roofliac  eo  Aagoumois. 
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Scif^neurs  db  la  Roche,  db  Porcié,  du  Thillbt,  db 

NULLY,  OB  L^tMOf»  DB  LA  CaBBIXB,  DB  GrOSBOIS,  DV 
BiBF,  DB  BuSSifcBB,  OB  MoHTCtAIB,  DU  RazBY  ,  DB 
Mon TCBL,  DB  VlAL»  DB  LA  PbTBOVSB,  DB  SuBBAT,  DBS 
GbBVAIS,  DB  PaBDOB,  DB  LaTAL  61  DB  LA  SbBVB,  6a- 

rom  el  comtes  db  la  Bogbb  »  en  Bourgogne  61  m 


I  AuiEA  :  Éearteléy  aux  \  et  ^  d'argent^ 
à  trois  fasccs  de  gueul&s;  aux  a  e<  3 
iTtfp,  au  ehêvroH  Atsar,  meeampmgmà 
de  trois  croiuttes  du  m^mc. Couronne 
de  comte.  Support*  :  deux  lions,  te- 
nant chacun  une  épée  d*argent«  Ci- 
mier ;  on  aoleil.  Deviie  :  Soblimi 
riauM  aiDiBA  Tuncs. 

La  maison  de  la  ROCIiE,  distirjpiK^o  par  son  ancien- 
neté et  les  hommes  recommandables  qu'elle  a  Iburnis 
à  la  magistrature  et  h  Tépée,  a  donné  son  nom  h  plu- 
sieurs terres  et  fiefs  en  Bourgogne  ,  en  Bresse  et  en 
Beaujolais.  Elle  prouve  lillêralement  sa  généalogie,  par 
titre»  originaux,  depuis  i544>  présente  au  premier 
degré  un  jugement  en  exemption  de  tailles,  rendu  par 
le  bailliage  de  Yillelraiiclie,  eo  Beaujolais»  le  5  mars 
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1 54  7,  par  lequel  noble  Lo«ift-Gut€bard  de  ta  Rodie  ett 
recoMM  Mire  11^  n^ie  etism  de  nobUtiMoimne  lignée. 

En  effet»  Lonis-Gmehtrd  et  noble  Etienne  de  la 
Roche»  900  frère,  avaient  pour  aaeendanta  b  divert 
degré»  Goicbard  de  U  Ba^t  dameiieaa,  qui  fk  boni- 
nage  au  aire  de  Beanjeu»  en  ^  14^9  (hoamange 
renouvelé  par  Aniom  de  la  Bœhep  aon  fila,  en  1477}  > 
ponr  aa  maison  noble  de  la  Gonri  aitnée  dan$  lea  pa* 
roiaaea  de  Jollié  et  de  Laocié,  diocèse  de  Mâcon,  près 
BeUevilleen  Beaujolais.  (Ch^brc  des  Comptée  de 
Partit  registre  ifih^  pp.  14»  i$»  16.)  Une  antre  maison 
noble,  appelée  la  Pojpe  de  Laocié,  était  possédée  an- 
térienrement  par  Edenard  deiaB&ehe,  damoiseau,  qui 
en  rendit  hommage  ati  sire  de  Beanjeaen  1 S75  et  i4oo. 
(JUéme  regUtre,  pp.  44»  4^*  ^i-) 

Parmi  les  hommages  rendus  b  la  seigneurie  de  Beau- 
jolais, on  trouve  encore  ceux  de  Gniot  de  la  Boche,  da< 
moiseau,  et  d'Isabelle  i(e  laBoehe,  sa  sœur,  en  iSoq, 
enfants  de  feu  Hugues  de  la  Boeke,  damoiseau  i  d'Eudes 
de  la  Bœhep  seigneur  de  Noiay,  damoiseau,  domicilié 
ei^Mâconnaîs  en  iSaS  et  i546,  et  de  Jeancîe^  Bœhe 
en  i53]  •  {Chambre  de§  Campteê,  registre  486,  p.  101  ; 
retira  4B6,  pp.  109,  igS,  agS;  re^tslre  1592, p.  8 s 8.) 

One  brancne  de  cette  ancienne  famille  subsistait 
dana  le  Mâconnaîs  au  i5*.siècle,  représentée  par  Vîn. 
cent  de,  la  Boche  ^  seigneur  de  In  Rochc-sous-Litry. 
marié  vers  i45o  avec  Marie  de  Trie,  Leur  fiilc  potnée, 
Perrine  de  la  Boehe,  époaaa,  le  18  décembre  i47it 
Pierre  de  Courtenay^  seigneur  de  la  Ferté*Loupiln«, 
de  Ravillon  et  de  Prenay.  (  Histoire  de  la  maison  de 
France,  par  lo  P.  Anselme,  1. 1,  branche  de  Gourtenay, 
p.  499*)  Gette  branche  de  la  Roche  portait  :  D^argent, 
à  9  ftals  de  giÊeules, 

l.  Noble  Etienne  de  la  Roche,  seigneur  de  la  Roche, 
était  frère  de  noble  Lcnis-Gnichard  de  la  Roche,  comme 
on  le  voit  par  racquisilion  qu*ils  firent  conjointement, 
le  11  novembre  i644»  par  acte  passé  devant  Mtcoud, 
notaire  royal,  d'une  propriété  sise  on  la  paroisse  de 
Vaolxreguard,  au  lieu  deGnampchastel.  Le  même  Louis* 
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Goichard  de  la  Hoche  oiourul  sans  po8téril«^,  après 
avoir  obtenu  un  jugement  de  réleclion  do  Villefranche 
en  Beaujolais,  en  date  du  5  mars  i547.  par  lequel  il 
tut  reconnu  estre  né  noble  et  issu  de  noble  et  a7icienne 
U(^né€;ce  jugement,  rendu  sur  production,  fut  signiûé 
au  procureur  du  roi  et  aux  échevins  de  la  ville  de  Ville- 
franche,  avec  défense  et  inhibition  de  comprendre  ledit 
Louis-Guichard  de  la  Roche  au  rôle  des  tailles,  attendu 
sa  «jualité.  Cette  sentence  est  signée  Aujard  et  Charre- 
ton,  élus;  Valfor,  Dupont  et  Campet,  assesseurs. 

Etienne  de  la  Roche  fit,  conjointement  avec  son  iils 
Antoine  de  la  Roche,  par  acte  passé  devant  Micoud, 
notaire  royal,  le  9  mars  i55i,  une  autre  acquisition 
dans  le  même  territoire  de  Voulxregnard.  Il  eut  pour    „  g»»»»:  " 
femme  damoiscllc  Claudine  de  Gaspard,  fille  de  noble  îiîJT'VÏ.'tîl 
Philibert  de  Gaspard,  écuyer,  seigneur  du  Buisson,  en  ^JUjJJîîJÎie* 
Dombcs,  de  la  uiême  iomille  que  Jean  de  Gaspard,  'l^f^JÇ^' 
lieutenant-général  civil  et  criminel  au  pays  de  iieaujO'  de/d«  gûtuin. 
lais  eu  i554«  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*  Aotoioe,  doot  rafticlc  tait  ; 

a*  ifctieone  de  la  Bocbe,  écuver,  qui  ftit  d'abord  lieuteDant-par- 
ttculier  au  baîlliaf^e  Meaajolais,  par  lettres  du  Jhc  de 
Mootpenaier.  datces  du  cainp  de  HuiTcc,  le  5  mata  1569,  et 
coofinnéea  par  le  roi,  à  Paria,  le  11  avril  de  la  même  aiioèe« 

!»iib  lieutenant-général  civil  et  criminel  au  même  paya,  par 
ettrea  datéeade  Bloia,  le  a8  février  1S89;  e'cat  eu  celte  qua- 
lité qu'il  fat  eommiaaaire  départi,  tvee  Geoifti  de  Tille* 
neuve,  bailli  de  Beaujolais,  et  David  Belcl,  lieutenant-parti- 
culier, par  lettres  du  duc  de  Montpensier,  du  26  décembre 
iGuo,  pour  recevoir  la  fui  et  bommagc  des  nobles,  ccclé»iaa- 
tiques  et  autres  tenant  fiefs  au  pays  de  Beaujolais.  (  Au- 
foire  du  Beaujolais.,  par  Pierre  Louvct,  in-fol.,  iSgS.)  Il  rem- 
plaça dan»  cette  dernièi-v  cbarge  Jean  de  Gaspard,  dont  il 
ett  parlé  ploa  hnil^  et  na carat  aaos  postérité,  aprèa  «voir 
épeué  une  deaMMIe  de  k  OMlioii  éê  Gmtfmré, 

II.  Noble  Antoine  de  la  Roche,  écuyer,  seigneur  de 
la  Roche,  intervint  h  l'acquisition  taile  le  9  mars  i5Si, 
par  noble  Etienne  de  la  Roche,  son  père,  et  fit  seul,  le 
1 2  mars  1 564,  par  acte  passé  devant  Pcrrachon,  notaire 
royal,  un  échange  de  propriétés,  respeclivcment  situées 
en  la  même  paroisse  de  Vaulxregoard.  Il  avait  épousé  „»  xuit 
£tiennetlo  de  Tiiil.  Ce  mariage  est  constaté  par  le  JcblH^ii^™! 
rappel  d'elle  et  de  lui,  comme  père  et  mère,  dans  la  l^îii"*"** 

1. 
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donation  du  i)  août  1675,  qui  précédâtes  engagements 
anté-nupliaux  de  Claude  de  la  Roche,  leur  fils,  aiaé 
des  trotâ  enfaoU  issus  de  ce  mariage,  qui  furent  : 

1*  Claude      dont  l'article  suit  ; 

•  a"  Louis  de  la  Rochr,  piatiGé,  en  1572,  d'iinr  ilnnatîon  coin- 
muoe  A  Ci«ude  de  la  Uoche,  »on  frère,  au  pacte  anté-naptial 
duquel  il  «Miila  en  iSjS,  conme  procnrenr  fondé  doM  tosnr, 
fWtf  acte  paMé,  le  6  août,  ta  ohAlMn  de  fai  Bcofae,  pai^davanl 

Perrachon,  notaire  rnyal  ; 

S*"  Isabeaa  de  la  Hoche,  deDiuiscIIc,  qui  concourat,  le  6  août 
i5t5,  par  an  abaodon  de  se*  droits  sur  la  aueceasion  patcf' 
neile  à  son  frère  aîné,  an  paeie  antè-naplial  contracté  le 
leodemato  jf»  «e  dernUr. 

m.  Noble  Claude  de  la  Roc  mi;,  du  nom ,  écuyer, 
seigneur  de  la  Roche  et  du  Bief,  recul,  le  8  «oui  i  572, 
par  acte  passé  devant  Janson,  notaire  royal,  une  dona- 
tion (  r  )  indivise  avec  Loats  de  la  Roche,  son  frère,  et  éous- 
cri  vit  pardevant  Biche  Pauche,  notaire  royal,  le  7  août 
1 575,  aax  châteao  et  maiMNi  forte  de  Messey,  eo  Bour- 

§ogne,  une  promesie  de  iiiariaxe  matnelle  entre  lai  et 
amoiselle  JeanDe  db  MaaisT,  fille  de  Jeait^  Meisey, 
écayer,  seigneor  dadit  lien  »  et  de  dame  Catherine  de 
MoQtjôQYent,  en  snite  d'une  antre  donation  à  lui  faite» 
la  feiUe.  en  faveor  de  cette  alliancet  par  damoiaelle  laa- 
beau  de  la  Boche»  sa  sœur,  des  droits  qu'elle  poQFait 

S rétendre  snr  la  succession  de  leur  père.  Glande  de  la 
ioche  eut  de  son  mariage  : 

1**  Françoia  de  la  Roche,  mort  &ans  postérité  ; 
1*  Benfdty  qui  a  coBOnné  la  deaceadance; 

y  Charles  de  la  Roche»  ptétent  an  auuiagede  aa  aarar,  dènon' 

méc  ci-des60us  ; 

4**  Isabeaii  do  la  Ilochi  ,  mariée,  par  contrat  paKitc  detant  La- 
boron,  notaire  royal,  le  6  octobre  1607,  à  noble  Louia  de 
SeamUêtij  seigneur  de  la  Onrfe. 

IV.  Benoît  DP.  TA  Roche,  écnyer,  seigneur  de  la 
Rnchr,  de  Poncic  vl  du  Bief,  épousa,  par  contrnl  jnissé 
devant  Barrniif!,  nniaire  royal  au  bailliage  de  Môcon,  le 
pi&Ton:     21  ianvier  i657,  demoiselle  Pierrette  Pa£vo&T»  fille  de 

àr  imopla  ,  i  la  '  *  

Cuc«  oaâtt  d'ar.  /  . 

Hrat,  accompa.  (i)  Lca  bicoa  menttoiiQéf  daoa cette  donatioti  •ont  encore  poaaè- 
ïSLiJ**^'  déa  partaCimlIk. 
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feu  Pierre  Pré vodt,  magiflral  an  même  bailliage.  11  reçut 
iint»  nHrocession  île  rente,  sur  des  propriétés  situées  à 
V»ljI\[  c^nai  d ,  lit  soQ  testameut  pardcvaul  Duuiaiit, 
1  allié ,  uoloire  royal  ea  Beaujolais,  le  24  septembre 
iGGo,  et  insùLua  pour  son  héritier  universel  Claude  de 
lu  Kocho,  son  ù\$  aiué.  Ses  cnlânts  furent  : 

I*  Gbiidet  U*  du  non,  doot  l'article  tuit  ; 

s**  BcnoU  de  la  Roche,  né  à  VaDUr^^ard*  )m  S  OOtofete  itii», 
chanoine  do  b  collégiale  d'Aigoepene»  préteiit  wa  COBtnt 

de  uiariage  de  »on  frère  en  1675; 

3*  Marie  de  la  Hoche,  qui  éponsa  Jt'an-Chry<</»»tôuie  Uc  Grosùois, 
tourer,  «eigoeur  dudit  heu  et  de  AocbeUillcc,  capitaiae  iiu 
tégunenl  d*  Certimie. 

V.  Claude  de  la  Rocbb, II*du  nom,  éeojor,  tetgneor 
de  la  RochOt  de  Poncié,  et  du  Thillet,  conseiller  et  avo- 
cat da  roi  «u  bailliage  de  Beaajotais .  par  lettres  du 
dernier  Jour  de  février  1 669,  Ol  partie  de  l'arrière-ban 
delà  noblesse  de  Beaujolais,  convoqué  en  1674,  et 
réuni  sous  les  ordres  de  M.  de  Talaru.  Il  fut  membre 
de  plusieurs  académies  (1),  et  mourut  revêtu  d'une 
place  déconseiller  du  roi  en  ses  conseils.  Il  vivait  éponsé, 
par  contrnt  pnssé  devant  Laurens  et  Tournicr,  notaires 
royaux  à  Villclranclic,  le  5  octobre  1676,  et  en  vertu  de 
procuration  de  ia  daine  Prévost»  sa  mère«  alors  veuve, 
qui,  pour  cette  cause,  TinstituaiL  son  légataire  uoiver- 
sel,  et  en  présence  de  M,  Paul  do  Koycr,  ériiyer,  sei 
gaeur  de  la  V altenière,  procureur  fondé  par  cet  acte  de 
la  même  dame,  et  de  noble  Jcan-Chrysostome  de 
Grosbois ,  écuyer ,  beau-frère  du  futur ,  demoiselle 
Marie- Anne DF  Piiklixes,  fille  de  feu  noble  Jean  de  Phe- 
lines,  sriçiK  ur  du  Martelet,  et  de  tlamc  Marie  Hugalis  : 
la  tuture  assistée  de  sa  mère,  qui  lui  fitdou  de  la  moitié 
de  ses  biens,  de  noble  David  de  Phelines,  seigneur  de  la 
Churtonnière,  exécuteur  testamentaire  de  son  père,  de 


(i;  Claude  de  la  Roche,  pluacuouu  toa»  le  nom  de  M.  de  Poncié» 
acquit  de  le  célébrité  par  ton  éleqnènee.  Sei  diicourf  onl  été  plu- 

•ictirs  fois  cités  avec  étogc  ;  un  remarque  cntr'autrcs  celui  qu'il 
prononça  à  l'asacnihlée  de  la  nohlegte,  réunie  pour  l'arrière -oan 
eu  i6j4*  cl  plusieurs  aulieâ.  La  bibliothèque  de  Lyon  poMtéde  le 
maniiieril  mtogniphe  de  ces  dlNoer». 
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noble  Charles  de  Phelines,  scij;ncur  de  Rnyèrc.  prési- 
dcol  de  réiectioo  de  Vilîefrancbe,  elc,  elc.  Par  son  tes- 
tament, en  (laie  du  Jtj  mars  i684»  reçu  par  Toiirnier, 
notaire  royal  à  Villefranche,  Claude  de  la  Roclic  insli- 
toa  pour  80D  héritier  uoiversel  David  de  la  Roche,  son 
fils  aîné,  et  lui  substitua»  en  cas  de  mort,  ses  autres  en- 
fants, par  ordre  de  primogéniture.  Il  laissa  : 

DavM,  dont  l'itllele  nil; 

1*  JeaD-B«ptitt«  âê  la  Biwbe,  ^  a  fomé  la  branche  dct  «it- 
gmttr»  aa  Bmailaa  et  aa  Hoaseaâiat  rapfiortée  plai  loia  ; 

3*  Joiaph  de  la  Roche,  qui  a  foraié  la  blanche  det  wîfwawyt 

OB  IfuLLY  et  DR  (  A  Cabrllb,  AiroRa  aa  m  ttoc^,  et  doat 

ï'artlcle  viendra  en  son  rang  ; 

4"  Ferdinand  dr  la  Doche,  auteur  de  la  braaohc  dci  cêmt»  M 

LA  IlociiR-Po.xciÉ,  rapportée  plus  ban  ; 

50  Clandc-François  de  la  Hocbe,  seigneur  de  Latal,  chanoine 
de  b  collégiale  d'Aigaepenc ,  puit  prébendé  en  celle  de 
VUlefranche.  le    juUlet  1714; 

6*  Françoise  de  la  Roch«,  qui  épousa,  en  1701,  Charte»  éi 
C/«a/,  éeuycr,MigneardeFoacraiQe,  oUcier  au  réfinieBt  de 

Girardin.; 

Ma'-if'-Marnucrite  de  la  Roche,  mariée,  par  contrat  paaaé 
devaat  Guillut,  notaire  royal  a  iicaujeu,  ie  17  octobre  17171  i 
Jean  dê  Magàm,  écnyer*  aeigneur  de  Piaieui; 

8*  Marie*  Anne  de  la  Roche,  mariée  à  Anloioe«  cosite  de  Damas ^ 

seigneur  de  Jasseron  et  la  Pilonntëre,  ofBcier  au  régiment 
d'Orléans.  Cette  dame  drréda  \r:  08  février  t-f»6,  4  Vilte- 
franche  en  Reaujolais,  et  lue  iahumée  le  landcuaio  co  l'é- 
glisc  paroisiiiale.  dao»  le  cravettt  aervant  de  a^ollnre  h  b 
nmille  de  la  Roche  ; 

.  9*  In^th  de  la  Roche,  morte  tana  alliance. 

Vf.  Da  V  id  DE  la  Roc  be  ,  ^-  c  11  yar,  aeigneur  de  le  Roche» 
de  Poncié»  du  Martetel»  de  Laissas  et  autres  liea%,  né 
le  12  octobre  1677,  nommé  conseiller  daroî  au 
bailliage  de  Beaujolab»  par  lettres  du  1 5  juillet  1704» 
U  prêta  foi  et  hommaçe  au  duc  d'Orléans  le  6  mars 
17SI,  poor  sa  seigneurie  de  Pardon,  qui  depuis  pas»a 
en  apanage  à  Fei>dîn8nd  de  la  Roche»  son  frère,  grand- 
prévôt  de  la  province  de  Charolais»  nommé  plus  bas« 
David  épousa,  par  contrat  reçu  par  Tournîer»  notaire 
royal  au  bailliage  de  Beaujolais  «  le  is  septembre  1706, 
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demoiselle  Anne  de  Grosbois,  sa  cousine-germaine,  mg» 
fille  de  Jean-Chry«o8lôinfî  deGrosbois,  écuyer,  seigneur  linn  d'or,  tenant 
de  Grosbois  et  de  Rochetaillée,  et  de  Marie  delà  Roche. 
il  testa  le  i5  août  1718,  et  îostHaa  pour  son  héritier 
amveriel  Glande-François  delà  Roche,  son  fil».  lllaiMB 
deox  enfaols  : 

I*  Cliads^ftliçQto,  daat  rartiele  mUi 

9*  ll«fi«>ClMidfai6  de  la  Boche ,  qui  époaia  Pran^ciii  OhMNf- 
liHS  éoay«r»  MiBnaar  de  Moatmwdt,  alBdar  d'iaAMitefIt. 


VII.  Claude-François  de  la.  Rochb,  chevalier,  soi- 
gnearde  la  Roche,  de  Laissus,  du  Martelet,  du  Razey 
et  aalres  lieux,  né  h  Villefranchc  en  Beaujolais,  le  a.5 
juin  1710,  fut  d'abord  coDieiller  do  roi  au  bailliage  de 
Reaujolais,  pui»'coii«ailler  aux  conseils  de  monseigneur 
le  duc  d'Orléans,  par  lettres  de  retenue  du  i5  juillet 
1755. 11  fit  le  dénombrement  de  sa  terre  de  la  Roche  le 
98  avril  ^744»  et  mourut  le  1"  mars  1748.  11  avait 
épousé,  par  contrat  du  b4  a^ût  1 7^7»  demoiselle  Pier- 
rette Jbibv»  dont  il  eut  : 

.  I*  PMiCUDd*  de  le  Boche,  OMrt  tant  poolàrilè; 
%•  ABtaiofrJddera-Herie,  doal  retlide  nlt$ 


9*  Geaeviève-Miebelle  de  la  Roche,  qni  époota  aoo  covaiii» 

germain  Claude  Cheva/icr,  écuyer,  seigneur  de  Moatroucnt, 

Seadarme  de  la  garde  de  ta  majeaté,  chevalier  de  l'ordre 
e  8eiiit*Ii0iiif; 

4*  HmettO'Oeeetièfc  de  b  Roche ,  morte  sina  alliance. 


VIII.  Antoine-Isidorc-Marie  dk  la  Konii- ,  chevalier, 
sci;;neur  de  la  Roche,  de  Laissus,  de  Grosbois  et  autres 
lieux,  né  h  Lyon,  paroisse  de  Saint-Paul ,  fc  5i  mars 
174^»  entra  aux  mousquetaires  de  la  ^arde  du  roi,  eu 
la  deuxième  compagnie,  le  19  juin  1766,  cl  lut  nommé 
capitaine  des  chasses  de  monseij^ueur  le  duc  d Orléans, 
par  lettres  du  4  septembre  177O.  Il  lit  partie  de  l'as- 
semblée de  la  noblesse  de  Beaujolais ,  réunie  pour 
TélectioD  des  députés  aux  élats-^éuéraox  du  royaume, 
k  16  mars  1789,  et  fut  l'un  des  otages  qui  s'ollrirent 
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pour  Louis  XYl  et  sa  fisuDille,  en  1791  (1).  II.  arat 
épousé,  par  contrat  pasaé  devant  Tournilhon»  notaire 
royal  à  Lyon,  le  6  août  1 772*  demoiselle  Françoise* 
Tkérèse  os  Fbbbabt  db  Romaks  ,  fille  d*Etienne.-LaBi« 
.7u'r','â«  »">  bert  de  Ferrary,  com(e  de  Romans,  seigaeur  dn  Boa* 
choux  >  de  Saint-Georges»  et  autres  lieux»,  lieutenant  de 
rot  des  provinces  de  Bresse,  Bugey  et  Valromey,  ancien' 
capitaine  au  régiment  de  Lyonaais,  infaoterie,  ^  de 
dame  Marguerite  Gertrude  Charrier.  Antoine-Isidore- 
Marie  de  la  Roche  est  décédé  s^ns  postérité»  et  cette 
branche  se  trouve  éteinte. 


.    SfiIGN£(IA8  ]>|l  BUS6iiiB£  £T  DB  MOMTCLAIB. 

VI.  Jean-BaptiM  ob  la  Rocsb»  écoyer,  seignenr  de 
Bnsstàre»  etc.,  deuxième  fils  de  Claude  de  la  Roche, 
n*  dn  nom»  seiaieor  de  la  Roche  et  de  IVmcié»  et  de 
Marie-Anne  dePhelines,  fnt  poorva,  en  1710,  de  la 
charge  de  conseiller  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Beau- 
jolais, puis,  en  1 724»  celle  de  conseiUer  de  S.  M.  en 
ses  conseils.  11  avait  épousé,  par  contrat  passé  (1<  \  ant 
Pressavin.  notaire  royal,  le  9  avril  1711»  demoiselle 
„■  Gi.iit  ^  C  alherine  C harlotte  SB  Gabbil  ,  > fille  de  noble  Jacques 
de  GarriU  écoyer.  De  ce  mariage  est  issu  Jean*François» 
qui  suit» 


df  «inopir 

clirvr  I  'Il         '.1  'T  , 

charge  «o  ci«ef 
d'une  inOlttl*^ 

Vil,  Jean-François  ob  ix  Rocbb,  chevalier,  seigneur 
de  Bussière,  de  Montclair  et  antres  lieux,  épousa  de- 
jf!,\^VAilZAt  moiselle  Jeanne-Marie  ob  Rovjoox  ob  Fégahp,  fille  de 
to^^i'et'^n»'  François  de  Roujonx,  écuyer,  seignenr  de  Fécamp, 
t^^iVitJi^  ancien  officier  de  cavalerie.  Jean  François  de  la  Roche 
«reodiito».  1^     janvier  1763,  par  devant  Thevenon,  notaire 

royal,  et  institua  pour  son  héritier  universel,  François- 
Marie  dç  la  Roche,  son  fils  aîné.  De  son  mariage  sont 
issus  : 


(i^  Fovez  l'Histoire  et  ta  Liste  générale  déi  otaget,  imprimées, 
çbex  PiUet,  ud  vol.  iti-S". 
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1*  Frmiç<»ip*lhri«,  dont  l'arliele  Mit; 

•j  J  eau-Marie  de  la  Rocbe»  dil  le  chevalier  de  Muotclair  ^ 
lieiiteoul  «a  régia^cDt  d'Aattiade,  toé  A  la  bataille  de  Qoo- 
deJoai'',  aoa  Gnwdea'lQdca. 

VIU.  FraDÇOÎs-Marîe  de  la.  Rocur  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bussière,  Montclair  et  autreê  lieux»  épousa» 
par  contrat  passé  devant  Lenoble,  DOlaîre  royal  à  Aalun, 

le  i4  avril  i  jH'^,  demoiselle  Jeanne  db  Ganay  db  Visi-  •vGâMv: 

r.NBLx,  fille  de  Nicolas  de  Ganny,  chevalier»  seigneur  du  iSS^dstâ!! 
Pavillon,  officier  au  répiment  de  Ronerf2;ue,  et  de  dame 
Elisabeth  d'Hérisson.  Franrois-Mario  àv  In  Roche  étant 
mort  saos  postérité»  cette  branche  se  trouve  éteinte. 

SUGHEOHS  DE  RVLLT  et  9B  LA  CAIBLLB. 

VI.  Joseph  UË  LA  Roche,  chevalier,  seigneur  deNuIiy, 
laCarelle,  la  Serve  et  autres  iieux ,  troisième  fils  de 
Claude  de  la  Hoche,  II*  du  nom,  seigneur  de  la  Roche 
et  de  Poucié,  et  de  Marie-Aune  de  Phelines,  na((iiil  le 
27  novembre  iGç)],  an  château  de  Poncié,  pinoisse  de 
Fleury  en  Beaujolais.  Il  entra  lort  jeune  comiuc  oiricier 
au  régiment  d*Agénai.s,  et  y  fut  nommé  lieulciiaiiL  vii 
premier,  par  leLlrcs  du  j4  bcplcmbre  La  même 

année,  et  le  1 5  mars^  il  prêta  foi  et  hommage  entre  les 
mains  du  duc  d'Orléans,  sire  et  baron  de  Beaujolais, 
pour  sa  terre  et  seigneurie  de  la  Garelle,  et  fut  eDSOtlo 
nommé  capitaine  des  chasses  de  ce  prince.  U  avait 
épousé,  par  contrat  reçu  par  Bairon,  notaire  royal  au 
bailliafie  de  Beaujolais,  le  14  juin  lyso,  demoiselle 
Benoîte  Bbbtogat*  iille  de  noble  Philibert  Bertoeat,  et  umntn  -, 
de  dame  ÀToye  Ghambaux.  De  ce  mariage  sont  pro- 
▼enos : 

I*  David» doDt  l'article  tait; 

a°  Claude- Antoine  de  la  Roehe,  chevalier,  seigneur  de  la  Ga- 

.  ik';  le  27  septembre  i-l'S  ,  au  ch^ltr.m  <\r  î.i  Citrllc 
eu  lieaujolais.  il  aervit  d'aburd  dans  le  regimeui  de  <^uercv, 
pou  fut  oouoié  succeaurement  Ueateaaol;  au  tégument  de 
Beiry,  cavalerie,  par  lettres  du  la  mars  174$»  capitaine  en 
lecond  an  régimcat  de*  volonlairei  brelona,  le  %&  mm  I747> 
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eofln  cipitiiafreofliBMiidairt  d^na  «oupagnie  ^  M  mb 

au  même  régioaept»  le  4  'teciabre  de  U  même  aonée.  Il 
fui  blewé  au  bras  »n  siège  de  Berg-op- Zoom .  Il  éptm*», 
par  coDtrat  reçu  par  Testcûoire,  notaire  ruyol^  le  tS  oo- 
veinbre  tjSS»  demoiselle  Antoiaetla  Targe,  fille  de  Pierre 

Tnr[^e  ,  éciiyer,  snîpncnr  d'T'rbaln  ,  p^rdt'-dc-la- portr  de  #a 

majesté  I  et  de  dame  CUristioc  de  Buttjf,  De  ce  meria^ 
•ont  itrot  : 

m.  Claude-Marie- Antouic-Zacliario-Aroiux  de  la  Kochc, 
chevalier,  uiUcicr  au  régiuit:at  d'Enghico,  par  kttre»  da 
94  février  178s,  mort  iem  poitérité  ; 

k.  FraBçois*Merie  de  le  Boebe*  cheveller,  edmltt  oooinae 
éliTe  du  roi«  à  l'école  royale  militaire»  sar  pretires  de  no- 

bt^'jirte  établies  par-devaot  M.  d'Horier  Hf  ^éripny,  ju^ 
d'armes  de  France»  le  *S  dé^mbre  ijji-  décédé 
à  récoie  militeiie; 

'  «.  Merie-llwole  de  le  Hoebe,  iReriée«  en  itqo,  à  BeMU- 
Léoaard-Philibert  tU  ^lyt»»  dieveUer»  oflicier  e«  ri- 
ment d'Anjoo,  infanterie  ; 

é»  Aûloinettr-Françoise  de  !a  Rnrhn,  marier,  par  con- 
trat du  i3  féfrier  1790 »  à  son  cousin -germain ,  Jeao- 
Merie,  baron  d»  Ai  nodiêt  einsi  qu'il  aéra  dit  plus  bai; 

e.  Aone-Joa^hioG  de  la  Rochei  reiigiettac  de  ia  tiaUauon 
de  Saiete-Harie; 

3*  Glande-François  de  U  Boche,  dtt  le  chevalier  de  Ifnlly,  mé 
leSooMn  1734.  Il  Alt  d'abord  toerllealeaaot  an  régimeet 

de  la  Vieille  -  Marine  «  pois  lieutenant  au  même  régiment. 

far  lettres  du  ao  mars  1759,  et  eafia  capitaioe  ea  lyji* 
1  est  (locedé  «ans  postérité  ; 

4**  Marguerite  de  la  Boobe,  épouse  de  Philippe  d»  Mtxèèn, 
é^nycr ; 

5*  MVic-Clandinc  de  ta  Rodtty  qui  épousa,  par  oootrat  passe 
devaet  Tcalenoiie,  notaire  tôjrel,  le  27  août  1^54»  Pierre 

Tor^c,  écnyer,  gardc-dc-!rt  porfe  du  roi,  Icquef  élaif  mif 
de  dame  Christine  de  Uutty ,  comme  il  a  été  dit  plus 
beat; 

Anne  de  la  Hoche,  qui  épousa  IS        Morcau  ; 

7*  Gatherine-Cbarlotte-Philiberte  de  la  Rocbe,  diU  mademoi- 
•elle  de  Vfolly,  déeédée  non  mariée  ; 

8*  Antoinette  de  la  iiocbc,  dite  mademoiselle  de  la  Serre,  morte 
eoasi  aant  elliaDce. 

VU.  David  de  la  Rocnfi»  chevalier,  seigneur  de  Nally  » 
né  aa  château  de  la  Carelle  le  s&  avril  1791,  servit 
d*abord  dans  le  régiinenl  de  Quercy,  puis  fut  nommé 
lieutenant  an  régulaient  de  Berry^  cavalerie,  par  letlres^ 
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du  8  janvier  17  «5,  et  enfin  capitaine  au  téj;iment  des 
hussards  de  Rougrave  en  1747*  ïl  f'**  ^^^^  chevalier  do 
Saint-Louis ,  après  a?oip  reçu  plusieurs  blessures  dans 
ses  campagnes  et  notamment  à  la  bataille  de  Fonte 
noy.  Il  passa  en  Tlle  de  Soînt-Domingue,  où,  en  terlu 
de  procuration  de  ses  père  et  mère,  il  éponsa,  par  coii- 
Irai  da  5  juillel  1 759,  reçu  par  de  Leslher  et  Legras, 
notaires  royaux  ao  fort  Dauphin,  demoiselle  Marie- 
Louise  db  Naval,  lille  mineure  de  fea  Louis  de  Nadal»  'oT. /"«"iVgiB. 
écuyer,  commeudanl  dtt  quartier  de  Marîbaroai,  lie  de 
Saint-Domiogne»  et  de  daine  Jeanne^Françoise  Boc- 
qnet«  Il  nummlleO  fiftfrier  178a»  laissant  de  son- ma- 
ria^: 

i**  Henri-Jean,  doot  i'arlide  suit; 

s*  Jean-Mnric  de  ta  RooIm,  doDl  l'artiola  vi«odrft  après  eslot 

d«  Ma  frcn}  aiaé. 

Vin.  Henri-Jean  de  la  Rochi!,  cheralier,  baron  de 
Montoel,  seigiiear  de  la  Peyron^e  et  antres  lieux ,  né  à 
Saint-Domingue  le  10  septembre  i753,  entra  dans  «la 
deoxième  compagnie  des  moastpietaires  de  la  garde  dn 
roi  en  1 770 ,  fot  breveté  capitaine  de  cavalerie  \  la 
réforme  de  ce  corps»  et  reça  cneralier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saînt-Lonis,  par  lettres-patentes  do  as 
août  1814*  n  avait  été»  en  1791.  Tun  des  otages  qui 
s'offrirent  poor  S«  M.  Lonîs  XYI^  et  il  fut  reçu  la 
même  année  membre  de  Tordre  et  archiconfrérie  dn 
Saittt^pulçre  de  Jérusalem.  Il  a  épousé,  par  contrat 
du  16  avril  1799,  reçu  parFellot,  notaire  è  Lyon,  de- 
moiselle Gene?iè?e- Françoise- Jeanne  TiBCOT  dbCob- 
CELLBS,  fille  de  François-Joseph  Tircoy  de  Corcelles,  dwjkbbK* 
chevalier*  seigneur  de  Corcelles»  Lancié.  Fleuriéet 
autres  lieux^  ancien  capitaine  an  régiment  de  Chartres, 
chevalier  do  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Lonis,  et 
de  dame  Thérèse-Geneviève  Gayot  de  Mascrany.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i*^  lâidure-ilcQri-râul-TiuiuUtcc  de  la  iiocbe«  aé  le  C  février 

Son  Dom  se  trourc  plusieurs  fuis  ciic  aver  éloge  dans  les  jour- 
naut  dtt  temps. 


d'or. 
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i9oa,  éicve  à  l'école  royale  militaîrt-  de  Saint-Cyr, 
nommé  officier  au  corps  rayai  d'état-rnajor  le  i*"'  janvier  tëaa. 
Il  a  été  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
(Malte),  le  4  décembre  i8i4«  Rur  preuves  faites  par-de^aot  k 
généalogiste  de  Tordro,  et  fitéw  aii  tiibiiMl  de  pveoaiére 
ioattoce  de  le  Seine  ; 

a®  Ernect-Claude-Anloîne-Augnstin  de  la  Uucbe  ; 
y  Timuléou-Palamèdc-Héléoe  de  la  Boche. 


VIIL  Jeftii- Marie  bb  la  Rogbb  (^Quème^filâ  de 
Umà  de  la  Roche,  et  frère  de  Henri-Jean),  chevalier, 
baion  de  la  Roche  et  de  Vial,  teigoenr  de  la  GareUe,  de 
Surrat,  des  Gervaîs  et  aotrea  lieux,  né  à  Saint-Domingue» 
le  16  octobre  i^Si,  entra  au  senrice  comme  mouaque- 
taire  de  la  garde  du  roi,  en  la  deuxième  compagnie,  en 
1770;  fut  nommé  è  la  réforme  du  corps,  en  1776, 
officier  au  régiment  dn  Cap*Français;  fit  en  cette  qua- 
lité iea  guerres  d'Amérique  ;  fut  reçu  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saiot-Louis  par  brevet  du  3o  mai 
1793»  et  fut  breveté  chef  d'escadron  le  aa  août  i8i4- 
11  avait  clé  Tiin  des  otages  qui  s'offrirent,  en  1791, 
pour  S.  M.  Louis  XVi  et  sa  famille.  Ën  i8o3 ,  il  avait 
*       clé  nommé  membre  dn  conseil-général  du  département 
du  Rhône  :  il  en  exerça  les  fonctions  jusqu'à  la  révolu- 
tion de  1 83o,  époque  à  laquelle  il  donna  sa  démission. 
11  a  épousé  a^ec  dispense,  et  par  contrat  passé  devant 
Desgrangos,  notaire  royal  h  Villeiranche,  le  i5  fiSvrier 
rc?rtlir!^ru"\  r(  1 790,  demoiselle  Antoinciie-Françoîse  na  la  Rocbk,  sa 
raJr'riu;ukM  cousine-germaine,  fille  de  Claude- Antoine  de  la  Roche, 
•u'cbe?r,^'*dv  chevalier,  et  de  dame  Antoinette  Targe,  l'un  et  l'autre 
'"■?nS!Kîi  pl''^  haut.  De  ce  mariage  est  issu  Antoine- 

Louis-Ferdinand,  qui  suit. 

IX*  Antoine-Louis-Ferdinand  db  la  Rogbb,  cheva- 
lier, né  au  château  de  la  Carelle,  le  ti  juillet  1791,  est 
entré  en  la  2*"'  compagnie  des  mousquetaires  de  ta  garde 
do  roi  le  1  juillet  1814,  avec  brevet  de  lieutenant  de  ca- 
valerie, et  a  fait  partie,  en  i8iâ,  pendant  Tinterrègne, 
du  corps  des  volontaires  royaux,  organisés  à  Lyon  sou$ 
le  nom  de  chasseurs  de  llenri  lY ,  par  M.  le  chevalier  de 
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Lâadine  do  Saiot-Esprîl,  commiitaire  extraordinaire 
do  roi*  S.  M.  Tamt  créé,  dès  le  18  janvier  181 5,  che> 
valier  de  l'ordre  rojal  de  la  Lés;ton-a  Honoeor*  Il  a  été 
reçn  chevalier  honoraire  de  1  ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérosalem  (  Malte) ,  pa  r  bolle  do  lieôtenant  do  magiêtère, 
el  do  sacré  conieil»  léant  k  Catane*  en  date  du  9  join 
18189  8or  preuves  établies  percevant  le  généalogiste 
de  cet  ordre,  et  visées  ao  tribunal  de  première  instance 
do  département  de  la  Seine.  Il  a  épousé ,  par  contrat 
do  10  )oln  181 3,  reçu  par  Perrachon»  notaire,  demoi- 
selle Jeanne-Claodine -Marie-Thérèse  de  Colabau-Ju- 
LiéNAS,  fiUe  de  Jacques-llarie-AIexandre  de  Colabau-  ^T'^^^^Z 
Joliénas,  chevalier,  baron  de  Châtillon,  ancien  officier  *«• 
aox  gardes  -  françaises ,  chevalier  de  Tordre  royal  el 
militnii  c  de  Saint-Louîs ,  et  de  dame  Marie-Aimée-Jo- 
séphioe  liignet  de  Buss  j.  De  ce  mariage  est  isso  : 


Jean  Josr  pli  Sosthèoe  de  U  Boofae,Bé  m  okitctade  JalièoM, 

le  a8  juillet  iâi6. 
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YI.  Fcrdinantl  dr  tk  RociiE-Po!f ciÉ  ,  chevalier,  sei- 
neur  de  Pardon,  quatrième  fils  de  Claude  de  la  Hoclitî. 
1*  du  nom,  seigneur  de  la  Roche  el  de  Poncié,  et  de 
Marie-Anne  de  Phelines,  naquit  h  VîliciVanchc  en  Beau- 
jolais le  2  septembre  1698^  Il  devint  h'eutenant-colonel 
de  cavalerie,  et  fnt  nommé  grand-prévôt  de  la  maré- 
chaussée de  la  province  de  Gbarolais  par  lettres  do  17 
juillet  4  725,  rcgistrées  en  la  connétablie  le  a4  do  même 
mob.  U  a^ait  épousé,  par  contrat  do  a  juillet  17SS, 
reçu  par  de  Clessy»  notaire  roy»l  à  Osolles»  demoiselle 
Pierrette  FaHsaoT  dbGbai. Ait FOBOB,  fille  d'André  Fe-  ^  r^* 
nerot  de  Cbalanforge,  écnyer.  et  de  dame  Magdoleine 
Alflcoque.  Il  fit  son  testament  le  10  août  175 1  •  et  laissa 
de  son  mariage  : 

I*  BéDigoe»  doat  l'article  foit; 

■a"*  Isaac  do  la  Rocbe-Poncie,  qui  liit  capitaine  au  régiment  d* 


II.OT: 
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Colon«'l  -  Général  «  et  nommé  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  en  1790.  U  t'eat  retiré  mime  tegndft 
de  liciilcnant-cn|(  nr  l ,  après  aToir  fait  nombr*»  des  camp»- 
Roes,  tant  en  AUcmagne  qu'eo  Amérique.  Il  ëpoasa  à  Saioi- 
Domingiie,  dwMlnUe  Ani»-Joièpliiii«  ét  Mm»  «t  mo««t 
Moa  JeuNff  d«  poglècitéi 

3*  PhUihert  4e  le  Beehe-Pimeié,  prêtre,  docteor  de  Sorbenie. 

vie  arrc  -  général  du  diocèse  d'Aire,  abbé  rnmmf  ndat«îit 
d«  fikeJ,  premier  dignitaire  du  chapitre  de  la  fiocbeUe  ; 

4«  Madelaine  de  la  Roche^PiMMid»  mrièe,  par  contrat  paaaé 
à  Gharollei,  devant  Aubery.  notaiic  royélt  ^  "  i^vnl  ^749^ 

à  Benoît  de  Gouvenain,  écuyer  ; 

5**  Marie-Franc  ni  se  âv.  la  Roche-Poncié  .  luariée  le  Si  «le 
*7^d»  ^  Jacques  OrimU,  écujer,  sieur  de  Beaiifort; 

6^  MarkJkiee  de  k  ItMte<^BMieié»  déDédéeMeaHIaMe  ; 

VU.  Bénmie,oomle]>BtARi»cvi-Pèitcilb»oherÉliar, 
seigneur  de  Pardon ,  de  Breaehe  el  autres  lieux  »  né  k 
Ciiareles  ie  9  janvier  17S9»  entra  dans  la  deoxièoiB 

compagnie  ies  monsquctaîrcs  de  la  prde  du  roi  ea 
février  1761»  et  ^  servit  jusqn'en  1770»  date  de  la  lé- 
forme  du  corps  ;  il  se  retira  alors  dans  ses  foyers,  avec 
le  traitement  de  réforme,  et  la  conservation  de  dii 
années  d'activité.  Fidèle  à  la  cause  royale»  il  s*ofijrit, 
ainsi  que  ses  dix  enfants,  en  1791,  comme  otage  de 
Louis  XVI  et  de  sa  famille.  L*ofire  généreuse  des  otages 
n'uyant  pas  été  acceptée,  il  reprit  les  armes  en  179a; 
et,  rallié  dès  le  2  janvier  sous  la  bannière  des  princes, 
il  fit  loiilcs  les  cauipagnes  do  réniîgralîon  jusqu'en 
*790»  3VCC  le  grade  de  lit  uicnnnl  colonel  d'infanlerie. 
cliei  d'escotiade  de  la  crinipagnic  ii"  i  des  chasseurs 
nobles,  el  lut  reçu  chevalier  de  l'ordre  roval  et  milîlaire 
de  Saint-Louis  au  quartier-général  de  Mulheim  le  «5 
août  1795.  Ses  services  sont  constatés  par  deux  certi- 
ficats, Tun  du  j^rince  de  Condé,  daté  de  Feistrîtz  ie  s5 
février  1801  ,  1  autre  du  marquis  du  fînlhiy-Goelquin, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  daté  de  Paris  le 

10  janvier  181 5.  A  Ip  restauration,  le  comte  de  la  Ruche 
Poiicié  fut  gratifié  d'une  pension  de  làoo  iVancs.  doiu 

11  a  joui  jusqu'À  sa  mort,  arrivée  à  Senlis,  le  19  juillet 
1821.  Du  mariage  qu'il  uvutt  contracté,  le  sG  avrii 
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1760,  par-devant  M issoHcr,  notaire  royal  à  AuUin,  avec 
deinoîselle  Jeanne-Madoluînc  CHRnvE.vr,  fille  de  Vivant 
Clierveau,  (^cnvcr,  conseiller  du  roi  au  bailliage  et  siège 
présidial  d  Autuo,  et  de  dame  Jeanne  Clerc,  sont  issus  : 

1^  Philibert- Uaiie»  conte  de  la  liucHe-Foacié,  aé  k  Autan  le 
^  janvier  t766t  admif  ft  l'école  royale  militaira,  tor  prenvea 

établies  le  3^  nclobre  177.*»,  par-drvnT>i  M.  it'Jï  /H  t  S/- 
rigny,  juge  d'armes  de  Fraaee.  Jl  cutra  cuiniue  utficicT  au 
fégiaieot  de  la  Couroone.  iofaoterie*  pa««a  eouiUe  comme 
Uanteaaot  en  la  légion  de  MaiUdima,  et  fit  totttaa  Ica  can- 
pagnes  de  i'émigratiOQ  dans  le  corps  des  cbasuriirs  noblcs. 
Jl  est  décède  avec  le  grade  de  capitaine  de  cavalerie  et 
la  cioli  de  l'ordre  royal  et  milllaire  de  Seint^Lonia.  De  ton 
Mariagr  avec  di  moiaelle  Maddeiae-Beae  geeewiin,  lont 
iataea  deax  filles; 

f 

A,  Bfadela!ne>Benrlette  de  la  Roelie<FlMctét 

B.  Madelaine-Aiiiie*Bénigne  de  la  RoelwFtooeié,  déeèdée; 

JeaB-EiOoi»>Annc,  comte  de  la  Uucbe-Poncié,  né  a  Autun 
le  S  août  1767,  d'abord  destiné  à  l'état  ccclésiastiqae,  et 
pourvu,  k  l'âge  de  8  ans,  du  prieuré  de  le  Oreoge^o-Boca 
en  HAconnais.  11  prit  le  parll  des  armes,  suivit  «a  famille 
en  émigration  •  j  fit  touten  les  campagnes  »  et  y  fat  reçu 
cbefdlter  de  rordre  royal  et  niltteire  de  Sainl-Loaii.  Le 
comte  (le  la  Bocfae-PoDcié  fat  depola  cepitilae  d'dlaHDajoc 
à  Bayonae; 

S*  Philibert,  fieomte  de  la  Roche- Poncié,  qui  aervil  d'abord 

comme  snns-Iientenant  au  régiment  de  la  Cuuroaoe,  el  passa 
ensuite  dana  la  légion  de  Mailleboia.  11  sitivit  lea  princes 
françab  eo  éni^tion,  fil  tootea  lea  oamnagnoi  aooa  leara 

ordres,  fut  reçu  chevaUer  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saînt-Loms  p^r  Iritres  du  novembnr  1797»  et  chevalifr 
de  i'urtin-  nublc  du  Phénii  de  Huhenlohe  en  iiii6.  Il  avait 
été  reçu  de  eellii  du  Saint* Sépulcre  eu  1790.  Il  a  «'•te  re-> 
traité  avec  br^'vct  de  lieutenant  foinnr  I,  rt  est  décédé  Ii'  i? 
janvier  i835.  11  a  épouaé  à  Paris,  le  o  février  180Ô,  demoûielle 
Françoiae*  Philippine -Émilie  do  Gulramdeit  fille  de  Pierre* 
Maximilien  de  Guiraodet*  chevalier,  seigneur  de  Ginon,  la 
Léfi^^re  et  autre**  lieux,  et  de  dame  Charlotte  Garaier  de  le 
Melonie.  De  ce  mariage  sont  issues  : 

ji.  Marlhe-MnrjTiicrlti  -  AtÎKMiaïs  dp  la  Roche^POOCié»  nM' 
riée,  en  tSaj,  au  baron  Fesquet  de  JJauich, 

B,  Charlotti^SjlreBtrine-Éiiane  de  la  Roche-Poncié  ; 

C*  Iiouiae-Ileiirlette-Zalaia  de  la  Roche-Poncié  ; 

4*  François  de  la  Roclic-Poncié ,  chevalicT,  admis  k  l'écule 
royale  militaire,  aor  preovca  faites  par-dcTaot  M.  d'Hoiicr  de 


t 
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Sérigoy,  juge  U  armea  de  France,  ie  39  septembre  1786,  u 
décédé  capitaioe  do  génie»  «prêt  avoir  fait  en  cette  qodité 
la  campagne  d'Expié  ; 

5*  |tOiiit>Plii]ibcrt,  mentionné  c^aptéa. 

6*  Bliiabelh-Félicité  de  la  Roche-Poneié,  morte  feaoe  ; 

7*  Félicité  de  ia  Roche- Poncié,  mademoisciic  de  Pardon^  000 
mariée; 

S*  Marj^erite-Prançoiae  de  la  Roche*Poncié*  non  mariée  ; 

Mai  te  -  Marguerite- LuQi»e  de  ia  Doche  •  Poncié,  mariée  I 
M.  BUttn^  ancien  capitaine  de  ▼aiaaeau,  pére  dn  iieoteaial 

rlr  vaisseau  T!is<;nn,  qui  fit  sauter  son  hl\tiaaent  dans  Ici  Cait 

de  Stanipolie,  plutôt  que  de  se  rendre  j 

!()•  Maric-Lnuise-Mar^nerite-Madeleinc  Ho  la  Roche-Poncic. 
mariée  à  Frédéric -il eori  d'JllainviUe,  aocieit  olBcier  ao  régi- 
ment Dauphin»  infanterie,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  ai* 
Utaire  de  Saint-Lonia,  décédé  le  ta  mal  i85a. 

VilL  Louis- Philibert»  chevalier  de  la  RocHB-PoRCiii 
a  épousé,  au  mois  de  mai  i8o6,  demoiselle  Jeanne- 
^^àiMt^  Marie  Ghetaubb  db  Bbbssb»  fille  de  Pierre  Chevalier  de 

/mrlïvtrà  û  Bresse,  écnjeTi  seigneur  d'Igoraay»  et  de  dame  N  

de  MontgiDot.  Il  est  décédé  le  5  janFier  iSaB,  ayant  eo 
u  .ur  k  uui.       ^  mariage  : 

I*  Gbarlea-Pierrc  de  ia  lioche-Poucié,  né  le  i4  avril  i8o;; 

s<*  Ferdi  naod- An  toi  nf>- Jules  de  la  Roche-Poncié,  né  le  19  août 
1810,  élève  à  1  (icoie  polytechnique,  actuelieiueot  iogénMir 
hydrographe  de  la  marine  ; 

3*  Marie-Béniguc-Léopold  de  b  Roche-Foneié»  née  lé  7 
i8e8,  décédve; 

4*  Anloisette-Iaidorine  de  la  Rocbe-Poncié»  née  le  »  jwncr 
181  a,  décédée. 
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né  SAINT-i>BSN, 
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Utigneurs  hb  Licovtbb  ,  de  Champalauiib  ,  db  Gocbl- 

LAN»  BB  LA  HaBDOVIBAIB,  DO  GaITOII»  9B  RoOaBVL, 

ut  LA  GAPTlilRE  ,  DU  BoiS-DK-L\-RoCHK  ,  Dl  S.Al.NT- 
Joi  AN»  DB  CaULNKS,  OK  LA  ChaPKLLE-BlA»CII£,  DJl 

Mbbobignac,  db  Bbondirbuf,  etc.;  marquis  et  c<wt- 
le*  DB  Saibt-Pbbr;  «eîgaettrt  db  la  Tooe-Babab- 
çoN»  DO  Latat,  db  Gohab,  etc.,  emMreêagne. 


Armis  :  d'azur,  à  lo  b'tlkttct  évi- 
etèes  d'arf;ent^      ôy  i  et  i.  Cou 
ronne  de  marqais.   Tenant»  : 
deux  uaTages  appujés  sur  leun 

La  maisoD  de  SAINT-PERN»  issnc  d'ancienne  che- 
valerie, d'après  le  lémoigoage  des  vieilles  chroniques, 
était  déjà  floriitaiite  el  coniidéfée  dès  la  fia  do  is* 
•iède. 

Les  tradhioM  qui,  pour  les  ImiUes  cfimne  pour  les 
peuples,  remoptepl  UNi}aiiit  MDHddk  de  Pliisloiiie  éerile, 
rapporienl  que  les  Sunl-Feiti,  origbaires  dTIrlaiide, 
8*appelaieal  aolrefeb  SaùU'PtOem,  nom  qu'ils  impo- 
sèreot  à  la  paroisse  dans  laquelle  ils  narani  s'étalilir 

I 
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(an  diocèse  de  Sainl-Malo)  et  dont  ils  étaient  seigneurs. 
Soil  par  une  contraction  convenue,  soit  par  une  altéra- 
lion  du  temps,  le  nom  primordial  de  SaneiU9  Patemiu 
a  été  traduit  par  celui  de  ^aint^Pem,  porte  aujonr- 
d*bul  cette  fiiinille  (i). 

Leg  guerres  civiles  ^ui  ont  long-  temps  désolé  la  Bre- 
tagne ont  délrtiit  les  titres  de  la  ^)Iuparl  des  anciepiies 
familles  de  cette  province.  La  maison  de  Saînt-Pérn  est 
du  nombre  M  eeilee  qui  om  beencouf  soul&rt  dansées 

S lierres  malheureuses.  Bile  a  néanmoins  conservé  assez 
e  titres  pour  établir  sa  filiation  depuis  Philippe  de  Saîol* 
Pem,  qui  vivait  au  commencement  du  i3*  siècle,  et 
dont  le  rang  et  la  qualification  d'ancteo  chevalier  qu'on 
lui  donnait  (a)  prouvent  assez  qnesa  famille»  dès  cette 
époque,  était  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  consi- 
déraîbles  de  la  Bretagne* 

Les  aînés  de  cetto  maison  ont  long-temps  ajouté  h 
leur  nom  celui  de  Ligouyer,  terre  située  dans  le  ressort 
de  Rennes  et  que  les  Saint*-Pern  possédaient  de  temps 
immémorial.  AUiét  aux  maisons  les  plus  distinguées  de 
la  Bretaj^tic,  ik  ont  pris  part  aux  événements  politiqoes 
de  cet  état  et  se  sont  rendus  utiles  par  leurs  services» 
surtout  dans  la  carrière  des  armes  où  plusieurs  parvia- 
rent  aux  grades  les  plus  élevés. 

Cette  maison  a  figuré  aux  plus  anciennes  réforma 
lions  de  la  province  (  à  partir  de  celle  de  14^7  dans  la- 
quelle elle  fut  comprise)  el  gouTerné  ses  biens  d'après 
l'assise  du  comte  Geofiroi»  Eue  a  été  maintenue  dans  sa 
noblesse  d'ancienne  extraction  et  dans  la  qualité  de 
chevalier»  réservée  aux  principales  familles»  par  arrêt 


(t)  CcUc  U  uducUou  »e  reai«r<)ai}  dauA  toittc^  le«  Aocicanes  ciiarto 
de  laBittegoe  pfa  II  <;xt  quesUoa  de  It  nivîsoa  de  5aîiil-F«ro,  Le« 
bwtorieas  D.  Morice  tt  D.  LubiMM,  duo»  iet  nontbf«uMt  cîtaliDo* 

qu'il»  rapportrnt,  traduisent  toujours  Sanctits  Pafemas  par  Saint- 
Pern.  Aujuurd  hui  cucore,  (lao«  les  lettres  il'institutiua  du  curv  de 
flaloR^stft»  oÉ  isilt  Sémim  Futmmti  poof  8ai«it>Bera. 

\%)  Le  Labouronr,  dtn»  son  Hitioire  éu  rmréftiai  de  UuéKriant  (t^SS)» 
ct^  Dubault,  daus  le  Hccueil  aunorial  qui  est  à  la  suite  de  son  his- 
tuiru  de  Bretagne,  affirment  que  dao»  ub  aoteui-  qui  écrirait  plus  de 
StN»  «US  «ttar  eux  «  oa  trouve  de  vieilles  rimes  oh  le  nom  de  Saiol- 
•  Wcii  Mi  emplofé  ■»  rang  ds  otoi  dliMiciiiie  dwfileiie.» 
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de  \ii  cVinnihrc  rnvalc  «Hablie  jxMir  (a  rélonualion  de  la 
noblesse  dv.  liroln^nf^,  rit!  i  ?>  di  cruihro  iGf)8.  ('et  arrêt 
et  les  preuv<\s  (ailes  par  (livcr>  ineuibro  de  ecllo  i:>miiic 
jMHir  i  ordre  de  Saiiil-Jeaii  de  Jurusakuji,  dit  de  Malte, 
cl  en  dcrniei  lieu  j)onr  les  lirMineiirs  df  la  cour  (i),  éta- 
blis sent  M  iiiiaiiou  d'tmcHiaïuiTQ  iuitu^ide  el  «iiivie 
puis  : 

I.  Philippe  DE  Saint- Pern,  cbevaUer,  seigneur  de 
Ligouyer,  terre  située  dan*  la  puroi^se  <le  Saint-Pern,  h 
dix  liewcs  de  Uennes.  D'anciens  aveux  prouvent  fju'il 
vivait  Qii  ist54*  il  eui  ppur  iils  •aâié      pcincipui  iiori- 

If.  Louis  DB  SAUtT-iFfiajr,  cbovalior,  scjgoeur  de  Lk 

âouycr,  qui  laissa  de  soo  œsrii^  «vec  Jlavoise  ms  a  .^^m^u  Jtob. 

t*  Bortrand,  1**  du  ooin,  dont  l'article  mit  ; 

a"  Gauthirr  de  Saint^Petn*  qid  fat  élu  évAquc  de  Vannes  1c  a; 

février  i347 î 

Philippote  de  Saint  Prrn,  duc  ,  en  lôSa,  so'abbcssc  de  Saint- 
Georges  à  Hennés.  ■  On  connaît,  dit  O^èe,  rezactitade  des 
«  rdigieoMÉ  de  «cMevU^ek-n^dnettffepntmi  eUet  <|iie4ai 

•  personnes  de  la  première  distinction.  •  (Dtctionnaîre  hisiori- 

qiic  ti  ^('o'^mphiquc  tl6  (a  province  (le  I^rftn^nc  ,  în-'i".    t.  IV, 

p.  64. j  julicaac  du  Gacsdin  ■accéda  dans  cette  diguiteà  i'iù> 

m.  Bertrand  j>b  Saint-Pern,  I"  du  nom,  chevnlîer, 
seigneur  de  Ligouyer,  né  à  Dinan  vers  la  fm  du  i5*  siè- 
cle» élait  allié  h  la  famille  du  GoescUn^  et  servit  de  par* 
rain  au  coDBétable  de  ce  nom.  L'assemblée  des  grands 
delà  province  de  Bretagne,  réunie  à  Dinan  en  i55i,  le 
nomma  avec  da  Guesclin  et  le  maréchal  de  Beanmenoir 
pour  faire  partie  de  la  célèbre  ambassade  chargée  de 
conduire  en  Angleterre  les  princes  Jean  et  Gui  de  Bre- 
tagne, enfants  dn  doc  Ckarles  de  Bioîs»  qni  s'y  ren* 


(t)  Les  prcaf  faim  au  oulnnet  des  ordres  du  roi  par  le  comte  de 

Saint  Pcrn-Ligniivfr,  le  u  uppfrmbre  1786,  existent  dans  l'ancicn 
fondK  du  Saint-£sprit,  à  la  bibliothêqae  dn  roi,'aection  des  inanus- 
crita. 

1. 
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daîent  poiir  otages  de  leur  père,  détenu  à  la  tour  de  Lon- 
dres depuis  la  halnîllo  de  In  Roche-ncrricn  (i^^y)  et 
pour  sûrctA  du  paiement  de  sa  rançon  taxée  ?»cenl  nnlle 
florins  d*or.  Au  retour  de  cette  mission,  Bcrtr  aïul  de 
Saint-Pern  continua,  avec  du  Gaesclin,  h  fc  dévouer  à 
la  cause  de  Charles  de  Bloii,  que  la  jiolilijjae  an^lai^. 
retint  captif  jusqu'en  1550.  îl  fut  du  nmiibre.  de  ceux 
(juî,  nu  mois  d'avril  i354t  altaqui'renl  et  délirent  entiè- 
rement une  division  anglaise  qui  voulait  cerner  le  chd- 
te.iu  de  Monlmuran  pour  faire  prisonniers  les  Bretons 
de  distinction  qui  s'y  trouvaient  réunis  à  l'occasion  des 
fêtes  que  donnait  alors  fsabeau  de  Bavière.  Les  An- 
glais, taillés  en  pirccs,  laissèrent  au  pouvoir  des  raîn- 
queurs  dix  pannons  d'armes  et  Cowerley  leur  général. 
Lorsqu'au  mois  d'octobre  i356,  le  duc  de  Lancastre 
vint  assiéger  Renues,  Bertrand  de  Saint-Pcrn  tni  spé- 
cialement chargé  de  veiller  à  la  sôrelé  de  la  ville.  Par 
un  moyen  ingénieux,  il  découvrit  Tendroit  ou  les  An- 
glais faisaient  crenser  une  galerie  souterraine  pour  s'in- 
troduire dans  la  place  et  s'en  emparer.  Bertrand  de 
Saint-Pern  fit  aussitôt  contrerniner,  et,  à  la  tête  de  ses 
hommes  d'élite,  il  su  tint  prël  ù  se  jeter  dans  la  mine 
dès  qu'elle  serait  suffisamment  déblayée.  En  cfFel,  h 
pciiH^  avait-on  creusé  douze  pieds  qu'on  apcrcni 
Anglais.  Alors  «  SainL-Pern,  soutenu  de  Geoihui  de 
»  Saint-Barthélemy,  de  du  Pont,  connétable  de  la  ville, 
>et  de  quelques  soldats,  se  précipite  dans  la  mine,  tue 
>on  met  en  fuite  les  ennemis,  les  pousse  jusqu'au  fond 
»di9  la  galerie,  et  met  le  fea  aux  merrains  qui  la  sou- 

•  tenaient;  tout  se  combla  et  la  ville  fut  sauvée  (i).  t 
En  mémoire  de  cette  adton  bardie,  les  habitants  de 
Rennes  firent  fondre  une  petite  pièce  d^arttllerie  à  la- 
quelle ils  donnèrent  le  nom  de  P.etard  dt  Li^ouyer  {t) 

(«)  Hay  de  Obâtelet,  hi^ûirê  4»  Btrtnné  ém  Gwétdint  p.  iS.  Il 

ajoute  :  c  Crftp  nrtinr,  np  touche  pas  Tout-à-fail  â  l'hivloire  de  Bcr- 

•  traod  du  Guc»clin,  tiiuis  elir  csr  si  belle  v.i  li  particulière  quVIIc 
»  ■néritc  de  trouver  place  rn  ce  lieu^  car  on  ne  peut  refutex  au  géoé- 
>  reax  Saint  Pem  et  à  M»  bnvet  c«Napa|fiMMt  un  éloge      leor  ett  û 

•  iuftement  dti.  » 

(a)  Ligouycr  était  le  Doœde  U  terre  de  Bertrand  de  SaiQt-l*crab 
qs  M  appelait  connnoémeiit  8aiat*Bnni-Ligouf  er. 
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•  qu'on  ue  iita,  dil  «oMi  vieille  cliruuiqiio»  qu'aux  feux 

•  de  ioie  des  lUMMDces  de  no»  princes  et  nnx  ]owé  de 
•leurs  plusgraodes  conquêtes.  •En  i558,  Berlraudd^ 
Saint-Pern,  Rohao»  Cbâleaubriand  et  BeaoïnaBoir , 
avaient  été  les  quatre  juges  du  célèbre  touruei  dans  le- 
quel du  Guesclin  commença  h  se  distinguer.  Saint-Pern 
se  rendît  aussi  avec  Olivier  de  Mauny  et  le  maréchal  de 
fieaumoBoir  pour  assister  du  Gnesclin  dans  le  combat 
que  celui-ci  livra  à  Guillaume  Troussel,  combat  dans 
lequel  on  remplit  religieusement  toutes  les  formalités 
usitées  alors.  Les  armes  furent  bénites  par  un  prêtre, 
on  lit  jnrer  aux  deux  champions  qu'ils  n'nvaieiiL  sur 
eux  ni  charmes  ni  rien  de  magique,  on  lonr  nomma  deux 
parrains  qui  leur  ':(  eut  l'épée,  cl  ies  ériivers  nme- 
nèreut  les  chevaux.  Bcrtra  ud  de  Saint-Pern  av  ait  é[)0usé, 

en  i35o,  Jeanne  Rofpier,  fille  de  N....  Ruflier,  seijçneur  f'""- 
de  Vaurudier,  et  de  N....do  Maiesmains.sceurde  Jeaune  «uiioudmiiiBic^. 
de  Malesuiaîns,  mère  de  Bertrand  du  Gnesclin.  De  ce  ' 
uini  i:);^e  est  né  Bertrand  11  de  Saint-Pern  dont  ocua  al- 
lons parler. 

IV.  Bertrand  im  Saip?t-P£rn,  11"  du  nom,  chevalier, 
seijçneur  de  Lîgauyer,  fdleul  de  du  Guesclin ,  iil  ses 
premitîre?>  armes  sous  ce  chef  célèbre,  qui,  en  i562, 
l'n[>pcla  aii  coimiiandr  iiioiiL  en  second  de  sa  compagnie 
de  cent  lances.  Sa  valc  ui  et  les  services  personnels  qu*il 
rendit  à  ce  litjtos  lui  acquirent  dans  la  suite  toulc  sa 
confiance.  Celui  ci  ayant  été  fait  prisonnier  par  les  An- 
glaisàla  bataille  dWuray  (i  3(i4),Ber  [rjiul  de  Suint-Pcrn 
se  livra  avec  les  sires  de  Matignon  cl  de  Montbourcber, 
pour  sûreté  de  la  rançon  de  du  Guesclin,  fixée  à 
100,000  livres.  Charles  de  Blois,  qui  trouva  le  terme 
de  ses  jours  et  de  sa  longue  querelle  avec  Jean  de  Monti*  - 
fort  dans  cette  fatale  journée,  avait  récompensé  la  va- 
leur de  du  Guesclin.  en  iSBj,  par  le  don  en  toute  pro- 
priété des  TÎUe,  château  et  territoire  de  la  Roche-Der- 
rien.  Le  connétable  avait  besoin  d'un  chef  intrépide  ei 
qui  lui  fût  personnellement  dévoué  pour  la  défense  de 
cette  place,  «lors  une  des  plus  fortes  de  la  Bretagne;  il 
en  confia  le  commandement  à  Bertrand  de  SainUPera 
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(i  57 1  )  avec  les  povroir»  les  plus  étendas.  Son-  aatovilé 
y  était  telk)  »  qu'aeemifli  dmiu  ni  subveation  n&  pou- 
vvarenl  s  y  percevdir  8ans<fu'ii  en  donnât  ses  ieltrea-^ 

•  permission  au  duc,  et  qn'il  le»  Ùt  publier  lut-mémo  ao 

•  baiT  èe  Udito  ville.  »  (Voir  Ogée,  t.  JI,  p.  358»qui  dfo 
par  erreur  que  Saint-Pern  lonait  cette  pince  pour  le  due 
Arlhnr}.  On  peul  consulter  dans  D.  Morice  les  uion- 
Ircs  des  i"  avril  1570,  mai,  1"  juin  et  i**  juillet 
1371 ,  où  Bertrand  de  Saint-Pern  figure  corn  me  le  5*"  che- 
valier delà  compagnie  du  connétable  du  Guesclin.  Jean 
et  Olivier  dp  Soînt-Pern^  qui  vivaient  alors,  signa- 
lèrent comme  tni  dans  ia  laineiiîïe  association  (]m  <v  fit 
h  Rennes,  en  nvril  îSjf),  par  la  noblesse  breton  no,  pour 
le  maintien  du  duché  nu  princo  Jean  IV  ,  rju  on  avait 

MCtimr  uv^r  ^^  '^^^^^  chassé.  Bertrand  de  Saint-Pcrn  nvnrt  éponsé, 
d'ayni,  à  3 f*»-  1  56o,  Cathorinc,  damc TîR Champ ^ i,\uN H ,  (fïlb  d'Kon, 
h'unletfjjwr!  tocigiieur  de  (  hampalaune  et  do  Jeanne  de  la  Roulaie), 
avec  Iciqnelle  il  vivait  encore  le  lo  janvier  i4o4»  Leur» 
enfants  lurent  : 


mi  le 


I*  GeofFrot,  dont  rartiel«  suit  ; 

JeaD,  auteur  de  b  branelit  «lui»  ^e^gneun  os  GoHiii|  rapportée 
àtajtmng;- 

3*  Jubaël  de  Ssint^Petn,  qui  fut  da  nombre  des  ttjîirneurs  clioi- 
.     fis  pv  l9  duc  JmBj  •oivwl  «oo  oriktooMioe  du  8  mai  i4ift  « 

pour acroQipngncr  ce  prince  danii  le  voyage  qu'il  fit  en  Fmnce. 
(  Mimoira  ptKn^  servir  de  prtuvetA  fltistoire  de  Bretagne  ,  par 
B.  Ilatlitirt*  II»  toL  967)  t 

4*  Jeaonq  de  8aint*Pern,  abbessc  de  Saint^Gcorges  en  i^4^>* 

V.  Geoftroi  m  Satm^Pian»  ohoralier»  aaig^eor  de 
Ligoojer,  épousa*  reté  Jaanae  IImh-  m  Vii*!.»* 
■QBSfi»  fille  du- Pierre  Màm,  leigneiiy  de  ViUanMtel  et 
doJeaBoed*YTJgBa6.Blkr«alq«tdîiUemtM^ 
dflfM  de»  reeonoaiBaaneef  qu'elle  reçut  de  te»  ▼aaNtm 
les  iG  ÉHti  et  vendredi  apràa  k  S8Îiil4laniakd. 
apôtre»  1409*  GeoSroi  en  eol  : 

»•  BflBtfand^  Ui*  du  nom,  dont  nom  attont  parles  ; 

i*<Jeuine  de  Saint-Pem,  mariée  avec  Geoffroi,  seîgocordb 
Tlxue,  dont  elle  était  pui-cntc.  Le  12  juin  i4i7<  clic  traosigaa 
a\xc  sou  iici-c  Uurtraiia  de  Saiol-Pcto.  Ce  dernier»  pour  tenir 


r.  à  s  tMflc 
4»  lévrier  d'ai^ 
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lieu  *A  »<mt  d'une  reot«  de  70  livres  qui  lui  atait  clé  cuu»(î- 
tuéc  pour  tous  êc&  (înûts  Inrs  «le  son  iuari3;;;r,  lui  atjanOnnna 
tout  r  (' <}ti'il  pos.ifdait  (lauii  les  paroisiries  tic  Moiilgerinont  et 
ik  LoQvigaé,  soua  la  réserve  du  droit  mMle  de  nom  MOiilfe 
de  Cbaiii|MUi|Be*  (l^otf  dM  <«frM«ti)« 

VI.  Bertrand  Dt  Sa.int  P^hw,  III*^^ du  nom, chevalier, 
seigneur  de  Ligouycr  et  de  Champalaune ,  cnlra  Ir  ès- 
jcuue  ou  service.  {D.  Morice^  t.  Il,  col.  1 107).  On  voit 
parunexlt  ait  liré  des  archives  de  la  chambre  de«  comp- 
tes qu'il  Tut  compris  au  rang  des  nobles  d'ancienne  ex- 
tracliuu  dans  la  réiUrmatiou  de  1407.  Les  preuves  de 
cour  citent  cinq  actes  des  10  février  i43o,  igseplem- 
bre  pùnullii  uie  octobre  i456,  25  juillet  i4^9 

18  février  i44^      st.)  dans  lesquels  Bertrand  de  Saint- 
Pcrn  a  les  qualités  de  messire  et  de  chevalier.  Il  avait  iii^Uw'**a'«. 
épousé  i**  rIe:iiiiieDK  Là  IIoussaie,  morte  avant  ranuée 
1459;  2"  Jeanne  lu  Prévost,  mentionnée  iluua  uue 
IransacLion  sur  partage  du  24  t^oveuibre  Ses  en- 

fants  fuient  :  jetabii. 

Du  firctmer  Ui  : 

■       >  » 

I*  Jean»  I*'  dq  nom,  «{ai  «ait  ; 

a*  PbtHppotede  Saint^Periif  mAriéc.  le  a  5  juUlet  i43i;,  srvec 
Pirrr  o  tfc  Prcciutrty  écayer,  tetgoeiir  ae  li  Bouyière,  qui  «a  eut 
plmiciiri  &ai  aiiU  ; 

Du  sêeamd  iU  i 

5*  Jeanne  âiz  Saînt-Pf-rn,  lenimr  Hr  .îrnn  de  Morselle,  selgiieiir 
du  Margat,  qu'eitu  rt-odit  pt:re  d'une  UUc,  nommée  : 

Olive  de  Moi  AclIr,  épouse  «le  noble  Jean  (fr  Co^maffet.¥AU^ 
tranaigea  »ur  partage  avec  Simon  de  Saint-Purn ,  ^ei- 

Keuf  de  Ligouycr,  ton  condO'^rniaiD»  le  ai  noveni- 

VU.  Jean  de  Saint- Pi;rm,  h'  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Li^ou  ver  et  de  C  liauipalaune,  comparut  h  toutes 
les  couvocalious  de  la  uobiesse  de  révùché  de  Saiut- 

MaJb,  notamment  aux  années  i 477»  14/^»  •  4^<*>  '4^ * 
et  i483,  armé  à  blanc,  avec  un  page  portaul  sa  lance, 
un  coutelier  el  un  archer  armé  de  hrigandine,  ainsi 
qu'il  s(î  \()àt  pur  un  extrait  tiré  des  archives  de  la  chnui- 
hre  lies  cumples.  Bertrand  de-  6auit-Pern  l'ut  employé 
et  mis  au  raog  <k«  uoblcs  daus  lu  réiWuàatiou  de  Tan- 
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née  i485,elniciirat  ami  Tannée  1 49^.  11  avait  éponté» 
dL^STîTr;."  le  s6  joillel  lUyl,  Isabeau  db  Lobgbbil  (i),  fille  de  fea 
lïZrl:  'd'w  Lorgeril,  sebtneQr  de  Repcniîgné.  et  de  Marie 

'  Madenc,  dame  de  la  Tonrmole.  Il  laim  de  ce  mariage  : 


niinr  naliJr,  «1 
ron  d'or. 


I*  8iiiiM«  dont  l'article  tait  : 

9*  Pierre  de  Saint-Pern,  écutcr,  seigneur  de  la  llongueraje» 
marié  avec  Arthate  de  Bee-dO'Lièvrty  veure  de  Jean  le  Saige, 
seigneur  de  la  Gootraye,  et  fille  de  Pierre  de  Bec-dc- Lièvre, 
aeigneor  4a  Boisbasset  et  dn  HmtboU,  capitaine  de  la  ville  de 
Guérande,  v.X.  de  Jeanne  de  TîntirpoeuT  de  Curé.  Pierre  de 
Saint-Pern  et  sa  femme  raidirent  aveu  an  roi  le  1 6  décembre 
15S9,  pour  la  terre  de  Noyal-eiir-Saiohe ,  et  en  t545  >  Pierre 
aMiate  an  coatrat  de  mariage  de  Jndea  de  SaiatoPeni  »  aoa  ne- 
veM.  11  eut  eotre  mitret  eafaota  ; 


A.  Hennis  de  Satat-Pem,  leigoenr  de  Beaatab  eo  iS^ 

B.  Jean  de  Saint-Petn,  aeignear  de  la  PiedeloaRaie  en 
1543. 

3*  Bertranne  de  Saint-Pern,  \ 

im  A»  c.:»»  i>.«»  \  1*"^  tè^i».  leur  M»- 

4.  Françoise  de  Sa.nt-Pera.  J  ^ge  le  «4  féT«i«  .4j4.  (''î-^ 

5*  Jeaoae  de  Saint-Pero,  | 

VIIL  Simon  dk  Saint-Pern,  écuver,  seigneur  de 
Ligouyer  et  do  Champalaune,  connue  fils  atné  el  liér  i 
Uer  priAcipal  et  noble  de  lèu  Jean  de  Saint-Pern,  iils 


(1)  Alliance  qui  a  établi  de  proches  parentés  entre  les  maisoas 
lie  Saint-Pem,  de  Roban  et  de  Maître,  lions  en  donnons  le  ta- 
bleau. 

Jean,  seignear  dk  Lorgmi  et  de  Repentigné ,  époosa  Marie  Midiaf, 

dame  de  la  Toncmole  : 

Jean,  adgaeurils  £«pgisrî/t épouse      Isabean  de  LorgerU  époasa 
Françoise  <U  Parûumay,  Jean  I  ds  SaùiUFim, 


Goionnet  dame,  de  Lorgerili  Simon  dê  5*mi'Pêm,  «eignevr 

épousa  lean  de  Hoham^  seignenr  de  Ligoeyer,  éponsa  Jeanne 

de  Laodal.  Is  iisy. 

Hélène     ffoAan,  mariée  en  i5i3,  Judes  de  Saint-Pern,  ^^cîgneur 

à  Pratiroi»,  :<in-.  puis  comie  de  Ligouyct  ,  rlu  vatier  do 

de  Maure,  l'ordre  du  lloi. 
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de  mesiireBêrlrand  de  Sainl-Peni,  aàsii  fila  alflé.eC  hé* 
ritier  principal  el  noble  de  feu  Jeanne  Milon,  transi^ 
par  acie  du  1 1  octobre  i497»  paiié  soub  le  icean  de  la 
cour  de  Rennes»  avec  Jacqnea  MiloQ*  chevalier,  aei> 
gneur  de  Villemorel,  fils  de  leu  metûre  Bertrand  Milon» 
seignenr  de  ViUemorel»  fils  de  Pierre  Miloa»  firice  de  !»• 
dite  Jeanne»  k  raison  de  cent  sont  de  renie  qne  Jacqnea 
Mtlon  était  redevsble  à  Simoa  deSaintrPèrnsor  la  dot 
de  cette  dame»  et  dont  il  fit  Tassielte  sur  des  dîmes  qoi 
lui  appartenaient  en  la  paroisse  de  Ganlnas,  diocèse  de 
Saint^Malo.  Simon  épousa»  lo  i5  janyier  i5ia  (v.  «!•)»  . 
Jeanne  le  Rot»  laquelle  eut  pour  dot  5,ooo  écus  à  99  dw.a^  l1^ur^.I. 
soos  de  Bretagne»  pièce*  £Ue  étail  fille  de  feu  Jean  le 
Roy»  et  nièce  de  Thomas  le  Roy»  archidiacre  de  Ploë* 
castel  et  chanoine  de  Rennes»  Jeanne  le  Roy»  restée 
veuve  de  Simon  de  Saint-Pcrn ,  comme  mère  et  tutrice 
de  Jndes  de  Saint-Pern,  fils  atné  et  héritier  principal  et 
noble,  transigea,  par  acte  do  la  décembre  1657,  paMé 
dorant  Meltn  et  de  la  Faye,  notaires  de  la  cour  de  Hen- 
nés» arec  noble  et  pnbsanle  dame  Hélène  de  Rohan» 
femme  de  noble  et  puissant  seigneur  François,  sire  de 
Maare,  du  Plessis-Anger,  etc.,  et  iiile  aînée  et  héritière 
principale  de  damoiselle  Guionne  de  Lorgeril,  laquelle, 
par  représentation  do  Jean  de  Lorgeril,  mari  de  Fran^ 
çoise  de  Parthenay,  son  père,  était  aussi  héritière  prin- 
cipale et  noble  de  iMaric  Madeuc,  dame  delà  Toiirmole» 
son  aïeule  paternelle,  veuve  de  Jean  de  Lorgeril,  sci- 
jçneur  de  Repeiî ligné.  Par  celle  transaclion  et  à  raison 
des  droits  de  ladite  Is:il)cou  du  Lorgeril,  rcpréscjilée 
par  Judes  do  SaiiU-Pern,  la  jonissonco  dn  moulin  de 
Canines  fut  assnr(';e  h  ce  tlernier  et  à  s;i  mi'Te,  après  la 
mort  de  Martin  rite  de  Ilohon,  dame  de  Poutcaiiec. 
SimondeSalnt  P(  rn  avaii(  ude  6on  mariageavec  Jeanne 
le  Roy  un  iils  cl  deux  iîlles  : 

1»  Judes,  <|Ui  6uit  ; 

2"  Kran7oi«î  de  Saint  rcm,  niaiièe,  le  i5  oclobrc  i55<) .  avrr 
Gui  du  Chastelier^  sr>i<;n«  ur  du  Plessit-MarMilëi  lequel  fut  tue 
dans  les  guerres  civiles  ; 

/ 

3*  Marie  de  Sùnt-Fcrn»  fpn  ne  fat  pas  inanée. 
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èa  Ghailpilaiiiie,clien4î«r  de  Vmàf  àa  Rai,  €0|i«éla* 
UedeReaBMttfuttliiîé  ntkU  «I  puimmUêeigièem'^etmm^ 
le  farant  depm»  im  ke  atnét  de  tos  deMrnidaoU»  fol 
nommé  pw  le  roî  Gheries  IX«  le  16  avril  1574*  eheve- 
lier  de  l'erdrodn  Bel  eo  rtom/Mm  lie  tes  verUtêp  wté- 
wiê»  9ê  9mUUÊme*  Dnvent  les  tveeMe*  qui  agilèteiit^  « 
leog^empe  le  reyiouae,»  Jodes  de  Sabt-Pern  soulinl 
conitaiDiiml  le  parti  de  roi,  et  eet  se»  bieii«««]«ia  par 
ledaede  Uenumir,  ehefdea  troupe»  de  laMole-Voiaei 
(la  %iie)  en  Bretagne.  C'est  ce  que  rappellefii  des  pro* 
«èS'-verlMex  et  dea  baoi  à  Kftnne  des  10  oetobre  1 589, 
S  pnUeiet  i*«  septeabre  tS^S»  96  avril  et  4  <K>ût  1  £^94, 
lèsqeels  énonoeAirqiie  les  terres  des  SaioM'ernaraieot 
été  saUrea«  knte  maisons  brûlées  et  aaoeagées,  )e«ie 
mdbles  et  papier»  pillés  ot  enlerés»  parce  qti'ils  étaient 
M»»!  ^  parti  ée  roi  ceetre  ia  Ligue  (  1  ] .  Judes  avait  épousé 
r.* i*"  par  cimtrat  du  4  octobra  i545»  Renéo  es  Ma»- 

sm^iki^ira^  ssuÈaa.dame  de  la  Lequelaye,  fille  de  feu  noble  et 
puissant  seigneur  Bevand,«re  de  la  Mamlièfre,  et  de 
GiUelte  du  Poutroiiault,  sa  seconde  feioroei  a**  le  di 
"".m"*?*"    décembre  i56i,  Oalherîne  dp.  Ciiatbaubbiawd,  reeve 

d«  oTa» 'dTï^  douairière  de  baut  et  |>ni<isant  seigneur  Jean  deCoëtqueo. 

ailvdu  Bois-do  ta-Moite  cl  de  Tremereue»  et  fille  de 
Jeae  do  Chàteaiibriaod,  11*  da  00m,  seigeenr  de  Saint- 
Léger  ot  de  Peneroy,  écuyer  da  roi  et  gouverneur  du 
obftteau  do  Houdau,  et  do  Marguerite  des  Ploncbes. 
dame  de  Tann.iy.  Jodcs  mourut  h  Rennes  le  17  mar» 
lâgS.  (Voir  D.  Mtnice^  U  lU»col.  1744)*  SeseBl'af>t» 
fureatj 

Dm  prtmter  tk  t 

t*  Jacqntsde  Salot-Pcrn.  seigneur  do  ï.îguuyor,  qui  fui  luê  eu 
<le<raDt  Saint-Marccllin  en  Dauphiné,  oi»  il  eu  tu  mandait 
uu  curpii  pour  le  service  du  rui.  De  suu  mariage,  cuntractc  ic 
%3  mars  |58S,  avee  Yolande  de  Bouré,  fille  du  Honi:  de  Uunre, 
itci^ueur  de  ,f.ii  rn\  ,  Maîiif ,  cluîvalicr  de  l'mdre  du  Roi, 
gt:utiibuuiiuc  du  sa  chauibtt:,  capilaine  de  loo  che?au-kgera, 
«t  de  Fratiçoite  de  ta  Cba pelle,  laquelle  aerenana,  Un^avait 
e»  qs^iMM  fille  noBOièe  t 


(i)  Dnnsquilqne»  état:»,  Judei>a  élu  daigne  todi  Ic  aoin  dt  Cuî 
de  Saiat-Perfi»  Mi^ucar  éu  iif  uujrer. 
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5*  Cbarlotlê  de  Saint-I^rn,  mariée  i*  1«  lo  jain  1577,  ateo 
Charles  d»  ta  Land*^  écuyer,  sei^enr  de  la  Lande  de  My« 
roiicr;  2®  arec  Jacquet  de  C^iiesjwUf  ^  *«*igncur  <lr  (.'arhRif,  de» 
VauXfciti  Piumoison  et  tic  iiucliciuti.  i:.liu  luoitrut  s»u9  eufants 

'  et  Ml  «ueeenkni  feviirt  É  ton  fitre  Reoé; 

4*  Jeanne  de  Sahil-Pern,  maiiée,  le  i3  janvier  wmo  Fnoi- 
foit  écnyir,  leignenr  de  Gniltay; 

Du  second  lit  : 

6**  Jean»  II*  du  nom,  auteur  du  ia  bfaaohe  04$  scl^HCun  citais 
laÙÈt  M  Lâvar,  mentionnée  ploa  loin. 

X.  René  DB  Saiht-Pern,  I*  du  Mm,  chevalier,  sd- 
gBMr  4b  Ligouyer,  de  Champalanne,  ào  U  I^oqoe* 
laye.etc.»  conitélahle  de  lu  YÎlle  de  Rennes,  épousa, pdr 
CDolFat  èa  so  septembfe  i5S8,  Gabrielle  du  Parc-  "'l^JS^^r 
L^CH AAiA,  filte  et  héritière  en  partie  de  feahaut  et  puîî.-  JSJJ'S,*  ^j; 
aaot  seigneur  nesêire  François  du  Parc,  seigneur  du  ^ 

Parc  et  de  Locmaria,  et  de  hante  et  puissante  Claude 
de  Boiseod.  0^4ie,  t*  II,  p.  555,  dit  qne  René  de  Saint- 
Pero  fut  comme  son  père  chevalier  de  Tordre  du  Roi(i). 
Le  40 mai  idgS,  il  donna  en  pnrta^  h  Jean  de  Saint- 
Pero,  son  frère  puîné,  la  terre  du  Latay,  qui  ne  valait 
alors  que  3oo  h'vres  de  rente.  René  mourut  avant  l'an- 
née 1637,  ayant  eu  de  Gahrielie  du  Parc-Locniaria  : 

■ 

I*  René,  II*  du  nom,  qui  suit; 

a*  Jean  de  Saiat-Pcrn ,  —  — 

3«  Claude  de  Saint-Peru  ,  1  «ôrtf  ereot  ftnnée  i«37; 

4°  AmauriedeSaini-Pera,  i'cinrnc,  par  contrat  du  5  février  1623, 
de  meaaire  Feroaud  ilarw,  »eigtt«ur  de  la  iXi|(o«irdaTe«  cbeva- 
lier  de  Tordre  du  Roi  ; 

5*  Anne  de  Seiiit<?«m*  morte  aena  alliance» 

XI.  René  m  SAiNT-Pr.nN,  11*  du  nom,  chevaliei*. 
seigneur  de  Ligouyer,  de  Ghampalaune,  de  la  Loque- 


(1)  O^ut;  parait  nvmr  CDufundu  iicné  i  avec  Kenu  II.  0«i  qu'il  y  a 
de  ceitaio,  c'eat  qee  le  nremicr  u'c^t  quililié  cAievelier  de  l'oraro 
du  liui  dan«  aucun  acte  oc  famille,  «oit  de  non  vivant,  soit  «prèa  sa 
mort. 
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tayc,  de. ,  clievaiier  de  l'ordre  du  Roi,  hérita  de  Iroîs 
do  SCS  f^^^cs  et  sœurs,  morts  jeuues  sans  postérité,  el 
partagea  en  aîné,  par  acte  du  21  décembre  iGSy,  avec 

>(>n  l)c;ni- friTo,  le  scM<ï;ncnr  de  In  i!ifz;ourdaye,  veuf  d'A- 
uiaurir  rln  Saint-Fero,  l\ené  avait  épons*^  le  i5  janvier 
msicht  (iiLMi    1 6 1 8,  Malhurine  de  S\i>t-Gii^E8,  dame  de  la  Bouyorcs, 
Smniteiyl»*!'^-  inos*iîr(»  Gilles  dr  Saiiit  Cilles,  chevalier,  sei- 

gncur  de  Pcrronnay,  de  la  Durantaye,  d(  la  Ville -Aul- 
froy,  etc.,  et  de  Louise  Thomas  de  la  Cnunclaye.  René 
de  Saînl-Pern,  sur  la  fin  de  ses  jours,  voulant  se  retirer 
du  monde  pour  se  livrer  toul  (itilicr  aux  pratiques  de  la 
dévotion,  transporta  tous  ses  biens,  titres  et  privilèges  à 
son  lits  Gabriel;  et  par  sou  testament  il  prescrivit  sa  sé- 
pukure  h  la  porte  do  l'église,  voulant,  disait-il  «  que 

•  celui  qui  pendant  sa  vie  d'un  moment  avait  pu  fouler 
tquelques-uns  des  habitants,  ses  vassaux,  lut  long-temps 

»  foulé  par  eux  qu'il  ne  lût  pas  pos^ible  d'entrer  dans 

«l'église  de  Saînt-Pern  sans  poser  le  pied  sur  sa  tombe; 

•  invitant  ainsi  ceux  de  ses  descendants  qui  pourraient 
«se  laisser  aller  h  rorgueii  ou  a  l  injusiiLC, 5  penser  à  la 

•  brièveté  de  la  vie,  à  i'éçalité  de  la  ujurt,  h  Tabaisse- 

•  ment  du  tombeau!....  »  Il  mourut  en  ibJÔ  ,  iaissaui 
deux  iils  et  une  lille  : 


i«  Oabiidi  dont  l'article  «ait; 

a*  Jc«B,  II*  du  nom,  ftotear  de  la  bieocbe  ésê  s^putin  •»  m 
Toom>BâUN{oV|  dont  non*  paderont  plot  loin* 

3*  Jeanne  de  Saiat>Pern,  menée  avec  Claude  dê  Dmml,  leâ- 

f[ncur  Je  nrondinruf.  Elle  lran«î'^»M  ^iir  partais»'  ivec  aOO 
rère  Gabriel,  par  acte  paasé  a  iieon««  ic  17  juin  i66u. 

XII.  Gabriel  de  Saint-Pf.rn,  chevalier,  seigneur  de 
Saiut-Pern,  de  Liu'ouycr,  de  LiKiiup-ilaunc.  de  la  \  il- 
lernoul ,  de  Launay,  de  Hav,  de  la  Picquelaye,  du 
Frost,  etc.,  flt,  le  5  décembre  1668,  les  preuves  néces- 
saires pardevant  la  chambre  établie  pour  la  réformation 
de  la  noblesse  de  Bretagne,  et  fut  reconnu  noble  d'an- 
cienne extraction  et  maintenu  dans  la  qualité  de  chera- 
lierpar  arrêt  du  1 3  du  même  mois.  Il  8vait  épouié  au 
château  de  Gardisseul,  évêché  de  Saint-Brieac  le  s? 
blHJIiTdor'ru  Septembre  i65i,  Marie  us  Fobsans.  fille  aînée  de  fen 
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roesftire  Jean  de  Forsans,  chevalier,  seigneur  de  Gar- 
dlssenl,  de  Saint  Ricu,  de  la  Roche-^u-ColUer»  etc.,  et 
de  dame  Marie  des  Landea.  De  ce  mariage  sont  pro- 
Tcaos  : 

1*  JoMpti-llyacintbe,  qui  suit; 

a*  Marie-Matfinrinc  de  Sainl-Pcrn,  baptifée  le  i5  avril  >658, 
mariée  a  (iui  dù  la  Lande^  seigaeur  du  Loup-Tr«gomen,  dont 
«Ue  eut  plniaeiut  enfMtt; 

3*  Aimée  de  Seiot-Fern»  morte  feunet  rai»  eroir  été  meriée. 

XIU«  Joaeph-Hyacintlie  bb  Saiht-Pbbii,  chevalier, 
seigneur  de  Lipuyer,  de  Ghampalaune,  de  la  Viller- 
nool  et  antres  lieux»  né  le  dernier  février  1667  et  bap- 
tisé le  1 5  a?rîl  1 658,  capitaine  de  lanobleiae  de  ré?6ché 
de  Saint^Malo»  poste  honorable  que  plosieurs  Satnl*Pem 
avaient  soecessivement  occupé  avant  loi,  reçnt  du  duc 
de  Ghaulnes,  en  ifiSg»  Tordre  d^assembler  sa  compa> 
gnie.  Du  mariage  qii*il  contracta  à  Saint-Brîeoc  le  27 
février  i683  avec  Julienne-Sainte  db  Botiibbbl«Quiii-  botmmi. 
TiB»  damedelaVillegeiljroy,  fille  unique  et  héritière  de 
Claude  de  Botherel-Qutntin  et  de  Louise  le  Noir,  sont  tll^ï,;::!: 


1»  Josepb'UjAcîDtbe  de  Seint-Peni,  mort  |eniie  et  «eiiâ  |Hitté« 

rité; 

Pirire'Metbuno-BcrUaud,  qui  succéda  comme  chef  de  nom 
ctd'arm«^  Son  article  viendra  ei-«prèf  ; 

3*  Bonaventtjr(--HiIariun  de  Saint-rern,  né  le  17  avril  1680.  11 
fut  reçu  page  du  roi,  en  la  grande  écurie,  le  8  avril  1704.  et 
servit  ensuite  dans  leamousqnrtr^irr!;.  Il  épousa,  ]v  C  \nm  1719, 
Louise-Bvaoiathe  dê  Dcrval  de  lirondmcuf^  qui  le  readit  père 
de  iroia  fllt  : 

A.  Marc  (Je  Saint-F(>rn,  qui  sertrit  dans  la  marine  et  périt  à 
BieAt,  &ur  le  vaioucau  leSuptrbe,  en  ijSg; 

B.  Judcs-Gîllea  de  Saint-Pero»  oé  le  lu  iuio  ijalS.  il  entra 
jeune  an  aerviee,  ae  lronva,ea  174s,  à  »  bettiUe  d^Fon* 

tcnoy,  Gt  toute  la  fuerre  de  sept  an*  et  fut  blessé  à  Crc- 
welt  et  à  Mind'Ti.  li  était  alors  capitaine  fians  les  carabi- 
nltrt»  de  MonsUur.  Befoimt;  a  la  paix  de  176a,  il  est  mort 
Dioan  le  a8  mai  1796.  n*ayast  point  de  poaiéiité  dn  ma- 
riage qu'il  avait  contracté,  le  9  novembre  T7-',  avcr  Adc 
laide- Marie  de  6amt-Pcrn.^»ai  tù^cc  à  la  mode  de  Bre- 
Ugnc; 
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régiment  de  PeothièTre»  eavelerin.  li  ipitm^  fteBcolee 
Btertof,  dotitll  a*eill  qae  de«  filles  .* 

a.  LouLsc-Malhurioe-Uyaciothc  de  Saint-Pern,  née  k 
5  ma»  lyStf  uaricc/le  ai dèceoibre  17639 «vec Paal> 
Henrit  comte    SmU-Pên  ; 

b.  Félicité- Aimée  Judith  de  Saint-Pern,  née^O  t;64, 
morte  i  Saint-Brkuc  tant  jpoitftrilé  : 

c.  neioc-Mnrio  t\v  S.ilnt^Pem,  n4e  «y€6, MmnU' 
riée.  £ile  habite  Saiot-Brieiic  ; 

à.  Afîrl.Vul^^Modeste-Sylvie  de  Snlnt-Porn.  ]r  ^5 
lévrier  1776,  mariée»  le  ^  juHlet  1.790,  4*  Guillauaie- 
'Matte  de  taunay  de  CaHieit.  Elle  habitait  la  terre  de 
Onbeâlp»ètllbno$ 

"  Iodes-Vincent,  marquis  de  SaUit-Pero,  Ikutenaot-générai  de« 
artuéea  dn  rel,  eommeiideat  de  l^otdrt  dis  'S8iiit<t««i«,  né  en 
i694<  Eut  ri'  au  service  officier  datis  le  régiment  dn  Win  ]r  18 
février  17 13,  il  fit  aes  premières  armes  au  tiégc  de  Landau 
€1  as8i5ta  la  même  année  à  ia  défaite  du  général  Vaubonne , 
ninal  qn'an  el^  et  fc  le  pHee  de  Fribonrg.  H  devint tnocc»- 
«ivemcot  capitaine  réformé  fit  capitaine  en  pied  mAmc 
corps  les  5  avril  1718  et  8  avril  ijaa.  Lei  cam]}agoes  dliaiie 
lol-efKretfC  de  fréquentes  oceasiont  de  ticnaler  ion  courage. 
Il  combattit  aux  aiégvs  do  Gerra  d'AdHn,  de  Pixzighironcctda 
château  de  Milan  en  1733;  l'aoncc  suivante  à  ceux  de  Saira- 
vale,  de  Novarre  et  de  Tor  tonne,  à  Ta  flaire  de  (loloniu  ci  aui 
batailles  de  Parme  et  de  GnaitaUa.  Nommé  en  1735  aux 
fonctions  d'alHc-rnnjnr  fî^^n^^rnl  surnuméraire  de  Tarniée  d'Ita- 
lie, il  cooiribua  à  ia  priae  du  vfaàteao  de  Gonugoe,  à  celle  de 
Reggiolo  et  de  Révélé.  Lerangdeooloiield'innioicrielniftit 
donné  pnr  commission  du  novembre  de  la  même  année. 
An  mois  de  mai  i-3f)  il  rentra  en  France.  ^Tommé  colonel  da 
régiment  de  la  Marche,  infanterie»  par  commifcûon  du  6  juin 
i74t)  il  passa  avec  ce  régiment  k  l'etaée ét  .Benièet  «ona  les 
ordres  du  duc  de  Harcnurt,  ptiîs  sons  ceux  du  comte  de  Saxe 
en  174a.  Jll  contribiMi  A  ebasser  les  Aatncbiena  de  ia  BaTîère» 
et  fut  dté  poor  «a.bM«iNiffe(d«ns|ilmienn  ectioni  fort  vitet 
qui  cnrrnl  lieu  sur  1rs  frontières  de  la  Bohême.  Créé  briga» 
dier  d'infanterie  à  son  rrtonr  en  France,  le  if*  f''vrier  174^,  >' 
alla  servir  à  l'armée  du  Rbio  «oos  le  maréchai  dn  Ouailles  et 
combattit  à  DevItiAgeo.  A  TanDèe  de  Flandre,  où  il  fnt  em- 
piftyé  par  lettres  du  i*'  avril  ijii,  et  nù  il  fit  plusieurs  cam- 
|>agoe«  sous  le  maréchal  de  :!iaxe,  le  marquis  de  Saint-Fero 
«ommradn  nnelntgade  anz  tiéget  de  Henin  »  dTprca  et  de 
Fnraes.  A  son  retour  momen  tané  en  Blretage  cette  môme  aa- 
née,  les  èteis,  alor»  r»»««îi  nibl6.s,  lui  enrny^reiit  nne  dépntatioo 
pour  lelïlieiter  sur  ta  ninnicic*  dont  il  s'était  dislingae  daot»  les 
eamjpe^pMe  tf0i\  venait  de  IWre.  Le  marqnis  de  Snint>Pem 

Tejoipiit  Trirmér  dr  Flniit!rr  \r  t"  nvrîl  i7f>.  Tl  frif  employé 
Qu  siège  de  Toamar,  et  fut  déclaré  marecliai-dc^amp  le  i** 
juin, \  Inanité  de  In  bataille  de  Fontenoy.  Il  ae  ^init  elm  di 
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legimMt  ét  U  llnclie«  Dim  êtm  noaveau  grade ,  il  com- 
ntnia  «n  corps  de  troope«  aux  siégea  ds  M  citadelle  de 
TouTDay,  d^Oudenarde,  dp  l>rnderiuoDde  et  d^Ath,  qui  capi- 
lula  le  Doclubra.  0ans  la  camuagoe  suivante  »  lie  naraoîi  de 
Silat-Pera  conflit  lea  liége»  m  Hona»  Chariéroy  cl  Naniir. 
Lors  df  cr  drrnirT  sif^c,  le.  quartier<géoéral  de  l'armée  fran- 
çaise ctait  a  Villicrs.  11  importait  au  succès  des  opérations  que 
les  ennemis  fussent  cootraints  d'abaDdonuer  ia  liayne  et  re- 
jetés de  l'autre  côté  de  la  Meuse,  dans  un  pmy  atéltie  où  le 
défaut  de  vivres  les  élnipiirmît  ^nmll^.  Mais  pour  upérci 
cette  diversion,  il  fallait  d'abord  que  l'armée  Urançaisc  reçût 
oUe-nêm«  el  dans  le  plua  coitft  délai  de  noolirciiz  appro- 
visionnements. Le  maréchal  de  Saxo  choisit  le  Barqois  de 
Saint-Pern  ptmr  escorter,  à  la  ti^u-  dr  4  noo  homnif^.  !»•  prin- 

I  iiiiii  coti\ui.  La  position  des  aiiies  rcadait  cette  mission  diffi- 
cile et  périHense.  M.  de  Saint- Pero  s^en  arquiita  avec  tant 
d'intelligence,  qu'il  lut  chargé  de  la  conduite  de  tmis  autres 
coovoit  qu'on  fit  venir  dO'  jÙouvain  dans  le  camp  den  Fran- 
çaia.  Iloombattità  Radcoox  !•  ti  octobre  1746.  On  apprit  à 
Twgffca  qne  les  Anglais  venaieitt  de  faire  une  descente  en 
Bretago*!.  Le  a5  du  uiCme  mois  le  marquis  de  Saint-Pcrn  re- 
çut de»  lettrvs  pour  se  rendre  en  poste  daac  celle  province, 
•il  ocnnaudalt  le  due  de  PcBthlévte.  U  eo  reçut  la  miaaion 
d'organiM  r  la  défense  d'une  partie  de  ce  pays,  uù  il  fut  em • 
ployé  jusqu'au  mois  d'août  174^.  Le  grade  de  lieutenant  gé- 
néral  lui  avait  été  conféré  le  10  mai  de  celle  année.  Après  la 
pais  d'Au*U-C2iiape(le,  Louis  XV  ayant  formé  Je  régiment 
des  grenadier'  rlr*  Fmnce,  plaça  à  la  tête  de  ce  corps  d'é- 
lite lemarquii»  de  8aint-Pem,  soua  le  titre  de  celonel-com- 
tnaBdaatetd'inapeelenr  parcomaiiiaiiiHidtt  ao  lévrier  1749  fi). 

II  détint  commandeur  ne  l'ordre  de  Saiul-Louis  le  16  juillet 
ijSo,  rominandft  le  eauip  d'Al^^îire  par  lettres  du  i5  juin 
)  j53,  et  fnt  créé  inspecteur-général  du  i'iniantcrie  par  cum- 
niaiion  du  6aepteaibfe  de  cette  uonée*  En  1755,  il  Ait  em- 
ployrsiir  les  côte»  et  commandail  le  campd>-  Jyicppri'Xi  1-S6. 
Au  printemps  de  Tanncc  suivante*  le  marquis  de  âaint-^ern 
paaie  è  IVnnée  d*illlemagne,  eooibuttit  à  naettinbecli  et  en- 
tra, le  9  août  daoa  le  ville  de  HcBOVie,  où  il  commanda  sous 
le  dur  (le  Chevr^-ii^e  jn«cprau  mois  de  février  1758.  Apr^"?  nvoir 
coniitattu  aCre>veit  au  mois  de  juin»  il  ent  le  cuwmaodcment 
d*nu  corpade  troupes  campé  &  Luvnen.  Chargé  au  nola  de 
septembre  dVittnqnrr  Ir  «  ampdeBorck,  comm And<'r  par  le 
ptince  de  IIoUtein-Gottorp,  et  composé  d'un  corps  considé- 
rable d'infanterie  et  de  a,ooo  dragons,  le  marquis  de  Saint- 
Pern,  àU  têtcdcs  grenadiers  de  France,  des  grenadiers  niyauz, 
de  dîr  compagnie;»  de  grenadiers,  dp  Hjt  plqtiet^  d'infanterie, 
des  carabiolemet  des  brigades  de  cavalerie  du  hoi  et  de  Royal- 
Btreeiger,  dèbowhe  de  Lmynm  deaa  le  nuit  du  e8  eu  3^  à  ù 
droite  de  la  Lippe,  attaqua  nrtc  impétuosité  et  battit  le  p^ncc 
de  Hohtein  et  apr^'s  l'avoir  force  de  ie  retirer  avct-  la  plus 
grande  précipitation  iut»qu'ii  Haltereo,  il  ramena  ses  troupes 


fi)  Le  marquis  de  baïut-l'ern  «i  eonsiervë  ce  commandement  jus-> 


à  SoMfk,  enlm  les  tentes  «I  lei  hlrnéB  dmtÊmmit,  repaan 

la  Lippe  et  rentra  dans  son  camp  de  Lnynen.  Ce  Tait  d'armct 
fnl  cité  comme  l'un  des  plirs  hardis  et  des  pin»;  hahiîrm^nt 
exécute*  de  cette  guerre.  Ijorsc^u'en  l'armée  d'Aiieina» 

gM  te  mftaenibla  aa  pifBlemp»  pour  tntter  en  eMopagoe,  le 

marr^uÎ!!  dp  Snîtit  Pern.  qoi  commrtndait  le  camp  Cslcar, 
fui  mit  à  la  (été  de  la  dÎTiaioD  d'avant-garde  compo»ée  de  dix 
btlittloet  de  gieoedien  et  4e  la  brigade  d'AqmIae.  Le  )•» 
août,  il  se  signala  par  son  Mil»  froid  et  son  courage  à  la  ba* 
taille  de  Miuden  (  perdue  par  le  maréchal  de  CoDiadf'<<\  Le 
corps  des  grenadiers  de  France  qu*il  commandait,  e&iwyait  de- 
fMte  long-teni]M  le  fen  trèt-vlf  d^ae  batterie  eaneinie*  Les 

raii  j-  .'i'éclaircl^-i.iif'nt  d'une  manière  cffr.Tv.mfc.  Fnur  main- 
tenir !a  bonne  contenance  de  ses  troupes,  le  marquis  de  itaint» 
Pern  se  promenait  devant  la  ligne,  au  petit  pas  de  son  cbcval, 
ta  tabalière  à  la  ania.  «  Bbl  bien ,  mes  enfanta»  lenr  disait -il 
»  en  les  voyant  émus,  qu*ést-ce  qnc  c^cst;  du  canon  f  Eh  bien  ! 
»  ça  tue,  ça  tue,  voilà  tout,  mais  ça  ne  fait  pas  de  mal.  •  Çpic- 
Uômuiîrê  aet  aaeedafas  nùHiairu),  A  la  fia  oeeetle  campaipae, 
>  il  fot  cliargé  particulièrement  de  l'inspection  et  de  la  non- 
Telle  orpanisation  dcstmnpe»  légères.  Il  continua  de conuuai^- 
der  une  forte  division,  à  la  tête  de  laquelle  il  marcha  puur 
enlever  le  camp  de  Saxenhausen,  lequel  fot  abandonné  par 
l'ennemi.  Le  2  août  1760,  ilMMitint  le  prînrr  de  Condr  dan^ 
sa  marche  contre  un  oorp«  qoi  avait  passe  ia  Ujmel  et  qui  «e 
retira  foni  la  proteetion  des  bantenie  de  FtfMnTg.  Le  mar- 
quis de  Saint-Pern  commandait  à  Monden,  lorsqu'au  mois  de 
février  1761,  les  Hanovriens  ten'èrrnt  dVnleTer  le*»  qoartien 
de  l'armée  française.  11  rassembla  aussitôt  le;»  troupes  qui 
étaient aoos  aet  oïdtet,  |»rit  one  position  avantagevee^n  avant 
d'Eyredcn,  et  la.  .ittaqin''  \r  17  par  le  général  Sporrkrn,  i! 
tmt  contre  des  forces  iuliuimeot  supérieures  aux  siennes  une 
oanoimade  de  cinq  heures,  fit  échouer  toutes  les  tentatives  de 
l'ennemi  pour  l'entamer  et  le  força  k  la  retraite.  Le  manqae 
ahsofn  de  cavalerie  ne  lui  permît  pas  dr  chan^jer  en  une  vic- 
toiro  complète  1^  saocèt  de  cette  glorieuse  défense.  Tombé 
nurfade  k  Falde  de  l'exeèi  de  ses  fatigues.  Il  fat  trampertè  à 
Francfort-8ur-le-Meîn ,  où  la  mort  l'enleva  le  8  mat  17G1.  La 
perte  de  ce  général  excita  d'uuanimes  regret».  Il  avait  la  pro- 
'  messe  de  Louis  XV  d'filre  nommé  4  la  première  place  de  ma* 
féebal  de  France  qui  viendrait  k  vaquer.  (  Cfcraaafgjgié  huUh 
tique  militaire,  par  Pinard,  premier cotamiade  la  faerte»  in<4*« 
1763,1.  V,  pp.  549, 5âo>  5âi,55a). 

XIV.  Pierre-Matharin^Bertrand  m  SAmT-Rsaii,  aeî* 
pMr  de  ligooyer»  né  à  Ligoujer  le  i5  «eptembre 
1687  •  l^pti^  ^  ^  avril  toivaiii  dans  l'ëgliie  paiob- 
siale  de  Samt-Péni,  conseiller  an  parlement  de  Breta- 
gne, est  b  seul  aîné  de  cette  branche  qui  ait  raivi  11 
^  ^^^^     canrièie  de  la  magUtratore^  Le  aS  septcûnbre  i^iS^  il 
dw.àb^    épousa  au  dhdtean  de  Brondineof»  éréché  de  Saint- 
SjSSu!"*''*  Malo»  Marie*  F»ançoiie*Angélique  na  DaavAL»  dame  de 
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Gouëlkio  (1)  •  née  à  Brondinetif  le  9  jnio  1698»  fille 
aînée  et  héritière  principale  do  messire  Joan-Baptisie 
de  Denral»  aeignear  de  Brondineuf,  et  de  dame  Rienée- 
Gatherine  Haj  de  GonëUan.  L'acte  de  célébration  de 
mariage  et  les  dispenses  nécessaires  comme  parents  au 
3*degré,  sont  inscrits  aux  rcgisti-cs  de  ré|j;lise  de  Broons 
à  la  date  du  5  octobre  1716.  Aussitôt  après  son  mariage, 
Pierre-Mathurlu -Bertrand  de  Saint-Pcru  quitta  Ligon- 
yer  ponr  venir  habiter  Couëllan,  dont  le  séfonr  se  rap- 
prochait de  Brondineuf  où  résidaient  les  parents  de  son 
épouse.  Il  mourut  à  Rennes,  le  17  février  1735.  Son 
corps  fat  transporté  le  lendemain  dans  l'église  deSaiot- 
Pern.  Il  y  fot  inhumé  dans  le  chc^ur»  où  son  lomheau 
se  voit  encore.  Son  convoi  était  accompagné  par  un 
^and  nombre  d^ecclésiastiques  de  Bennes,  auxquels  se 
joignit  le  clergé  de  tontes  les  paroisses  qu*il  traversa 
de  Bennes  à  Saint-Pern.  Sa  veuve  ne  lui  survécut  que 
six  ans.  Elle  mourut  le  18  janvier  1751  ,  à  Paris  oît 
elle  avait  été  obligée  de  se  rendre  pour  suivre  un  pro- 
cès important ,  auquel  avait  donné  lieu  la  succession 
de  François  Hay,  son  oncle.  De  leur  mariage  sont 
issus  : 

i"  RenA-Célcstin  Berti ,ui(l .  dnnt  !*nrfîrlr  «itiit -, 

a*  BonnavcQtufe*  chevalier  de  Saiat-Vern,  scigueur  deLigoujcr 
en  175 1,  par  raile  do  partage  que  lui  fit  «on  frère  atné.  II  en- 
tra an  serrice  le  19  août  ij^S  comme  Heotenant  en  second 
en  régimentdu  Roi,  qn'il  joignit  tt  rm^'c  d'Italie.  Tl  se  trouva 
•TCc  son  oncle  le  marquis  de  batnt  Pern  aux  sièges  de  Reg^o, 
de  Regfiiolo  et  de  Révéré.  Il  fut  nmnnié  è  me  fientcnance  au 
m«'mr  r-orps  le  a6  mai  ijSS.  Il  servit  on  17^1  k  la  prise  (1<* 
Prague,  au  oombat  de  Sahaj,  au  nivitaiilcineot  de  Fraucn- 
bergt  et  eitistn,  en  1 743*  à  la  Iwlle  défenae  de  Pregne  sont  le 
maréchal  de  BeDc-Isle.  lise  Ht  remarquer  avec  beaucoup  de 
diRtinotion  Hans  la  wrlie  du  jt^  ac'ifit,  h  la  tête  rVnne  compa- 
gnie dont  il  n?ait  été  nommé  capitaine  le  4  du  même  mois, 
et  qu'il  commanda  dant  l«  famcose  retraite  de  cette  place.  Le 
chevalier  de  S  lint  Pi  rn  combattit  à  Dr  ttingen  en  i-t"  se 
troava  l'année  suivante  aux  sièges  de  Menio,  d'Ypres  et  de 
Fttroe»,  et  lorsque  l'amée  marcha  en  Abace.  il  asiiata  à  l'af- 
faire de  Hagnenan  et  ao  siège  de  Fribotuy.  Beveon  en  Ran- 


^i)  La  terre  de  Co\iëlbn  (cnat-land,  terce  à  boi8)eatfitnée à  douxe 
iienes  de  Rennes  et  a  cinq  de  Dinan. 
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dfe  en  «7l'îi  il  prit  ptrt  à  toutes  les  affnîrr'?  tm|»ortantes  de 
celle  caoïuagoe,  liuUmBeiit  A  la  bataille  Ue  Fonteuojr,  aos 
«iéges  de  Toornaj  et  de  la  citadelle  d^denarde ,  de  Deo- 
dermooée  et  d'Aih.  Le  \*'  décembre  de  cette  année  «  il  Fut 
nommé  colonel-lieatenant  t\u  réç;in9cnt  d'infanterie  de  Pea- 
thièvre»  qu'il  commanda  aux  sièges  de  Moiu,  de  Chaiieroj  et 
delfamaret*  le  bataille  de  Rancuux  en  1746.  Pané  à  l'armée 

de  Provence  au  infn«  drnnvpmhrn  âf  cettP  ftnnre,  le  chpTrî- 
Ucr  de  Saîut-Fera  contribua  à  la  tète  du  régiment  de  Feu- 
thièTre  à  la  défenae  de  cette  prof  inee  et  ft  la  reprbe  de»  ttet 
de  Satnte-Mnrguerite  et  de  Saint-Uonorat.  L'armée  trançaue 
ay?(nt  pria  l'offeiuiTe,  M.  de  Saint-Pem  combattit  en  17^7.  è 
l'attaque  dc«  retraochcnicatt  de  VillefranclM  et  du  Iduniai- 
ban,  k  la  pri«e  dea  vîtiea  de  Nice,  de  Tillerraaclie  et  de  Tiati- 

mi?!r,  ninpi  fjti'atii  çfcu'ï  rnmh<it<;  qui  ?c  h'vn-rént  sons  (rs  niQra 
de  cette  dernière  place,  menacée  par  les  Impérieux  au  moia 
d'octobre.  Après  la  paix,  le  chevaHer  de  Saint>Feni  conminde 
le  régiment  de  Pentbiérre  au  camp  d'Aimeriea  en  1754>  H 
ftet  employé  h  la  dêrense  dea  côtes  de  Bretagne  en  1756*,  1757 
et  t^5â.  Le  1 1  septembre  de  cette  dernière  année,  il  &«  aignala 
aa  combat  de  oaiot-Gatt,  ofa  let  Anglais  fbrent  battus  et  for- 
cés de  se  rrmhnrquer  avec  prrcîpit.-itinn .  T  e  pradç  dr  briga- 
dier d'infanterie  lui  tul  décerné  le  i5  octobre  en  réGompcose 
de  aa  belle  conduite  dans  cette  action  décisire.  Le  cbevalier 
de  Saint'Pem  continua  de  servir  en  Bretagne  jusqu'à  Ia|»aila 
Il  ftit  élevé  an  prade  marérhal-de-C»mp,le  70  Trrrîr.T  I7<îl, 
fit  la  guerre  deCorvc  en  17(19  et  fat  créé  lieatcnaut*général 
dea  armées  do  roi  le  t**  mars  1780.  (^Khwiofrf  £»  Atslort^  m»> 
titalrr^  t  VIT,  pp .  49a,  JiçyS  ;  tableau  hlsfnriquc  de:  la  nohîeae  tu!' 
iitairc^  ]>.ir  Waroquier,  pp.  555,  554  )>  11  avait  épousé,  le  ai 
mai  176a  ,  lieine-Marie-Joséphe  du  Fergier,  dame  de  Reraot, 
fille  de  messire  J  acqoaa*Eené  dn  Vergier,  cbcvalier,  aeianear 
de  Kcrhorby.  de  Kernot  et  aulrfN  lieux,  et  de  dame  Maric- 
Jeanne  de  la  i'ierrc.  11  a  laissé  un  tils  et  «ne  fille  : 

A.  HertraDd-Maric-Ifyacinlhe  de  Saint-Pern  He  Ligonyer, 
ne  à  Qoimperlé  le  7  novembre  1765.  11  entra  au  service 
aoaa  iioBlamwf  de  iragoos  le  1*'  aeptembre  1779  at  isl 
nommé  capltainp  n'-fiiniK^  dans  le  ré^jiment  dt  Lrînpiir- 
doCf  m4me  arme,  le  5  janvier  ij&î.  tûnigré  ati  commen» 
mmM  éa  la  révolution*  api^  la  disaolutioa  «le  l'amét 
dea  ptimouÊ  firançai*,  il  pa^aa  ao  ceifiice  de  l'Aogletemi* 
Son  régiment  fit  partii-  drs  troMp^es  anplnîsf"»  «fivoyéei 
pour  défendre  Saint-Jeaa-U' Acre  centre  les  Fraoçais  ;  il 
lat  tué  pcndaat  le  liéga  de  celte  places 

ft.  Anne-Marie  de  Saint'Pcro,  héritière  de  la  terre  de  Li- 
gonjer.Elle  se  fit  religieiiae  CD  1818  et  moemt  le  6  janvier 
1819,  à  Quimpcrlé,  au  couvent  da  dames  du  Saïnt-Sa> 
crementj  qu'elle  avait  fondé.  Elle  laissa  la  piu«  grande 
partie  de  sa  fortaoe  *  ce  coovent  et  le  lette  à  Hlla  de 
Qnilîo,  dame  de  Mié,  sa  nièce  du  côté  matenclf  aajoar* 
d'hui  propriétaire  de  la  terre  de  Ligouyeri 

>  Ktnmnnîicl  de  Saint-Pem,  né  à  FIciDet  le  93 déccmlire  tyài, 
11  entra  dans  l'ordre  de  Malte; 
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4"  Fraoçoiiie-GiUeUe-Ëfiiilie  de  Saiot-Pern,  mariée  à  nifsûre 
Aeoé-ieau-iIè«uA  éê  la  ViUêkMUfutt ,  coiueiUer  ao  parleineot 
de  Bretaf  o«.  BUe  n'«  poiat  lakiè  d^cofonts  dAIm; 

5*  Anne-Jeanne^Uaric  de  Saiot.pera ,  mariée  à  Glaode-Matie* 

Jp.in  f'.'ipti-tr-  (hi  /Vi.f.'iij  de.  Grènrifûn  ,  cf  riseillcr  an  [i.uîeuieot 
de  Bretagne.  Ses  descendant*  habitent  la  ville  de  ilennes. 

X\ .  liené-Céleslin-Bcrlrand  ,  luarcjiiis  di:  Saint 
Piiu.N,  chevalier,  scigoeur  de  Couëllan  ,  de  la  llaidoui- 
naie,  de  Saint' Jouan,  de  Caulnes,  de  la  Chapelle- 
Blanche  »  de  Merdrignac .  de  Ghampalaune .  etc.  »  né 
au  châtofta  de  Brondiaeuf,  commune  de  Sé?ignac,  le 
4  septembre  17 16 ,  fat  éleré  à  Paria  au  coQége  Louia- 
le*Gnnd*  Baoore  eofiint  quand  il  pefdit  aea  parents .  il 
eol  pour  latoar  wta  <mole,  le  mari^oia  ée  fiaiot-Pero  » 
lÎMtaiiaiil-féDéral  des  améet  du  roi«  Quand  tes  Aedea 
fwem  terminées ,  il  entra  dana  le  régiment  dn  Rot ,  et 
anîtta  le  aerviee  anasitèt  qn^il  eni  atteint  sa  aS*  année* 
Son  frère  et  aea  sœurs  étant  parvenus  à  lenrmajoritér  il 
fit  les  partages  le  a8  février  ijSt,  et  donna  an  pre- 
mier la  terre  de  Ligouyer  «  dont  îï  cessa  depuis  lors  de 
porter  le  nom.  Lorsque  en        les  Anglais  firent  une 
deseente  en  Bretagne»  H.  de  Saint-Pern  se  réunit  à  la 
noblesse  de  Tétéché  de  SaintrMalo  »  et  ent  l'honneur 
de  commander  une  des  divisions  qui  marchèrent  con- 
tre reaoemi.  U  avait  épousé,  le  i5  février  1741»  Marie-  ^^„,,., 
Philippe  DB  LoLiviBR  de  Saint-Maqb.  fille  de  niessire  j?,'^*"/ ^''"'i;, 
Sébastien  de  LoUvier  chevalier  comte  de  Saint-Maor ,  f«»ce  de  piiruli-s 
et  de  dame  Marguerite  de  Volvire  (1).  Le  mariage  eut  Tco'^y»g»éW,. 
lieu  dan9  l'église  de  la  Toussaint  à  Rennes,  et  la  béaé-  '^Si^^'^, 
diction  nuptiale  fot  donnée  aux  ('poux  par  measire 
René  de  Samt-Pern ,  recteur  de  Bedé.  Au  moment  oli 
la  révolution  éclata,  le  marquis  de  Saint^Pérn  possé- 
dait une  fortune  considérable.  Père  d'une  nombreuse 
famille ,  il  comptait  cinq  fils  au  service  de  fétat ,  jouis- 
'  sait  d'nne  grande  considération  et  sWcupaît  avec  ar- 
deur de  Tamélioration  de  ses  terres,  particulièrement 


fi^  Lri  mni^on  dr  Volvire  esl  une  des  plu^  illustre*  et  des  [ih's  af>- 
ciennetf  de  France.  Quiageli«Mi,  qualiGé  vicucutc  de  Volvire,  vivait 
•cm  la  tel  MatMa»n«iiir  en  ç^yS.  rOgéc,  Dkitmudn  Mitniquê  ef 
eéogm^i^a§  éê  ht  provÎMiù  éê  Brêtmgmê,  t.  III,  p.  SiS). 
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ae  celle  qu  il  habitait.  Obligé  en  n^^.  comBiB  presque 
tous  les  membres  de  la  noblesse,  de  quitter  la  camps- 
Koe .  il  se  rendit  d'abord  H  Dînan ,  où  il  fut  misen  sor- 
veillanco  ,  et  delà  h  Saînl-Malo.  11  y  fut  incarcéré  arec 
^oii  épouse  le  ift  octobre  179^.  puis  envoyé  à  Fari». 
Un  ingénient  dn  tribunal  rérolntionnaire  du  a  messidor 
m  ,  1  (  2oiuin  1794)  prononça»!  en  masse  sur  ungrand 
nombre  d'accusés,  condamna  la  marquise  de  W- 
Perû  avec  plusieurs  de  ses  parenU  et  amis  à Ja  ^ne  de 
mort.  BUe  était  alors  âgée  de.  70  ans.  Son  mari  n  avait 
pas  encore  été  jugé;  îléuit  teUement  aimé  dans  le  pays 
ob  il  a?ait  si  longtemps  répandu  des  bienfaits,  que  tou 
les  leajadmimstratîons  et  tous  les  habitanU  se  réunirent 
pour  le  réclamer.  H  lut  mis  .  en  liberté ,  mais  peu  de 
fours  après  U  succomba  à  ses  chagrins.  Tous  j^os  hien^ 
étaient  encore  sous  le  séquestre  mis  par  l  étal,  rt  s  i 
famille  dispersée  par  la  réTohition.  Les  enfants  qui  lui 
sur? éonient  sont  : 

♦ 

.  I*  Beilniiid-AogiMta,  liostl'aitielenili 
f  PhilIppe-YioocnttdontViitioltvIwdr*; 

3«  Pftol-HènrU  comte  èe  Saint  Pero,  uèi  Renne»  le  a4  ocJoI.re 
1754.  Il  entra,  ntimoisdc  juin  t—îi,  sont-lieutcoant  dan» Ic 
rtRiinent  de  Uerry,  où  il  fut  ftotun  au  grade  de  capitaine  eo 
iuiUel  injo.  Au  moment  de  li  rè»olotiou  ,  il  quitta  le  service 
Ix  émigro.  Il  fut  nommé  lientenflut  .  !  lul  et  chevalier  de 
Tordre  de  S^ini-Loui»  en  1816.  1»  habite  ic  cbâle»i  d«  Broii; 
diueuî,  arrund.i..ement  de  Dinau.  De «»  merî«e  CO«r««»« 
•  le  tr  décembre  i-sri,  avec  Looife-Mathurioe-Hjâcmllic  « 

K.  BenédeSBinl-Vern,  néco  i;84tdécéd«en  iSoa; 

H.  Aldcrick  de  Saint-Pein,  né  enavril  t-Sg- 
Tice  en  1808,  il  fit  la  guerre  d'Espagnt  «  t  f.n  t  .,  pr.'^^  de 
Bftyosne  en  i8i4»  «lors  cspitalne  dans  le  5^*  de  iignt  ; 
•C  Marie-Aimée  Tuditli  ^  Saint-Pcrn  ,  r^éc  a  Saint-nri^^nr 
l«.  7'  mars  1787,  mariée  à  3rondîueuf,  en  jmUet  ibiJ,  a 
Bernard  de  Landais,  capitefoe  de  cend»c»wîe.  «•«▼•■W 
de  Tordre  de  Saint*  Louis.  Elle  habite  près  9aiQl-Brienc  ; 

D.  Amélie  de8aiol.Pero,néele5  octobre  17915  mariée,  Je 
4  mai  i8i3,aTee  Alewmdre*fa  lâmé^-CaUm.  EHe habile 
Saini-Vneoc, 

4*  JeaD-Lottit>Maiïe-Berlrtnd,doat  is  pcwtènlè  «en  meatioB- 
née  ei-epfèa; 
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5*  Aawtate^OMiib,  dont  l'artieM  viMdn  pliu  Mb  ; 

6*  Adélaïde- Marie  de  Salnt-ParD* ttétt à  RettiUis  le  ao  uisii  1745, 
.  mariée  *  Coi!«  !!an  le  9  novembre  tjjZ,  a»cc  Judcs-GHlcs  dê 
Saint'Pem  dé  Brondineuf,  morte  à  Dioân  le  a3  janvier  uSôi  ; 

7»  Emilic-Vinccnte  de  Saint- l*ern,  née  à  Rennes  le  a4  janvier 
1746*  mariée,  le  a5  noveuibre  1777}  avec  Gabriel-Jean-Rauul 
de  Caradmm  é»  Il  CkglaBùip  ftb  da  eélèbre  procaKor-gtaéral 
do  Br«tago6  ; 

8»  Anne  FtMIcité  de  Saînt-Pern  .  née  à  Gouëllaa  le  19  juin  1764» 
mariée  au  même  lieu  le  a5  janvier  f'SS,  avec  Adrien-Domi- 
nique Magon  de  ia  Baiue,  Elle  habite  le  chAteau  du  Bois  de  la 
Roche,  tirondinenent  d«  Ploênnel  (Morbihui). 

XVL  Bertrand-Aa^^uftte  »  marqaiB  m  SAinT-pEKfr , 
Dé  à  Rennes  le  a3  mai  174^  f  entra  an  scrTÎce  oh  il  ne 
resta  que  pea  de  temps.  11  est  décédé  au  château  de  la 
Bryère  en  Saint  Lanneac  le  8  septembre  1 8 1 2.  Il  avait 
épousé,  i**  le  85  mars  1772,  Françoisc-Marie-Jeanne  m, M «Tfoiiito 
M^GON  DB  LA  Balus;  Si**  Mane-Toussaiote  Cohibb.  11  a 

CoMU  { 
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Dm  premiêr  Ui  : 

1*  Jean-TlaptisU'-Marie-Bcrtrand  de  Saint-Pem ,  né  a  Runn(>5 
au  mois  de  févriiM  1777,  condamné  à  mort  avpc  sa  mère  par  !«• 
tribunal  révulutiunuaire  de  Pari*  It:  i<<  tlienuidur  an  11  (19 
juillet  1793),  alon  âgé  ilc  Miie  uia  «t  demi  ; 

%*  AiMie-LrareQoe-Marie43életle  de  Seiot-Pero,  oêe  en  1773, 


mariée  en  1 
CornuiUr  ; 


788»  efee  ToQlMiD^Pf«oçoi»Jo•eph ,  marqou  é$ 


Du 


Ut: 


3*  Honorè-llarie>Bertr«ad  de  Seiot^Peni ,  né  le  19  décembre 
1798Î 

4"  Ifiîdore-Marir-Bcrtrand  de  Saiul-lVrn ,  né  je  ta  aviil  1801, 
marié,  le  12  février  iS35,  avec  Victoire-Claire  Broch  de  U 

TiiveUière  ; 

â*  Marie-Oéùrée  de  i>aintoPero«  mariée,  le  7  novembre  1897, 
«fec  Bertread^oeepb-lleffMéctte  4»  Mtf-Aim  aoa  oo«- 
•ÎD-fennein; 

6°  Augustinc-Mario-Josèphede  Seiot-Pe»,  mariée,  le  i4mai 
i83a,  à  Fréilcrick  Lteourt  4»  la  yuUthofii^Zf  avocel,  aocieo 
procareur  du  Roi. 

XVI.  Philippe-Vincent,  marquis  de  Sai.n t-Per^,  né 
h  Rennes  le  iS  septembre  ly.Sô,  second  fils  de  René- 
Bertrand-Céleslin  ,  marquis  de  Saint-Pern ,  et  de 
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rie-PhUppe  de  Loliyier  de  Saint-Maur ,  entra  dint  b 
marine  en  1779  »  fut  nomn^é  lientenant  de  ▼aisseau  en 
1782  ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-LoiiU  en  1787  ,  et 
capitaine  de  Taissean  le  20  janvier  181 5.  Il  est  décédé 
à  Jngon  le  10  mars  i854.  Il  avait  épousé,  le  lo  février 
I,.  Ln,cTMu..»  î  784»  Marie-Madeleinn-Jeannc-Nicole  db  Longvilliers 
I  ai^r  diÊ;,.t  !      PoT>  CY  (  1  ) .  née  à  la  Martinique  le  1 5  deptembre  1 766. 

1 1  e  n  e  u  t  beaneoy p  d'enfeata»  dont  on  mnà  ïm  a  aarvtoi» 
nommé  : 

XVII.  Bertrand- Joseph -Marie -Cécile  de  Sai>t- 
Pern,  né  le  24  mai  1799,  ^  l*lle  de  la  Trinité  en  Amé- 
rique, marié  i*  le  fi4  octobre  1850,  avec  Marîc  -Tiili<' 
Magon  de  Saii^tt-Et ter  ;  a"  le  7  noveuibrc  i(S  >7,  avec 
Mario-Désiréc  db  bAiRT-PfiRN  p  aa  coiuine  ^rmaine»  tes 
enfanta  sont  ; 

Du  premier  lîl  s 

i'  Bertraad-Marie-tJ^ealia  de  Saiat-f  ero  »  né  à  Dinan  le  20  fc* 
Trier  t8i3; 

Du  âecand  lu  : 

a*  Artbttr-Paol-Mârift  de  Salot-P^  »  né  k  Dàiâo  le  i*'  ami 

3*  Joseph-Marie  4e  SaîDt-Pern»  né  à  Dinu  le  i5  inei 
4*  Heori  de  Sunt-Fern,  né  k  Jugon  le  9  mai  i833  ; 
5*  Alix-lffarie  de  Saiot-Pero  ; 

6*  Marie- Désirée  de  Saiot-Pern. 

XVI.  Jean -Louis -Marie -Bertrand,  chcvedier  de 
Saint-Pbbh,  né  à  Rennes  le  27  février  1767  ,  4*  ^1»  de 
JRené-BerUrand-Céleatin,  marquis  de  St-Pern,  eH  entré 
ma  pages  de  k  grande  écnrie,  le  i4  jni^t  1 774*  Sous- 


(1)  fi«  famille  de  LongTilIiers  de  Poincy,  originaire  de  Poilooet 
aalourcIlMii  éteinte,  èlaît  très-ancienue.  Elle  a  fourni  plasieart  cbeTa- 

lier«  Malte  et  beaucoup  de  mllilaires.  M.  de  Poincy  occupa  Jotif»- 
tempiiavec  di«tiDCtion  la  place  degooTcroeur  de  l'île  de  Saint-Ciiris- 
tepiMf.  Lea  titret  de  «tte  fli«ulle  pveavciit  i^^en  de  kurs  aieuK 
vcndil  l'.né  terre  en  loç^,  pour  accompagoer  Godrfroidp  Bnuilloii  à 
ia  pmuierf  croi.'..ide,et  ^[all  se  trouva  à  la  jfri&e  de  J^cmaalem  par  le» 
chrétiens  en  1099. 


MMoa  ; 
M  Sun 'Ami: 
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liculenanl  dans  le  régiment  clc  Bcrry ,  cai^alerie  le  8  mai 
1779,  il  devint  capitaioe  au  uièmc  corps,  le  19  juin 
1780  ,  éuiigra  en  septembre  1791  ,  serv  it  dans  rariaée 
du  prince  deCondé,  puis  dans  les  liulans  autrichiens, 
enfin  dans  las  partisans  royaux  on  Bretagne  sous 
M,  do  Puisaye.  Il  avait  épousé,  en  juin  180G,  Cluir- 
jolte-Félicitu  du  Ha>  ,  chanoinessc  d'Kpiaal ,  lillc  do  i-rcr ...  î-U  % 
Léopold,  comte  du  ilaii  de  Groslicujslroff,  eL  do  dame  qui,,'uf«'i[ù»'a* 
Françoise  Marsanne.  En  i8i5,  M.  de  Sainl-i'ern  fit  îr,7''a-,'rî".a 'ri 
partie  des  royalistes  qui  prirent  les  nrmes  dans  le  Mor-  J^'ÇJ^ài'rt 
bihaD,  et  fut  tué  près  le  iiour^  de  la  Trinité,  arrondis-  '«r*»!*^ 
flement  de  Ploërmel ,  dans  une  «ilaire  contre  une  co- 
lanne  mobile.  Son  fils  : 

XVII.  Félix  DE  Saint-Pi: RN  ,  entra  au  service  eu 
i8o3  dans  le  5''régimeuL  d'ai  liilcric  h  clieval.  11  a  fait  les 
campagnes  d'Autriche  ,  de  Prusse  et  de  Pologne  on 
180Ô,  1806  et  1807,  la  guerre  d'Espagne  de  1809  h 
i8i3,  et  les  campagnes  de  France  de  18 15  et  i8i4« 
11  fil  partie  de  l'armée  qui  se  retira  aar  la  Loire  en 
i8c5.  Il  s*eat  trouTé  aux  baMilW  d'iéna ,  Lubeck  et 
Friediand,  à  plosieun  autres  batailles  et  à  nombre  de 
combats  en  Espagne ,  an  siège  de  Cadix,  à  la  prise  de 
CbtnchîUa  oh  il  se  dlstioeua ,  et  fol  proposé  pour  la  dé- 
coration de  la  Légion  d  nonneur  il  n'obtint  qee  le  A 
octobre  i8i4«  Jl  ost  maintenant  capiteluo  oommandanl 
FartiUerie  h  Grannlie. 

XVL  Anastase^Joseph  DB  Saikt'Pabit,  néàRennes 
le  I S  mars  1760*  cinquième  fils  de  Bené-Bortrand-Cé- 
lestîn .  maripuis  de  Saint-Peni»  et  de  Harie^Pbilippe  de 
Lolivier  de  Saint-Maur,  entra  dans  la  marine  royale  le 
i*juin  1776.  Il  a  fait  lagnerre  que  soutint  la  France 
poor  rindépendaucc  des  6tats*Unis  d'Amérique.  Il 
était  Heotenant  de  vaisseau  en  activité  et  distio§né  par 
ses  services,  lorsqu'il  mourut  h  Saint-Domingue  en 
>794*  11  ^^^^^  époniéllla  Martioi<|ne»  le  8  aoât  I7§a, 
Marie-Lonbe- Jacques  ue  Longvillibbs  de  PoiacT»  née  »  Loicvautw  « 
dans  cette  ilo  le  4  décembre  1768,  fille  do  mcssire 
Jacque^Pbiiîpiie  de  Lei^Ulters  de  Pomcy ,  cbevalier 
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seigneur  de  Uelh'bnine  ,  el  de  dame  Marie^Jeanue 
White.  De  ce  mariage  est  is»u  :  ' 

XVII.  Joseph-Christophe- Marie- Philippe- Patem, 
comte  DE  SAii\T-Pi:nN ,  né  à  Tlle  de  h»  Trinité  le  *25 
mai  17<^5,  prupi  it  laire  du  château  de  Couellaii ,  !ii;iirc 
lie  la  ville  de  Dinaii ,  membre  du  conseil  général  des 
»  ùtes  diî  ,  élu  h  hi  rhambre  dos  députés  par  ce  dé- 
parleiiitiUt ,  le  G  jaiivitii'  i  Soj.  \[  a  épousé  h  Dînait,  le  I  **" 
ii««oi:  •,v,.i|  1816.  Adèle-Marie-Joséphine  Magon  de  la  Ball  e, 
.sa  cuusine  germaine,  liile  d'Adrien-Dominique  Majcon  de 
la  Balue,  et  de  dame  Anne-Félicité  de  Saiut  Pcro.  Do 
ce  mariage  sont  issus  : 

I*  Paul-Maric-FmiiinDoeUBertnnd  de  Saior-Pcro  »  oéàOioMi 

le  ai  février  ii>n^  ; 

7*  Aaastaâie-Marie-Fauline  de  Saiot-Pero  ; 
3»  Hermine-liane  de  Saiot-Pcro* 

Skignbubs  db  la  Tovb-Baaançûh. 

•        *'  Branche  établie  à  Nantes, 

Xil.  Jean  DR  Saiîvt-Per.n  ,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  (Ihampalaune ,  second  fds  de  René  11  de 
Saint-Pcni ,  chovnlier,  sciti^nfur  de  Liguuyer,  et  de  Ma- 
thurinedc  Saint-Gilles,  uaquil  h  Li^'ouverlcafimars  1  G5'j. 
Il  eut  en  partage  la  terre  de  la  Tour  de  iîaranron,  située 
commune  de  daint-Pern,  non  loin  de  1  antique  manoir 
de  LigoUyer.  Il  époasa  à  Rennes,  le  19  février  i658, 
u»m:  MargueHtflilBNaT,  dame  de  TIslc.  fille  de  Pierre  Henry, 
écdyer»  «îeof  d6  la  Ghetnaye,  et  de  Gabrielle  Cormier. 
H  ottt  p^iMp-fHft  : 

•*  ■  ■ 

'  Xili.  Gabriel  db  Sairt-Pbbii  •  éoayer,  seifeneor  de 
lâ  Trar,  né  le  10  mai  1659.  Il  époasa ,  le  tS  janvier 
i*%t*Cà\\i  4 685 « 'Marguerite  D'Aiimaiift  »  fille  de  Jean  Baptiste 
bïîq^Sï!!^  d'Andigné.  écuyer,  seigneur  de  la  Marche,  lei{uaUele 
htffn  dw.      vendit  pèfésde  : 

'   XI  VL  ,  Fmnçoii  ob  Saih t-Pbbk  ,  aei^neur  de  la  Xour 
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et  de  Kerguen.  Il  épousa,  le/»  îwai  17 15,  Françoise-Ko- 
dolpbine  Ciirreil,  fille  de  Matluiriti  («îicreil,  seigueur 
de  la  Rivière  et  de  la  lléauté.  De  ce  mariage  pro- 
veûua  : 

I»  Jean-François-Hertrand,  dont  l'article  suit; 

a*  Un  autre  iiU  qui  hérita  de  la  terre  de  kerguea  et  oe  iau»a 
pu  de  postérité; 

3*  JeaDDe-Fraoçotiie  de  Saiot-Pern  de  la  Tour,  née  le  i3  roat 
i7i6,reçQe  à  Saint-Gjrr  Je  5  avril  1796.  Bile  habitait  le  Met* 
MO  neuve  en  Saiot-Pera,  et  motirat  mm  poetérité* 


XV.  Jeon-Franrois-Berlrand  dk  SAI^T-Pl•:n^ ,  sei- 
îfiieur  de  la  Tour,  épousa  Mnrie-Eulalic  Salomon  ui-;  '/"^'i-''"» •  '•• 
Derval;  cette  dame  hérita  de  la  belle  terro  de  Launaie  >  ».  « 
qui  S  étendait  jusque  dans  îcs  Iniibonr'^s  de  iNaulcâ.  Le  «t  •comip-gn*» 
joli  DOIS  de  Launaie  était  alors  une  dc>  [troinenades  les  dsfneuin. 
plus  agréables  de.  c<'lle  ville.  CtHe  terre  a  été  divisée. 
Le  faubom  l;  an  bus  de  la  iosfe<-  <»c<:ii[)c  à  présent  rempla- 
cement uù  elle  était  située.  Du  moment  où  Jean-Fran 
cois- Bertrand  de  Suint-Pern  dcvial  possesseur  de  cette 
terre ,  il  quitta  celle  de  la  Ttuir  pour  aller  s'y  fixer  avec 
sa  famille.  11  laissa  cinq  eufauts  : 

I*  MathoriD-Looit» Anne-Bertrand,  qni  »ttit  ; 

a"  Juitcph-Marie-Théièse ,  qui  a  formé  la  tcconJe  brancttt  on 
SAiRT-Piav-trA-Toea,  établie  ft  Veraaillee.  (Vojes  cî*aprèt); 

3*  Marie  de  Saint-Pern,  èponte  de  M.  éê  Ji»té: 

4"  Thulc^c  de  Saint-P«;ri> ,  njari«,e  a  M.  de  Monti  ; 

$*  Adélaïde-Auguittine-Laureoce  de  Saiot-Fern,  epuuse  de  Félix 
d»  Guimiw^m,  Elle  habite  le  cbAteaa  de  la  Tuur  en  Saint* 
Pem  »  près  Bécherel* 


i 

CiHitrr  de  c«rC 
d'or,  ayant  antre 


XVI.  MathuriQ-Loois-Aniie-Bertrand  mt  dAinT-Pmi 

d'abord  page  du  roi  ,  pois  conseiller  au  parlement  de   

Bretagne  en  1788.  reçut  en  arancemenl  d'hoirie  an  *««  ^ 
moment  de  son  mariage  la  lerre  patrimoniale  de  la  h  rAM»  #at^ 
Tour.  11  avait  épousé»  l' le  18  juin  1787,  deuioiselle  "'i^l' y».»!,: 
DK  Cor?<ulieb;  2*  demoiselle  D£  Vanssay  dout  il  n'eut  -j  .l'/i'ir 
pas  d'enfants»  Il  mourut  à  Versailles  le  2 5  avril  1700,  <i.  pu.  .le*. 
laissant  de  son  premier  mariage  an  fils ,  qui  suit. 


tout  frhic|ucté 
u*or  «I  d'auir. 
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XVII.  Jean-I  ouis-Marie-Berlr  uul  de  Saibit  -Pfwi, 
né  eu  1788,  fut  élevé  h  Rennes.  Le  2  janvier  i8i5  ,  il 
■MAto'^M.  <^pousa  Camillc-Alhertine  de  (/OUNULier ,  sa  cousine, 
fille  (le  Tonssaiat-Francois'Joseph  ,  marquis  de  Corna- 
lier  et  Anne  Lau^e^u:u-Ma^ie-Céie^le  de  Saînt-Peru. 
Ils  habitent  le  château  de  la  Bourgonnière-sur-Loirc , 
prèft  Varodcs»  avec  leurs  eniantâ  doot  les  noms  suireat  : 

1*  Raoul-Bertrand-Jeta-Mârie  de  Stlot-Pttn ,  mék  RaalM  le  18 
jaBfler>8i7; 

9*  Joitelin-lleiioël  de  Saint-Peni»  ne  le  iS  nei  i8ae  ; 

30  Valentin  de  Saint-Pern  ; 

4"*  Paaline-AiméC'Marie-AméUe  de  fiainl-i^vcn  ; 

5°  Bcrthc  de  8aiot-Pera  ; 

6*  Aroielle  deSeiot-Pern. 


S£CO^DK  B&AUCBfi  D£  SaIIIT-PbIIII-LA  ToUB. 

Établie  à  f^ersaillej. 


XVI.  Joseph-Marie-Tbérèse  de  Saint-Pern,  second 
iils  de  Jean-François-Bertr  uidde  Saiot-Pern  ,  seigneur 
de  la  Tour,  et  de  Marie-Ëulalie  Salomoii  de  Demi,  né 
au  château  de  U  Tour,  fut  capitaine  au  régiment  de 
la  Reioe»  cavalerie.  Il  émigra  au  commencement  de  la 
révolution.  Oe  retour  en  France ,  il  prit  du  service  et 
obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon.  Il  est  décédé  le  i4 
juin  182Ô,  an  château  du  Plessis  Godard,  lieutenaal^ 
colonel  des  chasseurs  à  cheval  et  chevalier  des  ordres 
roynux  de  Satnt-Loais ,  de  la  Légion-d'Honneur  et  du 
Mérite  militaire.  Il  avait  épousé,  le  6  décembre  1790, 
Mi^>  Elisabeth  Magok  db  la  Lamdb  ,  qui  fut  soos  Tempire 
dame  d'honneur  de  Madame,  mère  de  Temperenr  Na- 
poléon. G*est  d'elle  dont  M'"'  la  duchesse  d*Abrantès  a 
dit  dans  ses  mémoires  :  «  Elle  était  bonne  ,  essentielle- 
ment  bonne,  il  était  impos:»ible  de  la  connaître  ia&s 
raimer.  »  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i«  Adolphe-Joseph  BertraDd,  qui  mit  ; 

a°  NathuUu  du  baïui-PcrD,  uiaiivc  en  iSa6  à  ^l.Pinum  Duss0t 

du  iimat. 
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XVII.  Adolphe-Joseph-Bertrand  itt  Saint-Pern  . 
IMgB soos  lempirB»  p«M  sous-lieatonant  de  la  Ténarie , 
fit  en  1819  la  campagne  de  Moscou.  Après  le  retour 
des  Bourbons ,  il  reprit  la  place  de  son.<;-lieutcnant 
daosla  vénerie.  Il  prêta  serment  au  mois  d*ayril  iSsS , 
comme  gentilhomme  dlionneur  de  la  chambre  du  roi. 
Il  est  décédé  à  Versailles  le  4  jenTÎer  i854.  Il  avail 

amaé  à  Versailles,  en  (819.  AogostÎM  M^aOH  M  Là  mi«os. 
BBTAïaAis ,  dont  il  eut  1  * 

I"  (ilivirr  dti  Saint  Tern,  nù  a  Versailles  U-  ij  février  1820; 

UcDri  de  Saiot-Perni  né  le  9  octobre  l6a$  i 
ô*  Artbar  de  Saiat-Pem»  né  eo  1^19  ( 
4*  Roger  d«  Saiot-Pera,  né  le  1 5  janvier  i83a  ; 
5*  Louite*ll«rie  dt  fliiat-Feni. 

SbIGHBVBS  GflATBLâllfS  DU  LaTAT. 

X.  Jean  de  Saiht-Pebn»  II'  du  nomt  chevalier,  fils 
puîné  de  Judes  de  Saini-Pern ,  seigneur  de  Ligooyer 
et  de  Champalaune  et  de  Catherine  de  Châteaobriand, 
sa  seconde  femme»  naquit  le  3o  septembre  i56a,  et 
ont  pour  parrain  Jean  de  Chateaubriand,  sire  de  Beau- 
fort.  P&r  le  partage  fjit  noblement  et  passé  sous  le 
sceau  de  In  cour  de  Rennes  !e  20  mai  1 5()8 ,  îl  devint 
jiossesseiir  de  la  lorrc  dn  Lntayet  en  prit  le  nom.  Il  se 
ijnaliflnît  3nss\  seii;noiir  de  Saini-Jean,  de  la  Honssaie 
et  du  Galpir,  en  16]  8.  Jean  de  Saiul-Fcru  lut  conseil- 
ier  au  parlement  de  Bretagne,  et  épousa,  le  6  août 

1698,  Anne  Lptesque,  liilc  de  Guillaume  Levesque,  u»»«jo«i 
seif^menr  de  la  Haye-Levesque  et  de  Saint-Jean,  et  de  Jw^^^'t' " 'S* 
Jeanne  Kabinault.  ils  eut  eu  pour  fils  :  ^ 

XI.  Jean  de  S\im  -Per.n,  Ili*  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  du  LaLay ,  de  PredaUiu ,  du  Galpie,  do 
Plelan  ,  de  la  Prévotaie,  nommé  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils  d  élai,  prive,  cl  des  finances  par  Icllres- 
patenles  du  (i  novembre  liiG?.  Louis  XIV  érigea  en 
sa  faveur  la  terre  du  Lalay  eu  châtellciiif;,  avec  foires 
et  uiarciiés  au  bourg  de  Gueuroc,  ^iluc  au  bout  des 
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aveoiH»  du  Laïay,  en  Goosidéraiioa  et  pour  récom- 
pense, porleiU  le»  lellrea-paientes»  des  fervkes  qo^k 
l'esemplc  de  ses  aïeux  Jean  de  SainUPerii  continuait 
k  rendre  à  Fétat.  Les  dites  lettres  furent  vériliéeâ  et 
enregistrées  par  arrêt  de  la  clianibre  des  comptes  de 
Bretagne  des  17  septembre  1G48  et  5  juillet  1649.  Il 
wLiNoct:    avait  épousé,  le  4  ^oût  i65o,  Hélène  de  l\  Moue, 
d "Jîéî ï'^r"  fille  de  Guillaume  de  la  Noue,  seigneur  de  Grigné,  de 
£*u*  dvif."*"^  V  aubrelon,  et  d'Anoe  de  Coroulier.  11  mourut  00 167a, 
laissaut  : 


1*  PieiTe«  dont  i'articlc  suit  ;  ' 

a»  Charlet-Joteph  de  SitoNPara»  docteur  eft  Sorboaoe  e* 

ifiGS; 

5»  Charles  de  Saint-Pcrn  ,  qui  fît  ses  preuves  pour  Tordre  de 
Saint-Jean  de  Jexusalcmle  kj  mai  1GG2.  Ce  cbcfalier  foornit 
une  brillaote  eeirière*  11  rèmpt'rta  de  nombieax  aventafCl 
sur  1rs  hrtrbarcKques ,  et  si:  distingua  teflement  dans  Ir*  coei- 
baU  juui  ualiers  qu'il  leur  livrait  et  par  le»  pertes  qn  il  leer 
feiMit  éprooTer,  que  le  bey  de  TvnU  envoya  ene  flotte  à  m 
poursuite.  Charles  de  Saint-Pern,  co»clo{)|)é  par  des  forer» 
tfupérieurcs,  fut  pris,  aprèi  avoir  soutenu  un  méniorable  com- 
bat, dont  les  juuraaux  de  Krani  e ,  de  Uollande  et  de  Madrid 
ont  rendu  un  compte  détaitUj  chms  les  numéros  àtê  90  el  l/i 
iivril  \Gf',- .  ("finduit  h  Tuni*,  il  fut  réduit  en  fsclara^r,  comae 
le  pruureut  »e«  lettres  et  ootaniment  celle  .du  12  juiliet  1667, 
cooteoant  le  rêdt  de  <e<  tnalheur*.  Dans  leur  te«tioo  de  b 
même  année,  les  états  de  Bretagne  «  prenant  <-n  c  un^îdi^raiion 

•  b  grande  valeur  dont  Ir  ehevnlier  de  8aint-Hera  du  Lataj 
»  uvait  douriL-  laut  de  picnvt  s,  les  glorieux  combats  qu'il  arail 

•  soutenus  contre  les  inii  i<  les  et  sa  belle  défense  lorsqu'acca- 

•  blé  par  le  nombre,  il  fut  forcé  de  se  rendre  •  Totl  un  fouds 
l>uur  payer  sa  raaçuo.  Il  monrut  à  Dinan  e.n  1676  ; 

4"  <<abrielte  de  Setnt-PcrD»  épouse  de  Julien  Guîdbcrf , ceigoeur 

•  de  la  Vigue.  ... 


Xil.  Pierre  dk  Saiat «P^rx  ,  soigneur  du  Laia)  ,  né 
4Vi^J7«ifcf  ^'^      ^^"^  idôà  ,  conseiller  ptiis  président  au  parleintnl 
à»  cheni  4c  dc  Brelajîne ,  épousa,  i°  le  no  septembre  itibG,  Yiu- 
it  5  nw-  cenle  le  uouviillo;      lolaiidc  dk  l\  Marche,  morte 


12!^ en  i68().  fille  de  Louis  de  la  Marche  ,  soigneur  de  Saint* 
Fors  et  dc  Hu5C  de  Trevurec;  3"  N.,..  Édehard.  Il  fat 
maintenu  dans  sa  noLiessc  d'ancienne  extraction  ,  con- 
jointement avec  les  autres  branches  dc  la  maisod  dft 
Saint'Pern .  pat^  arrêt  de  la  chambre  établie  pour  la 
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réfonnatioD  de  la  doUmsc  de  Bretagne  eo  1669*  Sei 
enfants  ims  da  second  IH  furenl  : 

?      .  ■  •  •• 

1*  Jcan-BerlTMidde  SaiabPeni»  vimnt  «■  i6gft»  aiorl  mm  p«- 

térité  ; 

s*  LoiiMéleilio.qaiMiits  ,  .  . 

4oaei>li-Flaei4«  d«  Sftint>Peniy  atortMaipMléfilé  ; 

4*  EléoDort  d«S«ijit*Peni,  religiense  «o  l'abbaja  deSaiat-Geor* 
get  de  RcQDet* 

XIII.  Louis-Céicstin  de  Saïnt-Pfrn  ,  seigneur  du 
Latay.ctc. ,  avait  été  destin/'  l'ordre  de  Malte.  Mais  h  la 
mort  de  son  frc'ro  nîn/-,  il  qnilla  celle  carrière  ,  et  en- 
tra au  service  oi'i  il  parvint  au  |irade  do  Cûlooel.  Il  eut 
pour  ù\&  aloé  ci  principal  héritier  : 

XIV.  Pierre- Placide  dk  Saint- Pkhn  ,  sei-riirur  du 
Latay.  Lor.wlu  débarquement  des  Anp^lnis  h  S  iint  Casl 
il  mopcha  pour  les  ronibattrc  avec  ^on  pèi  <  <'i  sou  on- 
cle,  llcrié-C('le>iiM  Bertrand  de  Saint-Pern.   Dans  la 
nuit  du  9  septembre  1  758  ,  il  lut  détaché  h  la  léte  de 
600  hommes  pour  éclairer  la  marche  de  rennemi ,  qui 
venait  de  passer  le  Guildo ,  et  se  portait  vers  Je^^nhel  et 
le  Lois  du  Val.  Il  les  attaqua  plusieurs  fois  et  fut  Tun 
de  ceux  qui  se  distinguèrent  dans  cette  glorieuse  aHaire 
[  Of^ée,  i.  IV  ,  p.  20S  ).  Louis-Célestin  père  do  Pierre- 
Placide ,  faisait  partie  de  la  division  que  commandait 
René-Céleslin-Bcrtrand  de  Saint-Pern.  (  Voir  sur  le 
plan  de  la  bataille  ;:ravé  par  ordres  des  étals  de  Breia- 
<:ne  ,  la  position  (jii'occupaient  les  divisions  françaises 
et  les  noms  de  ceux  qui  les  commandaient  ).  Ce  fut 
Pierre-Placide  de  Saint-Pern  qui  fit  bâtir  le  château  du 
Latay  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui ,  et  percer  et  plan- 
ter les  avenues  qui  y  conduisent,  mais  par  des  dépenses  ."J^ln'^" 
excessives  il  dissipa  entièrement  sa  fortune.  11  avait  oiwBomik». 
épousé,  ï*  demoiselle  de  Cornulier  ;  2*  Nathalie  nfe  de  gt^X.  *  5 
LA  BouRDoNAAYi:  DE  L\^k ,  dont  H  cut  Louis-Fraûçoî»-  t;;^;!;.^!.^'» 
Toussaint  qui  suit  : 

XV.  Louis-Françoift- 1  oussaint  db  Saint-Pbrk  ,  hé 


H  I. 
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nia  do  Ift  forliiiie  de  sa  mère  ;  mais  la  paHÎon  du  jeu  et 
l«t  dépeases  incoosidérées  ronrenl  èieniôt  totikuMol 
dÎMipée.  Il  mourut  à  Dinan  sans  postérité,  et  en  sa 
partoone  •*«•!  éteiota  la  brancha  da  6aint-Pem  du  La- 
ta  y.  La  terre  ipû  porta  ce  nom  située  dans  la  paroisse 
de  Guenroc»  arrondissement  da  Dinan ,  n'appartient 
pins  à  la  maiiaii  4m  Saint«Peni« 


SflQHBUaS  DB  COHAN. 


Y.  Jean  ns  Saint-Pern  ,  seigneur  de  Gohan ,  fiU 
potné  da  Bertrand  II  de  Saînt-Pern ,  chevalier  seîgneor 
Ligouyer»  al  da  Catherine  de  Champalaune ,  épousa 
r,M  .1  '  .rui.^  Perrina  Fbbsloh  ,  ayec  laquelle  il  vivait  en  i4aa«  II 
rii  u/  I  i  tic  en  ant  pour  fils  aîné  al  héritier  principal  : 

dtEur,  tifcc*  de 
fSMltlu 

VI.  Philippe  DJi  SAiNT-PiiR» ,  écuyer  seigneur  de 
G«ia«ri     CohâA,  vivant  en  i45ô.  avec  Jeanne  Guihot,  sa 
femme,  ayant  eu  pour  fils  atoé  et  héritier  principal  • 
Charles ,  qui  suit. 


G*Mu»^;  ^     Yjj   Charles  de  Sain t-Pern  ,  écuyer  seigneur  de 
le  fueo.  Gohan,  épousa  en  première!»  noces,  Jeanne  GAn-vrEB, 
i^êco^viomiu  et  eo  secoudcs  noces  Jeanne  liaABY.  11  laissa  entre  au- 
très  enfants: 

d«  gucnlet,  à  i 
épéN  rangèca 

i'XSi^ po».  |..  ^  QOBi,  doBi  i*artfcle  «ait; 

s*  M«aiaBB0  4e  SaUt-Pern ,  jn^riile,  ver»  i4s^5,  avec  Pierre 

ffAvûugour,  chevalirr,  sripnf  ur  de  CuurtaUOy  de  BoÎA^fiaf* 

fin,  etc.  (7t(rM  de  ta  mûuon  de  Courtarvét), 


VIIL  Pierre  de  Sairt-Pera,      du  nom»  sai^naBr 
da  Cohao  et  du  Plessis  du  Loup»  aul  de  «oa  mariage 
Ami  «     avec  Goillamekta  Ajinai  ; 

I*  Bertrand  III,  qai  mit; 

al»  4mmt  d».i4Dt>res%4iawt  d'Aliia  Jmm  t 
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3*  Robêrtc  de  Saiiit-P«m«  tene  de  imaMimt  teigw  de 

UGommuQajrt  ; 

4*  Raoulettc  de  Sun!  Pcro,  marier,  en  i5a4,  «tcc  Pierre  4i 
Fratue,  éciiyer,  seigneur  de  France,  du  Val  et  du  Plestiâ- 
Gobao.  £U  de  Jean  de  Fraoce,  écuyer,  seigneur  de  France» 
«t  d«  Gbariotte  dê  fieUooaa.  ik  m  vivatont  pin»  en  iSSg* 


IX.  Bertrand  dl  Salnt-Pera,  111  du  uom,  seigneur 
de  Cohan,  époasa,  en  i555,  Françoise  lb  Goutellieb, 
dont  n  eut  un  dis  et  une  fiUe  :  d^t. 

1*  OdUlranie,  dont  1*artide  Mit  ; 

2"  Jeeune  de  Saint-i:*eru,  mirtée,  en  iâ63,  arec  Jean  «Ut  PiêKÙf 
■eigneor  de  la  Padoujère. 


X.  Guillaume  de  Saim-Pj  nv.  sei^nour  (1(3  Cohan, 

épousa  1°  le  21  mars  i558,  Guillemcttc  de  BiaLOUAN,  éi'Ja^l"k 

fille  de  Jean  de  Bellouan,  chevalier,  seigneur  de  Ville-  ^ff*"^ 

fief;  s**  Guillemelte  Babil.  Il  laissa  entre  autres  en-  itut: 
fants  : 


I*  laeqoei,  qui  suit; 

a"  Gilonnc  de  Saint>Pemi  wariée  aroc  Guillaume  de  U  Hui^f 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Marcel,  de  Beauregard,  etc. 


XL  Jacques  di:  Saint-Pern,  seigneur  de  Cohan, 
épousa,  ea  i^bi,  Guiliemeite  d£  FoAGfiS,  dont  il  eut:  sJ'it,im"àf' 

pMMpMcald'afw 

I*  Pierre,  il*  du  nom,  qui  suit; 


9«  Lucrèce  de  9«ifti-Pero,Bi«iiéeà  Funçeit  1»  Jliiwii«aiewdea 

FcuiUéea  i 

a*  Snianae  de  Saint-Foni,  x  ^Ues  oe  fuient  polat  twv 

riéet; 

4°  Jeanne  de  Saint-Pern,  / 

S*  OaiHeoMlte  de  SaiDt-Iteii,  mariée  k  Jae^et  Jikm9f  éovfev. 


XII*  Piem  i«  Saiht-Pbbit»  écajer,  seieneur  de  Co-  oti. 
han,  épousa  Françoise  6i.ft,  dame  de  kYOlecliereL  fiUe  £r*  ILL*^ 
de  Bertrand  Glé,  seigneur  de  la  Besnerais,  et  de  Jao» 
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qaemine  Langtob  de  laBretaudièro.  iliYi?ftienlen  161 
el  laÎAièreiii  ; 

1*  Briaod  rîc  SninT-Prrn  ,  qui  ftit  mainterm  dans  sn  nof)!r--ç 
d'ancienne  cxlraclion  par  arrCtde  la  chambre  établie  pour  ia 
rérorinatioo  de  la  nobicne  4e  Bretagne  do  9  féfvier  1669*  Il 
ptratt  être  mort  sana  poMéiilé.  (Toiwa  à  la  Bibliothèque  de 
r Arsenal ,  le  tumc  IV  ûch  r<>gi8tres  des  mainteMea  de  la  IMH 
blesse  de  Bretagoc,  au  mot  SAiirr-Paax)  ; 

Rcnër  de  Saiat-Fern«  wMdétJkTltm  dtSàiiÊl-Briêmc^  aei' 
gncur  du  Guec n  >  '  ' 

3*  Jeanne  de  Saint-Pem,  femme  de  Jean  ée  Chmnéf  ieigpemr 
de  Badonart. 
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DE  SËSIUAISOIMS, 

Seigneurs,  marquis  et  comtes  df.  Sesmaisoks,  en  Bre 
tagnc;  comtes  de  S^imt-Saias,  en  Diormtindiâ,  etc. 


AiMis  .  De  gueutetf  à  troU  iûun 
4é  ntaûon  d'or  (i),  coaronne  éê 

.  —        flim<|ius.  Sopports:  detix  Honi 

kermioét.  L'écu  eoTiroaoé  dn 
mantMa  de  fêu  de  FraoM. 

Lft  maison  di.  SESMAISONS  est  ori;j:;inaire  de  Bre- 
iagae»  province  qu  elle  n'a  poiai  ceësé  d'babiter  josqa'à 


(i)  Lursqii'en  i8a'|  M.  d<r  Courcelles  établit  la  généalogie  de  ia 
maison  de  Sesmaiauaii  daos  lu  truisième  Tolume  de  sun  Hiitoif  de* 
pain  é»  AoiMt ,  il  décrit it  et  fit  graver  Ice  arnoiriet  de  fnenlm,  À 
trois  maisons  (tor,  comme  avaient  fait  précédemment  le  P.  Toiuai^ril 
de  Sainl-Luc  ,  dan^  ten  Mémoires  sur  l'étal  de  la  nobUsêe  de  Bretajpte% 
p.  »66;  M.  d'Uuzicr.  dan»  le  registre  i",  »ecuodc  partie,  p.  5iâ  de 
■oo  Jrmanal  gimérmt  dû  Francê,  et  Diibnitton,  dent  ton  drmerimldê$ 
0rincipatcs  maisons  el  familles  du  ro\numc,  t.  II,  p.  98.  Mais  comme, 
par  ane  note ,  M.  de  Courcelles  fit  remarquer  quelque  divergence 
dani  le  témoignage  dei  anteur»,  6oi  le  Borgne»  par  exemple,  décri- 
t9iài  hs  aroica  4c  Scfmiisons  dans  ton  ArmorUU    BrtUigm^  impri* 


1 


nos  ]i)uv>.  Au  c^oinuieDCCinent  du  i5*  siècle,  on  la  voit 
élt  ndrc  ses  possessions  en  Anjou,  oîi  elle  jouit,  ainsi 
qu'en  Bretonne,  d'une  exislence  brillante  et  d'un  rang 
considérable,  connue  dans  ces  deuv  provinces  comme 
appartenant  à  la  plus  nncîenne  clievaierie,  et  perdant 
60Q  origine  dans  les  teujps  les  plus  reculés  (i)« 


nièà  Rennes  en  1681  (Hi-iOt  de  gueules,  à  trois  ekâUêmc  cTor  ;  tandis 
que  PaMiot,  dans  aa  rrate  et  parfaite  seienee  des  armoiries  (in  r ,1. , 
l'uru,  1660,  p.  634),  ies  désigne  :  de  gueuiee,  à  trois  tours  carrées  et 
eou»§rtee  en  paeUkm  d^er^  on  a  eni  devoir  te  litrer  É  des  ndwreh«s 

qui  inisscnt  Hn  à  cette  confusion  et  à  cette  incertitude.  En  consé- 
quence, on  a  vérifié  de  très-anciens  monun)cnt«;  et  nombre  de  titres 
originaux,  doot  l^autorité  est  décisive  en  cette  niatiére.  U  résulte  ùv 
l'unanimité  de  ces  monumenta  que  les  armea  de  Sesniaisons  sont  et 
doivent  t-tre  décrites:  de  ^ireafcs.,  à  trois  fours  de  maison  (for,  Jans  fa 
forme  et  la  position  où  elles  sont  reprc5C0tëea  eu  tète  de  cette  gé- 
néalogie. 

C'est  ainsi  qu'elles  sont  figurées  :  1*  sur  les  aociCM  vitniox  de 
Tégliac  de  Saînt-Sîmîlien,  faubonrg  de  Nantes  ;  2"  »nr  ceux  de  plu- 
sieurs autres  cgUscs  situées  à  Mesquer,  Guérande  et  Mantes,  comme 
l^tlette  te  proc^a-verlMil  des  preuves  de  Mahe  de  iioUe  Jean- 
Baptiste  de  Scsuiaisonit ,  seigneur  de  Tréambert,  en  date  de  i654, 
ncte  dan8  lequel  les  armoiries  sout  décrites  :  de  gueules,  à  trtfis  ioare 
de  maison  d'or.  Elles  sont  décrites  de  même;  5*  dans  un  entrait  dea 
registres  de  la  chambre  établie  par  le  rai  Louis  XIV>  pour  la  réfor- 
rnation  do  h  nciblcssc  de  Bretagnr,  pnr  lettres  patentet  de  janvier 
1668,  ledit  extrait  relatif  à  Glande  de  Sesroaiaons,  chevalier  de  l'ordre 
de  Ssint-Michel,  Pan  des  cent  retenus  par  le  Roi  ;  4*  ^^db  l'arrCt  de 
maintenue  de  noblesse,  rendu  le  ig  janvier  1669,  par  ladite  cbaoi' 
brc,  en  faveur  de  Glande  et  Ren<''  de  Sesmaisons  et  leurs  descen- 
dants ;  5"  dans  le  NobUitUre  de  Bretagne,  maouacrit  coté  744f  *  ^» 
bibliothèque  de  l'Arsenal  de  Parb  :  6*  enfin ,  dans  les  prenves  de 

M.  le  vicomte  de  Sesmaisons ,  Heut  rirint  nérnl ,  grand-croix  de 
Saint-Luuis  et  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Lazare,  pour  sa  ré- 
ception dans  ce  dernier  ordre,  admises  sur  le  rapport  de  M.  Chério^ 
généalogiste  des  ordres  du  Roi,  en  date  du  a8  mars  1783.  Ces  témoi- 
gnages encore  snbsutants  attestent  que  de  tontt-  nnrirnneté  les 
armes  de  la  maison  de  Sesmaisoos  ont  toujours  dû  être,  sans  ancooe 
variation  quelconque,  de  gueulee,  A  frais  i&»r§de  maieem  d'or,  potim 
deux  et  une,  ou  deux  en  chef  et  une  en  pointe  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
un  acte  signé  par  tous  les  mcmhre*^  dp  la  famille»  en  1839,  pour  pré- 
venir ultérieurement  toute  erreur  a  ce  sujet.  ^ 
Cette  rectification  essentielle  a  été  comprise  page*  1  et  a  des  Jt(' 
ditions  et  corrccfion.x  placées  en  tOtc  du  la*  et  drrnicr  volume  de 
l'ouvrage  de  M.  de  Gourcelles;  et  c'est  daos  le  même  but  qu'on  la 
reproduit  dans  les  Areknêe  é$  la  JMIwsi» 

(t)  Un  auteur,  qui  éerlYalt  11  7  a  près  de  cinq  cents  ans,  rapporte 
d'anciens  adages  en  rimes,  où  sont  nommées  les  principales  maisons 
Af!  chevalerie  du  dncbc  do  Bretagne.  Nous  rapportons  ici  uu  frag^ 
ment  dé  cette  chronique,  d'après  le  texte  qu'en  a  dunoé  le  Laboureur 
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CeUelâmilleesi  quelqnefoisiiomrrK c  dcScpi'Maisonx 
dans  de  vieilles  chroniques;  mais  dans  it  s  titres  latins  ell« 
est  iuvuriiiblement  oommée  de  Sais  JJomi^fus ,  et  son 
nom  exact  est  aussi  de  Se^maisons.  qui  est  celui  de  son 
premier  fiet'connu  ;  elle  n'eu  a  j.imais  porte  d'autre. 

Les  caractères  particuliers  de  cette  maison  sont  nne, 
ancienneirt  de  huit  siècles,  une  comparution  héréditaire 
dans  h  s  îmiIos  et  montres  delà  chevalerie  nnx  époques 
Ici»  plii-^  hi>loriq«es  Av.  la  Bretagne,  l'exercice  déchar- 
ges dislii]«i;uées  à  la  cour  des  souverains  de  ce  pavs  cl li 
celle  des  ducs  d'Anjou,  et  des  alliances  avec  les  lamille» 
illustres  ou  marquantes  des  deux  provinces. 

Ëile  complc  parmi  ses  premiers  auteurs  Jean  de 
SetmaisQJU,  qui  fut  présent»  en  10Ô7,  à  une  assemblée* 


à  la  suite  de  son  Uiêloirô  du  maréchal  éê  GuiMani .  céaéftlocîe  de  ' 
Bude«,  pp,  4  et  5.  »  »        «  . 

Sai«l*Gillef ,  Coetqitei),  kt  Vftjrer»» 

Mrmrp,  Molac,  l«'.s  Monlbiiiirchen', 
Landins,  Ymat««,  el  les  Uuffîent, 
Stint-Brice,  Acigoé,  puis  Bouxsac, 
Les  Rrivux,  OrêDg«,  Quélu-iac,  , 
La  Marche,  Beaumont,  Chanipagoé, 
Saint-Fern,  Cuesuies  et  GuU(6, 

Treniereiic,  d'Orrcuil.  ChastclUer,  ■  ^ 
La  Chapelle,  Guî^neu,  Hezay, 
Aocoaipagnez  de  Footenaj, 
La  meilleure  cbe«ilifi0 
De  lout  te  monde,  comme  eny. 
Encore  7  en  a  j  de  bons, 
Gwenrais,  Caniiaux,  Goyons, 
Botgats,  nousselcls.  Goetlogoof, 
Brambéart,  Tréal,  Lannions, 

Plircs,  PJumaugat,  Trémiguii*,  ' 
<•««  • 

Phrur,  Lanvallar  '"t  Cynns, 

Le»  Bart,  Qoediliac  et  Gorbons, 

ftriloat,  Bottlitr  et  lei  Ferrons, 

Maimys,  Orgerils  et  Porcont, 

Ferncril7,  Parigné  et  FIi??;«fm8, 

Les  Butiez,  Fore»U  et  Hoguos, 

Les  Forests,  Boi^oet,  TreceaMHu^ 

Len  Vaux«  GhesnauT,  les  AipuUJoîi», 

Boutier,  Liitres  et  àtumaisons^ 

Mdeehat,  Giffart  at  Boudons, 

C'eiloieBt  fî  (««ni)  geni  en  wwuê  pfOMptf. 
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lenuo  par  le  comlo  Eud«fi  (q«i  poasédia  peodatH  qnel- 
(|uo  lemps  la  ville  et  le  pays  de  Nantes)  à  Teilei  de  ùjêkt 
le  rang  que  devaient  tenir  1^  ncUis  auprès  de  la  per- 
sonne de  ce  prince  lors  dé  la  teAkicdiat assises;  et  Jean- 
Baptiste  de  Sesmaiwmêp  qui  fiât  présent»  cb  i  l 85,  h  k 
promulgatîoB  dft  Tasaise  da  cMife  Geoffroi,  détenni- 
naot  la  manière  dont  le  parlage  du  la  ioecessioii  dta 
nelite  se  référait  à  Tavenfir.  (&rfratl  éê  %iinê  emmf- 
véê  dum  Ui  mmuâcriig  é»  liéinèt  ét$  9>rdPêê  éni  wat^ 
eâriifié  par  il»  DcMmcêÊÊTit  gMak^isU  agrégé  ém 

La  Annakê  NantaUu  (iii4r.  Niâtes,  iB/tta,  pag.  71 
et  1 49)*  foAt  ineiiiîeii,  aoua  Tan  1  atê  ,  des  posées sîewde 
cette  teUle»  ailnéet  mut  la  re«fe»  de  Maaies  à  VaiMt, 

près  la  forêt  de  Sautroo,  qui  s'étendait  alors  sur  la  par- 
tie de  la  TiUe,  formant  aujourd'hui  le  faubourg  de  Saint* 
Similien. 

On  voit»  par  un  acte  de  1 189,  produit  à  la  réfonna- 
tion  de  1669,  qu'une  demoiselle  deSetnuntùnâ  a  retenu 
par  puissance  de  fief  (1)  »  dans  la  juvidietion  de  Ses- 
maisons  en  Saint-Sébastien»  une  rente  de  Iréis  lims 
aor  un  de  ses  vassaux. 

L'ordre  des  temps  perm^  dQ  croire  foe  Jean-Bap- 
liste  de  Seêmaisans,  dont  00  m  |»«rlé  plue  baitt»  et  qui 
vivait  encore  en  1  a  lO,  a  été  pèîié  Jean  de  Sh^tnaisans^ 
depuis  lequel  les  titres  ptoiniU»  sok  dana  leadiflSSrentea 
recherches  ou  rélôrmationsdé^Bpelégfie',  sotV  iû  cabinet 
du  Saint-Esprit,  en  1761  ét  tfySô.  «tabliasènl  U  Ûlta- 
tion  suivie  de  cette  famille»     . , .  ' 

I.  Jean»  1**  du  nom,  seigneiir  SESiLÙsoiia  et  de  la 
Sauzinière»  chevalier»  paratt  daaa  de»  actea  dë  ia5o  et 
1 255.  n  est  nommé,  avec  Àlain  I|^hàJ)«  EUenne  de 
Dol.  Pierre  de  la  Motte,  Gui]aiumè  de. 'la  Rivière  et 


(1)  C'est  à  ce  ûci  de  âcsmaisuas  {tl  non  y  èomvit  on  l'a  dit  par 
erreur,  à  U  terre  de  lUniee,  éomèéf  et» ^396.  pâf  lë  éMd'knfau  à 
Oarid  de  Sesmaison»)  que  86  f'apporîe  !,•»  rrîtdirioh  que  ce  licf  fut 
donné  à  an  SesmAisons  àana  1»  di»grâce  de  la  fbitiine,  par  un  duc 
de  Bretagne,  qui  ezprimu  aiuii  âini  la  châtia  lé  nibtiF^^  cette  dona- 
tion :  iV0  finie  dbmev  fWtâL 
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plusieurs  aulies  seigneurs,  dans  une  enqaête  faite,  eu 
1244.  Michel,  évêque  d'Ant^ers,  pou*  constater  ie>. 
infractions  comuiises  par  les  ducs  Pierre  Mauclcrc  et 
Jean,  envers  l'évéque  ©t  le  clergé  du  diocèse  de  Maoiei». 
(iiist.  de  Bretaf^nc,  par  D.  Mortce,  t.  /,  p.  200).  Les 
extraits  de  titres  picciléf^  portent  que  Jean  de  Sfsmar- 
sou«,  chevalier,  fut  du  nombre  des  noble.s  qui  iicconi- 
pagnèrcîit  le  un  me  Pierre  ^lauclerc  à  la  Terre-Sainte 
sous  le  roi  saint  Louis.  Par  acte  du  mois  de  décembre 
de  Tannée  laôo,  il  reçut  en  don  des  biens  sis  au  lieu  de 
la  Sanzîmëre,  mm  la  condilion  expresse  qu'ils  seraient 
partagés  entre  sps  enrants  par  égales  |H>riions,  clause 
essentielle  h  stipuler  pour  dérober  k  la  qualité  da  do- 
nataire et  à  la  jurisprudence  féodaleclablie  par  le  comte 
Geoffroi.  Il  avait  épousé,  en  iîiïS,  Macée  di:  Sesmai- 
K0N8,  su  parente,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  en- 
Tant»  : 


»■  ^i.*»  tinoiit  : 
de  giieulr»,  à  1 
loiin  ilr  a»i«i<M 
4'orv 


!•  David.  4«arfHticU  «Vit; 

a*  Matbeline  de  Seimaisoni,  mariée  arec  Gcoitroi  Dév»,  dit  h 
Jmumf  éiMitattaÉBilt  vcnvaoa  latf. 


II.  Diivid,  scnfiloor  db  SmuiiaoïM  dt  delà  Saumiièra, 
chevalier,  graod-baiUi  et  sénéchal  d'Anjou  et  dn  Maine, 
passa,  en  lagS,  un  acte  d'échange  ayec  (ïeofiroi  de 
fllaurain,  acte  dans  lequel  parait  Margaeiîte  de  Chah- 
nsm,  sa  première  femme,  et  oàeat  rappelée  Macée  de 
Sesmaisons,  sa  mère.  Charles»  comte  d'Anjou,  pour 
récompenser  les  services  que  lui  avait  rendus  David  de 
Sesmaisons,  lui  iit  don  de  ta  terre  de  Miniac,  qu'il  avait 
acquise  en  ia^6,  par  acte  oh  ledit  David  est  qualifié  de 
iir^ de Setmatê&ns,  David  toonsa»  en  secondes  noces, 
le  samedi  avant  la  fête  de  Saint-Simon  et  Safnl4ude 
(36  octobre)  iSo8,  Olive  db  Teoiaé»  fille  de  Guillaume, 
seioienr  de  Thpiré,  èn  Anjou,  chevalier,  David  fie  Ses- 
maisons  vivait  encore  en  i53S.  Ueut  de  son  premier 
mariage  Olivier,  qui  suit. 

IP.  Olivier,  seignear  oa  SLBSMiUsoiis  et  de  h  Sanxi- 
nière,  chevalier,  passa,  an  mois  de  lévrier  i5o4,  rnir 
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Iraossctioo  av^  Alain  de  Lanvanx,  Tua  des  barons  de 
Bretagne»  sur  les  droits  de  partage  qui  reveoaîeni  k 
Agnor  de  f)erfal«  épouse  dn  seigneur  de  SesoMtsooa  el 
sceur  cadette  de  la  femme  de  oe  liaron«  En  i3o7.  Oli* 
vier  reçut  de  soo  père  la  donation  de  tous  ses  biens  da 
comté  Nantais»  sons  la  réserve  de  loo  livres  de  reote. 
Dès  le  mois  d*aoûl  i  sqq,  il  avait  épousé  ladite  Agnèe  on 
*T'^n''"'dt  '  '  ^B^^     VBWM,  maison  issue  des  comtes  de  Nantes» 
L^7dTi»tJ\n,  puînés  des  anciens  rois  et  ducs  de  Bretagne»  an  rapport 
«a.  «I  »dw  ^^^^       ^^^1^  ^^^^     Olivier  de  Derval  firent»  en 

1 3o8»  une  demande  à  Alain  de  Lan  vaux  de  lo  livres  de 
rente» pour  compléU  r  les  loo livres  de  renie  (pi'il devsil 
h  la  même  Agnor  de  Derval,  laquelle  fit  son  testament 
le  vendredi  après  la  nativité  de  Notre-Dame  (lo  sep- 
tembre) i3i6. 

Olivier  de  Sesmaîsons  est  nommédansdes  lettres  du 
roi  Philippe  de  Valois»  de  Tan  i33i»  ordonnant  le  ren- 
voi au  duc  de  Bretagne»  d*nne cause  pendante  au  par> 
lement  de  Paris,  entre  le  même  Olivier  et  l'abbé  de 
Saint-Nicolas  d'Angers»  relativement  h  certaine  cxécu  - 
lion  d'Olivier  contre  les  religieux  de  ce  monastère. 
{Mém,  pour  servir  de  preuves  à  CHisU  de  Bretagne, 
ftarM,  Mariée,  I.  11  i,  eoL  &7).  Il  eut»  entre  antres 
.enfants  : 

1*  Jean  11,  dont  Tarticie  suitj 

%•  Guillaume  de  Smumimom,  qoi  partagea  avee.tM  fcèie  alaé 

Je  i5  mai  i334* 


IV.  Jean,  IP  du  nom,  seigneur  de  Sesmaîsons  et  de 
la  Sau/inière,  chevalier,  épousa,  par  contrat  du  lundi 
aprèi>ia  Saint-Nicolas  (8  décembre)  i537  (i),  Agnès  ou 
«k)iL>K^ito  Agnor  DE  RouGé,  fille  de  Jean  de  Rougé,  chevalier, 
crvapMi«r«i^  seigneur  de  la  Chapellc-Glain,  el  de  Philippe  de  Saffré. 

Par  acte  du  lundi  de  la  QuasiiLodo  (  22  avril)  i545, 
Jean  de  Rougé  cuut»titua  eu  dot  à  sa  fille  Go  livres  de 


(1)  Nous  suivons  ici  le»  titrée  de  la  maison  de  Roogé.  La  géoéalo* 
ffic  imprimée  dans  Tonvrage  de  M.  de  Cuurcellea  date  ce  mariafe  dn 
'  (iindi  après  la  Saint-Mieliel  ;  mai»  en  iSSj,  U  Stiof-Uicbel  linnbatt 
précisément  un  lundi. 


.  kjui^  .  j  l  y  Google 


renie*  Jean  11»  ^e^cur  de  Sesmnîson»,  recul»  en  fé- 
Yrier  1 54^»  un  a?eu  de  Jean  de  Mootbourcher,  chera^ 
lier.  Sa  proche  parenté  avec  la  maison  de  Dervn!  \m 
valut  rbonnenr  d*être  choUî,  en  i547>  ^^^^  ^® 
Bretagne  et  le  aire  de  Rieux  pour  exécuteur  du  ir>ta- 
ment  de  Jenn  de  Derval,  son  cousin,  mari  de  Jennne 
de  Léon.  Les  armoiries  de  Jean  de  Sesmaisons,  mi- 
parties  de  celles  d'A^nor  de  Rougé,  se  votent  encot^.  sur 
de<<  vitraux  de  Të^lise  de  Saint-Siiniiiea  de  Nantea.  ils 
oot  kiaaé  deux  iiU  : 

I"  Gmllaume  I*'.  dont  l'article  lu  t; 

%*  Jtan  de  Scsmaisonii,  nommé  dam  un  ptaid  tenu  aux  élalado 
BftMet,  en  iS86. 

V.  Guillaume»  I**  do  non»  seigneur  ds  Sasiutaoïia, 
de  la  Sauxinière»  etc.,  parvini  ausai  h  la  cheralerie.  et 
serfit  dans  les  guerres  de  son  temps,  sous  les  bannières 
de  Bertrand  du  Gnesclin  et  d'Olivier  de  Cluson»  pen- 
dant les  années  iSjS,  1376,  1679  et  i58o.  {Hémotru^ 
pour  servir  de  preuvetà  ChUutire  de  Bretojpnep  L  //, 
coL  toi,  loa,  io3»  1 7«y ao3,  ao4t so6, 908, «46» 854«) 
L*an  1378.  GnlIlaumedeSesmaisons  fonda,  dansTéglise 
cathédrale  de  Saint -Pierre  de  Nantes,  devant  la  cha- 
pelle de  Saint-Eutrope,  trob  messes  par  semaine,  qui  se 
célébraient  encore  en  1669,  en  présence  de  la  famille. 
II  avait  épousé,  avant  l'an  1577,  Philippe  lb  Vayer,  ..  v.tk. 
Hlle  de  Guill  aume  le  V  ayer .  écuyer,  et  d'Anne  de  Guignac  LS^à':^!  ' 
do  Gnerpic.  Ses  enfants  forent  : 

1*  Bobeit,  doet  l'article  Mit  ; 

9*  J««D  de  Sbimaiions,  chevalier ,  nommé  «  l«  t*'  evril  i4i6* 

{'çxiyrr  fîiî  corp^  rx  rîf  In  rhambrc  «le  fnnn,  tl  ir  <^r  Tîrrfngnc;. 
Oa  le  voil  lî^orer  paimt  le»  barons,  la  ebevaiiers  et  li  offi- 
ciera de  ce  .prince  ,  qui  l'eanompagaënmt  en  «on  voyage  à 
Roneil»  an  moi*  de  février  i4>6)  torique  le  duc  entreprit  de 
réconcilier  Irn  rois  de  France  et  d*'Aii!^'«'(»'i  re.  (  D.  Lobine-ni , 
Hiildretiù  Drêtagne»  t.  i,  p.  â5o;  D.  Murice,  Mémoires  pour 
ttnfirtte  Prenvêâ  à  rHiât€V9dt  mitagnt^  1. 11, col.  ^9  et  jo6j^* 
Joaii  de  Sri?f;).ii-M  is  entra,  au  nnii^  'l'urtoLi »•  il^o.  (îan.-s  ta 
ligue  formée  par  la  nobic«9e  de  BretagnCt  contn;  Olivier  et 
Cnaric«  de  Bloii  ; 

3*  ORvicr  de  8e»uiat^oili>,  vivant  en  i4nS> 
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VI.  ilobert,  seiL:;ncnr  de  SpsîiAisor^s  ,  de  la  Sauxi- 
nière  .  elc.  ,  chevalier  ,  cjualifié  monsci faneur  dans  un 
aveu  qui  lui  fut  rendu  le  1 1  août  locjS,  régla  le  partage 
de  ses  juveigneurs,  suivant  l'assise  du  comto  Geof- 
Iroi  (ce  qnt  était  aloii  le  partage  le  plus  noble), 
le  9  ooveojbre  i4o6.  11  avait  epon^f^,  par  contrat  passé 

M  Govi-Aint-  la  jeudi  aprèd  la  Saint 'Nicolai»  (  i  v  mai)  i/^oi  ,  Louise 
Mur!ïéBf!£tê  WE  GoiîLAi^K,  d*une  des  plus  grandes  et  anciennes  mai- 
iODS  de  Bretagne  ,  fille  de  Jean,  II'  du  nom,  seigneur 
de  Goulaine  et  de  la  Tour-Gosselin ,  et  de  Jeanne  de 
Kamé  des  Vignes,  sa  seconde  ieiume.  Robert  de  Scs- 
inaisons  vivait  encore  eo  i44s«  De  son  mariage  sont 
provenus  : 

1*  GUIei,  dont  l'artiole  suit  ; 

a*>  Jvan  de  Sesniaj^tnno,  nonmii:  abhè  de  Salât-Sauveur  dt  ha- 
Uoa  par  LuUe  du  f ape  Eujgèue  lY  de  l'aa  i43^ 

VII.  Gilles,  seigncnr  de  Sbsmajsons»  de  la  Sauzi- 
nière,  etc.,  qualifié  d'abord  écuyer,  puis  chevolîer,  Ct 
une  acquisition,  le  3o  jtiin  1421,  de  biens-fonds  rele- 
vants de  son  iieC  de  Sesmaisons  en  Saint-Sebastien.  Il 
était,  en  1427,  au  nombre  des  gendarmes  du  duc  do 
Bretagne.  On  le  voit  porté  [)our  la  somme  de  80  livres 
tournoie»  dans  un  compte  do  Jean  de  Mauléon,  de  Tau 
1434*  contenant  Fétat  d'un  emprunt  cle  10,000  livres 
fait  par  le  duc  de  Bretagne.  (Jfem.  ibld.  ,  col.  ,1206  , 
i  î»7o).  Il  avait  épousé  :  i*  par  contrat  du  24  octobre 

•icamiun^^  1427,  Patrice  du  CHàSTEUBB,  fdle  de  Pierre  du  Chasle- 


*  -  . 

^  lier,  écuyer,  ct  de  Béatrix  Chesnel.  Par  acle  du  4 
lUar  d«  lyt.  it  ycmbrc  dc  la  utême  année,  Jean  d'Albret,  chevalier, 
seigneur  de  ihoiré,  s  engagea  à  assigner  la  dot  de  cette 


lictaiiii  eu 

luir,  le 


tat^t.  dauie,  et  exécuta  cette  promesse  le  5i  juillet  14^4; 

'i**  par  contrat  du  i"  juillet  14Ô8,  Catherine  deClèran- 
BAUT,  fille  dc  feu  Sylvestre  de  Cléranbaut,  écuyer, 
sieur  de  Cardraire,  et  de  JacqucUcdu  l'u)-du-Fou.  Il 
tilt  si i (Mlle  dans  cc  dernier  contrat  que,  dans  l'intérêt 
àeseiilaiils  iiiàl(\'>  de  sou  jucuiicr  lit,  ceux  qui  provien- 
draient (lu  second  ne  pourraient  rien  préle»dreen  pro- 
pre daiis  sa  succession  :  mais  eu  mcaie  tcuips  Gilles  de 
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SMOiâifôns  garantit  à  chacoQ  daoenx-oî  aae  rente  de 
ito  limt.  Il  ieûii  die  sa  prenièrelemnie  ; 

i«  ten  111,  dont  VuMb  fait} 

9*  Ifraiiçoii     Semabinia«  dont  on  ^ora  la  deitinét^i 


3%Perrine  de  Setmsipoofl,  mariée*    avec  Pierre  h  Bêi^  écorer, 
seigneur  de  la  Chartirre  :    avee  Jean  du  Cèttkr,  éevjtr$  aoot 

VIII.  Jean,  IIl"  du  nom,  5cigneur  de  Sesmaisons,  de 
la  Saazinière,  de  Keruiainguy  et  de  Portechèze,  qaali* 
lïr  noble  cl  {niis?:mt,  était,  en  i45'2,  /îcuyer,  et, en  i455, 
chaiijLtLlIaii  (le  Pierre,  duc  de  Bretagne.  Il  servait,  en 
l464>  î>ous  le  commandement  du  sire  de  Lohéac,  et  »e 
joignit  aux  nobles  (jun  !c  dnr  engagea,  en  i^yi,  à  nom- 
mer une  députai ioii  V{  rs  le  pa[)e,  pour  porter  plainte  à 
Sa  Sainteté  contre  iV'vêque  de  Nantes.  En  t474»  Jean 
de  Sesmaisons  ayant  été  fait  prisonnier  de  guerre,  et 
imposé  à  une  rançon  do  1 ,000  réaux,  un  timbre  de  mar- 
tre et  six  arbalètes  de  passe,  le  même  dnc,  considérant 
les  services  qne  ce  seîjrnenr  et  sa  fn mille  lui  avaient 
rendus,  se  rendit  cnuliotj  de  celte  somuic  considérable, 
el  obtint  la  délivrance  de  Jean  Je  Sesmaisons,  en  la 
faisant  payer  par  Guillaume  (lhauvin,  son  chancelier, 
h  Louià,  seigneur  de  Belleville  et  de  Montaigu,  cheva- 
lier, conseiller  et  chambellan  du  roi.  [lùid,  t.  II,  col. 
iGo^,  164^,  iG85;  t.  III,  roi.  laS,  255.  2fyli).  Il  avait 
epousfj,  par  contrat  ciii jin  rier  i^au,  Inomuà  dl  31  u-  a»  |ti#tii««.  «a 
zuiLLAC,  lille  de  uoblc  Guiilaunt«  de  Muzuillac,  écnyer,  diTcrBijôfr^"** 
seigneur  de  Kcrmainguy  et  de  Trevaly,  lequel,  par  ce 
contrat,  assigna,  pour  la  dot  de  sa  fille,  la  somme  de 
100  livres  de  rente,  s^obli^oant  en  outre  d'entretenir 
les  deux  époux  dans  sa  maison  pendant  dix  ans ,  avec 
un  gentilhomme,  une  damoisclle  et  deux  chevaux  pour 
leur  service.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1*  Guillaanie  If*  dont  l'article  «iiic; 

a*  Jeanoede  Sesmai&oat.  Le  dac  de  Bretagne)  s'ètant  charaè 
de  iooédaoatioa,  hrenit»  par  ael«da  1 1  avril  14IIS»  entre  lat 
waioadeCtilleaTbenMif  aeigMiif  de  Oerge,  t»m  trèaarier- 

j^nérsL 
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IX.  Guillaume,  II*  (lu  nom,  sel^ixMir  de  Sesmaisoins. 
de  la  Sauzinière,  «le  Kcrmainguy,  de  h  Berrièrc.  de 
ïrevaly,  de  Tréambert,  etc.,  faisnil  partie,  en  14^4. 
des  hommes  d'armes  composant  la  garnison  de  Naole». 
(  Mémoires  pour  servir  à  C Histoire  de  Bretagne, 
tom,  IIJ,  col,  4^9)*  vivait  plus  le  12  mai  1492, 
MQ««u»t:  et  est  rappelé  dans  des  actes  des  5  avril  1 555  et  16  join 
JjJjJJÎJiJîC;  1547.  Il  avait  épousé  Marguerite  df.  Goulvine,  fille 
d'Édoaard  de  Goulaîne,  seigneur  de  la  Berrièrc  en  la 
Ghapelle^Bfisse-Mer,  et  d'Aiim  c  i^anlin  de  ia  liauieli- 
niëre»  $a  sacoode  iemme.  Guillaume  U  Uîma  de  ce  ma- 
riage :  " 

!•  iftcqnct*  qaitult; 

a*  FraDçowc  de  Senroainontt  mariée  k  Thibault  JeSr«hamt  «cî> 

gvvur  dp  la  Rnclir'  Hif liaQ  tt  de  Laoaftj-BftiMioaio,  dont  dte 

fut  I  I  bccoodc  feoiuie ; 

5°  Madcleioe  de  Sesinaisons,  épuute  de  Jacques  d0  Gtrutk, 
èciiyer»  leigneur  de  VWier  et  de  U  Sangle. 

X*  Jacqaes ,  seîgoeur  dk  Seshaisors»  d«  la  Sami* 
nîère,  de  Ij  Berrière»  de  Kermaingoy,  de  Tréambeii, 
de  Porlechèze»  elc,  parait  dans  des  actes  des  10  aep* 
tembre  i5ii,  sA  avril  i5s3  et  3  avril  t555.  Il  ayait 
(tcsueuî.Va  la  époosé,  paT  coDtrat  du  so  août  i5is,  Anuc  ëder  d« 
XïpP"  BEAOMiKOi»,  restée  veuve  avant  le  16  juin  i536,  fille 
"       de  Jean  Eder,  seigneur  de  Heaunianolr  et  de  la  Hayo- 
Eder,  et  de  Jeanne  le  Sénéchal.  Ëlle  le  rendit  père  de  : 

1^  Gbrittophe  de  Secmaisons,  neigneiir  de  Kerœaingu)  ,  tic 
QoMloiret  daTrèambert,  «pitUfié  ooÛect  innstal,  qui  céda 

n  François  de  Sei^mnisons,  i^oa  Trère  puîné.  la  tt  rre  «Ir  l.i  Sau- 
zinière, par  acte  du  a  juin  i56i,  et  celle  de  ScamaÏMjn»  par  ïr. 
partage jra'ils  firent  ensemble  le  laaepteabfe  i564>  U  avait 
éponté  nrançoife ifs ^reAan,  numniée,a?ec«oiiioari,  danann 
aveu  f^nW»  rendirent  à  h  chambrr  des  cuniptf  ^  (le  Drotajinr, 
le8  juin  i545t  et  dans  un  contrat  du  a4  novembre  i564.  lU 


du 


A.  Perrinc  dcSc8mai$cms,mariéc  avec  Nicolas  rfc  L^scouet  [^\ 


(1)  Leur  iiUe  uni({ne,  Jeanne  de  Leaconet»  épouse  de  Chaule»  </e 
Bêmfgtêf  teicfitor  de  Seviy.  gouféraanr  de  ffomény*  eu  Lorraioe»  Ait 

Rière  de  Philipp*^  Deurges,  mariée  k  Charles  r/ii  Cambcnt,  mar- 
quis de  Coislin  <  t  haron  de  Fontchâteau ,  rhcTali^  dtff  uidres  du 
roi,  et  licnteiiaiil-griiéral  de  la  Ha^sc-liretagnc. 
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Uii  de  Jac({ue«  <le  Lescooet»  ècojer»  leigoear  de  U  Moc* 
qoclayi,  et  de  Mwie  de  Laoney,  m  première  femme; 

B.  Françoise  de  Sesmalsons,  femme  d'àmauri  tU  Lesofuêt, 
ècayer,  frère  de  Nicolas,  qui  précède*  et  fib  de  Jacqeet 

dr  T.tMcttTirt.  stMf^nrnr  <:!r  la  Mocquelajfi  et  de  Gelberiiifl 

de  i»  lioussajp,  sa  seconde  iemine; 

a*  Fraoçoia,  qnie  contiooè  la  deacendaace. 

XI.  François,  sci|^eurDE  SFSiiAisopes ,  de  la  Sauzi- 
nière,  de  Tréuiiibert,  du  Perray,  etc.,  épousa  :     le  *i<'j 
décembre  i  Sfio,  Marguerile  Poykt,  nièce  de  Gnîllaumc  rcMUk-!Vu» .  h 
Poyel,  baron  de  Bcyne,  chancelier  de  France,  et  fille  de  f.,^'",'""' Î.^MÎi 
Pierre  Poyet,  seii;nenr  des  Gronj^es,  d'EscharboL  et  de  d"r,io«.  ttji 
Malitourne,  conseiller  du  roi,  iienlenanl-géneral  au  «ir»good*«r. 
siège  présidial  de  la  ville  d'Angers ,  et  de  Charlotte  y^^. 
TheYin,  sa  première  femme;  s*  Françoise  Fbrgbopi,      mm»,  à  > 
fille  de  Robert. Fergeon,  écuyer,  et  de  Marie  Roumier  d-r^wt?"*»»»* 
de  la  Motie-QuesneL  François  de  Sesmaisons  a  eu  pour 
•qCioU; 

Du  pnmier  lit: 
t*  Ghfiflophe,  dont  l'erlide  mit  ; 

a*  Jeeii  de  Setmalaom»  écuyer,  vivent  le  a6  décembre  i58e  ( 

Du  tecond  Ht  : 

5*  Fran'  t  is  de  Sr«:m3i«ons,  rrTiv*»r,  aeîf^oeur  de  Trramhrrt,  rîr 
QaerdouzK,  de  Trevaiy,  de  la  Ville -ao-Cbat,  de  Villeneiifve  et 
de  Keruct ,  qutliCé  aoUe  et  pninaat  dena  eo  evea  qnil 
rendit  à  la  chambre  de«  comptes  le  6  mai  iSg/S  et  dans  ple- 
sienn*  autren  acte»,  mari»-,  en  iGx6,  avec  Renée  de  Kermeno^ 
fille  de  PrugcDt  de  Kei  in*  no,  écuyer,  seigneur  de  Keralio,  de 
Qnifistre,  de  Lauvergnac,  de  la  Haalière»  de  BaudeoCf  etc.» 
et  de  Jeeooe  Gherette  de  le  Gbevelereye.  11  laiiM  de  ce  me* 
riage: 

A.  'Hllarion  de  Setmaitoni,  chevalier,  reigneur  de  Treiralj, 

ât^  Krniet,  etc. ,  mari'',  m  i665,  avec  r*'rr'me  elô SêinuU» 
ions  de  la  Sauzinière^  dont  il  a  eu  de»  f  niants  ; 

B«  René  de  Hoœaisons,  cheTali(>r,  seigneur  de  Tréambert, 
de  Tilleneof^  »  etc. ,  ooi  a*elUe  avec  Françoiw  JmtkÊmii 
éÊÊ  Bltt^ntum,  Leor  fiUe  «oiqee  s 

Benée  de  Seaouiaoïie,  dame  deTréembert,  époata,  le 

3>  août  t^dy,  Ji*an-Rapti»te  <ic  Ber-iU-L'irr  rr,,  II»  du 
nom  .  cbeTatier,  seigneur  de  la  Buuclâvc,  premier 
président  en  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne, 
■aiort  en  173(1,  à  l'Age  de  8$  aoa  ; 
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C.  Jciia-liupUiitc  (iu  bu»uiiU£uus  y  reOjU  chevalier  de  l'ordre 
de  S«iiit^e»n  4tè  lénutlon,  éit  de  M«il«,  an  prieuré 

d'Aqnitaînc,  \n  39  Reptrmhrc  iG54.  Il  détint  eonOMa- 
deur,  puis  grand-Hait!!  ilii  in<  rue  ordre; 

!)•  FrauçoLie  de  Sesxuawuas,  luarieet  eo  iSSa»  arec  Cbarica 
dm  JRoAier,  seigoeor  de  Lmitier  et  de  BetiiUen  ; 

4'  Louui  de  Seamaisons,  seiçoeiir  de  la  Ménantiëre  el  de  Lille» 
auteur  d^une  braurlx-  (  tali  ir  r  n  Anjou  eo  1667. Cette  braocbe 
a  dunné  ])!n!;ieurs  officienide  marine,  notamment  00  capit:iint- 
de  YaÎMeaii  en  ijli,  Elk  s'était  alliée,  dè«  l'an  i645,  a  U 
m^Êtm  de  Beae^M,  dent  le  penvoee  4e  ^eeeee  4e  gemei" 
•uns  (petite-fiUe  de  Louis)  «vfC  lecquéa 4> ^eeem  IU*  éu 
nom,  seigneur  de  TIgny  ; 

5*  FrAocnhv  de  Seameiaoaa^  iemme  de  Bené  PiUrd^  ififriiewr 
de  la  Fitardiére. 


Xli.  Christophe,  seigneur  de  SiUMAiftONS.àe  1q  Sauzi- 
iiière  et  du  Perray ,  commandait,  en  1 699 ,  6om  Je  duc  de 
Mercœur.  Le  s6  décembre  i  ô8o,il  a?ail  donné  à  Jean  de 
Seioitiaoas,  son  frère  germain,  la  pari  qui  r»miakli  ce 
dernier,  comme  juveigneur,  dans  la  sacccssion  de  Wor 
père.  Il  donna  aussi  le  partage  h  Fronçois  de  Sesmai- 
aons,  seigneur  de  Tréatnbert,  et  k  Louis  de  Sesmabons, 
seigneor  de  la  Ménaotière,  ses  IVères  do  second  lit,  par 
aete  du  «s  décembre  1 595.  Christopheépousa,  aree dis- 
pense,  et  par  central  ds  96  septembre  idgS,  Françoise 
dw.i^ttii  as  Lbsbat»  sœur  de  Gui  de  Lesrat,  conseiller-d*éial»  et 
^iT'CrAi  fille  de  Guillanine  de  Lesrat ,  seigneur  de  Laocrau , 
'**«^        présidant  a  u  parlement  de  Br^agne,  et  de  Frsuçoise  de 
Grignon .  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*  Gbnde,  dont  l'article  soit; 

*•  Françoise  de  Seamaisons,  femme  de  Fr;mçoî<<  de  (n  BourtIoM' 
n<iY0, seî^^ueur  de  Liré,  conaeiller  au  pailemeat  de  Iknnes; 

Marie  de  Spsmaisons,  épouse  de  GiSlr*  Prrseau,  écuyeTtdoel 
eUe  était  veuve,  lorsque  son  frère  lui  astugaa,  ie  lo  février 
1637,  b  part  qui  tel  rareneit  ea  le  wecestioa  paternelle, 

XJIL  Ckvde«  ehevallert  seigneur  m  Sismaisoh s.  de 
la  Sanzimère,  du  Pèrray,  de  Porlechëse  et  des  Dauels, 
chefilier  de  Tordre  du  ttoi»  illîitdla»en  i663  et  1676, 
par  la  noblesse  de  Bretagne,  pour  présider  les  états  de 
cette  profioce  en  Tabsence  des  bsrons.  roi  loi  avait 
donné  le  collier  de  son  ordre  en  1659.  par  les  mains  du 
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duc  de  MorleQîai  t,  et  il  âTail  été  lDiMit#nn  êMê  M  M- 
bleise  d*extractio(i  d'anciean*  chevalerie»  par  «rrét  4a 
la  chambre  établie  |)our  la  réfermalioft  de  k  imlMte 
de  Bretagne,  du  1 9  janvier  1669.  établissant  sa  Bliation 
depuis  Jean  de  Sesmaisons,  80Q  dbdème  aïeul,  mané. 
en  1  ^  >x  avec  Macée  de  SesmaisoQS.  L*arrét  porte  qoe 
les  auteurs  de  Claude  de  SesmaîsoDS  «  se  sont  toa|oiirs 
•  comportés  et  gouverné»  neblemeat  et  ayantageuse- 
.  ment,  tant  en  leurs  personnea  ^nm  leûw  bens  ;  H 
.  y  a  plus  de  45o  ans  qu  fls  ont  pris  les  ^alités  de  «res, 
.  chevaliers,  nobles  et  puissants,  monseignear,  écuyers. 
.etc. ,  qu'ils  sont  originaires  èn  comté  Nantais,  dans 
.  lequel  ils  ont  possédé  quantité  de  terres  et  fiefs  nobles, 
•etc.,  etc.  .  11  avait  épousé,  par  contrat  du  19  }an?ier 
i634.  Barbe  le  Bioot,  fiUe  de  Jwn  le  Bigot.  ë«ieur  .  b.,..  ^ 
de  la  Porte,  conseiller  da  roi.  asdilear  m  sa  cbambre  4. 
des  comptes,  et  de  Barbe  Vian.  De  ce  mariage  sont 

isioc  a»  fils  et  ircis  fiHea  t 

,    •  ■•  '         •    ^  «t    «  *  ■ 

.      Rméi,  4Mrt  Kartiola  nàlt 

9»  Frâoçoisé  dé  8e«B»ai«OM#  himriéé,  le  9i  octôl.re  i655*  4t6c 
Goi-Urbain  de  [.aval,  marquîs  de  Lnval-Lctay  et  fcla  ricM*, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  con»eil(.  r  àiu  coo»éiït  d  Mat  «t 
•  •  *briVé,fil«^Tl«rfé,  Aiarquli  éé  Lûvzl-Umy.  baron  de  Trève*> 
âfaltede  laBSMirtti6re,rbt^vaHpr  de  l'ordre  da  lU.i.coohCiller- 
d'état,  et  d'Iwbeau  de  RochechouM^MoBtclua.L  Fiaoçoiw 
de  Seaœaisons  fut  mère  la  énchelèff  d*  Ao(|ueHibrt,  «  »• 
aMIiM^denéirtleAlcéiLMIilt 

3»  ÂneéUqae  de  Se«oiai*oo»,ftomm*e  éUc  allbttotafllelÉl  ifclW  ' 
«11 1660; at  mariée,  le  a  février  1666,  avec  Isaac  Tluchct  de  ta 
Bédoyère,  s^  ipnrnr  <^u'  PI»î*itii^Cintrê.  de  la  Hidonie  et  de 
KerhiRuet,  fiU  de  Briand  Hucbet  de  »•  Bedoyère ,  wigoe» 
des  mômes  Ifcux.  cléviWkr  êti  Vo^t  dtt  M»  ëf  M  L<»«lie 

4»  Perrtoe  do  Se*maj«ioD»,  noariée,  en  1065,  ateo  Haaii»tt  A 
SmimUmm,  cbavaHar,  taigknur  de  Tïewl^  aon  cowiii. 

XIV,  René,  seigneur  db  Sesmaisons,  delà  Sauzi- 
nière,  de  fortecheze,'élc.,  fut  d*abord  abus-lieutf^nant 
au  régiittentdes  gardes  du  roi,  puis,  en  1674.  capitaine 
d'une  compagnie  de  la  noblesse  du  comté  de  Nantes.  Il 
avait  épousé  :  i*  Jej  1  .iftô»»  J«ditb  Hutbau ,  fille  ^^^^^ 

de  Jacques  Hnteau,  écoTlIir»  s«g*ew  de  Bnron,  con- 
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^^^^^    MiMer  da  roi»  préntel  de  k  cb«nilic6  àm  eaaiplM  de 
""'nenT    Bretagne  t  «I  de  €harletfee  Thetin;  a*  Goyeime  »■» 

Dv  iirflMuar  li£  ; 

I*  Charles,  dont  l'article  suit  ;  ' 

a*  René  de  Se»aiaUoit»,  »ucccuiv«mcot  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-leaD  de  Jéniiilem,  dit  de  Mtlte.  iMé  d«  SttiotwQléaieBt 

de  Meta  et  de  llum .  aumûoier  du  roi,  nummé,  au  moi» de 
îanTÎer  1731,  à  l'évf^chf'^  Si»isH(Hi«,  dont  il  ternit  le  brevetait 
m  oit  de  mai  siuivant.  iimuuruLâ  fans  le  a4  mars  l'i^i 

3*  Renée  de  SesroaiéODé,  qol  épousa,  le  3a  fanvier  ijoi,  Cbrta> 
tophe  Céukmeu,  %bttf9t,  M%aMr  dt  hi  Ceik  «t  d»  U  Bm- 
vwdière; 

i*  GnyooM  dé  StMiiiMNW. 

XV.  Charles,  marquis  dl  Sesnaison^,  cheFaUer«  sei* 

foeur  de  Sesmaisons»  de  la  Sauzîotère,  de  MaUeville»  de 
oriechtoeet  de  la  Caillière,  époosa  :  1"  par  contrat  du 
ô  juin  1701,  Cécile  on  Pi  d'Ortaux,  iiile  d'Armand  da 
Pé,  écuyer,  seigneur  d*Orvaux  et  de  Liancé,  et  de 
Louise  Viau  $  a*  par  contrat  do  7  novembre  1 705,  Jolie 
LE  PaifiiBC,  dame  de  Lcsnerac,  d'Escoublac»  doTrete- 
bLte!!'dèVc*^  car  et  de  Boisjoilao»  fille  de  Charles  le  PcoDec,  écojer» 
ioigneor  dea  mémea  lieoi,  et  de  Jeanne  <xoi)ge»  Le 
manjoia  de  Seanaisona  a  en  pour  enlanta  ; 

t*  Marie-Louise  de  SeamaiaoDii,  qui  épc  u^u  par  contrat  du  19 
novembre,  mariage  célébré  le  9  déccjQabrc  i^ai,  Louit>Fran- 
çois     Bruc  dû  MantptMir,  chevalier,  marquis  de  U  Gœrche  ; 


•«  F* 

i  9 


IV    Pl  s  >  i:<" 


D»  9ieend  lU  : 

t*  Glindd-nptiiçoit»  qol  coationo  la  dMeendanoe; 

3*  LouisoJules  de  SesmaisoDs,  né  le  4  feptembre  171a; 

4*  Marie-Camille- Adélaïde  de  Sesmaisons,  oéeea  i;riu.abbeaac 
de  Kial»  en  If oraïaadie ,  puis  abbeaie  de  Saint-Nwolea  de 
Pentolae  ; 


5*  FhiBçiiite<4iilie'de  Seimaiaooi,  née  es  17*»  t  neiite  etrec 
IV..M... ,  eonte  ^JmÊtmék  en  llielapie» 


I 
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XVI.  Claude -François ,  marquis  de  Sesm^isons»  en 
Bretogne,  comte  Hc  Sniul-Saire,  en  Normandie,  sei- 
pieur  de  la  Sanzinit'rc,  de  Lesnerac,  d*£scoubIac,  de 
Trevccap,  de  Boisjollaii  ,  de  Bois-Savary,  d'Ust  et  do 
Saint-André,  lieutenant-général  des  armées  du  roî,  na- 
(juit  lo  r|  mal  i  709.  11  lut  reçu  page  du  roi  enla  grande 
écurie  le  i<i  mars  ly^S;  entra  dans  les  mousquetaires 
en  1727,  et  Tut  fnît  cornette  au  ré;;iment  de  Béthune, 
cavalerie,  le  uS  n]ars  17^9.  Kn  1730,  il  servit  au  camp 
de  la  ^'euse.  obtint  une  compagnie  de  cavalerie  au  ré- 
giment de  Ueauenire  !<•  27  srj)lemhpe  175»,  In  com- 
manda au  sié^c  de  Kelil  en  1705  ,  et  h  rallarjiie  des 
lignes  d*Etlingen  et  au  siège  de  Philîsbourg  eu  175/,. 
Le  marquis  de  Sesniaisons  fut  nonnué,  le  4  avril  17-^^5, 
exempt  des  gardcs-du-corps  du  roi,  et  obtint,  le  9  civi  ii 
1740,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mcstre-de- 
camp  de  cavalerie.  Il  servit  en  Flandre  en  174»  ;  fut 
blessé,  Tannée  suivante,  à  la  bataille  de  Dettingcn; 
suivit  le  roi  dans  toutes  ses  campAgues  ,  depuis  1744 
Jusqu'en  174H;  fut  nommé,  le  1"  février  de  cette  der- 
nicrc  imnée.  brigadier  de  cavalerie,  cl,  le  1*'  janvier 
1755,  deuxième  enseigne  de  sa  compagnie;  lut  promu 
au  grade  de  marécii«l-de  camp  le  fo  lévrier  1759,  et  à 
celui  de  lieutenant-général  des  araiées  I©  iG  avril  1767. 
Il  fut  nommé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  et  lieutenant  des  gardes-du-corps  du  roi,  et 
mourut  en  1779  (1^.  Le  maï  quis  Je  Sesmaisons  avait 
épousé,  par  contrat  du  1  1  mars  1743.  Marie- Gabrielle- 
Louise  DE  LA  r ONT aink-5m>i,are.  dame  do  bauit>oaire,  b*.Hi« u^r a •- 
fille  ainé<:  de  François  de  la  Fonlaine-Solare,  chevalier  'd'n  Miiv^i** 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sairjt  Louis  ,  lieutenant  JjJJ 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  Dieppe,  et  de  Marie- 
Annc-Henrietle  de  Boulaim  llliers,  dame  du  comté  de 
Saint-Saire.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

â*  GUnde-Fran^oMMo-Baplûte^losatieii»  qui  tait  ; 


(1)  Itt»  services  du  marquU  Ue  Stsmftiloiw,  et  o«n  det  eamte  et 
vicomte  de  SesmaiftOQS»  wùt  mentîoiioès  dans  [e  Dictionnaire  Histo- 
rique des  Généraux  Fr^nfai»^  publié  pnr  M .  de  CoarccUcs^  t.  IX, 
i8b5,  pp.  166  el  iCj»  - 
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Lonia-IIeDn-Ghtrltt-Rogalieo,  aoM  dù  1»  jmm^  tfMdb 
rapportée  ia-«^rèt; 

3*  Aaoe-IfttMidoBie-CluiclQlIp  de  Seimainsf  »  née  U  S  ênA 
1753,  reUgieote. 

XVïl.  Claude- FroiMïois- Jean-B»|)lislP- ï)oMailcn , 
cornlo  DE  Sfsmaiso^s,  le  -^^  juin  lyAo»  «"ntr  n,  |c  n 
avril  1764,  dans  les  gardrs-dii  ror[)>;  clti  mi,  crmi jKijr'iie 
df>  Bcmvnn,  rt  fut  Jioniiiié,  m  i7«hj.  capiloiiK^  ^ju  ré- 
gimcnl  (le  d maçons  dii  Dauphin,  et  dejuiis  colon<*l  en 
secoûtl  du  l'i'pjiment  du  Moi,  ravnlrrîc,  [rui^  rnloin  l  en 
second  tir  Ro\  al-RouFsillon  ,  et  choraîior  de  Tortlrr 
royal  et  miliiairc  de  Saint-Louis.  Le  1"  iiinr*  '77^,  !«' 
comité  de  Spsn^ai^îOTîs  d«*\int  colonel  du  réiiîmetJt  de 
Goodé,  inljiiJprio.  Kn  t^x]9  ,  \}  r^'ln^n  promotion  au 
grade  d'ofïicier  u^^nérnl ,  émig:ra  avec  son  frère,  le  vi- 
comte de  Sesniaisons,  ef  fU  nvc^  lui  1rs  mmpagnes  aux 
«rmc'es  des  princes  et  cl<'  ^  Cii'lr.  Le  ronile  de  Sesmai- 
sons  a  été  créé.  le  10  decenihn^  i"')",  marérhnl  des 
eaïups  et  nrmées  du  roi,  h  prendre  rang  du  1"  man 
t7()5.  Il  est  décédé  en  1804.  Ou  mariage  qu'il  îr^ait 
contracté,  avi  mois  de  septembre  '77^^»  avec  Renée- 
Cr«Toi,  Modeste  Govo  nv  Vaudurant,  fille  de  Lonîs-Claud'j. 
jwît'rif  comte  de  Goyon  de  Vaudurant ,  décédé  lieutenant- 
fïénéral  des  armées  du  roi,  commandant  pour  S.  M.  en 
Bretague,  et  commandeur  de  Tordre  royal  et  luiJitaire 
de  Saînt-Louîs,  et  de  Aenée  Péiagie-Fâuliiie Saget  delà 
ionchère^  sont  îssas  : 

.  .  •^qi«Bd«-UiiMièM<to«iin,d<iBelMtteiiiii( 

M»rie-G«IDlAe*AéftttrdfsCélefttc  de  Sesmaisuni,  né«en  1;^, 
,  mariée ,  CD  i8o>,  atcc  Marle-Aittotae      Giien  ilU  dt  Snud' 
,^u6in,  lieutrnant-coinacl  de  cavaleri«\  c  li<  valier  da  Swat> 
Looit  et  de  l'ordre  rayai  de  la  Légtua-d*]ioRn<*ar. 


XVIII*  GlaiidB-Loâi*»G«bdcl- Donatien  ,  comte  de 
'  Sessaisons  »  atoé  de  la  maison  et  chef  de  nom  et  d'ar- 
mes» né  le  «5  dé^eàibi'e  1781*  colonel  chef  d^état  major 
delà  première  dtvisiofi  de  la  j;arde  royale, 
de  Vordre  rojral  de  la  Lé{^o-d*Iloenear»  et  genlil- 
4te.Ti*MM  homme  delà  diambfe  du  roi,  a  épousé^  ep  i8o5,  Anne- 
'        'T.  Cbarlotle-Prançoise  bavaiAT ,  née  en  1 fillo  ds 


ce  au 
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messire  Charles-Henri  Pambrav,  chevalier,  chancelier 
de  France,  commamlt'yi  tics  01  drns  du  Roi,  et  de^arie- 
Charlolte-Aiiloioelie  de  Bnrentiii,  filio  diichancelier  de 
Barentin.  Par  ordonnance  du  roi,  du  i  5  décembre  i823, 
le  comte  de  Sesmaisons  a  été  substitué  h  In  pairie  de 
Mgr  le  chancelier  de  France,  son  bo.ui-pèrc,  auquel  il 
a  succédé  en  iS.îo.  Il  a  été  créé  officier,  puis  cuuniinn- 
deur  de  la  Lé^non-d'llonneur ,  les  24  août  1820  et  î/5 
niai  1825.  Se»  cillants  sont: 

1*  Marie>Ghailrs<Donatien-Yre.«  de  Sesmaiaontf       ett  ite5» 

marié  avec  Luube  de  Chehtul  : 

3*  Marie-Cbarlotte-licrmiiic  de  ScsmaUoDSi  oé£  en  1S06,  ma- 
riée an  roiirquU  éê  commU»  ; 

3*  llaiie-Oiarluttc-ArmeUe  de  Se^meboiit^nèeeo  i8i4»  mariée 

aa  vicomte  d'Otuvillc; 

4^  Maiic-Cbarlotte-Stmilienne  de  Sesmaisons,  nt-e  en  1817  ; 
lMari(î-CharloUe-Gèleate-M«ck>vie  de  .  Seimaison*  »  née  ei| 

XVn.  LoQÎfl- Henri- Charles  Rogalien  y  Ttcomfce  bb 
SBSMAisoirs,  né  le  29  mars  1781  »  reçu  page  da  roi  en  la 
petite  écarie  au  mois  de  juillet  i765,etgarde-du-corpa, 
compagnie  de  Beaurao,  au  mois  de  mars  1768,  fut 
nommé  exempt  de  la  compagnie  de  Noailles  le  3o  juin. 
1771,  et  sons-lieutenant  le  i**  janvier  1776  ;  reçut  le 
brevet  de  mestre-de-camp  de  cavalerie  le  3o  juin  1 777; 
et  fut  créé  lieutenant  des  gardes  du-corps  le  99  décefti- 
bre  1782,  chevalier  en  1785,  puis  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Lazare;  lîeutenant-général  des  armées 
du  roi  et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint  Louis,  Ie5i  août  1814;  crand-croix  du  même 
ordre  en  août  1825,  et  gentilhomme  d'honneur  de  S. 
A.  R.  Monsieur,  frère  du  roi.  Le  vicomte  de  Sesmai- 
sons a  épousé,  au  mois  d*aoùt  1776.  Paule-Mélaoic  db    „  l»,,,»,: 
Lavi-rdy,  fille  de  Clémcnt  Charles-Fraoçois  de  Laver-  J!"?;;!,;''';!^^^^^ 
dy,  marquis  de  Gambaye,  ministre  d'état,  contrôleur-  yj' Ximji""*'^ 
jrénrral  fies  finances,  et  d'EUsahelb-Catherine  de  Vins. 
De  ce  mariage  sont  issns  : 

I*  JLouis-Humbert ,  comle  de  Sesmaisons,  lieuteoaDt-colonel  do 
ca? alerie,  ^evatier  de  l'ordfo  royal  et  aiilitaire  de  Saint-. 
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Lvoii«  Bieuibrc  de  la  chambre  dv»  députer,  pour  le  départe- 

S «ni  de  la  Loire-lnrérieure,  fait  pair  de  France .  Il  a  époaeè 
  h  Lnnp  do  ChnsTcfnir  ,  fllIc  de  Louis-Maric  le  Loup, 

eomte  deChasseloir,  maréchal  des  caïupt  et  années  du  roi, 
clicmli«r  ét  l'onire  rojfal  et  oiUitaiie  d«  Mut-Louis,  et  oooi* 
nandeur  de  l'ordre  noble  du  Pbéoix  de  Hohenlohe,  et  de 
Martr-TluTt'se-Féliciif  fînt-rin,  marquise  de  SaialoBnctt.  Le 
coiiiU  liuiijbert  de  St  >rii  jimin-,  n'a  pas  d'cnfaots  ; 

Claude-Gabriel-Cieraeot-RogaUca,  qui  suit; 

S»  Alf  xandrr-Pierrc-Louis  Gabriel  de  Sesmai^ons,  cbetalîer  de 

Safrii  Li  uls  et  de  l'ordre  de  fa  Légion-d'Honnf  ar  ; 

4*  £ii4abetli'Marie-Mode.^tc  de  Sesmaisons,  mariée»  le  i5  ao- 
▼cmbre  i8oa  ,  avec  Alexandre- Louis-Henri ,  vicomte  <ls /!§ 
7our-du-Pin-Chambly  dé  laCharce^  cU<?vaIier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérti^alcui  cl  ancien  capitaine  d'élat-maj-ir,  fiU 
de  René-Charles-Fraoçois ,  comte  de  la  Tour-du-l'iu  Cbam* 
bly,  colonel  des  g;reoadierf^OTftos  de  Boarcogne,  cbnvilièr  de 
l'ordre  rr  vn!  rt  militaife deSaiBt  Lovlt, ekd*Aagittqee>Leaîte' 
Nicole  de  Béraiie. 

Xyril.  Claudo-Gabriel-GlémeDt-RogatieD,  comte  de 
Sesmaisons,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  étiit  <oas* 
lieutenani  des  gardes-du -corps  du  roi,  compagaie  de 
Noailles*  Il  est  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et 
de  Tordre  de  Saint- Jeau  de  Jérusalem,  dit  de  Malle,  et 
a  été  nommé,  les  so  septembre  iSaS  et  sS  mai  1897, 
officier,  puis  commandeur  de  la  LëgioD-d^Uonneur.  De 

4e.rtH«  d'IVeot       mariage  avec  Alphonsine.....  us  Satabt-Lascosiie 

«t^tabi».      sont  issus: 

I*  Olivier  de  Sesmaisons,  mari(^  A  madenoiMUe  TWrtjr,  doot 

une  UUe,  Jeaone  de  Se^maisons; 

Robert  de  SeamaisoDs; 
m  Adgattenne  de  Scenaiaoof,  nariée  an  narqvia  éê  MtÊméUfy  ; 
4*  Piole  de  Sesmaisoni,  dicédée;  . 
S%  Marie-Thirèie  de  Sesmaiioof. 
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TOIIB  PBBmSft* 

Article  DB  Bbffroy,  p.  4>  ^  la  marge,  il  faut  rétablir 
fliasi  les  armoiries  de  la  famille  db  la  G&kvE  :  D  or,  à 
la  fasee  d^aiur ,  accompagnée  en  chef  {Tune  rose  de 
gueules,  a  en  paÙÊte  de  irdê  coqwUit  renversées  de 
sable.  C*ett  ainsi  qu'on  les  Toyait  encore  en  177a,  en 
Téglise  de  Saînt-llarceUès-Glawy.  sar  nne  tombe  de 
marbre  noir,  en  lace  la  cbapelle  des  saints  Marcel  et 
Fonce,  oû  fot  Inhumée  Jeanne  de  la  Grève,  Tenve  de 
Jean  des  Ayvelles,  écover,  seigoeor  de  Ghevrières  et 
des  crandes  et  petites  Ayrelles.  Elle  était  sœnr  cadette 
de  Hargoerile  de  la  Grève,  femme  de  Gnillaune  de 
Bohan ,  et  tontes  denx  filles  de  Pierre  dé  la  Grève, 
écuyer,  seignear  dodil  lien,  vivant  en  1459  ,œlni«*ci 
frère  de  Galinet  de  la  Grève. 

Mdme  page ,  art.  4***  Marguerite  de  Beflfiro^,  épouse 
de  Mangin,  dit  àlaillard  de  Marmom,  etc.,  luez  : 

4*  MarijueriiudcBcflfroy,  (':pousc  de  Jean  deMmUart,  dit  Magiii 
de  Hormantp  écuyer,  homme  d'armes  des  ordonnances  du 
Roi. 

Art.  D*IvoBY,  p.  8,  lig.  1 7,  après  Charlotte  des  Laires, 
ajoutez  :  qui  l'avait  rendu  père  de  Roland d'îvory,  che- 
valier, scîg;ncnr  de  Scry,  lequel  assista,  en  1709,  au 
mariage  de  Louis  d'Ivory,  son  cousin-germain,  avec 
mademoi&eiic  d'imécourt. 

Même  page,  ligne  18,  rétablissez  ainsi  l'article  4"*  • 

4*  Louis  d'Ivory,  l'^  du  nom,  clx  v.ilior,  s(M<;iicur  de  Lamets, 

3ui  assista,  en  1709»  au  mariage  de  son  Ûtoatné.  lien  avait 
eux  : 

A.  Louis  d'iTory,  1I«  du  nom,  clicvalier,  seijjncur  de 
Lamets,  de  la  Malmalton,  de  Thenoiifues  et  de  tier- 
moot  I  mtiié  :  1*  pat  conirat  du  SM  novembre  1700» 

I 


s  ADDlTlOîiS  ET  C0&a£CTI0II8. 

Si\ecVrûnç  Oise  deVasnnhacd'îmicourt»  fille,  etc. (comme 
•1  ):i  p.  8)  ;  '2°  nvcc  Catherine  Pierrette  «toâomt-Aemy  (a)» 

doni  il  eut  pour  fille  unique  ; 

Marie-Ursule-Dieudonnée  d'Ivory ,  dame  desdites 
terres,  mariée,  le  19  août  1767,  avec  Innoeenl- 

Mnrie  deMaillart  (b),  chevalier,  bnron  ffr»neflfe. 
Elle  mourut  à  Paris  au  moisde  janvier  ITiM  : 

B.  Alexandre  d'Ivory,  enseigne  de  la  compagnie  colo- 
nelle du  régiment  dé  Toanioe»  vivant  en  1109. 

tous  TBOISlkMB. 

Ârlide  db  GtBBTAvx  »  p.  i  et  !•  IV  aiit  addkians  «t 
eorfÊcUonâ^  p.  8,  après  la  4*  ligne»  HjenOêt  : 

Payen  de  CUrvaux  fut  présont ,  avec  Arnoul  de 
Montgommery,  Robert  de  Blois,  Robert  de  Buzançais» 
(iiroir  de  Loudun,  etc.,  5  nne  charte  de  Foalqnes  V, 
comte  d'Anjou,  d'environ  l'an  iiiT),  par  laqnellc  ce 
prince  confirma  la  donation  ^ue  Ganelon  de  Chastillon 
avait  iûite  de  la  terre  de  Poir  ay-le-Joly  à  F  abbaye  de 
Noyera.  {^ArciUves  de  6amt-AHartin  de  îoun*) 

Art.  DE  PoLLàLioN,  p.  5,  aprcs  la  ligne  4>  cjoutez  : 

A*  CaT fibrille  de  Pollalion,  mariée,  par  contrat  du  51  août 
160G,  avec  François  de  Puel  (c)  seigneur  de  VilUret,  iiis 
d'jikibert  de  Pud  et  de  Gibrielle  de  Fanal. 

TOME  QVATB^IIB. 

Art  BB  BBAoïHOêTBs,  p.  7>lig.  4»  n*  s**  apièiFran- 
çoia  de  Beamlioslea»  t^ùuuz  :  héritier  de  son  pèrecon* 
joÎQtement  avec  soa  frère  aloé  ea  1576.  De  toi  était 
issu  : 

François  de  Beamboitetf  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, lequel  épousa,  en  1060,  Charlofle  TribolU',  fille 
de  Nicolas  TriboUé,  seigneur  de  Përigny,  conseiller- 


(a)  De  SmHU-Remy ,  ancienne  famille  originaire  de  Lorraine: 
Vanirf  «a  efaevroa  d*or ,  accompagné  en  coef  de  dmuc  chauve» 
tftpea  da  mène»  et  en  pointe  crun  poisaon  d'argent  en  faaee. 

(b)  De  Mcnllart  :  D'azur  à  l'écusson  d'argent;  an  lion  naifsant 

du  même,  lampassé  et  armé  de  gueules. 

(c)  De  Puel  :  D'argent»  à  l'arbre  de  sinople. 
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d'état,  lieutenant-criminci  au  prcstdial  d'Auxerre»  e| 
de  ditrlotie  le  Lièvre.  De  oe  mariage  soot  iaeiis  : 

A.  Nieolat  de  Beaaxhoates,  brigadier  de  la  neonde 

compagnie  des  mousqucinircs  du  roi ,  mort  des 
,  Mossnn'S  qu'il  reçut  ;i  la  bataille  dp  T\nmîl!io<;,  lo 
'iô  mai  1706.  {Abrégé  hutorique  de  La  nicùson  mili- 
taire du  Boi ,  par  \%bbé  le  Pippre  de  NœufVilte» 
t.  Il,  p.  286.) 

B.  Anne  dr  I^rnnxfio^tp*;,  épouse  de  Louis  le  Royer, 
conseiller  du  rui,  cut^irùleur-gônéral  des  monnayes 
de  France,  qui  en  eal  un  fils  et  deux  iUles. 

«.  Looi»>Ifieolas  le  Royer ,  sieur  de  la  Rocbe- 

mondiôMp  d'abord  capitaine  dans  le  régiment 

de  Beaiice,  ensuite  auditeur  d«'S  comptes; 
b.  MaritvCJjarlotto  lo  RnytT  ,  crirmt'liîo  : 

e.  HeuricUc-Magdelcino  le  Iloyer ,  niarire  à 
Pi^re-Micolas  Gamot,  conaeiUer>auditcur  <^es 
comptes. 

Ari«  i>B  Castbaa»,  p.      article  ; 

4*  Catherine  de  Gasteras;  ajoute»  :  mariée  à  noble  Jean  ée 
ta  Porte,  qu'elle  rendit  père  d'une  flUe  : 

Marie  de  la  Porte,  aUiùo. ,  par  contrat  du  10  juin  1608-, 
assistt^o  de  Germaine  d  Espagne,  son  aïeule,  avec  Ar* 
naud  d'ArdsMS,  tieigueur  d'Estausaii. 

Page  i4>  ligne  5  en  nmontanl,  après  ces  mots  ;  il 
eut  quatre  fila,  ajouta  :  el  une  fiUes  et  p.^  iji,  aprèa  la 
B*  ligoe  »  ajauie»  : 

4®  Bernard  d  ■  rii^t^ra^-Seignan  ; 

5*  Paule  de  Castcras-Scignan,  mariée,  vers  1710,  avec  Joseph 
de  la  Cœrdeur ,  mousquetaire  du  roi  en  la  première  com- 
pagnie. 

Page  19,  l'article  de  Biaise  de  Casieras  doili  être  ré- 
tabli comme  il  suit  : 

A,  Biaise  deCasieras,  seigaenr  de  Gascons  et  d'ÛraanSf 
qui  laissa  une  liU«  t  nommée  : 

Marguerite,  dame  de  Gasteras  et  d'Orsans  »  audio» 

ctinc  de  MirepoiK,  terres  qu'elle  porta  en  mariage 
à  Philippe  de  (iouiett  dit  le  capitaioe  Montbrison» 
fouremenr'pour  le  roi  Henri' IV  des  ehftteaux  de 
Monlgaillard ,  d'Alzac  et  de  Dtmzen.  Elle  fut  la 
Irisaîeub'  de  Pit^rre-Florimond  de  Goujet  de  Cas- 
teras,  sei^^iiour  d Orsans.  de  Saint-Gauuerie  cl  du 
Caria,  au  diocèse  de  Poix,  gardo-du-corps  du  roi. 
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marié,  le  15  juillet  1737,  avec  Gatimiiie  de  la  G«r- 
deur,  fille  de  Joscpli  dft  U  GardMir  et  de  Fuitle  de 

Casteras-Seîgnao. 

Page  5i.  Bernard,  qui  forme  le  X*  degré,  a  eu,  eolre 
autres  enfants  : 

i*  Pierre»  11*  do  nom»  ^ai  a  coBtinué le  desoeodence; 

3*  Anne  de  Castcras,  mariée  ,  par  contrat  du  24  janvier  1543 
(v.  H.)  t  avec  Jean  de  Brandon ,  écuyer,  aei^ur  de  Gtoa- 
lagnac. 

Art  w  LA  GiuusaéB.  p.  i ,  ligne  lo  dn  leite»  avant 
ces  mots  :  dè»  le  nûliea  du  i6*  siède»  U  faut  placer  ce 
qui  suit  : 

Les  premiers  anteurs  connus  de  celte  ancienne  fa- 
mille soDt  Gaillanme  et  Payen  de  la  Chaussée,  qui  fa- 
rent  i^résents,  en  1 1  sG.  h  la  charte  d*uue  donation  faite 
au  çhapiti^  de  Saînt-iiiUire  de  Poitiers ,  par  Pierre  de 
Mons,  prêtre,  et  ses  frères  Aimeri,  G uillanme  et  Berald. 
(Cart.  dû  Samt-HiUn'n  de  PoUim,  à  la  biblioUUqw 
dis  BoU) 

Page  8,  après  la  lignç  i6,  il  fi|Ut  ajouter  : 

D'une  antre  branche  de  cette  maison  (peut-être  U 
même  que  celle  de  la  RouUière)  était  François  de  ia 
CkauiÊée»  écuyer,  seigneur  de  la  Roosaetièna»  marié» 
vers  i55o«  ntpo  Toinette  d$  U  Buisièr*.  Ui  oui  eo» 
eolre  autres  ^niloitê': 

Clarmonde  de  la  Cliaussdc,  mariée  :  1"  avec  Marc  Ysoré, 
de  la  maison  d'ilervaujt,  seigneur  de  Combes,  etc.  ; 
S*  par  contrat  du  21  octobre  1584,  avec  Jean  Auboutet, 
écuyer,  seigneur  de  Fois.  {Bist»  de  Beny,  par  la  Thaa- 
massière,  p.  1133.) 

Page  1 1 ,  les  armoiries  db  Sataat  sont  :  d*argent»  au 
ehevruu  d*axnr»  accompagné  de  trois  étoiles. 

Art.  DE  Malmazet,  p.  4»  «îegré  de  noble  André  I". 
Nous  avons  ou  sous  les  yeux  son  contrat  de  mariage  du  8 
juillet  i44^  avec  noble  Agathe  Bonnaud  (ou  Bo>i\kau), 
eu  Ulin  Bonaudi,  il  y  est  énoncé  (ils  et  autorisé  de 
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noble  Qoen in  de  Malmuxel,  seigneur  do.  Cassis,  co- 
seî^neur  de  la  Molle,  et  de  noble  Lanceloiic  Berlraad» 
alors  absente.  Agalht^  Bonncau  y  est  expressément  dîto 
lille  de  noble  Louis  lîonneau,  de  Perluis»  et  de  noble 
Agathe  d*Archinibaud  (»).  Ce  qne  rnppelle  encore  un 
acte  du  2  juin  p^i»'  leffuel  noble  Jean-André  de 

Malmazot  renonce,  au  proiU  de  noble  Guillaume  Bon- 
neaUpSon  oncle,  à  tous  U  .^  droits  qn^'I  pouvait  prétendre 
dans  les  successions  de  noble  Agathe  Bonneau,  sa  mère, 
et  de  noble  Agathe  d*Archiinbaud,  mère  de  celte  dame, 
acte  qui  énonce  que  hulite  Agathe  Bonnean  avait  eu 
pour  premier  mari  noble  Henri  dn  Tripofy,  de  la  viH© 
de  PerLuis.  Ainsi ,  c'est  par  erreur  et  faute  d'attention 
dans  In  transcription  des  litres  de  noblesse  de  la  famille 
de  Malmazct  flo  Saint-Andéol ,  devant  la  rour  d<;s 
comptes  de  Montpellier,  en  i  ^88,  qu'ilcsl  dit  qu'Agathe 
Bonncau  était  bile  de  Lancelotle  Bertrand. 

Page  5,  ligne  a.  Anne  ftsBAiieii»  épouse  de  noble 
Jean-André  ]>B  Malhaut,  1**  du  nom,  était  fille  de 
noble  Joseph  de  Baron  et  de  noble  Galherino  ^  Tau- 
Ugnan  (2).  Elle  fut  assistée  il  aoB  mariage  par  aoble 
Claude  de  Baron,  son  frère»  el  eolre  autres  parenU  par 
noble  Claude  de  Riperi  el  Jacipiea  de»  laoardst 

Paçe  ^)_,  degré  Vil,  No])le  Jean  de  Maj.mazkt,  Î"  ân 
noQi,  était  soigMcur  de  Casais  el  co-scigoeur  de  la  Moite, 
puisque  ces  fiels  sont  restés  en  la  possession  de  celle  fa- 
mille pendant  environ  200  ans,  jusqu  à  ijubic  Louis  de 
Malmazct,  II'^  du  nom,  deritier  seigneur  de  Cassis,  fils 


(1)  d'Archimbaud,  famille  ancienne  du  comté  Vénaîssin,  fondue 
dans  celle  de  Bonaud,  qui.  depuis  environ  1701,  se  surnomme 
Bonmid  d'Arcéûmbaud.  (  Pithou-Curt»  BtUoin  lU  ia  floHêêie  du 
comté  Venaistin ,  t.  I ,  p.  396.) 

(2)  dbTaoughah,  très-ancienne  maison  qni  tire  son  nom  d'une 
terre  située  en  bas  Dauphioé,  k  une  lieiM  d«Gi%it^,  «or  U  froiH 
tièrc  du  comté  "Venaissin.  rilc  a  pour  auteur  Borfrand,  seigneur 
de  Taulignan  et  co-seigncur  de  Valr^as,  vivant  en  il2Q.  Eile  s'est 

aux  maisontd'Adliéniar,  d'Altomaii,  de  Bologne  d'Alanson, 
de  Caste  lia  ne,  de  Morges,  de  Poitiers  ,  du  Puy-MonllMnia,  de  Ro^' 
chemoT-o,  de  Thoinn.  do  Vrsc,  fie  De^nhlp,  ,>  (n  croix  mgrcU'o d'or, 
rantonm  c  de  18  bitlctlet  du  même,  C>  dan'^  (linquc  canton  suju  ncur  et 
À  dan$  chaquê  ctmta»  en  fiékntt" 
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de  noble  Jean  et  de  noble  Rose  de  Serres,  Inquellc,  du 
consentement  de  son  mari,  iil  douaLion  des  Liens  qu'elle 
possédait  à  Perncs  an  aiêmc  Louis  de  Malmazet,  qualifié 
dans  Tacle  reçu  par  Congii,  notaire  à  Vaison,  le  5  mars 
ibog,  seigneur  de  Cassis  et  co-seigneur  de  la  Motte,  ce 
qnî  suppose  qu'il  était  déjà  donataire  particulier  de  son 
père,  et  continue  jusqu'à  la  génération  aaivantela  pos- 
session de  CCS  fiefs  dans  cette  famille  qa'oQ  trouve  éta- 
blie à  Orange  au  commencement  de  i6oo« 

6t  IX*  degré.  Noble  André  de  Mauu*bt»  II* 
da  aoo,  écayer,  fils  de  noblo  JU>iiii»  U*  du  nom»  der- 
nier seigneur  de  Gawit»  devint  co-scîgncur  de  Venasqœ 
el  Saint-Didier,  par  succession  de  Marie  Guyard»  sa 
m6re.  dont  la  famille  était  en  poiMision  de  cette  por- 
tion de  fief  en  lôoo.  André  II  mourut  à  Orange  et  fut 
inhumé  dans  Téglise  cathédrale»  où  Ton  voyait,  dès  i  Goo, 
la  sépulture  de  sa  famille.  Tout  porte  è  croire  qa'il  était 
attaché  à  la  maison  du  prince  d  Orange,  et  que  SOD  fils 
cadet,  Florent  de  Malmazet,  n'avait  fait  que  lui  succé- 
der comme  écuyer  de  S.  A.  qu*il  dut  suivre  dans  tes 
guerres  que  les  états  de  Hollande  soutinrent  contre  las 
Espagnols  depuis  1621  jusqu'à  la  paix  do  Munster.  Ca* 
therine  Comte  de  Cabassoîe,  épouse  d'André  11  (p.  7, 
lig.  4)»  légua  h  noble  et  révérende  dvHine  Catherine  de 
Malmnzct,  sn  fille,  religieuse  en  l'abbayc  des  df.imes  de 
Ca\  aillon,  une  pension  viagère.  On  croit  que  ce  monas- 
tère avait^été  fondé  sons  la  prolection  de  Philippe  do 
Cabassoîe,  évôque  de  CavailUm  en  i554,  pairiarcbe  de 
Jérusalem,  puis  cnrdinal,  mort  en  iS^a,  et  inhnim  à 
la  cathédrale  de  Bonpas,  en  Provence,  (ftloréri,  édîl.  de 

1759.  t.  m,  p.  4) 

C'est  à  cette  génération  que  finit  la  période  de  celte 
famille  dans  le  comté  Venaissin ,  0(1  l'on  voit  qu'elle 
avait  toajoun  eootraoté  les  alUaiices  les  plus  kono- 

rables. 

Noble  Louis  de  Malmaiet,  III*  du  nom  (p.  7),  vivait 
à  Pernes  depuis  son  mariage  (i653)  avec  nobie  Isabeau 
de  Bologne.  Après  la  mort  de  cette  dame,  il  se  réunit  k 
yonfib  André  lU  de  Malmazet*  qai  habitait  la  terre  de 
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Ja  Blancherelte,  près  Joyeuse,  (erre  qne  sa  femme,  An- 
toioelle  de  Serres  (  i  ) ,  lui  avait  apportée  eo  dot,  comme 
uDÎque  héritière  des  biens  de  ses  père  et  mère  enV  î  varais. 
Outre  kft  ômoL  fik  àoui  noas  «yoni  parlé,  Louis  III  de 
MalmaMi  laissa  one  fille  : 

Élisnboth  de  Malmazet ,  marine  à  nohlc  Al'^xis  MartinH 
d  Uuffonis,  do  Caromb.  Elle  mourur  sans  |>oi»iénlé. 

Les  aotres  dames  de  cette  famille»  qui  n*ont  point  été 
nommées  dans  Tarrèt  de  la  eour  des  comptes  jusqu^en 
1 788, sont  : 

Jeanne  de  Halinazct,  fille  d'Aiidn»  III  et  d'Antoinette  de 
Serres»  religieuse  lirot'es&e  en  1707,  puis  supérieure  du 
couvent  des  Unulines  au  Pont-SalouBiprit  ; 

Angélique  de  Halmaiet,  fille  de  Jean-Baptiste  et  d'Anne 

de  Gascon  (2),  mariée,  18  janvier  17ÎI .  avec  Juscph- 
Guillaumc  de  RartftHnmi  <//•  la  Forest  ^  écuyer,  juge» 

mage  et  sénéclial  ducal  de  Joyeuse  ; 

Marie-Anne  de  Maloiazet  (sœur  d'Ângéliauej  fut  religieuse 
•uiatHite  et  économe  du  couvent  des  Unulines  au 
Foni-SaÎDt-Esiirjt;  ^ 

Marie-Anne-Élisabeth  de  Malmazet,  fille  de  Jean-An- 
dré  II  (3)  et  de  Marie-Anne  de  Priât  (4),  fut  mariée»  le 


(1)  Une  proche  parente  de  cetie  dame,  noble  Pierre  «l»*  Higord, 
seigneur  de  la  Rochelle,  vivait  ù  Joyeuse  en  1C85.  Plus  tard  noble 
■dame  Marie  de  Verdier,  ta  veuve,  vint  demeurer  &  Villeneuve  de 
Berg.  Kllc  contribua  a  conclure  le  rrinrin^e  dp  .frnn  Rnpliste  de 
Malmazct  avec  Anne  de  Gascon;  cl  noble  Andrù  de  Gigord,  capi* 
laine  dans  le  régiment  de  Gbâtillon,  assistait  au  centrât  comme 
parent,  le  le  décembre  1706. 

(3)  Unpvoehe  parent  d'Anne  de  Gascon,  noble  Gaspard  do  Gas- 

3UC,  ancien  cnpit.iineau  régiment  de  Gastres.  chevalier  d»»  l'ordre 
e  Notre-Dame  duMont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jiirusalem* 
habitait  la  ville  de  Vivien  en  1607. 

(S>  lean-André  II  avait  pour  allié ,  par  Anne  de  Béchon ,  son 

aïeule,  le  comte  d'Arquian,  Jean  de  Béchon,  capitaine  do  cava- 
qlrie,  et  le  même  dont  la  fille,  Sophie-Ilenrieile  de  Béchon  d'Ar- 
euian,  épou&a  son  cou!»in,  le  chevalier  de  Saint-Andéol,  en  1795. 
De  Beehon  :  fMirti  »  an  1  d'aigeat,  au  lion  de  sable  ;  au  2  coimè  de 
gueules,  à  deux  croissants  tournés  d'ai^Mt,  et  d'aaur»  A  uneetoito 
d'argent. 

(4)  Dans  l'acte  de  naissance  d'un  de  leurs  enlauls ,  du  12  dé* 
cembre  17A9,  on  trouve  l'énonciation  de  parentés  qui  sm't  :  Mes- 
ure iean-Louis  de  Saint-Etienne*  seigneur  de  Saint-Gernin  (de  la 
maison  de  Borne) ,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Mor- 
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1»  ftarior  iT80»  à  noble  Pierre  iulien  de  Ronchol,  tef^ 
gneur  de  Baume  et  d»  Saint-Martial  en  Vivarais  ; 

Harie-Annc  de  VDlniazof.  sœur  de  la  pr<l'C<l'Hf^nîP.  Un  rc- 
IfgiViise  et  première  luaitresse  des  pen&iuiinaires  au 
couvent  du  Pont-Saint-Esprit.  Elle  est  rentrAe  dans  et 
femille  lors  de  la  suppratslon  des  momecèm; 

Agathe  de  Matmeiet,  aatro  fille  de  Jean-André  II  (I  ),  re- 
ligieuse an  convenf  de  Sainto-Mario  du  Bourg-Sainl- 
Audéol,  s'est  retirée  à  la  même  époque  auprès  de  sa 
scear.  ta  dame  de  Baume. 

La  famille  Joubk  de  Ronchol,  de  Baume,  de  Roclie^ 
mve,  en  YifanU»  a  fait  preuve  lors  do  la  recherche  de 
1669,  depuis  Jean  Julien .  vivant  le  4  janvier  i556. 
(Voyez  \es  Jugements  sur  ianoblessc  de  Lanf^uedoc,  pu- 
bliés parle  marquis  d'Aubaîs,  seconde  partie,  p.  i6u.) 
Un  des  aucêtres  de  Pierre  Julien  de  Ronchol  fut  nommé 
pour  commander  dons  Carnia«;nole  en  iG^g.  EcarteU, 
tfCI0  \  et  i\  d'azur,  à  une  colombe  essoray^ic  d* argent  ; 
aux^et  3  de  sable,  à  la  tour  coulissée  d'argent;  âur  le 
tout  d'or^  à  la  bande  de  gueules. 

Page  8,  article  2*  de  Jean-André  de  Malmazel« 
moiL  céiibaUiic  en  176G.  il  avait  fait  un  tesUment 
mystique  le  8  avril  lyài,  souscrit  le  lendemain  devant 
Boisson,  notaire  h  Villeneuve  do  Berg,  par  lequel,  vou* 
lant  disposer  de  ses  biens  à  titre  dlostitiitioii  paiiico* 
lière  on  générale  en  faveur  de  ses  nereitt  et  autres»  il 
légua  à  Joseph  de  Malmaxet  ooe  somme  de  lo^oeo  Uf.  » 
et  institua  son  bérîtîer  mivmel  noble  Jean-André  11  de 
Malmazet,  scignear  de  la  Blaeherette,  eo-sei^ncor  de 
Venasqaeet  de  Saint-Didier  (  1  ] ,  auqnel  depuis  il  donna» 


mandic,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  proche  parent  du 
seigneur  de  Saint-Andéol  (par  Louise  de  Gateoo,  son  aïeule,  ma- 
rîée,  en  <630,  avec  Simon  de  Borne,  seigneur  de  Sainl-ElieniKs  d.^ 
Sampzon,  do  Saint-Cemin,  etc.)  ;  mcssire  Jean-Hnptisto  d«»  Ilasi, 
écuyer,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  lieuienani  pour  le 
roi  à  Pontarlier,  grand-onele  de  la  dame  de  Sstot-Andéol ,  Marie- 
Anne  de  Priât.  Son  cousin,  noble  Jean-Jacques  de  Tlnst .  étnil 
clievnli(^r  de  l'ordre  do  Saint-Louis  jut?o  k'ôn.  nd  du  comté  de  la 
Voullc  en  1776.  La  lamille  do  Pnui  a  a  pojiu  laissé  do  dcsccn- 
dants.de  son'ooni. 

(1  )' Cet te'qualificationja  toujours  appartenu  à  cette  famille  de- 
puis  ta  succession  de  noble  Marie  Guyard  en  leOD,  et  plus  tard 
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|Mir  aniîcîpatioo  au  contrat  de  maria^^e  de  celuî-eL  àa 
9  janvier  1 ,  les  terres,  fiefs  et  domaines  du  mande- 
ment de  Berg,  dépendants  de  la  baronnie  de  Saûli- 
Andéoi  oa  du  comté  de  Villeneuve  de  Bei|;  (i)* 

P.  9,  art.  3°.  Joscpli  de  Malmazct  mourtil  à  JoyeuM* 
Par  son  LcsUment  du  1 0  novejiibre  1 777,  reçu  par  Jean 
Comte,  notaire,  il  institua  ses  héritiers  iiobh;  François- 
Guillaume  de  Barthélémy  de  la  Foresl,  soi\  neveu,  sei- 
g;near  do  Ghassa^ne  et  de  Saiiil-Eu^èoe,  et  dame  Mario- 
Clotilde  de  Barthélémy  de  la  ForesU  sa  nièce,  épou4»e 
de  noble  Louis  d'Allaroel  de  Bournet,  seigneur  do  Va- 
loubières;  ce  qui  donna  lieu  au  partage  du  1 7  septembre 
]  780,  cité  dans  Tarrét  de  la  cour  des  comptes  de  Blont- 
pellier.       •    »  • 

Page  10»  XIV'*  degré.  Jean-Baptiste- Louis  de  Mal- 
mazet,  baron  de  Saint^Andéoi»  avait  succédé  .au  mar- 
qvà»  ée  Brie-Serrant  dans  la  charge  de  lieuleo8Di-coiii- 
maadaot  Téqaipage  de  la  graûda  f anerie  de  France. 
Gel  emploi  loat  honorifique  ne  s'accordait  qu'à  uoe 
ancienne  noblesse»  et  le  titulaire  jouissait  des  privilèges 
attachés  ans  effioea  de  la  maiion  da  roi»  tel  que  le  droil 


elle  a  été  reconnue  par  la  puissance  temporelle  du  pape  Pie  VI  sur 
Ift comté  Yeotistin,  suivant  sa  bulle  du  13  avril  1784^  qui  concède 
.m  (Ii<  rdc  cette  famille,  Jf^nn-André  II  de  Ifalmacet,  chevalier, 
baron  de  Saint-Andéol»  seigneur  en  partie  de  Veoasqoe  eCdeSaint» 
Didier,  la  dignité  de  comte. 

(1)  La  terre  de  Saint-Andéol  de  Bei)|  fiiittit  hommaM,  â  la  in 

du  14*  siècle,  h  Gaucher  Adhémar  de  Honteil,  baron  a'Aps  et  de 
Grignan,  et  elle  réunissait,  sous  le  nom  du  mrmp  seigneur,  Fe  Hef 
noble  deValos»  ancien  château  ruiné  pendant  les  guerres  de 
religion,  qui  relevait  de  la  baronnie  de  la  Goree»  ou  du  numioisat 

de  la  Fare  pour  la  partie  des  Sali'^les  et  de  Saint-Maurice  a  Ibie, 
dépcMulante  de  ce  lief.  Le  possesseur  de  Tournon,  s«^ul  seigneur 
féodal  du  comté  de  Villeneuvc-de-Bcrg ,  sous»  la  mouvance  de 
l'évéque  de  Viviers,  avait  son  tombeau  et  sa  chapelle,  avec  droit 
décollation  r-t  de  banc,  dans  )'(""p:lis0  majeure  d«  cette  ville,  pa- 
roisse de  Notre  Dame  de  Tournon  et  de  Saint*Louis  de  Villeneuve» 
de-Berg.  L'église  do  prieuré  de  Tournon  (dans  les  anciennes 
chartes  ftita  de  Tomone  ou  de  Tumono)  était  déjà  la  paroisse  du 
territoire  yilleneuve-de -Berg ,  avant  l'érection  de  la  ville,  en 
1284,  dont  partie  des  faubourgs  fut  bâtie  par  les  tenanciers  de 
Toum^m. 
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Oc  cojnmiitimus ,  dont  les  lettres  da  grand  sceau  lui 
lurciU  accordées  par  arrêt  da  roi  en  son  conseil,  k  is 
janvier  1780. 

Page  1  s.  Victor- Amédée  Portin  de  la  Porte,  dont  Ioth 
«omte  de  Saiot-Andéol  épousa  la  fîile  le  2 1  nofembn 
1  SoS,  était  chevalier  de  Tordre  de  Sl-Louis.  Il  est  mort  I 
Hoir  ans  le  1  s  mars  1 8t7.  Outre  les  lerresoobles  qu'il  avait 
possédées  on  Dauphiné,  sa  femme,  Jeanne-Henriette 
Gillette  Paris,  originaire  de  Cbâteaubriand,  était  dan» 
d'Issée.  de  Moisdon-)a-Ri?ièreet  delà  ckâtoUeniedela 
Galmelière.  Bose-Gtllette  du  Boisadam,  sa  mère,  était 
la  dernière  do  Tune  det  branches  de  celte  ancienae 
maisott  de  Bretagne»  qui  porte  :  de  gueuUê^  à  la  bmde 
à^hûtnUne,  aecompagné^  de  ^maieuiê  d^épenn  ifar  011 

Art.  DO  PovGET  DB  Nadaillac,  p.  ly,  art.  10*.  Jm* 
qoette  du  Pouget  de  Nadaillac,  entrée  norice  au  prienié 
de  Blessât  en  1589,  ne  prononça  point  de  vœux,  et  le 
miria,  par  ceatrat  pasaé  devant  Dumas,  notaire  rojil, 
ie  14  «vri  1595,  avec  Gabriel  tCBscaffreê^semmh 
TrioiiloQ»  fila  de  Bepen  d'Eacaffres,  seigneor  do  mtee 
liea»  et  de  llarguente  de  Clennont. 

Art*  D£  LA  Roui-HiBBirG  m  la  Goudaniiib,  p.  14*  Au 
rameau  de  Trocéaar  pouvait  appartenir  une  liOcrèoe 
de  la  Condamioe»  mariée»  le  18  avril  1673,  avec  Jeaa- 
Annet  de  Fajr,  seigneur  de  Soiignac ,  (ils  de  Jean  de 
Fay,  seigoear  de  Selignac»  et  de  Uonnetle  de  Qkmd 
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d'Allamel  de  Bournet ,  additions,  9. 
Allcgrain.  art.  de  Chassy ,  9. 
Aliène  y  art.  de  Salnt-Pcrn,  51. 
d'Allonville,  arK  de  Damas,  S39. 
d'AUuye,  an.  de  Maillé,  12,  14, 15. 
d'Aloigny  ,  art.  de  Brossin ,  7. 
d'Amanxé,  art.  de  Damas.  111,  119, 

.     130,  131,  140,  146,  147,  481. 
d'Amboiso,  art.  de  Maillé,  7,  32. 
d'Amedorde  If  élans ,  art.  de  Ferrier, 
20. 

Amey  .  art.  do  Ferrier  ,  ii. 

d'Amoncourt,  art.  de  Dama«,  238. 

d'Andignéf  art.  de  Saint-Pera,  94; 
art.  de  Sesmnisons,  14. 

Andrautt  de  Langeron,  art.  de  Da- 
mas, 189,  190,  m. 

Andr6,  art.  de  Saiot-Fem,  SIO. 

d'Anduse,  art.  de  Damas ,  148. 

d'Angleterre,  art.  Mac*GartJiy  ,  ta- 
bleau, 

d'Aqglnre»  art.  la  GonptiMur,  tt; 


art. 

179. 


deDraïas,  3S,  ItO,  fSâ, 


art. 


d' Aniou-FI  antagenct-Laucastre 

Mae-Carlhy,  tabi. 
d'Afitetij.  art.  d<>  Chassy,  5;  art.  de 

Damas,  60.  ^ 
d'Apchier,  art.  de  Damas,  36. 
d'AjMifcoM »  iirt.  de  Damas,  S4,64* 
d'Aquin,  art.  de  Damas,  7. 
d'Aragon,  art.  Mac-Cartby,  tab. 
itÀreet^^wt,  de  Damas  «  119. 
d' Archimbaud ,  art.  de  Damas ,  185  ; 

addition*;,  5. 
d'Arcizas,  adUtiions,  3. 
dtJkreoncetj ,  art.  te  Compasseur*  98. 
d'Arcy  ,  art.  de  Damas,  117,  181. 
d'Ardcanata  (brwicbe)»  art.  Mac-Cac- 

thy  ,  70. 

Ardrig  ou  archi-roi ,  titre  *du  mo- 
narque d'IrlaiMie  »  art.  Mao-Car- 
thy,  6. 

d'Arento,  art.  de  Bernas,  948. 
d'Al^stel,  art.  de  Damas,  25:2. 
d'Argurcr,  art.  de  Ferrier, 
d'Arienc  .  an.  de  Damas,  21,  22. 
d^àmatorg.  art.  de  Damas,  981, 969. 
Amauld,  art.  le  Lièvre,  14. 
Amault  des  Gouffiert,  art.  de  Damas» 
239. 

Asselin,  art.  le  Lièvre,  15. 
d'Àthies,  art.  de  Damas,  219,  223. 
U'Auba»  du  Breuil,  art.  le  Compas- 

seur  ,  20  ,  28. 
d'Aubentou,  art.  de  Damas,  252. 
d'Auborchicourt ,  art.  de  Damas,  40* 
d'Aubières ,  art.  de  Damas ,  24. 
d'Aubigny,  art.  de  Damas  «  196. 
I  Aobeotet»  additions»  4. 
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d'Aubu&soti,  art.  le  Compasseur»  38. 
AiidabMt,  art.  de  Damât»  lif. 
Audfoin  do  ltoiitr6«lr  art.  âe  Damas» 

d  Auigeroiies,  art.  de  Damas,  151*  153. 
d'Aumontf  art.  de  Broasin»  18;  art. 

de  Bamas ,  65« 
d'Aunay  ,  art.  de  Maillé  ,  5. 
d'Aurei'lIc.  art.  de  Damas,  28. 
d'Aiiroitse  »  art.  de  Dama^  »  89. 


d'Austrein,  art.  de  Damas,  182. 
d'iltttret/,  art.  de  Damas,  111. 
Auzouy  ,  mi.  de  Ghassy  ,  20. 
d'Ayaugour ,  arc.  de  Saint-Pem ,  3e. 
(TAvenUres,  art.  de  Damas  »  60. 
d'Avreooim,  ait.de  Damas»  BS. 
des  Ayvellcs,  additions.  1. 
d'A/aiii ,  art.  le  Lièvre  ,  19. 
d'Azcrgues,  un.  de  Damas,  172. 


de  Bade,  art.  de  Bcauliarnais,  4. 
de  Badet,  art.«de  Damas,  348, 249. 
de  Baffie,  art.  de  Damas,  25. 
de  Baigncauxi  art.  de  Damas»  125. 

lti(>. 

Baile,  art.  le  Compassear,  4. 

de  Balathier,  Arl.deDaflMS,254»258r 

250. 

de  BaJay,  art.  de  Damas,  142. 
de  Ballidim»  art.  de  Damas,  238. 
de  Balsac  ,  art.  de  Damas,  112. 
de  Bar,  art.  1#  Compasseur,  5. 
de  Barbatran,  art.  de  Damas»  7. 
de  Barcelonne,  art.  de  Damas,  7. 
de  R-irontin,  arl.  de  Sesmaisons»  17. 
Baril,  art.  de  Saint-Pem«  51. 
de  Barjae»  art.  de  Damas,  8. 
de  Barmont,  arl.  de  Damns,  tfl, 
de  Bamay,  art.  de  Damas,  106. 
de  Baron»  additions»,  5. 
de  BaroBuat»  art.  de  Damas»  i4T. 
de  Barrai,  art.  de  Beauharnaia»  8b 
de  la  Barre,  wn,  de  Maillé,  19. 
des  Barres,  art.  le  Ckimpasseur,  12  ; 

artf  de  Damas,  62. 
Barry,  art.  Mac-Carrhv,  Ti,  75,  74, 

82,  84,  90,  91,  9U. 
de  Barthélémy  de  ia  Forest»  additieos, 

7,  ». 

Barthpyllon  ,  art.  le  Lièvre,  10. 
de  Bariltoli,  art.  de  Damas,  86,  95. 
le  Basele  d^Ai^ieafl ,  an.,  de  V^ill4, 

21 

Bastier,  an.  <!e  Damas,  135. 
Bataille  de  Mandelot,  art.  de  Daiiuib, 
69.  213. 

âç  I. H  Tînt  a  il  le,  an .  Mftc-Cartby .  .9^2 
ée  Mmiçaij,  arl.  de  Brossio,  15;  art. 

de  Maillé,  IG,  18,  20. 
BatiebesoftéfrBoitsoudy,  avt.d»Clias. , 

sy,  20. 

Baudet,  art.  de  Bressin,  6.  I 
de  BaiiffpemeiH  >  ait.  49  Dauttat»  t99^ 


de  Baugé,  art.  de  Damas,  51. 
de  Baugis,  art.  de  Damas,  2î__ 
de  la  Baume,  arl.  de  Daaias»  147»  908* 

de  Bavière,  arl.  de  Beauliaraais,  7. 
de  Bay,  art.  de  Damas,  152. 
de  la  Baiolle»  art.  de  Damas»  117, 
118. 

de  Beaufopt,  art.  de  Damas, 

de  Bcauhamaud,  arl,  de  Chassy.  18. 
de  Beaujeîi,  art.  de  Dam.ns  ,8,  9.  13, 

14,  15, 16, 22,  25,  26»  28,  39,  40. 

164,155,  156.  (VotraosiileVb- 

bleau  généalogique.) 
Beaujon ,  art.  le  Li^'vrf ,  F>. 
de  Beaulieu,  art.  de  ia  àiocbo,  4. 
de  Beaimiaiiefp,  art.  de  Brotsvit,  S; 

an .  de  Saînt-Pem  ,  5. 
de  Bentm)nrtt.  nrt.  d*^  Damas,  31- 
deBeauiuuut-iircssuire,  arl.  de  Maillé, 

22. 

de  nraiisobre,  art.  de  Damas,  93- 
de  Beauvau,  art.  de  Damas,  234,  233; 

art.  le  Lièvre ,  21  ;  art.  de  Ses- 

maisons,  12. 
de  Bf»ntîTfiostes,  additions.  2. 
de  Bec-de-LièTre,  art.  de  Satiit>Peni. 

8;  aH.  de  Sesmatsoos»  H. 
de  Becerel.  art.  de  Damas»  191»  188. 
de  Bichon ,  additions ,  7. 
de  Bedibrt,  art.  de  Damas,  219. 
le  Del,  an.  de  Sesmalsons ,  9: 
Belet,  art.  do  la  Roche,  3. 
Bélier  de  Clieselles,  art.  de  Mailte, 

18. 

du  Bellay,  art.  de  Brossin,  11. 
rîe  Bclleviile,  art.  do  MaflM,  14. 
Belon,  art.  de  MaiHé,  16. 
de  Benoit ,  art.  de  Ferrier,  3. 
Bcnigaad  de  Gnmge,  art.  le  Liêm» 

2  t. 

Berault  des  Biltiers,  art.  de  Cbassy, 

18 .  19»  90. 
Deiyier,  tf i,  de  Dtmas^  183. 
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Bernard,  art.  le  Compasseur,  9;  aru 

de  Damti»  M4. 
Bomard  de  SatQie-0élèM«  «rt.  de 

I>9mas.  (Î5. 
Bernardot,  an.  de  Chassy,  5. 
d4B  Bermmd  de  Mùttimwt ,  an.  de  Da- 

rnris,  1  'iS, 

Berthelot  de  liambuteau,  art.  de  Da- 
mas» 183. 

Bon  hier,  nrl.  le  Compaiseur,  8. 

Berihicr  de  SaarigDjt  art.  de  DeniM. 
100. 

Bertoc,  art.  de  Damas,  9t4,  343^ 
Bertrand,  additions,  5. 
Bcrtucat ,  art.  de  la  Korb»',  9. 
de  Bérullc»  art.  deSesniai^ns»  18. 
de  Bend,  art.  de  Baraas,  114,  ISS. 
de  nouverain!.  ^ift  (!••  Damas,  89. 
le  B«>v,  rtrl.      Couipass^ur,  6,7. 
ie  BItiuuU,  art.  de  Cliassy,  3. 
Bicnaimé,  art.  de  Cbany ,  90. 
le  Bigot,  art.  de  Se«:ni  r^ons  ,  15. 
de  Billaud,  art.  de  icrricr,  ti* 
Binet ,  art.  de  Ferrier,  9. 
de  Biragnei  art.  de  Damas,  111. 
de  RIain,  art.  de  Damas»  158,  159. 
de  Blaisy,  art.  de  Damas,  51,  63, 
115. 

le  Blanc  de  la  Breoille»  art.  «de  Oa« 

mas,  48. 

du  Blé,  art.  de  Damas»  83,  iS»  ii4, 

les. 

de  Blcnost,  art.  de  Daipas,  170. 

de  Bletterans,  art.  de  Damas,  95,  96. 

de  mois,  art.  de  MalUè,  10;  addi- 

fions  ,  9.  , 
Blondeau,  art.  ic  Compasseur,  19, 
Blendeau  de  Civrf ,  art.  le  Lièwa,  16. 
de  Blonde  fontaine f  ari*  de  Damas, 

IW  .  107. 
de  Blou,  art.  de  Maillé f  4»  5. 
Bocbart  de  Ghampigoy,  art.  le  Lt^ 

vre,  15 

Boquet ,  arl.  de  la  Hoche,  11. 

de  Bohan,  additions,  1. 

Bohier  de  Saint-Cirgnes ,  art.  de  Da- 
mas. 25. 

Boichot,  art.  de  Ferricr,  19. 

du  Bols ,  arl.  de  Chassy,  5  ;  art.  de 
Damas,  157. 

du  Boisadnm ,  additions^  fO. 

du  Bois  d'Aisy,  art.  de  Damas,  251. 

dt  Boiseoi^  art.  de  Saint-Fern,  11. 

de  Boisselet,  art.  de  Chassy,  IS. 

Boitouset,  art.  deFrrri»'r.  4. 

de  BaivtaUt  art.  te  Compa:»aeur,  24. 

Bolle,  art.deBresiin,». 

de  Bolegfie,  aMiliens,  6. 


de  Bongars,  art.  dcCtusty,  13;  art.  de 

Damas»  340. 
Bonin  de  la  Villebonquoi,  att.  &m  SU 

Porn  1R. 

Boonaud  d  Arcliimbaud,  addiiioas  , 
4,  6. 

deBoiinay,  art.  do  Damas,  81,  84. 
de  Bonn  eau  de  RubsUes,  ari.  de  Beau» 

humais,  3. 
de  Bordesoulle ,  art.  de  Itomas ,  Mt. 
Bordon,  nrl.  de  Diniia»  119»  1S4» 

1-26,  m. 

le  Borgne*  art.  de  SesmaisonSt  3. 
de  Borne  de  SaJntoCeniin ,  additloni, 
7,8. 

du  Bos,  art  de  Damas,        230,  231. 
Boschal,  art.  de  Saint-Pern,  14. 
do  Bosredon,  art.  de  Chassy,  15. 
de  Bosse,  nrt.  de  Damas,  itSiO. 
de  Bossu t  de  Loagueval»  art.  de  Da- 
mas, 71. 

de  Botherei  '  Quintui ,  arl.  de  Saint- 
Pera,  15.  • 

Boucliard  d*Esparbêa«  art.  de  Da- 
mas, 94. 

Boucher,  art.  l^Compasseur,  5. 
Boacher  de  Harmentièrcs,  art.  le  Liè- 
vre» 5. 

Boueber  d'Orsay,  art.  le  Lièvre»  4» 

Botielierat,  art.  de  Tlnssy,  -}0. 
du  Bouchet,  art.  do  Urossin  ,  !26« 
Boudon,  art.  le  Lièvre,  13. 
Bougauld,  art.  de  Chassy,  4. 
de  Bouhier  de  Versalien,  art.  de  Da- 
ma?, 200. 

de  Boulatnvilliers^  art.  de  Ses  mai- 
sons, 15. 

de  Boulen,  ait.  Hac-Cariby,  tab. 

de  Bourbon,  nrt   de  Brossin,  13. 

de  Bourbon  l' Ardiamhaud,  art.  de  Da- 
mas, 27,  113,136,137. 

deBourek,  art.  deDamaSy'QBS. 

de  Bourhon-Russet,  art.  de  Damas» 

on,  152. 

de  Bourbon-Gondé»  art.  de  Maillé,  19. 
de  Bourdeilie»  art.  de  Bressin ,  30. 
de  laBotirdoniM^, art.'  de  Cbai^,  IC; 
art.  de  Saint-Pern»  90;  art.  de 

Sesmaisons,  12. 

de  Bouré,  art.  de  Saini  Pcrn,  18. 
de  Bourg,  art*  le  Compasseur»  W. 
de  Bourgiieuf ,  arf .  de  Satnt-Pcm  ,  8. 
(le  Bourgogne,  art.  de  Damas,  23. 
de  Oourmont ,  art.  de  Damas,  202. 
de  Be«nioitTiHe,  art.  di  Damas ,  68. 
de  Bonîf  aA.  le  Gempiiieur,  15. 
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Bouton  deQiaftiilly,  arc.de  Damas, 
149. 

de  JBouvol»  art.  de  Damas,  248. 
Boyer,  art.  de  Ferrier,  7. 
BoyerdeChamplecy,  art.  de  Damas, 

150. 

de BnyrrdoChoisv, nrt.  <leT).Tmas,  73. 
Braclicl ,  an.  ic  Compasseur,  28. 
d«  Bragetongney  art.  le  Lièvre,  15. 
da Brancioa,  art.  le  Compnsseur,  18, 

19  :  art.  de  Damas,  157,  178,333. 
de  Brandon,  additions,  4. 
de  Rraque,  art.  de  Damas,  147»  904. 
de  Bray,  art.  le  Compasseur,  6. 
de  firazey,  art.  de  Damas,  66. 
de  Brecy»  art.  de  Damas ,  23. 
de  Brétaan»  art.  de  Sesmaisonsi  10.  ' 
Drébons,  ju^ps  irlandais p  art.  Mac- 

Carthy,  5. 
do  Brésil ,  art.  de  Beaohamaîs,  8. 
de  Brcsolles,  arl.  de  Damas,  63. 
de  Brrssac ,  arl.  Mac-Carthv,  102. 
de  Brc^sieu,  arl.  de  Damas,  34. 
Bretagne,  art.'de Damas,  363. 
de  BreUgne-ATaugoiir,art.le  Lièvre, 

18,  21. 

le  Breton ,  art.  le  GImpasseur,  28. 
du  Breutl ,  art.  de  Damas ,  83. 
de  Brôzons.  art.  de  Damas,  27. 
ô  Brien,  a".  Mac-Carihy,  21,  49,  52, 

65,  86,  86,  57,  58»  59  ,  60,  65, 

68,  69 ,  75,  96. 
de  Brion,  art.  de  Damas,  148- 
Brisson ,  art.  le  Compasseur»  21. 
Brocard,  arl.  le  Compasseory  18. 
Block  de  I ,  Tnvellière»art.deSaint- 

Pern ,  21. 
de  BrogUe,  art.  de  Damas,  103.  . 
de  Brois ,  art.  de  (Wanié,  17. 
fie  Bron-ta-Liegne,  art.  de  Damas, 

♦45. 


Broquard,  art.  deFerrier.  4. 

de  Brosse»  art.  de  Brossin .  13. 

de  la  Brosse,  art.  de  Maillé, 

des  Brosses,  art.  de  Damas,  55. 

de  Bronillart,  art.  de  Damas,  70,  106, 
lOT,  153,  157,  247. 

Brown  ,  art.  Mac-Carrhy,  75, 

de  Bruc,  art.  de  Sesmaisons,  14. 

de  Broges-ia-Grothnse  »  art.  de  Da- 
mas ,  72. 

Brulart,  art.  de  Damas,  140;  art.  le 

Lièvre,  16. 
de  Brun ,  art.  de  Dana*»  176,  ISO. 

de  Brunei  le,  art.  de  Brossin  ,  8. 

de  Bruny,  art.  de  Brossin  ,  8. 

de  Buchepot,  art.  de  Chassy,  8;  art. 

de  Damas,  167. 
BurÎK'fruîI,  art.  de  T^mn<;  .  40, 
de  Bueil,  arl.  de  BroH&4,p ,  4.  ' 
Buonaparte,  art.  de  Beaubarnais,  6. 
du  Buisson,  arl.  de  Damas,  190. 
de  Buligoy,  art.  deDama*;,  57, 
Burct,  uri.  de  Damas,  128. 
de  Burgh,  art.  MacCarthy,  76, 77,  78, 

80. 

du  Bus  de  la  SarceIJaie»  art  le 

vrc ,  5- 

de  Busseul»  art.  de  Damae»  85  ,  39, 
65,  114,  167, 170,344. 

de  la  Bussièrc,  art.  de  Damas»  170; 

additions,  4. 

de  Bussiôres»  art.  de  Damas j  117, 
167. 

Butier,  art.  tfae-Cerlhy,  95»  74»  9I> 

93. 

de  Butly,  art.  do  la  Roche,  10. 
de  Buyer^  art.  de  Ferricr,  7. 
de  Buiançais,  additions,  3. 
la  Bye,  art.  le  Compasscur,  15. 
ô  ^yme»  art.  Mac^rthy,  96. 


G. 


de  Cabrières,  art.      r>nmas,  7. 
de  Cacbive,  art.  de  Damas,  114. 
Galcas,  art.  de  Damas,  26. 
ô  Callaghan,  art.  Mac-Carthy,  90. 
de  rn!?an,  art.  Mac-Carthy , 67, 79. 
de  Cambis,  art.  le  Lièvre,  22. 
Campbell,  art.  de  Maillé,  21. 
Canayo,  arl.  le  Lièvre,  11. 
de  Canlow,  art.  Mac-Cirtliv,  09. 
de  Caradeuc,  arl.  de  Saim-Pern, 21 . 
deCarUmUaCt  art.  de  Damas,  113, 113. 
de  Cariât,  arl.  de  Damas,  124. 
de  Caries,  art.  de  Damas» 


Carondelet,  an.  dè  Chassy,  t. 
r.  irra  do  Saint-Cyr,  art.  le  Lièvre,  34. 
<^arragii,  arl.  Mac-Carthy,  91. 
Carré,  art.  de  Cliassy,  6. 

Carré  de  Villebon,  art.  de  Bros^iu,  17, 
18. 

Cashel  (catliédrale  de)»  8R.  Mac-Car- 
thy. 29. 

de  Cassai  de  Bornait  art.  le  Lièvre ,  21 . 
de  Cassan  d'Orriac,  art.  le  Lièvre,  19, 
Cassart»  art  «ie  Damias»  337. 
de  Casse»  art.  de  Danuu;»  113. 
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de  Castelnau  de  Bretmiutae,  art.  de  Da- 
mas» 39»  40. 
de  Cattelbaven,  art.  Mao^^rlhy»  OS. 

deCasteras,  additions,  3. 
de  Castille,  art.  le  LiôvrQ,  i2. 
Catalde^  art.  Ue  Brossin  ,  19. 
de  Catge*  art.  dp  Damas,  113. 
de  Ommota-^a-Force,  art.  le  Lièvre. 
25. 

de  Cavius,  art.  de  Damas,  39. 
du  Cellier,  art.  de  Sesmaisoos.  9. 
deCtiit:irben»  art.  de  Damas»  114, 

115. 

de  Gcssay,  art.  de  Damas»  154* 
deCevignon»  art.  de  Damas»  114» 
115. 

de  Ghabanoes»  art.  de  Damas,  45,  l  ia, 
100.  • 

de  Chabans,  art.  Acliard,  4. 

de  Chacey,  art.  de  djassy,  1. 

de  Chai,  art.  de  la  Ruche»  6. 

de  Cbalencon,  art.  de  Damas ,  S5» 

de  ClKTliiie  ,  arl.  de  Dnnias  .  Iiî5. 

de  Chaiotis^sur- Saône»  art.  de  Damas, 
20,  50,  -îWu 

Chalopin,  art.  de  Brossin»  6. 

Cbamans  de  la  Valette»  art.  de  Beau- 
harnais,  5.  * 

Chambaux.  art.  de  la  Roche,  9. 

de  Chamborant ,  art.  de  Chassy,  ir». 

de  laChfimhrr,  art.  de  Damas,  75,  183. 

Chamillart  de  ta  Suze*  art.  de  Damas» 

m.  ' 

de  Champagne-Basoebes»  art.  de  Da» 

mas,  112.' 
de  Cham|)agné,  art.  de  Sesmaisoiis,  5. 
deCkamptUmme*  art.  deSaint>Pem,  6. 
Chatnpier,  art.  de  Dama  s,  188. 
de  diampigtiy,  art.  deSesmaisons,5. 
de  Cliaiapiemy ,  art.  de  Chaksy,  5. 
des  Champs^  art.  de  Damas,  138. 
des  Champaneufit  art.  de  Sesmaisons, 

14. 

de  Gbandieu»  art,  de  Damas,  48, 144, 
176»m  S38»3S9,S30. 

de  Chaiitemerlc,*art.  de  Damas»  130» 
131,  148,  150. 

Chapelle  de  Connac  Mac-Carthy^  art. 
iMac-Carlhy,  G'i.. 

de  ta  Ompeliê,  art.  de  Damas»  7&;  art. 
de  Hamè  »  7  ;  art.  de  Saiol-Pem, 

10. 

Chapuif;,  art.  de  Damas,  178. 
Charctio,  art.  de  Sesmaisons,  11. 
de  Cliargères,  art.  de  Damas»  67.  * 

de  Charny,  art.  de  Damas,  155. 

de  Charosoiiné,  art.  de  Brossin,  11. 

Charrier,  art.  de  la  Roche,  8. 


deChasan,  Art.  cî*  Damas,  106,107» 

155,  156,  210,  -218. 
de  Ghasserat,  art.  le  Com|Nissear»  S. 

de  Chassai,  art.  de  Cfiassy,  1. 
de  Chastel^^n-Monlagnc»  art.  de  Da- 
mas. 20. 

du  ChasirHer ,  art.  de  Saint-Pem»  9; 

art.  de  Sesmaisons,  3,  8. 
Cliastellam,  art.  de  Damas,  241,  242. 
do  Chastcllenot ,  art.  de  Damas»  106, 

107. 

deChaslellux»art.  de  Damas»  33»  52, 

66»  m  209,  211. 
de  Ghasienay,  art.  de  Damas»  S51 , 

2.^8. 

de  Chasiillon.  art.  de  Maillé,  10. 
de  aiastillon,  en  Poitou^  ait.  de  Bros- 
'sin»  4. 

lie  CiuistilloH-en'Bau^t  art.  de  Damàs» 
31 :  44. 

de  Chdîeaubriand,  art.  de  Saintp-Pem» 

8,  10.  ♦ 

de  Chàteaurenaud,  art. de  Damas,  181. 
deChâieauvillain^art.  de  Damas,  154, 

210,  222. 
du  r.hâtelet»  an.  de  Damas»  235. 
deChaugif,  art.  de  Damas.  08.  9r»  > 

129»  130*  131,175,  178,  258,  254. 
de  Cliaument,  art.  de  Damas,  M»  1 16» 

HT,  118,  121,  122.  2ir,. 
deCliaiinati,  art.  de  Brossiti.  5,  26. 
de  la  Chaussée,  art.  de  Diuiias,  233, 

S38;  additions,  4. 
de  Chauvii;nv,  art.  de  Damas»  41, 

257.  2r><)';  art.  de  Maillé,  13. 
Chauvin,  art.  de  Sesmaisons,  9. 
de  Chmtmrey ,  art.  le  Compasseur»  5» 

46;  art.  de  Damas,  60,  225. 
de  Chavannes.  art.  de  Damas,  131,334. 
de  Chavigny,  art.  de  Chassy,  11. 
Ghereîl,  art.  de  Saint-Pern,  95. 
Chcrpin  ,  art.  de  Damas,  145. 
Chervcau,  art.  de  la  Koche,  15.  * 
du'Chesnay,  art.  de  Chassy,  7. 
Chesoel»  art.  de  SesinaTsons.  8. 
Chevalier  de  Brexse,  art, de  la  Roche,  16. 
Chevalier  de  Hontrouent»  art.  de  la 
Roche,  7. 

de  ilievigner»  art.  de  Damas,  14S. 
Ghevillard,  art.  de  Damaft»  m,  338» 

236. 

d<>  Chcvré,  an.  de  Saihl-Pern,  32. 
du  Chcvriers ,  art.  de  Damas,  136, 

167»  160»  ITO,  171»  186»  199. 
de  Chiély,  art.  de  Chassy,  1. 
doCliinlrey,  art.  de  Damas,  142, 
de  Cbissey»  art*  de  Damas,  237. 
de  Chirac»  art.  de  Damas»  135. 
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Ghoderlot  de  la  Clos.  ari.  de  Ferrier, 
14. 

4t  OMietàt  *it.  de  Chassy,  16;  an. 

de  Damas,  66,  145,  180,  'Î^S  . 

355 ,  237,  241 ,  365;  art.  de  Ses- 

maisons,  17. 
de  Cliomel,  addiUoiit,  10.  ' 
Choul.  art.  do  Daiir»^,  Î58,  148. 
du  CUoul,  art.  de  Damas.  149. 
de  Chourses,  art.  de  Hainé,  IS. 
des  Cbonx»  art.  de  Damas,  77. 
de  Cicon,  art.  d«»  Damas,  65. 
de  Cilcy,  art.de  Damas,  229, 252,  255. 
éM  Gameeift  art.  de  Damas,  47. 
CIan>Dermod,  art.  Mac-Cariliy,  79. 
rian-Donough,  art.  Mac-Carlhy,  67. 
Clan-Hauricc.  art.  Mac-Cariliy,  carte 

det1)eux  Bfomonies. 
Clan-Tatg-Mlain,  art.  Mao-Cartby, 

79. 

Clan-Taig-Roe,  art.  Mac-Carlby,  65. 

Clao-William,  art.  Mac-Cartfay»  earte 
des  Dcux-Momonies. 

de  Clare,  art.  Mac4Iarlby,  tableau. 

deClarence,  art.  Mae-Garthy,  ta- 
bleau. 

de  Clérarabaut,  art.  deSesmaisons,8. 

de  Ciôrambault ,  art.  de  Damas,  178.  l 

Clerant,  art.  le  Compasseur»  7. 

le  Clerc,  art.  deFerrîer,  4,  l9l,  ' 

Clerc,  art.  de  la  Roche,  15. 

le  Clerc  d^Luutrchett  art.  le  Lièvre,  5. 

le  Clerc  deffaraos,  aft«  le  Lièvre,  10. 

de  Clérel  do  Tocqneville»  art.  de  Da- 
mas ,  101 . 

Clerembauld,  ,art.  de  Maillé,  14. 

de  CAerett  art.  de  Broalin,  5,  96,  98. 

de  rirrment,  additions,  10. 

de  Clermoal-Lodève>  art.  de  Danuis» 
96. 

de  Clenii0ot4foiitoSaiiit4eaa,  >rt.  le  { 

Compas-ionr ,  19. 
dê  Clermont- Tonnerre,  arl.  le  Compas- 

•eiir,  17,  93,  93,  96,  28;  ait.  de 

Damas,  tl3. 
de  Cléron,  art.  d»^  T>:tmn^,  179. 
de  Clervaux,  additions,  2. 
deClèves,  art.  de  Brossin,  14;  art. 

de  Damas,  ATy. 
deClugtii/,  art.  de  Damas,  84  ,  223, 

'2-2ll  228,  246. 
do  Coemadei;,  art.  de  Saint-Porn  ,  7. 
df  CDCilogon,  art.  de  So'^ît^nisons,  3. 
de  Cueiijucn,  art.  de  Sesniuisoos,  3. 
ôCofiey,  art.  Mac-Carthy  ,  carte  des 

Deux  M  omo  ni  es. 
Cogan,  art.  Mac-Carthy,  80. 
de  Cobade,  art.  de  Damas,  192. 
de  Qahansen,  arl.  de  BeauhamaiSi  5. 


Coignet,  art.  de  Damas,  157. 
de  OMtot,  art.  de  la  Reebe.  IS. 

deColigny,  art.  de  Brossin,  7,  IS; 

art.  cle  Damas,  91. 

Collet,  art.  de  Damas,  198. 

de  Goleioabette,  art.  de  Damas,  91. 

Colombi,  art.  d<  D  unns, 

do  !a  ColonfTo,  :(ri.  de  Oamas,  66. 

Coiumbi,  art.  de  Damas,  166. 

de  GommifigeSt  art.  le  Lièvre,  11. 

de  Communes,  art.  de  Damas,  157. 

Cnmptor  d'Apchon ,  art.  de  Damas,  94. 

te  Comte,  art.  de  Brossin,  19,  39. 

Comte  de  Cabassole,  additions,  6. 

le  Comte  de  Hontauglan,  art.  leCoe»- 
passeur,  28. 

de  Conclais,  art.  de  Damas,  96f  195. 

Confinnies,  chcHs  de  tribus  irlaadai'- 
sos,  «rt.  Mac-Cartby,  5. 

de  Conflans  d' Armeotières ,  un.  de 
Damas,  906. 

Conier,  art.  de  Saint-Pern  ,  21. 

Connacio,  ancien  royaume,  art.  Mac- 
Cartby,  5. 

6Connel,  art.  Mao-Carthy,  carte. 

ô  Connoi^Keny,  art.  Kte-Garthjrt  69* 

71 . 

ù  Conor-hinaghla  art.  Mac-Carthy, 
19, 69. 

ô  Conor  royal ,  art.  Mac-Carthy,  59,  &2 . 
le  Conte  de  Nonant,  art.  le  Com|»a»- 

seur.  2î. 
Gornway,  art.  Mac-Carthy,  87. 
de  Censié,  art.  de  Damas«  89,  90. 
de  Copére,  art.  de  Damas,  116. 
le  CorJMTiller  art.  de  Braeaïa. 

Coquille,  art.  de  Damas,  5,  59. 
Cordier,  art.  le  Lièvre,  11* 

de  Cordouan,  art.  de  Brossin,  90. 

de  Coriolis  d'CspiooMe,  art.  Mac- 
Cartby,  102. 

Cormier,  art.  de  Saint-Pem  ,  94, 

deCormirr.  art.  de  Damas,  135. 

de  Cornctte-Saint'Oijr ,  art.  io  Com- 
passeur,  20,  28. 

de  Cornon,  art.  de  Dam^,  234. 

Cornuau  de  la  Graadiére,  art.de  Da- 
I        mas,  100. 

de  Comulîer,  art.  de  Saint-Fern, 
99,  96,  98,  99;  art.  de  ftesmaî- 
sons,  17. 

Cosherings ,  tributs ,  art.  Mac-Car- 
thy, 6. 

Cdsta,  art.  le  CompasM^ur,  i. 
de  b  ro'sfo,  art.  le  Compassour.  "2. 
de  Coiigiiou,  art.  de  Cbassy,  17. 
de  Gouespclle,  art.  de  9aiiii-Pen,  11. 
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Couct  deMontJbayeux,  art.  de  Brostin, 
22. 

Cioiignauît,  art.  de  Brossîn.  IfL 
de  la  (^uulemeller  art.de  Hamas,  155, 
•217. 

de  Courcelles,  art.  de  Maillé»  & 

de  Coiircy,art.  Mac-Cartijy,  SÎL  M. 
de  Courtênay,  art.  le  Lièvre,  I9j  art. 

de  la  Roche,  2. 
de  Courliainbles,  art.  de  Damas,  r2*.)- 
de  Courvol,  art.  de  Chassy,  12» 
de  Cousojices,  art.  de  Daiuaft,  50. 
lo  Cousturîer  de  Pithiciiville ,  art.  de 

Brossin ,  22.  . 
de  Coutances  y  art.  de  Sosmaisons, 

LL 

le  Coutelier,  art.  de  Saint-Pern,  5L. 
Coutier  de  Snuhnf,  art.  de  Damas,  9îL 
Cowerlcy,  art.  de  Safni-Pèrn,  4. 
de  Crécy,  art.  de  Damas,  Mi  115 . 
226.  221,  ±2ii,  23Û,  24^ 


de  Creizières  ,  art.  de  Damas»  120. 
de  Crémeaux,  art.  de  Damas,  181)  . 
2SXL 

de  Cressac,  art.  Achard,  2. 

de  Crcssé,  art.  le  Lièvre,  13, 

du  Crest ,  art.  de  Fcrrier,  il. 

de  Crèvecœur,  art.  dr*  Damas,  141. 

de  la  Croix,  art.  de  Damas,  li2< 

de  la  Croix  de  Casiries,  art.  de  Uaillé, 

ô  Crowlcy,  art,  Mac-Carthy,  carte, 
du  Crozat  de  Thicrs,  art.  de  Damas, 
11)2. 

de  Culz,  art.  de  Damas,  254. 

de  Cntx,  art.  de  Damas,  5d,  52.  54i 

8-i.  85.  lOH. 
de  Curî.igny,  art.  de  Damas,  52j  101. 
de  Cursay,  art.  de  Damas,  24Û. 
de  Cuiiance,  art.  de  Damas,  170. 
de  Cussigny ,  art.  de  Damas ,  ^217 
de  Cy pierre,  art.  de  Damas,  ÔlL  HA. 


D. 


Dalmas,  en  Languedoc,  art.  de  Da- 
mas, Il  &. 
de  Damas ,  art.  de  la  Roche  ,  (L 
Pwn&rcM»  art.  de  Se^maisou^,  liL 
de  Dardre,  art.  de  Damas,  125. 
Darot,  art.  de  Damas,  10(î.  107. 
Dauphin  d'Auvergne,  art.  de  Damas, 
58.  ÔÎL 

Dauzeuil,  art.  de  Damas,  15^^ 

David,  art.  de  Damas,  2i3iL 

de  Deau,  art.  de  Damas,  65. 

du  Dcflend ,  art.  de  Chassy.  2. 

de  Denuin,  an.  de  Damas ,  81. 

Dpnisot,  art.  df  Damas,  IM. 

de  Derval,  art.  de  Saint-Pern ,  I2j  13j 

16:  art  de  Sesœaisons,  6,  7. 
Dcsinards,  art.  de  Damas,  190. 
Dève  ,  art.  de  Sesmaisons ,  5. 


Diet,  art.  de  Bros!>in ,  U. 

deDigohte,  art,  de  Damas,  le^  2Ûi  60, 
02,  î&i  79^  UIL  UA.  illL 
130,  222  ,  22à,  226i  22L  2^ 

de  Dio,  art.  de  Damas,  IfL  124.  154. 
112*  (Voyez  Palatin  de  Dio.) 

de  Dol,  art.  de  Sesmaisons,  L 
Dom-Jehan  ,  art.  le  Lièvre,  5. 
de  Donzy,  art.  de  Damas,  22. 
Dorieu,  art.  le  Lièvre,  li 
Dorin,  art.  de  Fcrrier,  6. 
Dortans,  art.  de  Dama& , 
de  Doué,  art.  de  Maillé,  13. 
de  Drée,  art.  deDamas,  iS2_»  Ifla^ 
do  Dreux ,  art.  de  Uaillé,  2L 

de  Dronvaut ,  art.  de  Damas  ,  121  » 

126. 


F.berard,  art.  de  Saint-Pern,  2S. 
d'Ecquevillv,  art.  de  Damas,  iQSL 
107 

Eder  de  Beaunummr,  art.  de  Sesmai- 
sons, lûi. 

Édouard  de  Joaancy,  art.  de  Damas, 

226  ,  221,230. 
d'Egmont,  art.  de  Damas,  Iffi. 
Eliziam,  art.  de  Damas,  "L 
d'Escafires,  additions,  ÎSL 


Escarlate,  art.  de  Damas,  106.  i07. 
d'Escorailles,  art.  de  Danras,  215. 
d'Fscoubleau,  art.  le  Lièvre,  IS. 
d'F.spagne,  art.  Mac-Carthy,  tabler 
de  l'Espinassct  art.  de  Chassy,  20. 
d'Fspînay,  art.  de  Brossin ,  15. 
d'Kspoisscs ,  art.  de  Damas,  51. 
d'Essertines,  art.  de  Damas,  50^  122, 

125.  128.  IM. 
d'Estavavé ,  art.  de  Brossin ,  ii. 
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d'Csteval ,  art.  le  Lièvre,  4. 
d'Estrabonne,  arl.  de  Damas,  106. 
d'£strac»  art.  de  Damae ,  73. 


de  Fabel ,  art.  de  Fcrrier,  19. 

5  Failvy,  ar(.  Mac-Carlhy,  carte* 
ô  Faly,  arl.  Mac-Carlliy,  inhloan. 
de  la  Far^e  »  art.  de  Damas ,  187  » 

189. 

6  Farell,  art.  Ma&Cartby,  97» 

Faulcon,  art.  de  Brossin,  18. 
Faure  de  JBertixe ,  aru  le  Lièvre,  16. 
Faureau  de  Salvert ,  art.  de  Brossia, 
16. 

du  Fay,  art.  de  .Saini-l'cni  ,11. 
de  Fay-Soligaac,  addiiiuiiii,  10. 
de  Fmje^  art.  de  Damas ,  181. 
(ir  In  paye.  art.  de  Damas  ,  40»  197. 
de  la  Fayette .  voyez  Moticr. 
ô  Felan,  art.  Mac-Carlby»  65. 
Fenerot  de  Chalanforge,  art.  de  la 

Rocho  ,13.  , 
Fergeotif  art.  de  Sesmaisons  >  1^. 
de  Ferrary  de  Romwwt  art.  de  la  fto* 

elle,  8.  • 
Ferrcchai,  art.  de  Daniri*,.  88. 
de  Fcrrero  de  Suiiii-Luui-cnt»  art.de 

Itamat ,  89. 
do  Ferii'flo  ,  arl.  1«;  Coiapasseur.  6. 
^  de  Ferrier  d'Âuribeau  ,  art.  de  Fer- 

rier,  5. 

de  Ferrier  de  BenoHt  art.  de  Ferri«p,  t« 

de  Ferrirr  d' îstrrs,  art.  de  Ferrier,  5. 
de  Fcrrières ,  art.  de  Damas  ,  212  , 
i39. 

Ferron,  art.  de  Sesmaisons*  3. 

Ferry,  art,  de  Damas,  88. 
de  la  Ferlé  d'tWuu  ,  art.  de  Brossio , 
1,  38. 

Fesquet  de  Daaltli,  art- de  la  Roebe» 

1  r> 

de  la.  FuciUcc,  art.  de  Brossia,  12. 
PeeHer,  art.  de  Cbatay,  13. 
Feyderni,  irt.  de  Damas,  185. 
Feydit,  art.  de  Damas,  85. 
Field,  arl.  Mac-Gartiiv,  75. 
Filcas,  bardes  Irlanoait»  art.  Mao- 

Carthy,  5. 
de  FilBcreio,  art.  de  Maillé,  6,  7. 
dtf  Fingall ,  art.  Mac-Cartby,  78. 
Pltz-GrruUl.  arl.  Mac-Curthy,  62  ,  65, 

67  ,  68  ,  70  ,  71.  74  ,  78  , 80»  84, 

87,88,  91,  92,  93. 
FitfrGIbboQ,  art.  Mac^rthy,  90, 83. 
Fitz-James,  art.  Mac-Garlby,  77,  78; 

aride.  Maillé,  31. 


d'Estuti,  art.  de  Cba&sy,  16. 
de  l'Étang ,  art.  de  Damaa,  137,  IM  ; 
art.  de  Maillé ,  10. 

F. 

FitX'Maurice,  art.  Hac-Cartbv,  69,  71, 

72,  76,  83,  94. 
Fitz-Simon  ,  art.  Mac-Cartby,  8. 
Fîlx-StépbcD,  art.  Mac-Cartby ,  63,  64. 
Fitt-Waller,  art.  Kac-Gartby,  65, 
Flamenc,  art.  de  Ferrier,  4. 
Fleuriau  d'ArmençuTille,  art.de  l>a- 

mas,  95. 
'Fleutelot,  art.  leCompaMear,  16. 
Flotte  do  Revol ,  arl.  de  Damas,  40. 
Flowcr,  art.  Mac-Carihy,  89. 
Foacier  de  Ruzéf  art.  de  Brossin ,  25. 
ô  Fogarly,  art.  Mae-Cartby,  tablcaa 

et  carte. 
Foissard,  art.  de  Ferrier,  3. 
de  Foix .  art.  le  Lièvre,  18. 
de  la  Fontaine,  art.  de  XÎamas,  48. 
de  Ut  foniftine-Sotareg  art.  de  Semai- 
sons,  15. 
de  Fofifeinet,  art.  de  Damas ,  34T. 
de  la  FenteneUe,  aru  de  Dam  i  ,  i  r>7. 
do  Fontenay,  art.  de  Dama»,  28,  ItO. 
de  FûHtetie ^  3kTi.  de  Damas ,  152 ,  155, 

331,333.330. 
de  Forf«.s,  arl.  dft  Damas,  99. 
de  Forest ,  art.  de  Damas,  35. 
de  Fores  f  art.  de  Damas,  9,  11 ,  12, 
16,  37,  88,  et  TMeau  séMéÊdo- 
giifuc- 

de  Forges ,  art.  de  Saiat-Pera ,  Si. 
(te  Fortanst  art.  de  Damai,  13. 
ie  Fort  de  VUlemendewr,  art.  de  Chas- 

sy,  15.  ■ 
de  Fortia,  art.  de  Damas,  7. 
Fortio,  ait.  de  Beauharnala.  4. 
Fessier,  art.  de  Fcrrii-r  ,  21. 
Foucault  de  Rosay,  art.  le  Uôvre,  13» 

15.  e 
Foucault  de  la  Salle ,  art.  de  BrM« 

SBl  ,  5. 

de  Foucbier,  art.  de  Ctiassy,  15. 
de  Fondras ,  art.  de  Damas,  126,  182, 
192,  238. 

de  Fougières,  art.  de  Damas,  15i, 

152,  145,  170,  175. 
du  Four  de  Villeneuve,  art.  de  Damas. 
197. 

FourncnM.  nv»  If' Compasseur,  12. 
Fox  do  Kilmaiady,  art.  Mac-Cariliy  , 
97. 

Framberge  de  liMigny,  art.  te  Lièvre» 
9,  10. 
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de  FraDCe,  art.  de  Damas,  240;  art. 
Mae-Carthy ,  tablMU  ;  art.  de  SC- 

Pern,  31. 
de  Franchi'liiis,  art.  de  Damas,  07 
Fremyot,  art.  le  Compasscur,  11,  14  ; 

art.  le  LièTre»  13< 
French  de  JtoAofdiw»  art.  Mac-Cartbjr» 

99. 

Freslon,  arl.  de  Saint-Pem ,  30. 
de  Freine,  an.  de  Damas,  K8. 


de  iroloys,  art.  de  Damas,  44. 
Frolier,  art.  le  Compaasenr,  6. 

de  Futigmj,  art.  de  Damas  ,  252, 
258,  239.  240,  241,  242.  245. 

i  umée  des  Roches  »  arl.  de  Broisin , 
18., 

de  Fussnj,  art.  Ic  Compassseur. 20,  21, 

26;  art.  de  Damas,  217,  213. 
Fyot  delà  MardiCt  art.  le  Compasseur, 

I6r  M. 


G. 


Gagne,  arl.  le  Compasseur,  12.  i 
de  Galard  de  Braisac»  art.  de  Ghaisy , 

16.  ; 
de  Galardon,  art.  de  Maillé,  13. 
de  Calbtc,  arl*  de  Damas ,  134. 
de  Gallifet,  art  de  Damas,  960. 
de  Galliot,  art.  le  Lièvre,  21. 
Gambio,  art.  de  Damas»  182. 
de  Ganay ,  art.  le  Compasseur,  26  ;  art. 

de  Damas»  66;  art.  de  la  Ro- 

cho.  9. 

de  Gand,  art.  de  Daaia.<i,  G7. 

6  Cara»  art.  Mac-Cartby»  19. 

de  la  Garde,  nri.  do.  Damât,  91  >  S2, 

m,  128,  166,  187. 
de  la  Gardcur,  additions  ,  3,  4. 
Gomier,  art.  d<>  Brossiii»/95»  art.  de 

Saidt-Pern  ,  30. 
de  Gantier  de  Gênas,  art.  de  Damas, 

144. 

Garnier  de  la  Hetonae»  art.  de  la  Ro- 
che, 15. 

Garnot ,  additions,  3. 

Gorrtf  »  art.  de  la  Roche»  8. 

de  Gascon  ou  de  Gasqae»  additions, 
7,  8. 

Gaspard  du  Breuil,  art.  d€j>amas,  146» 
-i99. 

Gaspnr.i  du  Butiton ,  art*  de  la  Ro» 

ctic,  5. 

de  Gaision,  art.  de  Damas,  93,  260. 
Gaudemar,  art.  de  Damas,  161 . 
de  Gaudemardf  art.  de  namr><;,  195. 
I      de  la  Gauderie»  art.  de  brossin,  18. 
Gautron,  art.  de  Brossîn»  10. 
GavarcI,  art.  de  Chassy,  3. 
Gay  de  Puy.Robeit»  art.de  Damas» 
92. 

Gmf«ntf  art.  de  Damas»  183:  art.  le 

Lièvre,  12,  15. 
Gayot  (lo  >Iascranny  »  art.  de  la  Ro* 

che,  11. 
Gedouin,  art.  le  Lièvre,  6. 
Gelln ,  art.  de  Damas*  90* 


de  GcUan,  art.  de  Damas,  05. 
le  Gentil ,  art.  de  Damas*  137,  138.' 
GcufTroi.  nrf,  ric  Damas,  217. 
des  Georges,  arl.  de  Damas,  257. 
de  Gerlan,  art.  de  Damas,  223 »  i43. 
Germain  de  Prisenx,  art.  de  Damas  # 
80. 

de  Germoles,  art.  de  Damas»  80. 
de  Gemon»  art.  Mao-Carthy,  ta- 
bleau. 

de  Gcruiii,  art.  de  Sesmaisons»  10* 
de  Gigord,  additions,  7. 
Girard ,  art.  dé  Damas  »  348. 
de  Giroone,  art.  de  Damas,  7. 
de  Gissey,  art.  de  Damas,  243. 
ô  Glavin,  art.  Mac-Carthy,  carte. 
Gtif  art.  de  Sainl-Pem,  31. 
Glennacrimc,  art.  Mac-Cart!^y,  carte, 
de  Gleteos»  art.  de  Damas,  160,  161. 
Gobelin ,  art.  le  Lièvre,  5»  10. 
Gombauld  deMéré,  art.  deBrowin, 
19. 

Gombault ,  art.  Acbard»  4. 
deGondreoonri»  art.  de  Damas»  71. 
Gonon  de  Saint-Fresnet  art.  de  Damas, 

195. 

Gorge,  art.  de  Sesmaisons,  14. 
de  la  Gorsse,  art.  de  Chassy»  7. 
de  Gonji  f  ,  additions  ,  3. 
deGeulame,  art.  de  Sesmaisons,  8, 10. 
Goold,  arl.  Mao-Garthy»  7. 
Gouray  de  la  Geste,  art.  de  Damas* 
101. 

Gourremoud ,  art.  de  Damas ,  &3. 
te  Geavetfo*  art.  de  Sainl-Pam,  88. 
de  Gouvenain,  an.  de  la  Roche.  14» 

15. 

Goyon  de  Matignon,  an.  de  Bro&sin,  5  ; 
art.  de  Sain^-Pern»  5. 

Goyon  de  Vaudufwa$  art*  de  Sesmai- 
sons, 16. 

de  Grammont,  art.  de  Damas ,  180. 

SGndf,  art.  Mae^Sarthy,  tableau  et 
carte. 
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de  Grançey»  Art.  le  Conipasseur,  5. 
de  Grandf  art.  de  Dftinasr  980. 
U  Grand  de  BoUlmidty,  art.  de  Bro*- 

sin,  24. 

de  Grandmoat  »  art.  de  Damai»,  252. 
d«  GniBdrIe»  art.  de  Damas,  SSO. 

Crandseignc,  art.  de  Damas,  71. 
de  la  Grange,  art.  do  Rrnssin.  5. 
de  Granges,  art.  de  l>auiai>,  280. 
de  ta  Grève»  additiona,  1. 
de  Crior,  art.  de  Brossin,  6. 
de  Grieu,  art.  de  Chassy ,  9. 
de  Grignon»  art.  de  Sesmaisons»  13. 
de  Grivel.  art.  de  Chassy ,  13., 
de  Cr  i!!icr,  art.  de  Damas,  2H. 
deOrosùoiSf  art.  de  la  Kuciie,  b,  7. 
Groult ,  art.  de  la  Roche,  14. 
GueflauU,  art.  le  Lièvre,  5. 
de  Gruel  de  Grosiove,  art.  de  Damas, 
TO. 

Ouenaud ,  art.  de  Brossin,  7. 

Guéri n  de  Saitit-Brictf,  art*  de  Ses- 
maisons,  18. 


Hachette,  art   le  LiiWrc,  Ct. 
Uacquet,  art.  Uau-Cartiiy,  97. 
Haincquc,  art.  de  Brossin,  21,  25* 
Ha//,  art.  le  Lièvre,  34. 
du  Hamel ,  art.  de  Damas ,  99. 
Uamilton,  art.  Mac-Carthy,  92. 
du  Ban,  art.  de  Saint-Pem.  95. 
Sanapier,  art.  de  Damas,  86. 
de  Hnnnique,  art.  de  Chassy,  14* 
6  iiara,  art.  Mac-Carthy,  19. 
Harding,  art.  Mac-Carthy,  75w 
nar(iouinenu,''sïr\.  de  Beauharnais,  4. 
d'Hariaguc,  art.  de  Damas,  258» 
de  HaHmf,  art.  de  Damas,  16. 
Harrîstown  ,  art.  Mac-Carthy,  88. 
Bâton ,  art.  le  Lièvre.  6. 
de  Haut^ort,  art.  de  Damas,  265; 

art.  deWailté,  21. 
de  Hauterive,  art.  de  Damas,  125. 
d'Hanteval,  art.  de  Brossin,  2-3 
de  Uavart,  art.  de  Damas,  18U. 
Hay  de€onëllan,  art.  de  Saini-Pem, 

17. 

ô  Hea,  nrt.  Mac-Carthy,  97. 
de  Uéberi,  art.  de  Ferrier,  8. 
Bemuquin,  an.  le  Compassour,  8. 
à  Hennessy,  art.  Hac^rthy,  tableau 

et  carte. 
Uenry,  art.  de  Saint-Perii,  30. 
Henry  de  l'Iste,  art.  de  Sainl«Pem« 

S4. 


du  Guescliii ,  art.  de  Saint>Peru ,  5  , 
4,5. 

Gttichard  de  la  Vigne,  art.  de  Sainu 

P<Tn,  58. 

de  laGiHchf,  an.  de  Damas,  52,  106, 
107,  134,  134.  147,  160,  154* 

iritî,  102. 

de  Gui(/u(ic,  art.  de  Scsmaisons,  7. 
GuillauiDu,  art.  le  Compasscur,  16. 
Gttillemiooi,  art.  de  Damas,  983. 
Gui  lien  H 1 1  (  I  '  Lesiiinasse»  art.  de  Broe- 

sin,  16. 

Guilion  de  Saiat*Val,  art.  de  Fer- 
rier, 7. 

de  Guimberteau ,  art.  de  $aint*PlBStt, 
9S. 

Guinot,  art.  de  Saint-Pern,  50. 
de  Guiraudel ,  art.  de  la  Roche ,  15* 
de  Gusman,  art.  le  Lièvre,  19. 
Giimel,  art.  de  Ferrier,  9. 
Guy,  an,  dr  Maillé,  20. 
Guyard,  additions,  8. 

H. 

d'Ifi^risson  .  ,irt  de  la  Borfi-  9. 
rUermite  de  la  Faye,  art.  de  Damas, 
40. 

Herringman,  art.  >fac-Carthy,  97. 
ô  Heyne,  art.  Mac-rnrthy.  tableau. 
Uildemar,  art.  de  Maillé,  8. 
de  nochberg,  art.  de  Damas,  f  fO. 
Hoo«iti  iri  ,  nrt.  de  Ferrier,  14. 
de  iluheiizollem,  art.  de  Beaahar. 
nais,  8. 

Hollard  de  Kent,  art.  Vae-Cariliy»  ta- 
bleau. 

Hook,  :tri.  Mac-Carthy,  9I>. 
Hutiuan,  url.  le  Lièvre,  11. 
Hooel*  art.  de  Brossin,  30;  art.  de 

Damas.  249,  2.50.  253. 
delà  liounuvje,  art.  de  Sainl-Pcrn,  7; 
art.  de  Scsmaisons,  3,  11. 

Hubaut,  art.  le  Llém,  13, 13. 
Huchct  de  la  Bédoyère ,  art.  de  Ses- 

mai<5ons,  13. 

Ilue  de  Miroménil,  art.  le  Com|Nia« 

seur,  21. 

Hugalis,  art.  de  la  Boche,  5. 
HuQircsse  de  Melleville,  art.  de  Bros- 
sin, 25. 

de  Humes,  arl.  de  D.'invi";.  259. 
ôHurly,  arl.  Mac-Carthy,  tableau  et 
carte. 

Euteau,  art.  de  Sesmaisom ,  15. 


Digitized  by  Google 


I. 

Igny,  art.  de  Damas,  243.  ■  des  isnards,  additions,  5. 

(Tir  (race),  art.  Mac-Carthy,  6.         I  d'iTory»  additions»  1. 
Ivelagh  (abbaye),  art.  Mao-Caniiy, 70.  | 


Jaeab  »  art.  de  Damas^  SS7. 
Jaoqacron  do  la  Motte,  art*  de  Da- 

mas,  177. 
Jacquot,  ari.  de  Damas,  150,  256. 
delà laille,  art.  de  BroMin,  5. 

Jamard,  art.  le  T.i.Hrf,  0. 
Jannot  de  Courchaton,  arU  de  Fer- 
rier,  9. 

de  Jarrie»  art.  de  Damas,  39. 

lo  J:iii,  art.  h-  Lièvre,  11. 

Jaubert  d'AUenians,  art.  Achard.  3. 

de  Jaucourl,  art.  de  Damas,  79,  111, 

346,  3S0. 
.f;i7ifr,  art.  de  Chnssy.  0. 
Joury,  art.  de  la  Iloclie,  7. 
Jobin»  art.  deCha&^iy,  6. 
Joly  deBIaisy,  art.  b  Gompassear,  18. 


Joly  de  Pleury,  art.  le  Liène,  19. 

de  Jonchères,  art.  dcBrossin,  13. 

di'  Jopcra,  art.  de  Dnmas,  Î13. 
Joumard,  art.  Aphard,  3;  art.  de  Da- 
mas ,  93. 

des  Jours,  an.  te  GompasBeur,lS;art. 

de  Damas,  î>15. 
de  Joyeuse,  art.  de  Damas,  71.  • 
Jachault  des  Blottereaux,  art.  deSes- 

maîsons,  H. 
Julien  de  RoHchol»  additions,  8. 
de  lumières,  art.  de  Damas,  124. 
de  Juoîus  de  longue»  art.  de  Hamas  « 

de  Ju!>i»ac,  art.  de  Broi>&in,  H. 
de  Jossé,  art.  de  Saint-Pem,  3S. 
lavenis,  art.  de  Ferrier ,  Â,  5. 


Kaaturk  (château  de),  ou  de  la  Tôte 
de  sanglier,  art.  Mac^^rthy,  67. 

de  Kassanguis,  art.  de  Damas,  7. 

Kearney,  art.  Mac-Carthy,  97,  98. 
ô  Kcefie,  art.  Mac-Carihy,  tableau  cl 
carte. 


ô  Kelly,  art.  .Hac-Carthy,  carte, 
ô  Keniu'dv  ,  art.  Mac-Carlhy ,  21. 
Kent,  ari.  Mac-Curthy,  75. 
de  Kermeno,  art.  de  Sesmaisons,  11» 


de  Lacy,  art.  Mac-Carlhy,  tableau. 

d»'  LagcDÎo,  art.  Mac-Carlliy,  59. 
de  La  ire,  art.  de  Damas ,  27.  Toyei 

de  Layre. 
des  Laires,  additions,  1. 
Lallart,  art.  de  Bm^'iin,  2,"5. 
LaUemant  de  Macquelme,  art.  de  Bros- 

sln,  3S. 

Lallemani  de  Nantouillet,  art.  de  Da* 

mas,  101. 
de  LambiUy,  art.  de  Sesmaisons,  18. 
Lamer,  art.  de  Damas»  50. 

do  Lamoignon,  art.  le  Lièvre,  36* 
Lancelon,  an.  de  Brassio,  14. 


de  Lancise,  art.  de  Ferrier,  7. 

de  Landais,  art.  de  Sainl-Pem,  20. 

de  la  Lande,  art.  do  Cbassy»  15;  art. 

de  Saint-Pern,  11,  13. 
de  la  Lande  de  Calan,  art.  de  Saint- 

Pern,  20. 
des  Landes,  art.  de  Saiot-Pern,  13. 
de  Langeac,  art.  de  Damas,  37»  91. 
Langlois  de  la  Bretaudière ,  art.  de 

Saint-Pern,  32. 
Laoguet  de  Gergy,  art.  le  Compas- 

seur,  36.  . 
de  Lannion  ,  art.  de  Sesmaisons,  5, 
de  Lanaoy,  ari.  de  Cliassy,  16. 
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de  Lantillière,  art.  de  Damas,  217. 
de  LinYanx,  art.  do  Sasmaiaons,  6. 

Larcher,  an.  de  Chassy,  i  \. 

de  Lascbenal,  art.  de  Damas,  39. 

de  Lastic,  art.  de  Damas,- 97. 

de  Lasioon»  art.  le  (-(Mnp.issour,  1. 

de  Launay,  art.  de  Maillé,  1,  IS;  art. 

de  Sesmaisons,  11. 
de  Laonay  de  Carfaeil ,  art.  de  Saint- 

Pem,  14. 
de  Laurens»  art.  de  Damas,  195. 
de  Lmal,  art.  de  Brossin/4^  7, 15,  28; 

art.  de  l>aiiias,9t  ;  an.  de  Maillé, 

13,  16;  art.  de  Sesmaisons ,  13. 

<ie  Lœferdy,  art.  de  Sesmaisons,  17. 
de  Lavieit,  art.  de  D:imn<;,  35,  28>3I| 

35  ,  40.  113,  152.  173. 
(k  Lavieu-Mucins,  art.  de  Damas,  139. 
de  Laye»  art.  de  Damas,  77,  132,  179. 
de  Lmire,  art.  de  Damât»  148.  Toyes 

de  Laire. 

d  Leary,  art.  Mac-Carthy,  carie. 

Leadi-Oiiiiii,  aiieien  royaume  d'Ir- 
lande, art.  Mac-Carthy.  17. 

Lcath-Mni'ha ,  ancien  royaume  d'Ir- 
lande, art.  Mac-Carthy,  16. 

Leeours  de  la  Villetbatiets ,  art.  de 
Sainl-Pern,  21. 

Leiusier  ou  Lag6nie,  ancien  royaume 
d'Irlande,  art.  Mac-Girthy,  4. 

Lenox  ,  art.  Hac-Carthy,  96. 

de  LentUhae,  art,  le  Gompaipeur,  99, 
98. 

de  L«ry,  ail.  de  Damas ,  949,  9IS. 

deLescouet,  art.  de  Bro^in,  4,  96; 

art.  de  Sesmaisons,  10,  1  î 
de  Lcspinassrî,  art.  de  Dumas,  32  , 

iOé»  119,  194,  196,196.  198» 

134,  157,  17-2. 
de  Lesrat,  art.  de  Sesmaisons ,  12. 
Lelouz,  art.  de  Damas,  127. 
de  Leugoey,  art.  de  Damas,  I08. 
Leurat»  art.  de  Dama»,  166. 


Levesque ,  art.  de  Sainl-Pern,  27. 
de  Levis ,  art  du  Damas ,  40  .  41 .  4S» 

G3,  14H,  260;  art.  de  Maillé.  13. 
de  Lezay-Mameua,  art.  de  Beauliar- 

Dais»  4. 

Lhuililer,  art.  le  Gompasseur»  7. 

le  Lieur,  art.  le  L\*^vr*'.  4. 

le  Lièvre»  an.  de  Brossin,  5;  art  le 
€em^sseur»  8;  additions,  9. 

de  Ligni ville,  art.  le  Gompasseur,  M. 

de  Lùjnti,  art.  de  Damas,  102. 

de  Limoges,  art.  le  Lièvre,  18. 

de  Lion,  art.  de  Damas,  199. 

de  T.isouari,  nrî   rîr  Miillé,  17,18. 

ô  Loghlin,  art.  Mac-Carlhy,  carfe. 

Loghty,  revenu  des  princes  hérédi- 
taires ou  tanistes  dans  l'Irlande 
ancienne,  art.  Mac-Cartfjy,  fi. 

de  Lolwier  de  Samt-Maur»  art.  de  Saint- 
Pem,  19. 

de  Loménie,  art.  de  Damas,  261. 

ô  Lonergan, art.  Mac-Cartby,  labteaa. 

de  Longueil,  art.  de  Damas,  d7. 

de  tMnoMên,  art.  de  Saint-Fem.  99, 
23.  > 

de  LorgerU ,  art.  de  Saint-Pcrn<  8,  9  ; 
an.  de  Sesmaisons,  5. 

Lorimier,  art.  de  Damas»  904. 

deLorrainr,  nrt.  de  BreMln,18;  «rf. 
de  Damas,  59. 

de  Louan ,  art.  de  Brossin,  6. 

de  Loudun,  additioos,  2. 

le  Loup  de  BeUeusTe,  art.  de 
148. 

le  Loup  de  Cbasselolr,  art.  de 

maisons,  18. 
T.oyson,  art.  le  Lièvre,  6. 
Ue  Lubersac»  art.  de  Maillé,  91. 
Ludot  »  art.  le  CSompasseor,  7. 
de  Lngny.  art.  de  Damas,  79,  942. 
de  Luxcmb'  uri: ,  art.  de  Brossin,  14; 

art.  de  Damas,  70,  71. 
6  Lyon,  art,  Hac^Gartby,  tablée»  et 

carie* 


M. 


Jfac,  signification  de  ce  moi  devant 
les  noms  de  Amille  irlandais  , 
art.  Hao^^rthy,  3. 

Macartneyt  art.  Mac-Carthy,  3. 

Mac-Aïunfr,  art.  Mac-€arthy,  G7. 
Mac-Donnell,  art.  Mac-Carihv,  89. 

Mac-Donougb,  art.  Mac-Cariby,  67. 
Mao^Egan ,  art.  Mac-CarUiT»  carte. 
Vae-Finéen,  art.  Mac^rtby»  ^* 


de  Machccoul,  ail.  de  Damas,  76  ;  art. 

de  MaiUé,  14. 
Mac-Mahon,  art.  Mac-Carlhy,  21. 
MaoMorogh ,  art.  Mac-Cariiiy,  59. 
Mac-Namara,  art.  Mac-Garthy,  91 . 
de  Mâcon,  art.  de  t^  mm as,  124. 
Mac-Sweeny,  art.  Mac-Carthv.  74,  97. 
de  Macy,  art.  de  Damas,  106,  107. 
Hadeuc»  art.  deSaInt-Pem,  8,  9. 
de  la  Magdelaine,  art  de  Damas,  67. 


Digitized  by  Google 


V 


TABLB  «éldftBALB.  l3 


de  Magoio.  art.  de  la  Roche,  6. 
M agnia  dt  la  Cbapetle ,  art.  de  Fer- 
rieff  6. 

Màgon,  art.  de  Saiot^Pem,  31,  33,  34. 

36f  27. 

6  Hehony,  art  de  Mae^^artby,  36, 

71 ,  08. 

de  Maictay,  art.  de  Damas  ,  58. 

Maillard,  art.  le  Cuuipa&»eur,  10. 

de  Mattlmt,  additioilt,  I,  3. 

de  MailItS  art.  de  Brossin , 

de  Mailly,  art.  de  Damas,  175,  179  ; 

art.  ie  Lièvre,  24. 
du  Maine,  art.  de  Damas,  73. 
de  la  Mnirîo,  art.  de  Rrossîn,  4. 
de  Mai&ûiiscule ,  art.  de  Damas ,  103. 
de  la  Maladière ,  art.  de  Damas,  f 4S. 
delfalain,  art.  le  Gompasseur,  9,  12; 

art.  de  Damas,  317,  338  ,  331, 

335,  340. 
de  Malennalnt.  art.  de  Sainc-Pem ,  6. 
de  Halmaset,  additions ,  4. 
Mancini-Bfazarini,  art.  de  Damas,  74. 
Mandat,  art.  le  Lièvre,  12. 
de  Mendelot,  art.  de  Damas,  166. 
MaïKÎcvilIe,  art.  Mae-Carthy,  08. 
de  Manse,  ari.  de  Damas.  211. 
de  Marbeul ,  art.  de  Damas,  246. 
de  Marcey,  art.  de  Damas,  106,  107. 
de  Marchamp,  art.  de  Damas,  170. 
de  la  Marclie,  art.  de  Damas,  341. 
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de  Maiîère,  art.  de  fa  Roche,  10. 
Mazariiii-Mancini,  art.  de  Damas,  74, 
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Molitor,  an.  de  Damas,  262. 
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Papfot,  art.  d.-  Ferrler.  22. 
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de  Dai«as,  131. 
de  Poiîly,  art,  de  Damas,  ISM. 
Poiiiceut,  art.  de  Damas,  343. 
Poiniz,  arJ.  Mac-Carthy,  94. 
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de  Poutaillier,  art.  de  Damas»  54, 
80,  82,  225,  231.232. 

de  Poutrouault,  art.  de  Saint-Pern,  10. 
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101. 

Poypt,  art.  de  Sesmaisons,  11. 
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de  Rigney, aru  de  Damas,  220. 
Rigs  ou  rois  provinciaux  d'Irlande , 

art.  Mac-Gartliy,  5. 
de  Rillé,  art.  de  Maillé,  19. 
de  Rimont,  art.  de  Damas,  6fi,  ITA). 
de  la  Rinidor,  art.  de  T.  rr  ii  r, 
Riogdamna  ,  héritier  pn-sumptit'  de 

l'ardrig  ou  monarque  d'Irlande, 

art.  Mac-Cariby,  5. 
ô  Riordan ,  art.  Mac-€artby ,  tableau 

et  carte. 

lie  ia  Rivière,  art.  de  Cbasmr,  4;  art. 
de  Dam  !s ,  01 .  85»  160;  art.  de 

Sesmaisons,  5. 
Robert  de  Lignerac,  ârt.  le  Lièvre, 

Robelot ,  arr  de  Damas,  244,  246. 

de  Robertmesnil,  art.  le  Lièvre,  3, 

Robin ,  an.  de  Damas,  78. 

à  la  Robine,  art.  de  Damas,  168. 

Robiquet ,  art.  le  Lièvre  ,  4. 

de  Rocé,  art.  de  Maillé,  11,  14. 

de  la  Roche,  art.  de  Damas,  118,  122, 

186,  188,  231,  2r>. 
dt  Rocheêaron ,  art.  de  Damas ,  70 , 


j  de  la  Roche  de  Braud^Q,  art.  de  Da- 

î        mas,  55. 
de  Rochebriaitt,  art.  do  Damas,  29. 
de  Rochechauart,  art.  de  Damas,  74* 

206;  art.  le  Lièm,  31;  art.  d« 

Sesmaisons,  13. 
de  Rodtedkouart''Ckendenier ,  art.  de 

Brossin ,      10  .  11,  17, 18,  36  ; 

art.  de  Damas,  03. 
de  Rocbed'Agoux,  art.  de  Damas,  29. 
Roche  de  Fermov ,  art.  Mac-Cartby , 

93,  94. 

de  Roclie-Fontenilles,  art.  de  Damas, 

102. 

de  Rochefort,  art.  de  Damas,  19 ,  60, 

120  ,  220  ,  2" t. 
de  ia  liodu'foucauid,  aru  de  Brossin  , 

\b,  10,  26. 
de  la  Roche>Poncîé ,  art.  de  Damas, 

188. 

de  la  Roehe-Tornoclle,  art.  de  Da- 
mas, ^(>,  38.  *• 

de  Rodes,  art.  de  Damas,  116. 

du  Rocbier,  art.  de  Sesmaisons,  |2. 

de  Roffîgnac,  art.  de  Damas,  81. 

Rogon  ,  art.  de  Sesmaisons ,  S. 

de  Roban  ,  art.  de  Brossin,  13;  art. 
de  Saint-Pcrn ,  5,8,9;  art.  de 
Sesmaisons,  4. 

Rolllart,  art.  le  Lièvre,  14. 

deRonchevol,  art.  de  Damas,  138, 
145,  170. 

Rokcby,  art.  Mac-Carllty,  87. 

do  Roquefeuilic,  art.  dé  Damas,  91. 

de  Rosey,  art.  de  Ferrîi  r,  5. 

de  la  Rosière,  art.  de  Maillé,  10. 

de  Rosset,  art.  de  iDamas,  11». 

tic  Roxsigneux,  art.  de  Ferricr,  19. 

de  Roussillon,  art.  de  Damas,  34,  175. 
I  de  Roucy,  art.  de  Fcrrier,  9. 
I  de  la  Roue,  art.  de  Damas,  23, 31,  43. 
!  de  la  Roue-Harenc  de  la  Condamîne, 
additions,  10. 

de  Rougé,  art.  de  Maille,  20;  art.  de 
Sesmaisons,  6. 

de  Roujoux,  art.  de  la  Roclie,  8. 

de  la  Roulaie,  art.  de  Saint-Pcrn,  6. 

Roumter,  art.  de  Sesmaisons,  li. 

de  Rouvray,  art.  de  Damas  ,  56,  66. 

le  Roux ,  nrf  le  Damas ,  83, 84;  art.* 
de  Haillé,  6. 

Roux  du  Cbamon,  art.  deCbassy,  19. 

de  Roux  de  Pomone,  art.de  Damas, 
257. 

le  Roy,  art.  de  Urossiii,  21;  art.  de 

Saint-P^m.  9. 
le  Roy  de  Martray ,  art.  de  Ghassy^  11. 
le  Royer,  additions,  3. 
des  Ruaux ,  art.  de  Damas,  79. 
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de  la  Ruée,  art.  de  Saint-Pein,  M. 
do  Ruel ,  ar».  le  Lièvre,  4. 
Rujfier,  art.  de  Saint-Pcrn ,  &. 
do  Ruflfoy,  art.  le  CompatMor,  1. 
de  Ru6i>y>  trt.  de  Damas,  106, 10V. 


de  Hupt  •  art.  de  Panas,  f  OIT. 
des  Ruyaux,  art.  des  Réamc,  I,  % 
Ryan  d'Inch,  art.  Hac-Gartby,  S. 
de  Rye,  ait.  de  Damas»  180* 


de  Sabran,  art.  de  Damas,  i,  7. 

Sachet,  art.  «îr  Damas,  154,  166. 
de  Saconnins,  art.  de  Damas,  173, 
174. 

de  Saffré,  art.  de  Sesmaiseos,  6. 

de  Saffres,  art.  de  Damas,  "217. 
Saget  de  la  Jonclièré,  arl.  de  Sesmai- 

sons,  16. 
Sagy,  art.  de  Damas,  106. 
de  Saige,  art.  de  Damas,  7,7>. 
de  Saillans,  art.  de  Damas,  11. 
de  SaiUant ,  art.  de  Damas ,  121 . 
de  Sa  in  y,  art.  de  Damas,  160. 
de  Saint-Alban,  art.  de  Damas,  20» 

124. 

de  Saint>AUiIn,  art.  de  Damas,  90, 

3t  ,  ttfi,  125. 
de  Samt-Amour,  art.  de  Damas,  141. 
de  Saiat-Astier,  art.  Acbard,3. 
de  Saidi-Barthelemy,  art.  de  Saint- 

Fern,  4. 
de  Saint-Beliii,  art.  de  Damas,  70. 
de  Seint-^mnet ,  art.  de  Damas ,  23, 

134, 135,  165,  173. 
de  Saint-Bov  et  de  S.iinf  Bovat,  art. 

de  Damas,  241,  244,  '2ASt',  246. 
de  Salnt-Brieuc  »  art.  de  Saint-Pem, 

32. 

de  Saint "Chamans,  art.  de  Damas, 
83. 

de  8aiot*Chriiioplie,  art.  de  Damas, 

184. 

de  Sainte-Colombe  ,  art.  de  Damas, 
143,  173. 

de  Saint e^Croix ,  ari.  de  Damas,  41 , 

5T. 

de  Saint-Gery  ,  art.  Mac-CarUty  ,  102. 
ds  Stint^UitÊt  art.  de  Saint-Pern,  12  ; 

art.  de  Sesmaisons .  3. 
'de  Saint'Hnon,  art.  de  Damas,  161, 

165,  169,  170,  171,  172,  190. 
de  Sainte-Hélène,  art.  de  Damas,  106, 

107. 

Saint-Jean  de  Macromp ,  art.  Mac- 

Garlhy,  95. 
de  Sànt'hit^ên^  art.  de  Damas,  79  ; 

art.  le  Compnsscur,  28. 
de  Saint-Just,  jrt.  de  Damas,  52. 
de  Saint-Lit^ter,  art.  de  Damas,  180. 


de  Saint-Mars^  art.  de  Kalllé,  11. 
de  Saint-Martin,  art,  de  Damai,  106, 

107. 

du  Sainte~Mauru,  arl.  de  Damas,  liiâ, 
259;  art.  de  Maillé.  13,  22. 

de  Saint-Mauris  ,  art.  de.  Damas,  200. 

de  Sainl-Mécaud ,  arl.  de  Damas,  47, 
120. 

I  de  Saint-Nisier,  art.  de  Damas,  121. 
de  Saint- Puiaii,  art.  de  Damas,  i4S, 

146. 

de  Saiiit-Pcm,  art.  de  Sesmaisons,  9. 

de  Saint-Point,  art.  de  Damas,  151. 
de  Saint-Pont,  art.  de  Damas,  120, 
154. 

de  Saint-Priest ,  art.  'de  Damas,  17» 

i05,  174. 

I  do  Saint-Projet,  arl.  de  Damas,  3i. 
de  Saitu-Quculiu ,  art.  de  Damas,  28. 
de  Snitit'-Remy,  additions ,  2. 
de  Saint-Romain,  art.  de  Damas,  143» 
145,  168. 

de  Saint-Seine,  art.  de  Damas ,  136  . 
i  176. 

i  de  Saint-Tri virr,  arl.  de  Dama";,  117. 

de  Saiot-Yaitdeliu  ,  art.  de  Damas  , 
!  SM. 

)  de  Sainville.  art.  de  Damas,  227. 
du  Saix,  art.  do  Damas,  113, 10^. 
de  Sabgny,  art.  de  Damas,  114,  121, 

de  Snlins,  nrt  di^  Damas,  228. 
de  la  Salle,  art.  de  Damas,  197. 
Salomon,  art.  de  Damas,  7,  8. 
SùUmon  de  Denat,  art.  de 'Saint- 

I        PfTti,  25. 

I  de  Salornaij,  arl.  de  Damas  ,  14,  !<>> 
j  121,166,172. 
<  de  Saluées,  art.  de  Damas.  180. 
>  Salvador,  art.  de  Ferrier,  3. 

de  Sandon ,  arl.  de  Damas,  217 . 

Santeul,  arl.  le  Lièvre»  5. 

de  Sarcé,  art.  de  Brossin  ,  28- 
J  Sarr^?nv,  nrt.  do  Damas,  223. 

Sarrasin,  art.  de  Damas,  21. 

de  Serre,  art.  de  Chassy,  3. 

de  Sar^Jidd,  art.  do  DaoMS,  2S0;  art. 
Mac-Carthy,  77,  78. 

de  Sassangy,  art.  de  Damas ,  46. 
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de  S;îSseTiage,  art.  de  D9nias,  75. 
UeSa&senay,  art.  de  Damas,  51,  53, 

106,  107. 
du  Saulle,  art.  d«î  Rrossiii,  20. 
de  Saulx,  art.  le  Corapasseur,  H,  16; 

art.  de  D»i»M.  «5  ,  47,  73,  178, 

930. 

de  U  SaiifHiye ,  ftrt.  le  Compaiieur, 
iO. 

de  SoMirotmê,  arl.  de  Bernas,  118. 

Sauvage,  art.  de  Dama»,  119, 
de  Sauzay,  «rt.  de  Maillé,  3. 
Savary,  art.de  Brossin,  5,  7,  2ii;  art. 

de  Demaê,  87,  119. 
(le  Savury  (lit  Gdvrc,  additions  ,  V 
de  Samrtj-Lmtcosme f  art.  de  Se&iuai> 

sons,  18* 
de  SmfêUâêf  art.  le  Lièvre,  6. 
Savîgii'>n,  r>r1.  de  Brossin,  21. 
'  de  Savoie ,  art.  de  Damas,  31  ,  37  , 

46. 140;  art.  le  Lièvre,  la 
de  Sazillé,  art.  de  Maillé,  99. 
le  Secq ,  ai#.»le  (''»ni passeur,  19. 
Seguin,  art.  de  Damas,  115. 
de  Seloany,  art.  de  Dansas,  114. 

Seiîjblançay,  art.  de  Maillé,  3,  6. 
de  Sémur.  art.  fie  Damas,  5.5.  36,  64, 

114,  13U,  131,  132.  )Ô8. 
de  Senailly,  art.  de  Dénias,  9B9, 9SG. 

•^37,  258. 

le  Sénéchal,  art.  de  Se&uiaisons,  10. 
db  Senesterra,  art.  le  Compasseur,  3. 
deSennecey,  art.  le  Compassoer,  14; 

art.  de  Damas^  52. 
de  Seniioville,  arl.  de  Damas,  131. 
de  Sepiurier,  art.  de  Damas,  165. 

Voyea  de  Sejtttrier. 


de  Sercey,  arl.  le  Compasseur,  26;  art. 
de  Damas,  17,  33,  34.  64, 132.  ICI. 

de  SereM,  art.  de  Damas,  104. 

de  Serres,  addition»?,  7. 

Servant ,  art.  le  Compasseur,  7. 

Servira,  arl.  de  Damas,  IM. 

de  Sève,  art.  deDaraas  ,  200. 

de  Seymovr,  art.  Mac4]artliy .  ta- 
bleau. 

de  Seyssel,  art.  le  Cempasseur,  11. 

de  Seyturier,  arl.  de  Damas,  190* 

Voyez  de  Septuricr. 
de  Sforce ,  art.  de  Damas,  74. 
ô  Shanghnessy,  art.  Mac-Carlby,  93. 
Sh,-r.  art.  Mnn-rnrthy.  98. 
Shèridan  .  art.  de  Maillé,  21. 
Siclier,  art.  de  Damas,  70. 
de  Silly,  art.  de  Maillé,  99. 
de  Simiane.  art.  de  Damas,  907;  arl. 

de  Forrîer,  4. 
Sirot ,  art.  de  Damas,  196. 
Siroutot,  art.  de  Ferrior,  6. 
deSirvinges,  ari.de  Dama<;.  145, 174. 
de  Siry,  arl.  de  Damas,  11>3. 
Soreau  eu  Serelle ,  art.  le  Lièvre,  5. 
de  Sovolle,  art.  de  Fcrrî<T, 
Spencer  tir  Sunderlandt  art.  Mac-Car» 

thy,  78. 
Sluart,  art.  de  Damas,  81 . 
de  Suède,  art.  de  Beauharnais,  8. 
de  Sugnu ,  art.  de  Damas  ,  106 ,  152 , 

185. 

de  Suin,  art.  de  Damas,  191, 171. 
Suleau,  art.  lo  Lièvre,  24. 
ô  Sullivan ,  art.  Mac-Cartby,  91,  95. 
de  SnUif ,  aH.  de  Gliassgr,  7:  art.  de 
Damas ,  945,  M4. 


T.  . 


Taillefer,  art.  de  Damas»  55. 

de^Talleyraïut-Pérlgerd,  art.  de  Da- 
mas, 205. 

de  Tqix  ,  art.  de  Bro&siu ,  6. 

de  Thiarut  art.  de  Damas,  109. 

Talcn  du  Boulay,  art.  de  Damas, 
11)1. 

deTanay,  art.  de  Damas,  157. 

Tanislrie  (loi  de)  ou  de  succession 
alternative  en  IrlaDde,  art.  Mac- 
Carthy.  6,  7. 

deTanlay,  art.  de  Damas,  48. 

de  Tannay,  art.  de  Damas,  164. 

Targe,  an.  de  la  Rorlie,  10. 

TaseAer  de  ta  Pagerie ,  art.  de  Beau- 
harnais,  6. 

de  TmRgtum,  additions,  5* 


du  Ttttt  an.  de  Brossin,  14.  98. 
de  Telet ,  art.  de  Damas,  21. 
Térard,  arl.  de  Damas,  66. 
de  Terdres,  art.  de  Gbassy,  3. 
de  Termes,  art.  de  Damas,  68. 
de  Ternant,  art.  de  Damas,  196,  197, 

131. 

Terray.  art.  de  Sosmaisong,  18. 
de  Terrel,  art.  de  Damas,  146. 
de  Thnh,  art.  de  Brossin,  7.  -28. 
de  Thétis,  art.  de  Damas,  144,  152, 
157. 

de  Thenagf  art.  de  Damas,  191 . 
Therry,  art.  Mac-Carthy,  75,  97. 
Tliesul,  art.  de  Damas,  213. 
Thevenin,  art.  de  Damai,  145. 
Tbevto,  art.  de  Sesmaisent,  11 ,  f  t 
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Tbianges,  art.  deDama8,96»il4»  135. 

de  Tliiars,  arl.  de  Damas,  27>8. 
Vttbert ,  art.  de  Brossin,  14,  28. 
Thieny,  arl.  le  Compasseur,  G;  art. 

de  Damas,  188. 
de  Tkien'p  art.  de  Damas,  15»  23»  96» 

34. 

de  ffntt  art.  de  Damas,  54,155,156, 

217  ;  art.  de  la  Roche»  3. 
Tiiiroux  de  Chameville»  art*  de  Chas^ 
sy,  17. 

de  Thoiré,  art.  de  Sesmaisons,  5. 
de  Thahe-Vittmt  arL  de  Damas,  S5» 

148. 

de  Tboisy,  art.  do  Damas»  228. 
Thomas»  art.  de  Brossîn,  16;  art.  de 

Sesmaisons,  9. 
Thomas  de  la  Caunelayc  »  art,  de 

Saint-Pern,  12. 
Thomend  (rois  (!•>).  Foy«x  5  Brien» 

nrf.  Mac-Carihy. 
de  Thorai&e»  art.  de  Damas  »  46. 
de  Thouara  y  art.  de  Maillé,  14. 
de  Thiimcry,  art.  le  Compasseur,  2. 
de  TJmrcy,  art.  d«;  Dam.i'^^.  1-25. 
de  Ihy  de  MiUyj  art.  de  Damas,  197. 
Tianiss»  chefs  de  tribas  irlandaises, 

art.  Mac-Carîhy,  5, 
Tiercctin  de  Rancé,  art.  de  Damas» 

87,  257. 

Tîmoleague  (abbaye  de),  art.  Mac» 

Carlliy,  81. 
Tircuy  de  Corcelles,  arU  de  la  Roche, 

Tison  d'Argence,  Wi.  Achard,  1,  4. 

Tixier,  arl.  de  Danas,  212. 

de  Tixue,  art.  de  Saint-Pern,  6. 

de  Toey,  art.  de  Damas,  65. 

de  Torcy,  art.  de  Damas.  254,  254. 

de  Toiilongeon,  art.  de  Damas,  144, 

142,  177. 
de  la  Tow,  art.  dç  Damas ,  36. 
de  la  Tout-^AMeergne,  art.  de  Damas, 

40. 


de  la  Tour-Landry,  aft.  de  Maillé,  M. 
de  la  Tour-dù-Pin ,  art.  de  S^nat* 

sons,  18. 

deia  Tour^Saint'Vidal,  a^t.  de  Damas, 
151. 

do  Tourmont,  arl.  de  Damas,  56. 
de  Tournay,  art.  de  Damas.  133. 
do  la  Tonmelle,  art.  de  Damas .  223. 
2i2. 

(le  Tournon,  art.  de  Damai  14S. 
Toustain,  art.  le  Lièvre»  4. 
le  Tous/  art.  de  Damas,  1S7. 
TownscîKÎ,  arl.  Mac-Carihy,  64. 
de  Tramolles,  aru  de  Damas  «  lit, 
168. 

de  Trasignies,  art.  de  Damas,  904. 

de  Trave<5 ,  art.  de  Damas,  65,  131. 
de  Trécesson,  art.  de  Sesmaisons ,  3. 
de  la  Trcmblaye,  art.de  Damas,  217. 
de  TrrmioUe$t  art.  de  Damas,  193. 
de  Trcmercuc,  art.  de  Sesmaisons,  3. 
de  Trémigon,  art.  de  Sesmaisons,  3. 
de  la  Trémoîlle,  art.  de^Bamas,  248, 

249,  S60  ;  art.  le  Lii^vrc.  8. 
de  Trcvureo,  art.  de  Saint-Pern,  28. 
de  Trezeites ,  art.  de  Damas.  131  . 

170. 

Tribollé  de  Périgoy,  art.  le  Liètve, 

13  ;  additions,  2. 
de  Tricon,  an.  de  la  Roqhe,  14. 
de  Trie»  arl.  de  la  Rocbe,  2. 
TriTonneaul,  arl.  de  Damas,  324. 
de  Tripoly,  additions,  5. 
Trousscl,  art.  de  Saint-Pern,  5. 
Triiiicl ,  arl.  de  Damas,  54, 
(le  Tiidert,  art.  de  Brossj/),  16. 
de  lugny,  art.  de  Damas,  62. 
TWIftf  de  TuiteâtowH,  arl.  Mao^tWiv, 

100. 

de  Tulle  de  Vîllefraiiche ,  art.  de 

Chassy,  15,  16. 
fwpin,  arc.  de  Damas,  87;  art.  de 

M.-iill..,  ^2. 

de  ïussé,  arl.  de  Brossin,  3,  4. 


II. 


Ulster  ou  Ultonie  ,  ancien  royaume  .  Uriags,  chef^  do  tribus  iriaadaises» 
d'Irlande,  arl.  Mac-Cartby,  5.     j       art.  Mac-Carthy,  5. 

d'Usson,  art.  de  Damas,  35. 


deVaitte,ari.  de  Damas,  227,  346. 
de  Valer%',  art.  de  Damas»  48. 
de  Valcitc,  art.  de  Daàias,  30. 


Valette  (Parîsot),  art.  de  Damas,  IS4. 

de  Vallières,  art.  dp  Maillé.  7. 
de  Yalorges,  art.  de  Damas,  172. 
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de  Vanoîie,  trt.  de  DemaK,  119,  168. 
de  Vanssay,  art.  de  Sainl-Pern,  25. 
de  VareiUes,  art.  de  Damas,  119. 
de  Varemboii,  art.  ac  Damas,  96. 
de  la  Varenne,  ari.  de  Damas,  .98, 

175;  art.  le  Lièvre,  6. 
de  Vas&an,  art.  le  Lièvre,  15. 
de  Tassinbaet  additions,  2. 
de  Yauc -11.  s,  art.  d(^  Brossia,  Si;  art. 

D  imas ,  106,  107. 
de  Vaucourlois,  art.  le  Llèffc,  5. 
de  Vaudrey,  art.  de  Damas,  2r>2. 
de  Vaux  ,  art.  de  Damas,  i  1 1 ,  128, 

163, 164. 163, 171,  216, 226,  227, 

231,  347. 
des  Vaux,  art.  de  Damas,  8fî. 
te  Ff/f/T,  art.  de  Maillé,  21;  art.  de 

Sesmaisons,  37. 
de  TeillaB»  art.  de  Damas,  81,  8S, 

84. 

de  Vellcrot  de  Masoncle,  art.  de  Da- 
mas, 213.  • 

de  Vendôme,  ari.  de  Maillé,  5,  8. 

le  Veneur  de  TUlières,  art.  de  Damas, 
M. 

de  Ventadour,  art.  de  Damas,  61,  148. 
de  Verdun,  art.  do  Damas,  49. 
de  Vcrdier,  additions,  7. 
da  Vergier,  art.  de  $*Jiil»Veni»  18. 
de  Vergy,  art.  de  Dnmas,  116,  155. 
du  Verne,  art.  do  Damas,  157. 
de  la  Veroède,  aru  de  Damas ,  191. 
de  Yemeys,  art.  de  Damas,  169, 170, 
171. 

Verrière,  art.  do  Damas,  354. 
de  Vert,  art.  do  Damas,  117,  190. 
de  Vertolaye,  art.  de  Damas,  31,  33. 
de  Teylet  an.  de  la  Eoche,  10. 


Viae,  art.  de  Maillé,  16;  art.  de  Sei- 

maisons,  13, 14* 
de  Vieilcastel ,  art.  de  Damas,  U4. 
de  Vienne,  art.  de  Damas,  22,  52,  53, 

73, 106,  107, 108t  139,  154,  300, 

905.  317,  236. 
de  la  Vienrilfe,  art.  de  Damas,  7. 
de  VigneroUes,  art.  de  Damas,  17S. 
Vignicr,  art.  de  Damas,  134. 
de  Vilaines,  art.  de  Damas,  130. 
de  Yiiltncoivt,  art.  de  Fenior,  6, 

de  VUlan,  art.  de  Dansas, 86;  art.  le 

LièTre,  13. 
de  la  Ville ,  art.  de  Ferrier,  6. 
de  Villcblaoche,  art.  de  Maillé,  17. 
de  Villemor,  art.  de  Damas,  947, 950. 
de  Villemur,  art.  de  Damas,  40. 
de  Villeneuve,  art.  de  Damas,  169, 

184;  art.  des  Béaux,  1;  art.  delà 

Roche,  S. 

de  Villeqaîer,  art.  de  Rrocsin,  11. 

de  VUlerS'la'Ftttjef  art.  de  Damas ,  55, 
5(),C2,  175,  176,  177,178,  220, 
221,  230,  231,  232,  238. 

de  ViUers^sel,  art.  de  Damas,  319. 

de  ViUorbaine,  art.  de  Damas ,  114, 
116, 123. 

Vincent,  art.  de  Damas,  161,163,216. 

de  Vins,  art.  de  Sesmaisons,  17. 

VioUe  d'Alhis,  art.  deChassy,9. 

de  Viry,  art.  de  Damas,  160. 

du  Vivier,  art.  de  Brosàn,  99. 

de  Vogué,  art.  de  Damas,  900. 

de  Voisins,  art.  de  Maillé,  13. 

de  Vol  vire,  art.  de  Saiot-Pern,  19. 

de  Vougny,  art.  de  Brossla,  94. 

des  Voyeuux  ,  art.  le  CompaSMIir,  15* 

VMiUin\  art.  de  Ferrier,  5. 


de  Wailly,  art.  de  Damas,  40. 
de  Walsb,  art.  Mac-Canhy,  carte. 
deWcil,  art.  de  Damas,  949,  950, 

253. 

Wentworth  de  Strafibrd ,  arL 
Carthjr,  78. 


WestDelaware,  art.  Mao-Garihy.  78. 
Wolsey,  art.  Mac-Carthy,  77. 
Wood ville  de  RîTers ,  art.  Mao-Car- 

thy,  tableau. 
WiHsffiii,  art.  de  Fenfer,  5, 
Wyse ,  art.  Hac^rtliy,  98. 


Y. 

d'York  ,  nr(.  Mac-Oarthy,  tabUatt.  |  d'YTîgiiac,  art.  de  Sainl-Pem,  6. 
Ysorè ,  additions ,  4. 


FI2C  DE  LA  TABLE  GÉNÉRALE  ET  DU  CIRQUlfcMB  TDIUHB* 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


POD» 

IiA  GÉNÉALOGIE  DE  DAMAS. 


P.  18t  lîsiie  15,  de  Palliian,  lues  dePaltoan. 

P.  99,  ligoft  15,  de  Chaàgy,  liset  :  de  Changy. 

P.  109»  lignes  16  et  17,  BonneTal,  lùa  s  de  Bonnerd. 

P.  109,  tigne  7  en  ramontuit ,  aprds  ces  mots  :  Fleudelfsé 
en  la  partie  supérieme,  ajamet  t  en  fonne  de  sceptre 

P.  lis,  ligne  !«•,  de  Ferridre ,  lit»  t  de  Ferriéres. 

P.  115^  an  degré  de  Boberl^il  fmr  le  elnfllre  IV. 

P.  134,  ligne  54»  D.  Golllaux,  Usn  :  D.  Caffiaax. 

P.  1S9,  lignes  «  et  19,  de  Pailliard ,  Use%  :  de  PaOlard. 

P.  151,  ligoe  S6,  Pafllot,  /«ws  t  Palliot. 

P.  154,  ligne  4,  dnPertals,  iùet de  Perthes. 

P.  155,  lignes  98  et  S9,  d*Aiserey,  Usez  .  d  AUey. 

P.  160,  ligne  8  des  notes  en  remontant,  n°  50,  Usez  : 
n*51. 

P.  164,  lignes  %  Braxy-le-Grand ,  lisez  Buxy-le-Graiid. 

P.  167,  ligne  2,  lises  :  [jrch.  de  Clurr^,  D.  VtUevieilU). 

P.  180,  ligne  10,  des  armoiries  marginales ,  qui  esi  de  Gran- 
ges ,  Xise%  :  qui  est  de  Grammont. 

P.  196,  article  de  Casimir-Abraham  Claude-Marie  ,  comle  de 
Damas ,  et  de  son  épouse  Jeanne- Louise-lienrie  d  Aueigvy.  Il 
CiQt  ajouter  qu*ils  sont  déoédés  tous  deux  an  mois  de  mat  s  1837. 

P.  S09 ,  ligne  4,  en  remontant,  après  ces  mots,  noUires 
royaux  audit  lieu,  ajoutez  :  le  d  avril  1684. 
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